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D I S C O U R S
P R E L I M I N A I R E .

1 3  E P U I S quelques années , l'étude de 
l'Hiftoire naturelle eft plus cultivée qu'elle 
ne 1 a  ̂ jamais été. De grands hommes ont
défriché avec foin ce vafte champ , qui offre 
tous les jours tant de merveilles aux yeux d un 
exaét Obfervateur. On eft parvenu à connoxtre 
cette immenfe quantité de végétaux , dont la 
furface de la terre eft couverte , & l'étude de 
la Botanique , fi confufe autrefois eft deve
nue facile par les travaux des favans qui s'y 
font appliqués ; ils ont débrouillé ce chaos 
en rangeant les végétaux & les diftribuant par 
dalles & par genres. Quoique leurs méthodes 
fbient différentes , elles tendent toutes plus ou 
moins direélement au même but, & les plus dé- 
feclueufes ont préparé la voie à d'autres plus par
faites. Quelques Botaniftes ont conîidéré le réorne 
végétal 3 fous un afped difféent ; la Phyfique 
des plantes, leur ftruélure intérieure > leur ana
tomie leur ont fourni la matere d'une infinité
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de découvertes , toutes également curieufes & 
fouvent utiles.

Quoique la compofition des minéraux foit plus 
groffiere 8c moins organifée que celle des végé
taux , l'étude de cette partie n'a pas paru moins 
curieufe & moins néceflaire. L'utilité que nous 
retirons des métaux & des autres minéraux, étoit 
une raifon pour engager les Naturaliftes à ne pas 
négliger ce régne : leur travail n'a pas été infruc
tueux , & fans parler des Ouvrages de plufieurs 
excellens Minéraiogiftes , il fufiît de jetter les 
yeux fur celui de Valérius , dont une main habile 
nous a enrichi depuis peu d’années.

Mais parmi les différens corps naturels, il n'en 
eft aucuns qui femblent plus mériter notre atten
tion que les animaux. Les mieux organifés de 
toute la nature ? ils ont droit de nous intérelfer 
plus particuliérement, eux qui approchent davan
tage de l'homme, q u i, malgré la fupériorité que 
fon ame lui donne, n'eft que le chef & le pre
mier des animaux. Auffi le régne animal a -t- il 
été examiné avec le plus grand foin : mais com
me il eft plus nombreux, que fon étude eft plus 
difficile par la quantité des efpéces qu'il renfer
me , & par la délicateffe des corps qui le corn- 
pofent, la plupart des Naturaliftes fe font atta
chés à des branches & des divifions de cette 
immenfe partie. Les poiffons, les oifeaux, les 
quadrupèdes ont fourni autant d'objets différens
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de travail, capables feuls d'occuper d'excellens 
Obfervateurs : quelques-uns même fe font bor
nés à quelques animaux particuliers, Sc fouvent 
ils n'ont pas encore épuifé la matière qu'ils trai- 
toient.

* Les infectes, qui font une partie confidérable, 
& la plus nombreufe du régne animal, ne font 
pas moins dignes de nos regards & de notre at
tention. Quelque vils que paroiffent ces petits 
animaux aux yeux d'un homme peu inftruit > un 
Philofophe ne les confidére pas avec moins d'ad
miration : leur petitefle même , la finefïè 8c la 
délicateffe des organes qui les compofent , les 
rendent encore plus merveilleux. Jufqu'ici ce
pendant la claffe des infeétes, eft celle du régne 
anim al, & j'ofe dire de tous les corps naturels , 
qui a été là moins travaillée. Ce n’eft pas que l'on 
n'ait examiné les infcéles, 8c que l ’on n'ait écrit 
fur ces animaux ; mais tout ce qu'on nous a don
né fur cet article , ou manque par un défaut d'or
dre & de méthode, ou n’embrailè que quelques 
efpéces du nombre immenfe que renferme cette 
claffe.

Je ne dis rien de ce que les anciens ont écrit 
fur cette matière. Le défaut d'obfervations fuivies 
a empêché Ariftote & Pline de donner rien de 
détaillé fur les infeétes. Ils s'en font tenus à des 
généralités fouvent fautives &; fabuleufes , & 
quant aux remarques qui regardent les différentes

ci ij



h  D I S C O U R S
efpéces , nous nous trouvons fouvent hors d’état 
d’en profiter , le défaut de caraéteres fpécifiques 
nous empêchant de diftinguer les efpéces dont iis 
ont voulu parler.

Parmi les modernes, Mouffet eft un des pre
miers qui ait écrit fur les infeétes en particulière 
Son Ouvrage , qui d’ailleurs contient plufieürs 
bonnes obfervations 8c deferiptions, pêche tel
lement par le défaut de méthode 8c de caraéteres, 
que fans les planches qu il y a jo in t, il feroit imfr 
poffible de deviner les efpéces différentes dont il 
traite , 8c même malgré ces planches , il y en a 
plufîeurs qu’on ne peut reconnoître , d’après fes 
figures qui font groflieres 8c en bois. On en peut 
dire autant d’Aldrovande cet infatigable com
pilateur, & de Jonfton qui a fouvent copié A l- 
drovande & Mouffet. Les deferiptions de Raj font 
plus exaéïes 8c plus detailiees 8c peuvent fouvent 
caraélérifer allez bien l ’animal dont il parle. Mais 
comment retrouver un infeéte dans un Ouvrage 
où ces animaux ne font rangés fuivant aucune 
méthode , & ou les deferiptions feules peuvent 
en donner quelque connoiffance ? Lifter , autre 
Auteur Anglois, ainfi que Raj & Mouffet, a don
né peu de chofes fur les infeétes, & fes Ouvra
ges peuvent être mis dans le rang de ceux de 
Raj.

Je ne parle point ici de  ceux qui fe font con
tentés de donner des figures d mfeétes, tels que
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Robert, Goedart > Mademoifeile Merlan , A lbi- 
nus, &c. ce s collections utiles en elles-mêmes ? 
& dont on doit favoir beaucoup de gré à ceux 
qui les ont données , ne font que des matériaux 
fournis aux Maturaliftes par de bons Peintres * 
tels qu’étoient ces Auteurs. Ils y ont joint quel» 
ques obfervations quelquefois bonnes.* plus fou- 
vent fautives, telles en un mot qu'on les pou- 
volt attendre de perfonnes peu verfées dans P His
toire naturelle, que les apparences trompoient, 
& qui ne pouvaient s’aider de l ’analogie & des 
connoiffances qui leur manquoient. Si Goedart 
eût connu la nature, il n’auroit jamais imaginé 
qu’une mouche pût fortir d une chenille ou de fa 
coque * & il auroit jugé que la mouche mere de- 
voit avoir confié fes œufs à l ’une ou à l ’autre. Je  
ne dis rien ici de Frifch 3 dont les figures paroif- 
fent très-bonnes 3 mais dont f  Ouvrage confidé- 
râble 5 étant écrit en Allemand , fe trouve hors de 
ma portée. Il en eft de même de Roefel * qui a 
furpaffé par la beauté de fes figures exactement 
enluminées, tout ce qui avoit été fait jufqu’ici fur 
les infectes. Il feroit à fouhaiter que quelqu’un 
voulût mettre les Naturalises François en état de 
profiter de ce que ces deux Ouvrages paroilfent 
contenir de bon.

Un autre genre d’Auteurs qui ont écrit fur les 
infectes, comprend ceux qui fè font appliqués à  
examiner leur intérieur, leur ftruélure 3 leurs ma-
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nœuvres & leurs mœurs , parties nécelîàires tou
tes à l ’hiftoire de ces petits animaux, 8c qui méri
tent bien d’être confidérées. Auffi devons-nous 
beaucoup aux Naturaliftes qui fe font chargés 
de ces obfervations. Rhedi, un des plus habiles 
qu’ait produit l ’Italie , parmi beaucoup de remar
ques excellentes , eft le premier qui ait détruit 
l ’erreur tranfmife par les anciens * qui penfoient 
que des corps auffi parfaits & auffi organifés que 
lesjnfeétes, dévoient leur exiftence à la pourritu
re : erreur grofliere , qui cependant a été reçue 
unanimement , & que Bonani , malgré les obfer
vations qu’il avoit faites, a encore foutenue. Rhe
di , après un examen judicieux 8c des expériences 
très-exaéles, a démontré que les infeéles naif- 
foient, ainfi que les autres animaux, d’autres in- 
feéles fécondés par l ’accouplement. Après Rhe
d i, Swammerdam , Malphighi & Vallifnieri ont 
enrichi cette partie de l’Hiftoire naturelle , d ob
fervations curieufes & intéreflantes: nous fommes 
redevables à Malphighi d’une excellente di (Ter ra
tion fur le ver-à*foie, dont il a donné l ’anato
mie la plus exaéle, & qui peut auffi fervir pour 
leŝ  différentes chenilles, dont le ver-à-foie n’eft 
qu’une efpéce. Swammerdam a examiné avec le 
plus grand foin différens infeéles, il a dévelop
pe avec adreffe leurs organes intérieurs les plus 
délicats, & à cette defcription anatomique , fe 
trouvent jointes plufieurs remarques très - bien
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faîtes fur les différentes manœuvres de ces ani
maux. C'eft à peu près la même méthode qu'a 
fuivi Vallifnieri à l'égard d'autres infeéles.

Sur les traces de Swammerdam Sc de Vallif
nieri j un illuftre Obfervateur François, dont le 
nom fera toujours cher à l'FIiftoire naturelle, a 
entrepris des Mémoires pour ferv ir  à l'hifioire des 
infeâîes. Malheureufement cet Auteur n'a donné 
qu'une partie de ces Mémoires, où l'on trouve 
une fuite de faits intérelfans , obfervés par un Na- 
turalifte qui favoic très-bien voir. Il a fait plus ; il 
a établi quelques caraéïeres généraux  ̂ quelques 
diftributions fommaires de feélions Sc de genres,, 
Mais ces commencemens de méthode font trop 
fuperficiels Sc trop peu fyftêmatiques pour être 
mis en ufage , & on a beaucoup de peine à diftin» 
guer dans ce grand Ouvrage de M. de Reaumur, 
l'animal dont il traite, faute de caraéïeres fuffifans 
& d'une bonne defcription : fouvent il faut par
courir fix gros volumes , pour trouver ce que l'on 
cherche. Malgré ce grand défaut, on peut regar
der ce que cet habile Naturalifte a dorme, com
me les meilleurs matériaux dont puiffent fe fervir 
ceux qui travaillent à l'hiftoire des infeéles .? & 
l'Ouvrage de M. de Reaumur remplit au moins 
le titre modefte dont il s'eft fervi. Je crois pou
voir mettre à côté de cet excellent infeélologifte^ 
M. de G eer, le Reaumur de Suède, qui a déjà 
enrichi l ’hiftoire des infeéles, de pluiieurs diflèr-
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tarions particulières* tontes frappées au bon coin , 
de qui a déjà publié ie premier volume d’un grand 
Ouvrage qu’il commence précifément dans le 
goût de celui de M. de Reaumur.

Par ce détail des différens Auteurs qui ont écrit 
jufqu’ici fur les infectes, on voit que tous peuvent 
fe rapporter à trois ciaffes différentes. Les unS 
n ont envifagé que f extérieur des infectes , com
me feroit un Botanifte qui ne donneroit qu’une 
Ample defeription des plantes, fans parler de leurs 
ufages, du tems de les femer, de les planter, &c. 
Pour que l ’Ouvrage de ces premiers eût été par
fait en fon genre  ̂ il eut fallu qu’outre les deferip- 
tions, ils euffent établi des caractères exacts pour 
reconnoître les infectes, à peu près comme les 
Botaniftes le pratiquent à l ’égard des plantes, & 
c’eft à quoi tous ont manqué, ce qui rend leurs 
Ouvrages défectueux & fouvent inutiles. Les au
tres ont confidéré les infectes * par rapport à leurs 
mœurs, à leurs manèges ou à leur ftructure inté
rieure, mais fans donner de deferiptions ni de ca
ractères des animaux dont ils parient, ou en ne 
donnant que des deferiptions trop infuffifàntes 
pour les reconnoître. Ils reffemblent aux Botanif
tes qui ont détaillé les vertus & les propriétés de 
differentes plantes, fans décrire ces Amples, en- 
forte qu’on efl: fouvent très-embarraffé de favoir 
quelle efl la plante qu’ils ont traitée. Au refle, ce 
que ces Obxervateurs ont publié, efl; fouvent très-

exact
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exaél & peut devenir utile îorfqifon parvient à 
découvrir Finfeéle qui fait le fujet de leurs obfer- 
vations. Enfin la troîfiéme & derniere clafle d’Au- 
teurs, la moins nombreufe de toutes, comprend 
ceux qui ont réuni les deux genres de travail } 
qui ont examiné Fextérieur des infeétes ainfi que 
leurs mœurs & ieurs manœuvres, & dont Fhif- 
toire fe trouve par ce moyen ? plus complette. 
Mais ces derniers Auteurs font tombés dans le 
défaut des premiers : leurs defcriptions font im
parfaites , il n' y a point de caraéleres pour diftin- 
guer les infeétes leurs ouvrages enfin manquent 
de méthode  ̂vice effentiel fur-tout en fait d’Hif- 
toire naturelle.

Ce défaut paraît venir de ce que l ’on n’imagi- 
nok pas pouvoir ranger méthodiquement-les ani
maux & leur affigner des caraéleres diftinétifs. Il 
eft étonnant que les Zoologiftes ne cruffent pas 
pouvoir exécuter ce qu’avoient fait les Botaniftes^ 
qui étoient parvenus à diftribuer avec ordre cette 
fouie de plantes , bien plus nombreufe que les 
corps que renferme le régne animal ; & qui ont 
tiré des caraéleres génériques de parties beaucoup 
plus petites dans les végétaux que dans les ani
maux. If exemple de la Botanique cette branche 
confidérable de FHiftoire naturelle, auroit cepen
dant dû inftruire les Naturaliftes Sc les Zooio- 
gifles en particulier : ils auroient dû remarquer 
combien F étude des plantes , confiée fans ordre

'b
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& très-difficile jufqu’alors, étoit devenue plus 
facile * plus claire Sc plus lumineufe , depuis 
qu’on y avoir joint un efprit d'ordre & de fyf- 
tême.

Cependant Thiftoire des animaux 3 & fur-tout 
celle des infectes., eft reliée jufqu’à nos jours dans 
cette efpéce de confulion 3 & c’efl: à M. Linnæus, 
cet infatigable Naturalille Suédois, que nous de
vons le premier Ouvrage méthodique fur cette 
matière. Il a cherché à jetter fur cette partie de 
l ’étude de la nature , le même efprit d’ordre , de 
clarté & de méthode qu’il a répandu fur les au
tres branches de l ’Hiftoire naturelle , 3c fi fon 
Ouvrage efh encore éloigné de la perfeélion au 
moins doit-on lui favoir gré d’avoir montré la rou
te qu’il faut fuivre.

Je fais que quelques favans de nos jours ne 
conviendront pas de ce que j’avance ici. Ennemis 
des fyltêmes & des ordres méthodiques , ils feta
blent vouloir faire retomber les fciences dans 
cette efpéce de confufion dont elles ont eu tant 
de peine à fortir, & ce qui paroît encore plus 
étonnant, c’ell que dans un fiécle auffi éclairé , 
de pareils paradoxes trouvent des feélateurs. Il ne 
faut cependant pas de grandes connoiffances, ni 
un effort de génie fupérieur pour juger de l ’utili
té des fyftêmes & des méthodes. Qu’on parle d’une 
plante qu'on la décrive auffi exactement qu’il 
fera poffibiecom m ent veut-on qu’entre neuf
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ou dix mille efpéces de végétaux , je puîffe dif- 
cerner celle dont il s'agit, fi je n'ai aucun carac
tère diftinétif qui me la fafle reconnoître; il faut 
nécellàirement que je confronte ces dix mille 
efpéces avec la defcription que je l is , & fi mal- 
îieureufement la culture ou le climat ont altéré 
le port ou la figure de celle que je cherche , tout 
ce long travail devient inutile : que fera-ce fi la 
defcription fe trouve imcomplette & mal-faîte » 
enforte qu'elle puifle convenir à plufieurs efpéces 
différentes? Je me trouve alors dans un autre em
barras plus grand que le premier. Il en eft des 
infeéïes comme des plantes : fi je manque de ca- 
raéleres, je ferai obligé d'examiner deux ou trois 
mille efpéces d’infeéles .» toutes les fois que je 
voudrai trouver un animal dont je iis la defcrip- 
tien. C’efl; l ’inconvénient où nous nous trouvons 
tous les jours, par rapport aux Ouvrages des an
ciens Naturaliftes. Auffi ne favons-nous point 
quelles font les plantes , quels font les animaux 
qu’ils ont connus Sc défignés partais de tels noms. 
Les méthodes 5 même les moins bonnes, corri
gent un fi grand inconvénient. Je trouve une 
plante qui m’eft inconnue , il n’eft plus néceiTaire 
pour la connoître de la confronter avec plufieurs 
milliers de deferiptions, il fuffit, fuivant les dif
férons fyftêmes d’examiner quelques parties ca- 
raéïériftiques qui déterminent la clafie, la feélion 
Sc le genre de ce végétal. Prenons pour exemple
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la méthode de M. Linnæus, fondée fur le nombre 
des étamines & des piftilles. Je veux trouver le 
nom & le genre d'une plante : je compte ie*nom- 
bre de fes étamines. Il s'en trouve cinq : voilà 
déjà cette plante rapportée à celles de la cinquiè
me clafle dont les fleurs ont cinq étamines. Pour 
lors jexamine le nombre des piftilles, j'en trouve 
deux ; je range cette plante dans la fécondé fec- 
îion de la cinquième clafle. Il ne me relie plus 
qu'à examiner le calyce & la graine pour trouver 
le genre de cette même plante parmi celles de la 
fécondé fedion de la cinquième clafle , & je par
viens par dégrés à connoître le nom d’un fimole 
que je n’avois jamais vu.

À l'aide d'un ordre méthodique , nous prati
querons la même chofe fur les infedes , comme 
je le ferai voir dans la fuite de cet Ouvrage ? 8c 
l'on pourra trouver le nom & l'efpéce d'un in- 
fede inconnu auparavant.

Cet exemple fuffit pour faire voir à tout hom
me , je ne dis pas verfé dans i ’Hifloirê naturelle, 
mais feulement un peu intelligent , 1 utilité 8c la 
necelhte des fyflemes méthodiques. Je fais qu'on 
peut varier ces méthodes a 1 infini j qu'on peut 
tuer f es caraderes de telles ou telles parties., que 
la plupart des fyllêmes pêchent en quelques 
points , 8c que  ̂ ceux qui approchent le plus de 
1 ordre qui paroît naturel, s'en éloignent en piu- 
ficurs endroits. Je veux même que toutes ces

m m



P R É L I M I N A I R E .  . xiij 
diftûn étions de claffes , de genres & d’efpéces 
foient arbitraires , & nullement établies par la 
nature  ̂ que tous les corps naturels depuis 
riiomme jufqu’au caillou le plus brut , ne foient: 
qu’une fuite d’un feul & unique genre , qui 
décroît par des nuances infenfibles , il n’en fera 
pas moins vrai que les fyftêmes font au moins 
néceflaires pour faciliter l ’étude de la nature y 
qui fans cela devient impraticable. Sans cette 
efoéce de c lef, il eft auffi impoihble de pénétrer 
dans cette fciencé > que de vouloir étudier les 
langues fans lavoir l ’alphabet , l ’arithmétique 
fans connoître les chiffres , 8c les mathématiques 
fans géométrie. Chaque fcience a les élémens , & 
ceux qui veulent les profcrire , donnent lieu 
de foupçonner qu’ils ne les connoifTent pas.

Nous fommes donc infiniment redevables à 
M. Linnæus d’avoir cherché le premier à ranger 
méthodiquement les infeétes , 8c à trouver des 
caraéteres génériques qui les fîiient plus ai Cé
ment connoître. Sa méthode eft la feule que nous 
ayons jufqu’ici fur cette clafle des animaux. Son 
fyftème à la vérité eft encore défectueux , comme 
il arrive ordinairement aux ouvrages de ceux qui 
les premiers ébauchent une matière neuve. Ses 
caraéteres ne font pas allez fûrs .? allez clairs 
& alfez diftinéts : fouvent on ne peut trouver par 
leur moyen le genre ou l ’efpéce d’un infecte que 
l ’on cherche % 8c de plus, fes genres qui ne font
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pas allez caraélérifés > réunilfent fouvent des ani- 
maux de genres différens , & que Ton voit au pre
mier coup d'œ il devoir être Féparés les uns des 
autres» C'eft ce dont s'apperçoivent tous les jours 
ceux qui étudient cette partie de l'Hiftoire natu
relle , en fe fervant de cette méthode , la feule 
que nous ayons. Je fentis cet inconvénient en 
voulant ranger ces animaux d'après ce fyfîême. 
Je  voyois que les caraéteres que donne M. Lin- 
næus ne quadroient point avec ceux que font 
voir les infectes. Plufieurs d'entr’eux tout-à-fait 
femblables * fe trouvoient fuivant cet ordre éloi
gnés & féparés les uns des autres. Je cherchai 
donc de nouveaux caraéleres que tout le monde 
pût aifément faifir , Sc qui me ferviflent à ranger 
cette clalfe plus clairement Sc avec plus de mé
thode. Le grand nombre d'infeéîes que j'avois 
amaffés me facilita cette recherche , & à l'aide 
de ces caraéleres , je fuis parvenu à mettre en 
ordre environ deux mille efpéces , au lieu de huit 
ou neuf cent que renferme l'Ouvrage de M. 
Linnæus,

Le-fyfteme que je donne n'eft point un jy jiem e 
naturel Pour en former un , il faudroit connoître 
tous les individus que peut renfermer la claffe 
que l'on traite/tant ceux du pays „ que les étran
gers , ce qui paroît impoffible. Il eft vrai qu'avec 
cette connoiflance on approcheront beaucoup de 
lordre naturel, fi on n'y parvenoit pas. En effet,



. P R É L I M I N A I R E .  xv  
la nature n'a point établi parmi les corps qu'elle 
renferme cette diftinétion de régnes, de genres Sc 
d’efpéces qu'ont imaginé les Naturalises , elle 
femble avoir Suivi des dégradations , des nuances 
infenfibles , par lefquell.es on fe trouve naturelle
ment conduit d’un régné à un autre , 8c d’un gen
re au genre Suivant, C'eft ce que peuvent apper- 
cevoir ceux qui jettant un coup d’œil phiiofophe 
fur la nature , examinent en grand Ses différentes 
productions.

Rien ne paraît plus différent au premier afpeél 
qu’un animal & une plante. Cependant le pafîage 
d'un de ces régnes à l ’autre,n'eft pas Subit 8c ne Se 
fait pas tout à coup. Nous voyons des animaux , 
les derniers de ce régne,qui Semblent tenir beau
coup de la plante j, tandis que certaines plantes 
paroiffent approcher de l'animal. Les vers, dont 
l'organifation paroît suffi fîmple que celle de 
quelques plantes , croiffient 8c pouffent prefque 
comme des végétaux. On Sait que les polypes ? 
ces animaux fînguliers découverts depuis quel
ques années , & qui Sont privés de prefque tous 
les Sens , ont la faculté de végéter comme les 
plantes. Si on les coupe en plufieurs morceaux , 
chaque partie pouffe , végété  ̂ & femblable à une 
bouture > forme enfui te un animal entier. Au con
traire  ̂ parmi les plantes, la Senfitive 8c quelques- 
autres, Semblent douées de la faculté de Sentir^ 
qui paroît refufée à plufieurs animaux»
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i l  en eft de même du paflage du régné végétal 

au régné minerai. La ffruéture des minéraux pa-
a ̂ ■■A fi on la compare à rorganifation
d une plante. Cependant quelques plantes ? telles 
que les champignons Sc les likens difFérenc telle
ment des autres ? qu'elles approchent -de l'orga- 
nifation Ample des pierres. Je ne parle pas ici du 
corail & de plufieurs plantes marines qui imitent 
la cure te Sc la nature de la pierre. On fait aujour- 
d hui que ces prétendues plantes ne font que 
des ouvrages de polypes. Mais il y a encore parmi 
Icj corps marins de véritables végétaux y comme 
les coraîlines Sc quelques coralloïcles , qui fen i-  
blent plus tenir de la pierre que de la plante. Au 
contreii e , entre les pierres., nous en voyons quel
ques-unes 3 comme les fia la élite s , qui tous lés 
jours s'àccroiflènt Sc femblent végéter.

 ̂Ce qu on obferve par rapport au paflage d'un 
régne à l'autre , n’eft pas moins vrai à l'égard des 
gemes d me rens dé chaque régne. Les premières 
eipeces approchent beaucoup des demieres d'un 
genre piecedent 5 Sc le s  demieres de ce même 
genre tiennent des premières du fuivant.

La nature n'a donc point établi cette divifion 
que l ’on fuppofie de régnes & de genres. Tous les 
CGips naturels font autant d efpeces particulières 
d un f eu lS c  unique genre , qui peu à peu change, 
s aitere Sc conduit des animaux aux plantes  ̂
OC g es plantes aux minéraux. Mais pour fuivre

cette
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c^ttv marche de la Nature , il faudroit connoître 
parfaitement tous les corps qu’elle a formés, voir 
*  étudier leurs différens rapports enfembie, & fi 
quelqu un de ces corps nous eft inconnu , il 
ie trouvera un vuide qui femblera produire une 
divifion & un changement fubit d’un genre en un 
autre. Comme une pareille connoilFance eft au- 
deiliis de.notre portée * on peut aflurer qu’un 
orare véritablement naturel & méthodique eft 
une de ces chimères qu’on cherchera auffi inutile
ment que la pierre philofophaie, ou la quadrature 
du ceicle. i l  faut donc nécellairement que nous 
ayons recours a des ordres Sc à des lyftêmes artifi- 
ciels, feulement nous pouvons approcher plus ou 
moins de 1 ordre naturel en examinant avec 
attention les  ̂différens rapports des corps en- 
treux. D e -là  on peut conclure que plus on fera 
entrer de rapports Sc de caractères dans une mé
thode artificielle, moins on s’éloignera de l ’ordre 
naturel.

C eft le plan que j ai tâché de fuivre dans l ’ar
rangement méthodique des infeéles que je donne 
aujourd hui. J ai cherché a rapprocher ceux que la 
nattne femble avoir réunis. Pour cet effet, j’ai 
augmente le nombre des rapports caraétériftiques 
dont je me fuis fervi , Sc je n’ai pas cru ne devoir 
tiier les caradieres que d’une feule partie. C ’eft 
aux Naturaliftes à juger fi j’ai rempli le plan que je 
me fuis propofé , & à réformer ce qu’ils trou-
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veront de répréhenfible dans cec Ouvrage. La- 
découverte de nouvelles efpéces & même de 
nouveaux genres pourra conduire à perfectionner 
suffi ce travail. J ’efpere au moins que le Public- 
Naturalifte me faura gré des efforts que fai faits 
pour lui applanir l ’étude des infeCtes , quand 
même je tfaurais pas réuffi dans cette entreprife ; 
& j’invite ceux qui trouveront quelques nou
velles efpéces à les communiquer pour augmen
ter cette Colleétion»

Quoique les figures ne foient pas du goût 
de tous les Naturaliftes , nous avons cependant 
cru devoir les ajouter à cet Ouvrage , 8c joindre 
aux defcriptions la gravure d’un infëCte de chaque 
genre. Chaque figure eft accompagnée des parties 
qui conftituent le caraCtere , fouvent beaucoup 
aggrandies : pour FinfeCte,il eft de grandeur natu
relle ; ou , iorfqufil eft groffi , comme il arrive: 
fouvent j nous avons eu foin de mettre à côté une 
échelle de la grandeur de Panitnal. Nous efpé-. 
ions que'ces- planches faciliteront beaucoup--f in
telligence de l'Ouvrage.- , 8c nous n'avons pas 
penfé devoir négliger un pareil fecours , à faide 
duquel on voit clairement, 8c d’un coup d’œ il, ce 
qu’une longue defcription n’explique fouvent 
qu’imparfaitement» On trouvera quelquefois T 
quoique rarement, deux- ou trois figures pour un 
feui genre * lorfque nous y avons été engagés par 
la fingularité de certaines efpéces. Il aurait été
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à fouhaiter que l ’on eût pu rendre les planches 
encore plus nombreufes , Sc représenter toutes les 
efpéces qui ont des différences fpécifiques bien 
marquées. La crainte d’augmenter la cherté de 
f  Ouvrage nous a détournés de ce projet , & nous 
nous femmes bornés aux figures qui ont paru 
absolument nécefîàires.

Il ne me refte plus qu’à répondre à quelques 
reproches que l ’on pourroit me faire. Un pareil 
Ouvrage, de pur amüfèment, & qui paroît avoir 
demandé une longue fuite d’obfervations 5 fem- 
blera peut - être à quelques perfonnes rouler fur 
des matières trop étrangères à ma profeflion 5 
dont le travail immenfe Sc f  exercice épineux & 
difficile, ne doivent prefque laiffer aucun inftant 
de loifir. D’autres mépriseront un Ouvrage qui 
ne traite que des infeéles , Sc s’applaudiront fe- 
crettement dans la fphere étroite de leur petit 
gén ie , lorfqu iis fe feront égayés fur l’Auteur  ̂en 
le traitant de diffequeur de mouches > nom dont 
une efpéce de petits Philofophes a déjà décoré un 
des Naturaliftes qui a fait le plus d’honneur à 
notre Nation. N’envions point aux derniers le 
piaifir de s’applaudir à eux - mêmes ; laiiîons - les 
méprifer ce qu’ils ne connoiffent pas , & n’en 
admirons pas moins l ’Auteur de la Nature 3 qui 
développant les plus grands refforts de fa pui(Tan
ce dans le plus vil infecle , s’eft plu à confondre 
l ’orgueil & la vanité de l ’homme.

c  ï]
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Quant au tems que j’ai employé à cet Ouvrage, 

on pourrait me faire de juftes reproches s’il eût 
été pris aux dépens d’un travail plus férieux & 
nécelîàire. IVlais oblige par état de travailler à 
l ’étude des plantes, de les examiner, & de les re
cueillir , il ne m’étoit guères poffibîe de ne pas 
obierver en même tems les infe&es qui en font 
leur domicile & leur nourriture. J ’ai mis peu 
à peu fur le papier ce que j’obfervois fur ces 
petits animaux, & c’eft cette Collégien de diffé- 
rens mémoires que je mets aujourd’hui en ordre.

Polnt étonné qu une perfonne dont la 
proiemon demande de la contention d’eforit & 
de la fatigue , prenne quelques inftans à 'la  dé 
robee pour fe déiaffer. J ’ai cru ne devoir donner 
ces momens qu’à cet agréable amufement. Le 
ipectacle admirable que nous fournit le «mand 
iivre de la Nature, m’a paru un délalTement aifor- 
ti a la proreliion de quelqu’un , dont l ’état eft d’é- 
tudier la Nature & la phyfique de l ’homme.

A uxïef e. ’ Û m’aurok ét é  impolîible de finir 
cette Hiitoire > toute abrégée quelle eft
les fecours qui m’ont été donnés de tous cô té s  
h o r s  d état de pouvoir recueillir les in feé tes de ' 
puis nombre d’années , j ’en ai reçu de la plûnarr 
des jeunes gens qui fuivent les herborisationc 
M. Bernard de Juif,eu, cet oracle en 
re naturelle , que l ’on ne peut trop confulter, & 
qui le rait un plaifir de faire part de fes vaftes con»
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noiflances 5 a daigné me communiquer plufieurs 
obfervations , 8c jeter un coup d'œil fur cet Effai. 
Enfin je dois infiniment à un Gentilhomme de 
Champagne 5 M. du Pleffîs, qui s appliquant uni
quement depuis quelques années à PHiftoire natu
relle 3 a bien voulu m'aider dans la plus grande 
partie de ce travail. Je lui fuis redevable d’un 
nombre infini d'obfervations * toutes curieufes,. 
& faites par une perfonne accoutumée à bien voir : 
& parmi les infeétes dont je parle, il y en a beau
coup qui ne fe voyent que dans la riche & nom- 
breufe Colleétion qu'il poflede.

C'eft avec ces diffé rens fe cours que je fuis 
parvenu, dans mes heures de loifiiq à donner cette 
Hiftoire des infeétes qui fe trouvent à deux ou 
trois lieues aux environs de Paris * & que l'on 
peut rencontrer dans les différentes promenades 
que l'on fait autour de cette grande. V ille. Peut- 
être cet abrégé pourra - 1 - il donner plus de goût 
pour obferver les manèges merveilleux & S in 
guliers de ces petits animaux , dont la perfection 
doit nous faire admirer la grandeur de celui qui 
les a créés.

0  Jehova? quam magna funt opéra m a l
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E X P L I C A T I O N
D es termes les moins familiers 5 qui f e  trouvent 

dans cet Ouvrage.

y ÿ .  NTE N NE S. Les antennes font ces efpéces de petites cornes mobiles „ 
oui fe voyent à la tête de tous les infedes. Elles prennent différentes dénomi
nations , fuivant leurs diverfes formes. Les unes font (impies, en filet ou 
filiformes. D’autres font en majfue ou terminées par un bouton, les autres font 
pnfmatiques , quelques-unes en peigne ou barbues fur les cotés.

Antennules ou barbillons, font les efpéces de petites antennes qui accompagnent 
les côtés de la bouche d’un grand nombre d’infedes.

Apteres : fans ailes. C’eft le nom qu’on donne aux infedes qui n’ont point d’ailes,- 
comme le cloporte, la puce,&c.

Balanciers. On donne ce nom à des petits filets mobiles, terminés par un bou
ton , qui te trouvent à l’origine des ailes des mouches 8c de tous les infedes 
à deux ailes.

Barbillons. Voyez ci defiiis antennules.
Chryfalide. C’eft le fécond état, par lequel paiïent les infedes à métamorphofes , 

avant que de devenir infedes parfaits. On lui donne auffi le nom de 
nymphe. Celle du ver-à-foie & de quelques chenilles s’appelle aufii 
f e i ’e.

Coleopteres. Sont les infedes dont les ailes font recouvertes d’étuis durs & 
écailleux, tels que les fcarabés, le hanneton , &c.

Corcelet. Partie du corps de l’infede qui répond à la poitrine des grands 
animaux.

Cuilleron. On appelle de ce nom une petite écaille blanche contournée , 
repréfentant une efpéce de cuiliier qui fe trouve fous l’origine des 
ailes des mouches & de quelques autres infedes à deux ailes,

Dipteres. Sont les infedes qui n’ont que deux ailes.
Ecujfon. C’eft une petite pièce triangulaire, qui fe trouve au haut de 

la réunion des étuis des infedes coleopteres , à leur nailfance du 
corcelet , ou d’étuis à moitié mois.

Elytres , étuis, fourreaux, font ces plaques dures & écailleufes , qui re
couvrent les ailes des coleopteres ou infedes à étuis, comme on le voit 
dans le hanneton.

Filiformes ou en filet, c’eft le nom qu’on donne à toutes les antennes (impies 
qui reffemblent à un fil ou filet.

tïenâpteres. Infedes dont les ailes ne font recouvertes que de demi- étuis durs & 
écailleux , ou d’étuis à moitié mois.

Hexapodes. Infedes qui ont fix pattes,
Larve On défigne par ce nom les infedes à métamorphofes, lorfqu’iîs fon t 

dans leur premier état au fortir de l’œuf. La chenille eft la larve dut 
papillon,
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Métamorphofe ou changement. On appelle infedes à métamorphofes ceux qui 

changent de figure avant que d’être parfaits. Le papillon a d’abord été che
nille , puis chryfalide; c’eft donc un infede à métamorphofes.

Mulets. Les mulets font des infedes qui n’ont aucun fexe. On en trouve dans 
quelques genres. Par exemple , les abeilles ouvrières qui font le plus 
grand nombre de la ruche , n’ont point de fexe , ce font des mulets.

Nymphe. Voyez plus haut Chryfalide.
Stigmates. Les ftigmates font des ouvertures ordinairement ovales & reflem- 

biant à des efpéces de boutonnières , qui fe voyent fur les côtés des infedes, 
& par lefquelles iis refpirent.

Suture des étuis. C’eft cette efpéce de fiilon que forme la réunion des four
reaux des coleopteres, tant entr’eux, qu’avec le corcelet.

Tarfe ou pied, eft la troifiéme & derniere partie de la patte d’un infede , 
qui ordinairement eft compofée de plufieurs articles mobiles.

Teji. C’eft cette efpéce d’écaille ou croûte dure qui recouvre le corps de Ja 
plupart des infedes.

Tetrapteres. Infedes à quatre ailes.
Zoologifes, Auteurs qui ont traité l’hiftoire des animaux.

Fin de l'explication des termes.

HI S T O I R E
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I S T  O I R
A B R E G E E

DES  I N S E C T E S
Q U I  S E  T R O U V E N T

A U X  E N V I R O N S  DE P ARI S .

T  O U S les corps de la nature ont été rangés par les 
Phyficiens fous trois chefs de divifions , auxquels ils 
ont donné le nom de Régnés : fçavoir le régné miné
ral , le régné végétal , & le régné animal. C’eft à ces 
trois régnés que fe rapportent toutes les fubftances fim~ 
pies & naturelles ; & chacun d’eux a été divifé en plu- 
fieurs grandes feâions , que Ton a appellées clafles. Le 
régné animal, celui auquel appartiennent les infeéles, 
dont nous allons traiter , renferme lix grandes claffes : 
les quadrupèdes, les oifeaux, les poilfons, les amphi
bies , les infeétes & les vers. Les infeétes forment donc 
une cîafîe particulière du régné animal. Ce nom d’infec
tes, infecta y a été donné à ces petits animaux à caufe de 

Tome /, A
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la forme de leur corps, qui eft compofé de pîufieurs 
ferions, ou parties jointes enfemble par des efpeces 
d’étranglemens , ou interférions; ôc cette figure, qui 
leur eft effentielle, a fervi à les dénommer. Parmi ces 
infectes, les uns font compofés d’anneaux, ou de lames 
écailleufes, qui rentrent les unes fous les autres, ôc ce 
font ceux qu on peut appeller in fectes p rop rem en t d i t s , 
puifque leur corps eft réellement compofé de pîufieurs 
portions : les autres, qu’on pourroit appeller in fectes  
te jîa cés  , n’ont point de pareils anneaux, mais font re
couverts d’une efpece de croûte entière, ferme, fou- 
yent allez dure, comme on le voit dans les crabes, les 
araignées, ôcc. On remarque néanmoins, dans ces der
niers , quelques interférions ou étrangiemens fembla- 
blés à ceux qui fe rencontrent dans les autres infeêles.

Un caraêtere des animaux de cette clalfe, eft donc d’a
voir leur corps divifé, ôc comme féparé en pîufieurs par
ties , par des étrangiemens minces. Mais ce caraêlere n’eft 
pas unique, il en eft un autre qui n’eft pas moins efifen- 
tiel dans les infectes , ôc qui eft confiant dans tous, c’eft 
d’avoir à la tête ces efpeces de cornes mobiles, com
pofé es de pîufieurs pièces articulées enfemble , plus ou 
moins nombreufes, que les Naturaliftes ont appellées les 
an tenn es. Ces antennes varient infiniment pour la gran
deur ôc pour la forme. Leurs figures nous ferviront beau
coup à déterminer les différens genres. Mais quelque va
riée que foit leur conformation, elles ne manquent dans 
aucun infe&e, Ôc les infeôles font les feuls animaux, dans 
lefquels on les obferve. C’eft par ce caraôlere que la 
clafife des vers peut aifément fe diftinguer de celle des 
infe&es, dont elle paroît approcher. Quelqu’un qui n’a 
aucune idée de l’Hiftoire naturelle, peut facilement par
venir à connoître ces antennes, en examinant quelque 
papillon ; il verra que la tête de cet infeéle eft ornée de 
deux filets mobiles, aftez longs, plus gros à leur extré
mité ; ce font-là les antennes du papillon.

_____________ ____________ _
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D efcr ip d on  gén éra le  des In fectes.

T j  E S înfe&es , dont nous venons de donner le carac3? 
tere effentiel, font tous compofés de trois parties princi- 
pales , la tête, le corcelet, thorax  , qui répond à la poitri
ne des autres animaux , ôc le ventre.

C’eft à la t ê t e , comme nous Pavons dit , que fe trou
vent les a n ten n es , ordinairement au nombre de deux , 
une de chaque côté, dans quelques-uns au nombre de 
quatre , comme on le voit dans Pafelle, qui eft une ef- 
pece d’infeCte aquatique femblable au cloporte : nous 
ne déterminerons pas ici Pufage de cette partie , qui fe 
trouve conftamment dans tous les infe&es. D'autres Na
turalisas, plus habiles que nous, n ont pû parvenir à le 
découvrir. Peut-être pourroit-on foypçonner que les in
fectes s’en fervent comme de mains pour tâter ôc exa
miner les corps. Lorfque ces petits animaux marchent, 
ils étendent leurs antennes en avant, les font mouvoir 
prefque continuellement , ôc femblent, avec cette partie , 
fonder le terrein Ôc toucher les différens corps qui les 
environnent.

Outre les antennes, on remarque à la tête des infeôtes 
plufieurs parties confidérables. Celles qui frappent le plus 
font le s  y e u x .  Quelques infeCtes, femblables aux cyclo- 
pes de la Fable, n’ont qu’un œil, ou s’ils en ont réelle-, 
ment deux, ils font tellement proches ôc confondus en- 
femble, qu’ils parodient n’en former qu’un feul. C’ell 
ce que l’on verra dans le genre des monocles. La plu
part des infeCtes en ont deux, un de chaque côté de la 
tête ; d’autres en ont davantage : on compte fur les arai
gnées jufqu’à huit yeux, qui varient pour îa polltion.



4  H  I S T O I R E A B R É C É E
Dans prefque tous les infedes* ces yeux font durs* con
vexes * compofés d’une efpece de cornée qui paroît IhTe : 
mais fi on les regarde de près avec une loupe y on voit 
que cette cornée eft divifée en une infinité de petites 
facettes * qui forment un joli réfeau *. Cette conforma
tion eft très-utile ? & même néceffaire à Pinfede. Ses 
yeux font immobiles * il ne peut les tourner & les di
riger vers les objets. S ils eulfent reffemblé aux yeux 
des quadrupèdes* beaucoup d'objets extérieurs auroient 
échappe a la vue de linfede. Au moyen de ce nombre 
prodigieux de facettes* qui forment le refeau de fa cor
née * les objets font réfléchis de tous côtés il les peut 
von* dans tous les feus. Bien plus* chaque oeil vaut pîu- 
fieurs centaines d’yeux * il répété & multiplie les objets 
une infinité de fois * de même que ces verres taillés à 
facettes * a travers lefquels on apperçoit l'objet que l'on 
regarde autant de fois multiplié* qu'il y a de facettes dif
ferentes dans le verre. Peut-être fera-t-on porté à croire 
que cette multiplicité doit nuire à la vue de l’animal ; 
que les objets* au lieu de lui paroître fimples* doivent 
etre centuples a fes yeux. Mais il peut fort bien fe faire 
que linfede* malgré cette conformation * voye les cho- 
fes telles qu elies font dans 1 état naturel. Nous avons 
deux yeux * deux nerfs optiques qui y répondent ; cepen
dant les differens corps ne nous paroiüent pas doubles.
I en eft de meme de Pinfede ; il a des centaines* des 
miihers d yeux * & ce nouvel argus peut ne voir qu’un 
ieul oc fimple objet , feulement il le verra mieux & plus 
di fondement * de même* qu’en général* nous voyons 
mieux avec nos deux yeux* qu'avec un feul. Il paroît 
meme que celî a ce deffein que la nature a donné ces 
y e u x  à  refeau  aux infedes * puifqu'on ne les obferye que

commf f 0n?fcre de/es facettes eft fouvent prodigieux. Lewenhoeek en a 
M Vu J t  ]v C(T e€i dUn Ĉ abe 3181 ’ & fur ce]le d’™e mouche 8000. 
papiUoo. 3 PlllS loin * & aiTwre en avwr àilUngué 17 jz f  %  l ’œil d’w
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dans ceux qui ont deux yeux ; au lieu que les infectes qui 
en ont davantage , comme les araignées paroiffent les 
avoir tout - à - fait liffes & fans aucun veftige de refeau 
fur la cornée, du moins n’en ai-je point obfervé. Ainfi 
ces derniers qui femblent mieux partagés de ce côté; ne 
le font réellement pas.-

Mais il y a plufieurs infeéles auxquels la nature paroît 
avoir prodigué l’organe de la vue : de ce nombre font 
les mouches ôt beaucoup d’infe&es à deux ailes ; les 
guêpes ; les abeilles êc la plupart des infeCtes à quatre 
ailes nues ; les cigales êc quelques autres de cette fec- 
tion. Dans ces animaux ; on voit fur la partie poflérieure 
de la tête, entre les deux grands yeux à refeau, de pe
tits points élevés , liffes , au nombre de deux dans quel
ques-uns, ôc de trois dans la plupart, qui reffemblent 
tout-à-fait à des yeux. Aulîi plufieurs Naturaliftes les 
regardent - ils comme de véritables yeux, qui ne diffé
rent des grands, qu’en ce qu’ils ne font point taillés à 
facettes, &*M. de la Hire, qui les a découverts le pre
mier, s’étoit même imaginé qu’ils étoient les feuls ôc les 
véritables yeux de l’infeCle : ces efpeces d’yeux ne fe 
trouvent dans aucun infe&e à étui, êc manquent dans un 
grand nombre d’autres. Dans fimpofTibilité où nous fem
mes de décider fi ce font de véritables yeux, Ôc s’ils fer
vent réellement à la vue, nous avons fuivi la conjecture 
de plufieurs Auteurs, qui paroît au moins probable, & 
nous'leur avons confervé le nom de p etits  y e u x  li f fe s .

Après les yeux vient la  bouche de l’infeêteÿ qui efl 
encore une partie confidérable de la tête. Cette bouche 
eft conftruite d’une maniéré très-différente, fuivant les 
différens infeêtes; aufli nous fert-elle de caraêtere dans 
plufieurs. Les uns ont une bouche armée de fortes ma~ 
cAoires qui leur fervent à broyer ôc déchirer les matières 
dont ils fe nourriffent ; d’autres ont une trompe tantôt 
mobile , tantôt immobile , avec laquelle ils pompent les 
fucs, qui leur fervent de nourriture : enfin quelques-uns.
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paroifTent ne pouvoir prendre aucun aliment, ils nsont 
qu’une trompe (I courte, qu’elle ne peut être d’aucun 
ufage , telle eft celle de quelques phalènes, ou bien ils 
n’en ont point du tout, ôc l’endroit de là bouche n’eft 
marqué que par une fente légère ôc fort petite, comme 
dans les oeftres. Ces animaux ne peuvent avec cet or-* 
gane prendre de nourriture, ôc du refie ils n’en ont pas 
befoin. Lorfque ces infeèles font devenus animaux par
faits, lorfqu’ils ont achevé leurs métamorphofes, lors
qu'un papillon , par exemple , après avoir vécu fous la 
forme de chenille , Ôc après avoir paffé par l’état de 
chryfalide, eft forti de fa coque, ôc eft devenu animal 
parfait, il ne luirefte plus que de travailler à la propaga
tion de fon efpece, il n’a plus à croître ni à groflir, ÔC 
l’àêle de la génération eft fou vent fini en fi peu de temps, 
que Tinfedie n’a pas befoin fous cette derniere forme de 
prendre d’alimens. Bien des papillons, après être fortis 
de leurs coques , s’accouplent, pondent leurs œufs, ÔC 
périffent peu après, fans avoir fucé une feule goutte de 
liqueur. II n’eft donc pas étonnant que plufieurs infec
tes, fous leur derniere forme, n’ayent point de bouche; 
ou du moins n’ayent qu’une bouche inutile. La nature 
n’en a pourvu que ceux qui font plus long-temps à faire 
leur ponte, ou qui doivent fubftfter encore quelque temps 
après Pavoir faite.

Outre les mâchoires ôc la trompe, la bouche des in* 
dfedles a fouvent une autre partie facile à remarquer. Ce 
font des appendices, comme des efpeces de petites an
tennes , au nombre de deux ou de quatre, qui accom
pagnent la bouche de plufieurs infedtes. Les Naturaliftes 
leur ont donné le nom ôô a n w m u le s , qui leur convient 
afiez. Ces antennules font ordinairement beaucoup plus 
petites que les antennes, quoiqu’elles fe trouvent plus 
'grandes dans le genre des coccinelles. Elles font com- 
pofées de trois ou quatre articulations ou anneaux, au 
lieu que les antennes en ont ordinairement davantage*
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Enfin J elles font placées au - defious ôc aux côtés de la 
bouche. Leur ufage paroît être de fervir comme d’ef- 
peces de mains, pour retenir les matières que mange 
l’infeêle ôc qu’il tient à fa bouche.

La fécondé partie du corps de Pinfeêle, celle qui 
vient après la tête., eft le co rceiet. Cette partie répond 
à la poitrine des grands animaux, elle tient à la tête par 
devant, & par derrière au ventre, par le moyen d'un 
étranglement fouvent fort étroit. C’eft au corceiet que 
font attachées les pattes ou une partie des pattes de Fin- 
feête. C’eft encore au corceiet que tiennent les ailes, & 
les fourreaux des ailes dans les infeêtes ailés. Enfin on 
voit fur ce même corceiet quelques-uns des organes qui 
fervent à la refpiration de l’animal. Examinons mainte
nant ces parties plus en détail.

On peut divifer le corceiet en partie pbftérieure ou 
dos, ôc en partie antérieure. Les a ile s  des infeêtes , qui 
en font pourvus, tiennent au dos, à la partie poftérieure 
du corceiet. Parmi ces infeêtes , plusieurs ont quatre 
ailes, deux de chaque côté, tantôt égales en grandeur 
comme dans les demoifelles, tantôt inégales comme 
dans les abeilles, les guêpes ôc beaucoup d’autres, qui 
ont les deux ailes fupérieures plus grandes, ôc deux au» 
très plus petites pofées en-deflbus. La forme ôc la flruc» 
ture de ces ailes varient auffi infiniment. Les unes font 
formées d’une efpece de lame tranfparente, lifie, avec 
quelques nervures, comme celles des abeilles : d’autres ; 
font chargées d’une infinité de nervures, qui en forment 
une efpece de refeau, comme celles des demoifelles, 
du fourmilion, ôte. ; quelques-unes font parfemées de ta
ches , d’autres n’en ont point. Mais toutes ces efpeces 
d’ailes font nues ôc tranfparentes. Il y a, au contraire i * 
d’autres infe&es, tels que les papillons ôc les phalènes , 
dont les ailes font chargées des deux côtés d’une ef
pece de poufiiere colorée , qui fe détache de l’aile , ÔC 
s’attache aux doigts iorfqu’on y touche. Cette poufiiere
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vûe au microfeope n’eft rien moins qu’une efpece de 
farine , comme elle le paroît à la vue. Ce font des écaiiles 
pointues par le bout où elles font attachées à l’aîlê  plus 
larges & dentelées à l’autre extrémité. Quelques Natu- 
califtes les ont improprement nommées des plumes. Ces 
écailles étant enlevées des deux côtés, l’aile du papillon 
refte tranfparente, & eft feulement entrecoupée par des 
nervures allez fortes. Mais fi on regarde à la loupe cette 
aile ainfi dépouillée, on apperçoit des fdlons rangés régu* 
librement, dans lefquels étoient implantées les écailles,1 
pofées par bandes les unes fur les autres, à peu près com
me les rangées de tuiles fur un toit fe recouvrent mu
tuellement. Ce font ces écailles colorées qui enrichifTent 
les ailes des papillons de couleurs fi belles & fi éclatantes® 
D’autres infeéles n’ont que deux ailes au lieu de quatre; 
tels font les mouches, les couiins,les tipules,&c. ces 
ailes font nues * tranfparentes } & ont feulement quel
ques nervures. On voit cependant fur les ailes des cou-; 
fins quelques écailles femblables à celles des ailes des 
papillons, rangées feulement à côté des nervures; mais 
pour les appercevoir on a befoin d’une loupe un peu 
forte. Ces infeètes, qui n’ont que deux ailes » femblent 
en avoir été dédommagés par une petite partie, qui leur 
eft proprê  & effentielle, ôc qui femble tenir lieu des 
deux autres ailes qui leur manquent. C’eft une efpece 
de petit b a la n c ie r , un filet mince & court, terminé par 
Wie boule ou bouton arrondi, qui fe trouve de chaque 
côté du corcelet fous l’attache de l’aile. Ce balancier fe 
peut voir dans les mouches, où cependant il eil un peu 
caché çar une efpece d’appendice ou de cueilleron fem- 
blable à un.commencement d’aile tronquée, qui fe trou
ve dans ces infectes : mais on voit très-bien & très-dif- 
tinélement ces balanciers dans les grandes efpeces de 
tipules. Leur ufage feroit-il .véritablement de fervir de 
contrepoids à ces infeéles , lorfqu’ils volent., à peu près 
tomme nos danfeurs de corde fe feryent d’un long bâton

avec
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avec des poids aux deux bouts ? C’elt ce que la petitefie 
de ces parties nous empêche de penfer. Ce qu’il y a de 
certain > c’elt que ces balanciers font très-mobiles , ôc que 
les infeôtes les font mouvoir fort agilement ? lorfqu’ils 
volent.

C’eft aulîl au corcelet que tiennent les. ailes fortes ÔC 
nerveufes des infeêtes à étuis ainfi que les fourreaux 
écailleux ôc durs qui recouvrent ces ailes ? Ôc qui font arti
culés avec le corcelet ferme ôc folide de ces infeêtes. Mais 
avant que de quitter les ailes > il nous refie à dire un mot 
de leur frudure , qui elt des plus admirables. Ces ailes ft 
minces dans la plupart des infeôbes, ôc qui fontauffi tranfpa- 
rentes que l’eau 5 font cependant compofées de deux lames 
fines , entre lefquelles rampent les nervures, qui por
tent la nourriture ? î aôtion , ôc la vie à cette partie. Il 
ne feroit pas poffible de féparer ces deux lames minces y 
qui font fi fortement ôc fi intimement appliquées l’une 
contre l’autre > quelque dextérité que l’on employât ; ôc 
l’on ne pourroit connoître cette llruêture particulière des 
ailes, fi le hazard ne la découvroit quelquefois. JLotfque 
les infeôles fortent de leurs coques , toutes leurs parties 
font molles ôc comme abreuvées de liqueur, elles ont be~ 
foin de s’étendre peu à peu Ôc de fe féeher ; c’elt ce qui fe 
fait affez vite. Les ailes font dans le même cas que les au
tres parties : repliées ôc comme chifonnées dans la coque ? 
elles fe déployent > s’étendent ôc fe féchent par degrés. 
Pendant que cette aôtion fe palfe, quelquefois il s’épanche 
de l’air dans le tifiii mince qui elt entre les deux lames des 
ailes. Cet air les tient écartées : l’aile relie épaiffe > grolfe; 
difforme ôc véritablement emphyfematique. Cet état de 
maladie nous fait appercevoir toute la Itruôture intérieure 
de l’aile. L’air a été fourni en trop grande abondance pat 
les vaille aux aeriens ? qui font le long des nervures, ôc qui 
accompagnent les nerfs ôc les vailfeaux nourriiïiers.

Nous avons dit que les p a t t e s , ou du moins une partie 
dvS pattes etoit attachée a la partie antérieure du corceiete

Tome L ‘ “ v>



t 0  H i s t o i r e  a b r é g é e
Pour concevoir cette différence > il faut faire attention 
qUe le nombre des pattes n eft pas le meme dans tous les 
ànfe&es • beaucoup en ont iix 5 d autres huit comme les 
araignées ôc les tiques ; dans quelques-uns il y en a dix , 
comme on le voit dans les crabes ; enfin certains infe£tes: 
font pourvus d’un beaucoup plus grand nombre d e  pattes : 
e n  en compte feize dans les cloportes ôc certaines efpé- 
ces de fcolopendres ôc d’iules en ont jufqu’a foixante ÔC 
dix ôc cent vingt de chaque côté. Parmi ces infe&es y tous 
ceux qui n’ont que fix > huit y ou dix pattes y les portent 
attachées au corcelet ; mais dans ceux où il y en a davan
tage y une partie de ces pattes tire fon origine du corcelet f  
ôc les autres naiffent des anneaux du ventre» Dans ces der
niers ) les pattes qui fe trouvent le long de leur corps , ne
pouvoient pas toutes partir du corcelet.

Ces pattes font ordinairement compofées de trois par-* 
îies ; la première qui naît du corcelet ou du corps , eft or
dinairement la plus groffe, on peut l’appeller la  cu ijje  ;  la 
fécondé eft jointe à celle-ci , & eft affez fouvent plus 
grefle ôc plus longue ; nous l’appellerons la  ja m b e  : enfin 
après cette partie , vient la troifiéme y qui termine la 
patte , ôc qui elle - même eft compofée de plufteurs petits 
anneaux articulés les uns avec les autres , ôc que l’on peut 
appeller l& ta rfe  ou le pied. Ces anneaux varient pous 
le nombre y fuivant les différens infetles ; on en trouve 
dont les tarfes ont depuis deux » jufqu’à cinq parties p 
ôc quelquefois davantage. Ce nombre d’anneaux fouvent 
confidérable , fert à multiplier les mouvemens de la patte 
de l’infe&e > à peu près comme le grand nombre d’os , qui 
compofent le tarfe des pieds des grands animaux. Enfin le 
pied de l’infede eft terminé par deux, quatre ôc quelque
fois fix petites griffes crochues ôc fort aigues, qui fervent a 
cramponer l’animal, ôc qui tiennent au dernier anneau du 
tarfe. Souvent > outre ces griffes ou onglesle deffous deè 
articulations du pied de l’infeète eft encore garni en tout 
ou e§ partie de petites broffes ou pelottes fpongieufes ?
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qui s’appliquant intimement contre la furface des corps 
les plus liffes ôc les plus polis , fervent à foutenir l’infede 
dans des pofitions y où il paroîtroit devoir tomber. C’eft ce 
que l’on voit tous les jours dans les appartemens où les 
mouches montent aifément le long d’une glace ôc s’y Con
tienn en t. Toutes ces parties des pattes de l’infede font 
articulées enfemble , de façon qu elles fe meuvent aifé
ment ; mais le mouvement qu’elles exécutent n’eft pas 
toujours le même. En général, la cuiife dans l’endroit où. 
elle eft articulée avec le corps > fait dans la plupart des 
infedes le mouvement de genou ou de pivot 3 fe remuant 
en tout fens. Gette adion eft aidée par une efpéce de 
pièce intermédiaire fouvent arrondie 3 qui fe trouve à 
l’origine de la cuiife 3 ôc dont la tête eft reçue dans la 
cavité de l’articulation. Cependant dans quelques infedes* 
comme les dytiques * la cuiife ne peut exercer que le 
mouvement de charnière , celui de flexion Ôc d’extenfion* 
étant retenue par des efpéces d’appendices ou de lames 
dures l’articulation de la jambe avec la cuiife ne peut 
faire non plus que le mouvement de charnière dans 
prefque tous les infedes.

L es fligm a u s  > qui nous relient à examiner dans le cor
celet 3 font des ouvertures oblongues * ou ovales , en 
forme d’efpéces de boutonnières * par lefquelles l’infede 
refpire l’air extérieur. Ces ftigmates ne font pas propres ôc 
particuliers au corcelet ; au contraire* il y en a moins dans 
cette partie , que fur le ventre > dont prefque tous les 
anneaux en portent chacun deux * un de chaque côté 
latéralement, au lieu que le corcelet n’a que deux ou 
quatre ftigmates. On en voit diftindement/quatre * deux 
de chaque côté , un plus haut * l’autre plus bas , dans 
les infedes à deux Ôc à quatre ailes nues ; ï\ y en a pareil 
nombre dans les papillons dont les poils fte les lailfent 
pas appercevoir aifément ; dans les infedes à étuis , on ne 
trouve que deux ftigmates fur le corcelet > un de chaque 
côté. Nous parlerons bientôt des ftigmates qui fe voyent



T2 H I S T  0 I & E A B R É G É Ë
fur les-anneaux du ventre > en examinant cette partie;- 
Peut-être fera-t-on furpris que le corcelet ait beaucoup 
moins de ftigmates que Je ventre, d’autant que cette partie, 
répondant à la poitrine des grands animaux , fembleroit. 
devoir contenir feule les organes de la refpiration : mais on 
n’en fera plus étonné , lorfqu’on aura examiné la ftruêlure 
intérieure de i’infedte , ôt qu’on aura vu que fes poumons, 
différent, infiniment de ceux des autres animaux. Les- 
poumons des infectes ne font que de longs tuyaux blancs, 
des efpéces de longues trachées , qui à droite & à gauche, 
parcourent prefque toute la longueur de leurs corps : de 
ces trachées partent de diftanee en diftanee des ramifica
tions, qui vont aboutir aux ftigmates pour y pomper l’air-, 
que d’autres divifions de vaiffeaux très-fins portent - ôt- 
diftribuent par tout le corps de l’infedle. Il n’eft pas poflî- 
ble de fe tromper fur fufàge de ces trachées ôt de ces 
ftigmates ; une expérience fort aifée démontre leur ufage. 
Qu’on bouche exaêlement chacun de ces ftigmates avec 
une goutte d’huile , par le moyen d’un pinceau., l’infe&e 
qui ne peut fe paffer d’air , ainfi que les plus grands ani
maux , entre en convuîfion ôt périt bientôt : fi l’on ne bou
che les ftigmates que d’un côté du corps , ce côté devient 
paralytique. Nous n’entrerons pas dans un plus grand 
détail fur les trachées ôt les ffigmates des infeêtes, n’ayant 
pas deffein de toucher à la defcription anatomique de ces 
petits animaux, qu’on peut voir en détail dans les Ouvra
ges de Swammerdam , Malpighi ôt Valifnieri. Notre 
plan n eft que de décrire-leurs parties extérieures ôt.leur 
genre de vie , ainfi nous paffons à l’examen de la troi- 
liérne ôt derniere partie du corps de l’infe&e , qui eft fon 
ventre.

Le ven tre dans les infedes proprement dits, eft compofé 
de plufieurs anneaux ou demi - anneaux , enchaffés les uns 
dans les autres, par le moyen defquels il peut s’étendre, fe 
raccourcir, ôt fe porter en différens fens. Dans les infedles 
teftacés, comme les tiques ; les poux , les jaraignées Ôt
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d'autres infeéles fans ailes , on ne voit point de femblables 
anneaux, leur ventre paroît formé d'une feule pièce. Les 
crabes font aufli dans le même cas , mais au moins ils ont 
une queue compofée d'anneaux. Ce ventre tient antérieu
rement au corcelet ; fouvent il n'y eft attaché que par 
un filet fort mince. En général, il eft plus gros dans les 
femelles , que dans les mâles, ce qui n'eft pas étonnant 3 
puifque dans celles-là il doit contenir une quantité con-/ 
fidérable d'oeufs.

C'elt ordinairement à l'extrémité du ventre que l’on 
trouve les p a r ties  de la  g én éra tion  des infeêtes. Quelques- 
uns cependant , comme les mâles des demoifelles , les 
ont à la partie fupérieure du ventre , ôc les mâles des arai
gnées , encore plus finguliers., les portent à la tête. Nous 
examinerons ces parties plus en détail dans le Chapitre 
fuivanti

Le ventre , a , comme nous l'avons dit 9 plufieurs ftig— 
mates. On en obferve deux fur chaque anneau } un de- 
chaque côté , excepté fur les derniers anneaux.

Enfin, c’eft aufîi à la partie poftérieure du ventre y que’ 
plufieurs infeêles portent les a igu illon s  dont ils font armés. 
Ces aiguillons , qui partent de delTous le dernier anneau 9 
font de différentes formes & d’un ufage différent : les uns 
font aigus & pointus , les autres font faits en une efpéce 
de fcie , d’autres en târiere ; il y en a qui ne fervent à fin- 
fetfe qu'à fe défendre & à bleffer fes ennemis d’autres au 
contraire ne peuvent nuire , leur ufage eft feulement 
de percer les endroits où les infeétes dépofent leurs- 
oeufs.-
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C H A P I T R E  IL
D e la  gén éra tion  des Infectes'.

. L e s  anciens Philofiophes s’étoîent imaginés que les 
infeCtes naiffoient de la pourriture , ôc que des corps 
organifés , vivans Ôc aufii bien compofés , dévoient leur 
exiftencp à une efpéce de hazard. Cette erreur tranfmife 
d’âge en âge ôc foutenue par de grands Naturalises , a 
duré jufqu.es dans le dernier fiéçle. Rhedi, Tun des plus 
habiles obfervateurs qu ait produit l’Italie , fut un des pre
miers qui fit voir l’abfurdité de cette opinion , ôc le dé
montra par des expériences inconteftables : il prouva que 
tous les infeCtes naiffoient, comme les autres animaux 9 
d’autres infe&es de même efpéce , fécondés par un accou
plement qui avoit précédé.

La génération des infeCtes eff donc femblable à celle 
des autres êtres animés : ils s’accouplent, ils font diftin- 
gués par le fexe , Ôc tous les individus parmi ces petits 
animaux font ou mâles ou femelles ; il faut cependant 
en excepter quelques genres d’infe&es, tels que les abeil
les , les fourmis &c. dans lefquels outre les individus mâles 
ét femelles , il y en a encore d’autres en plus grand nom
bre qui n’ont aucun fexe, ôc que plufieurs Naturalistes ont 
appeliés les m ulets , parce qu’ils ne font pas propres à 
la génération : mais ces efpéces de mulets proviennent 
eux-mêmes des mâles & des femelles du même genre qui 
fe font accouplés , ainfi ils rentrent dans la régie générale 
que nous avons établie.

On peut donc affurer que tous les infeCtes font ou mâ
les, ou femelles , ou enfin mulets, ce qui ne fe rencontre 
que dans quelques genres ; ôc que l’a£tion réciproque du 
male ôc de la femelle, eft néceffaire pour la production 
<pe nouveaux individus.
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Les parties qui diftinguent les mâles d’avec les femelles, 

font de deux fortes : les unes n’ont point de rapport à la 
génération, & les autres font abfolument néceffaires pour 
la produire. Parmi celles ci, les unes font extérieures ôc 
les autres font intérieures ; nous ne décrirons que les pre
mières , ne voulant point entrer dans le détail anatomique 
des infedes.

En général, quelqu’un qui connoît un peu les infedes, 9 
diftingue fouvent à la première vue , un mâle d’avec une 
femelle , par plufieurs marques extérieures qui ne dépen
dent point des parties du fexe ôc n’y ont aucun rapport. 
Premièrement la groffeur du corps ôc particuliérement 
celle du ventre eft différente. Dans les grands animaux les 
'mâles font affez ordinairement plus gros que leurs femel
les ; dans les infedes c’eft tout le contraire , les mâles- 
font prefque toujours plus petits : il y a même certains 
mâles qui font d’une petiteffe énorme par rapport à leurs 
femelles. J ’ai vu des fourmis accouplées , dont le mâle- 
étoit fi petit qu’il ne faifoit pas la fixiéme partie de la grof
feur de fa femelle ; il eft de même des cochenilles ôc 
des kermès ; la femelle eft affez groffe > tandis que le mâle 
reffemble à un très-petit moucheron, qui court ôc fe pro
mené fur le corps immobile de fa femelle } comme fur un 
vafte champ. La difproportion n’eft pas à beaucoup près fi 
grande dans beaucoup d’autres infedes ? mais au moins les 
femelles ont le ventre beaucoup plus gros que leurs ma
les , ce qui étoit néceffaire , puifquil doit être capable de 
contenir une quantité prodigieufe d’œufs. Une autre diffé
rence fouvent affez notable dans les infedes de différons 
fexes , confifte dans la forme ôc la grandeur de leurs anten
nes ; elles font ordinairement plus grandes dans les mâles : 
qu’on examine un hanneton mâle, & fa femelle ; celle-ci a1 
les feuillets qui terminent fes antennes 5 courts & petits 3 
tandis que le mâle les a grands Ôc apparens : la même 
chofe s’obferve dans prefque tous les infedes à étuis , mais 
éans beaucoup d’autres genres, il y a une autre différence -
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encore plus fenfible dans les antennes : c’efl particulière-* 
•ment dans certaines phalêneŝ plufieurs tipules ôt quelques 
autres infeaes, dont les antennes font barbues comme les 
côtés d’une plume, qu’on peut obferver cette différence : 
.leurs mâles ont leurs antennes à plumes ou à barbes granH 
des , larges & belles , imitans une efpéce de panache , tan-' 
dis que celles des femelles ont des barbes fi étroites, que 
fou vent même elles ne parodient pas, ôt qu’on les croiroit 
compofées d’un feul ôt fimple filet.

Une troifiéme différence de certains infeêles mâles ôê 
femelles , dépend des cornes ou appendices de la tête, ou 
du corcelet ; par exemple le fcarabé , appellé moine ou ca
pucin , le boulier qui lui reffemble , Ôt d’autres infeaes 
femblables , ont des cornes, ou à la. tête, ou au corcelet ÿ 
qui ne fe trouvent que dans les mâles , ôt qui manquent 
abfolument aux femelles : c’eft à peu près comme les cor-’ 
•nés des béliers que la nature a refufées aux brebis. On voit 
dans le petit comme dans le grand , que les mâles des 
animaux ont reçu plufieurs parties qui leur fervent, ou de 
parure , ou de défenfe , tandis que les femelles en font 
privées.

C’efl ce qu’on obferve encore par rapport à une qua
trième différence , qui fe remarque entre certains infeaes 
-males ôt femelles : cette derniere confifte dans les ailes } 
qui manquent à plufieurs femelles , tandis que les mâles 
en font pourvus. Dans la plupart des feaions d’infeaes,ort 
peut obferver quelques efpéces qui font dans ce cas.’ 
Parmi les infeaes à étuis, le vers luifant femelle n’a ni 
•ailes ni étuis, les uns ni les autres ne manquent point à fou' 
mâle : les hemipteres ou infeaes à demi étuis nous,offrent 
un pareil exemple dans les kermès ôt les cochenilles*' 
-Il en eft de même des infeaes à ailes couvertes d’écailles : 
quelques phalènes ont des femelles qui n’ont point d’ailes3 
ou qui n en ont tout au plus que des moignons informes ÿ 
connue la phalène de la chenille a broffe Ôt quelques 
Autres j quelques ichneumons dans lafeaion des infeaes à

quatre
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quatre ailes nues, ont des femelles fans ailes ? qui reiïem- 
blent a des mulets de fourmis à la première vûe : il rfy 
a guères que parmi les infedes à deux ailes , qu’on ne 
remarque aucune efpéce où cette différence fe trouve.

Mais toutes ces différences ne font point effentielles à la 
génération ? elles ne fe rencontrent que dans un certain 
nombre d’efpéces : la véritable diffinéiion des mâles d’a
vec les femelles > confifle dans les parties du fexe. Ces 
parties fontcomme nous l’avons dit > allez ordinairement 
placées a 1 extrémité du ventre : dans la plupart des infec
tes mâles y fi l’on prelfe le ventre ôn fait fortir par fou ver-; 
ture qui eff à fon extrémité deux efpéces de crochets fou- 
vent bruns} alfez durs, Ôt en preffant encore plus fort par 
gradation , ces deux crochets s’entrouvrent , Ôc on voit 
paroitre entr’eux une partie oblongue , qui e û  la véritable 
parue du mâle : les crochets fervent à l’infede à s’accro-; 
cher Ôc à fe eràmponer après fa femelle, & lorfqu’une fois 
il l’a faille, la véritable partie néceffaire à la génération fait 
fon office : dans l’état ordinaire ces parties parodient peu, 
il faut comprimer le ventre pour les découvrir ; mais 
lorfque le mâle preifé par des mouvemens amoureux 3 
veut careffer fa femelle y il pouffe lui-même au dehors ces 
parties, qui font enflées & tendues.

U en eft de même de la femelle 3 dont les organes font 
cachés dans l’intérieur du ventre : lorfqu’on le preffe 3 on 
ne voit point fortir les deux crochets qui s’apperçoivent 
dans le mâle , on ne fait paroître tout au plus qu’une 
efpéce de canal ou conduit > qui lui fert comme de vagin 3 
dans lequel le membre du mâle s’introduit, & par lequel 
les œufs fortent ? lorfqu’ils font dépofés dans le tems de 
la ponte.

Telles font les parties du fexe qui fe voyent au-dehors 
6c par lefquelles on peut aifément reconnoitre les infec
tes males & les femelles.
, Des que l’on voit, en comprimant le ventre 3 deux cro- 

chets avec une efpéce de membre au milieu , on peut 
Tome L ç
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aûurer que cet infecte eft un mâle ; fi au contraire 11 ne fort 
rien ? ou qu’ilfn’y ait qu'un limple conduit * c eft une 
femelle. Nous n’entrons point dans le détail des parties 
intérieures beaucoup plus nombreufes & plus admirables., 
On peut confulter fur cet article Svammerdam , Malpi- 
ghi & d’autres > qui ont traité à fond l’anatomie des infec
tes. Pour nous, nous ne décrivons que leur figure extérieu
re 5 leur vie, leurs mœurs : nous nous bornons à écrire leur 
hiftoire , & un Hiftorien n’eft pas obligé de donner une 
defcription anatomique des peuples dont il parle.

Les parties que nous venons de décrire, fe trouvent 
dans tous les infedtes, excepté dans les mulets de certains 
genres 3 qui n’ont point de fexe. Ces derniers font inutiles 
pour la propagation de l’efpéce. Quant aux autres , un 
de leurs premiers foins eft de la multiplier * en s accou
plant mutuellement : cet accouplement s opère au moyen 
des crochets dont le mâle eft pourvu allez ordinairement : 
le mâle comme le pluslafcif* monte amoureufement fur 
ta femelle , l’agace , va & vient autour d’elle ; celle-ci 
commençant à participer aux mouvemens qui agitent le 
mâle* étend fon ventre * entr’ouvre la fente qui eft à l’ex
trémité ? en fait fortir le canal de la matrice ,  que le mâle 
faifit avec fes crochets : pour lors le refte de l’accouple
ment eft aifé, il confifte dans l’introduêtion de la partie 
mâle. Dans quelques infeêtes cet accouplement eft long * 
ils reftent quelquefois des journées entières unis enfem- 
ble k, ils marchent, ils volent même dans cette attitude * 
fans que le mâle lâche la femelle * comme on le voit tous 
les jours dans les papillons blancs des jardins ; dans d’au
tres * comme les mouches * il eft plus court j fouvent ces 
accouple mens ne font pas uniques ; un mâle a-t-il quitté 
une femelle * quelquefois un autre la reprend & l’attaque 
de nouveau. Certains infeêtes même qui ne font pas leur 
ponte tout de fuite * s’accouplent dans FIntervalle de 
chaque ponte. i

Outre cette maniéré de s’accoupler ; qui eft la plus
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cammiïfie parmi les infeêles ; il y en a encore quelques 
autres * que pratiquent certains genres d’infeêies } done 
quelques-unes paroiffent fort fmguliéres & dépendent de 
la poîition & de la fituâtion des parties du fexe. Nous ver** 
rons par exemple dans la fuite en parlant des demoifelles y 
que leur mâle a les crochets fitués à l’extrémité du ventre 
comme la plupart des infeêtes > mais que la partie la plus 
néceffaire à la génération eft placée à l’origine de ce même 
ventre proche le corcelet, tandis que fa femelle a l’orifice 
du vagin vers la queue. Cette conftrudion rend Faccou- 
plement fort différent : le mâle fe fert à la vérité de fes 
crochets pour faifir la femelle * mais il ne la prend point à 
la queue > jamais il ne pourroit faire parvenir à cet endroit 
le haut de fon ventre où eft la partie de fon fexe ; ii accro
che la tête de la femelle , il la faifit au col avec Fextré-’ 
mité de fa queue * mais lorfqu’il la tient ainh  ̂ il n’eiî 
paroît pas plus avancé ; il femble que Faccouplement 
ne pourra jamais fe faire 0 ôc réellement il ne fe feroit 
point, fi la femelle 11e faifoit le refie de l’ouvrage : celle-ci 
ainfi ferrée & fatiguée par le mâle qui ne la quitte point, ÔC 
peut-être charmée de fe voir ainfi prévenue, condefcent à 
fes défirs : elle recourbe en devant fon ventre qui eft fort 
long & en fait parvenir l’extrémité jufqu’au defîbus du 
corcelet du mâle, à l’endroit où fe trouvent fes parties : 
pour lors l’accouplement eff parfait. La femelle refie ac-< 
crochée par un double lien : fa tête eft prife par Fextré» 
mité du ventre du mâle * tandis que fa queue eft unie 
à l’origine de ce même ventre ; elle forme une efpéce de 
cercle. Il en eft de même des araignées dont l’accouple-* 
ment a fait jufqu’ici un point d’hiftoire naturelle difficile 
à connaître. Ces infeêies portent leurs parties mâles à la 
tête ôc leurs femelles les ont fous le ventre : ce font donc* 
dans leurs accouplemens, ces efpeces de bras des mâleS 
qui vont chercher la partie des femelles. Nous explique
rons cet article plus en détail * en traitant les genres des 
infeétes en particulier.

i
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Lorfqué l’accouplement efl accompli 3 fouvent les ma- 
les des inférés périffent très-peu de tems après ; ils font 
épuifés & languiffans : la nature ne les avoit deftînés qu’à 
féconder leurs femelles ; dès qu’elle a pourvu. à la propa
gation de l’efpéce 3 ces mâles deviennent inutiles ; il n’en 
efl pas de même des femelles, elles vivent affez ordinaire
ment un peu plus que leurs mâles ; il faut qu’ elles falfent 
leur ponte > mais lorfqu’eüe efl faite 3 elles périlfent auffi 
bientôt.

Cette ponte dans la plupart des infeêles, eonMe à dé- 
pofer leurs œufs, Je dis dans la plûpart des infeêtes 3 car il 
y en a quelques-uns 3 qui ne font pas des œufs , mais des 
petits tous vivans : ces infeêtes font vivipares. Cette diffé
rence paroît d’abord affez finguliere. Toute la claffe des 
animaux quadrupèdes efl vivipare 3 ces animaux font tous 
des petits femblabies à eux ôc vivans : les oifeaux au con
traire font tous ovipares > tous pondent des œufs & aucun 
ne fait des petits vivans. Il fembleroit donc que la nature 
devrait être uniforme dans les autres claffes d’animaux \ 
mais c’eft tout le contraire : parmi les poiffons, le grand 
nombre fait des œufs, mais quelques-uns font des petits p 
tels que tous les poiffons qui approchent des baleines. ïl 
eft vrai que ce genre de poiffons tient beaucoup des qua
drupèdes 3 qu’il en a tous les caraêteres 3 enforte qu’il n’eft 
pas étonnant qu il leur reffemble en cet article comme 
dans beaucoup d’autres. Mais fi nous fuivons les autres, 
claifes 3 nous verrons que dans toutes il y a des animaux 
qui mettent leurs petits au monde de l’une & de l’autre 
façon j que dans toutes il y a des animaux ovipares ôt 
vivipares ; & pour commencer par les reptiles ou amphi
bieŝ  la plupart font des œufs3 mais la vipere efl vivipare , 
.& c’efl pour cette raifon qu’on lui a donné le nom de 
v ip ere . Les vers font une claffe compofée d’animaux pref- 
que tous ovipares 3 quelques-uns néanmoins font vivipa
res tels que la came des rivières 3 une coquille turbinée 9 
qui porte le nom de vivipare ; & quelques autres»
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Les inférés ne font donc pas les feuls animaux qui rem 

ferment dans leur claffe des efpéces ovipares & d’autres 
vivipares. Il eft vrai que les dernieres font en petit nombre ; 
nous if avons que les cloportes * les pucerons , & quelques 
efpéces de mouches, qui faffent des petits vivans : tous les 
autres infedes font ovipares. Les œufs>que pondent ces inJ 
fedes, varient beaucoup pour la figure ; il y en a de ronds* 
d’oblongs&de toutes fortes de formes; quelques-uns font 
aigrettés , ou bien ornés d’une efpéce de couronne do 
poils : iis varient auiïi pour les couleurs. Nous dirons quel* 
que chofe de tous ces œufs différens , dont quelques-Uns 
font admirables , en traitant les infedes en détail. Nous 
remarquerons feulement ici que ces œufs font fouvent 
en très-grand nombre * par centaines * par milliers , ÔC 
qu’en général les infedes font très-féconds ; il fembîe que 
plus les animaux font petits, plus la nature les a multipliés. 
Les grands animaux 11e font qu’un petit à la fois , & le 
portent long-tems : une vache ne fait qu’un veau par an ; 
d’autres quadrupèdes plus petits multiplient davantage. La' 
fécondité des lapins paroît finguliereq mais elle Rapproche* 
pas de celle de la plupart des infedes. Suivant les calculs 
qu’en ont fait plufieurs Auteurs , une feule abeille femelle* 
celle que l’on appelle la reine , donnera elle feule naiffan- 
ce à deux , trois , ôt quatre eflaims dans une année * & le: 
moindre de ces effaims eft fouvent compofé de quinze ou 
feize mille abeilles. Les papillons & nombre d’autresr 
Infedes ne multiplient guères moins. Une pareille fécon
dité étoit néceffaire pour conferver ces efpéces d’ani
maux , qui * fervant de nourriture à plufieurs autres* 
font continuellement expofés à devenir la proie d’un nom
bre infini d’ennemis. Nous verrons * en parlant de la nour
riture des infedes., que ces petits animaux fe tendent des- 
pièges , fe dévorent les uns 8c les autres * tandis qu’ils font 
expofés à être dévorés par les oifeaux, les reptiles., les 
poilîons, 8c nombre d’autres animaux.

Lorfque les infedes dép.ofçnt leurs œufs * la plupart le;
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font avec un foin qui fembleroit demander la plus grande 
intelligence, fi l’on ne fçavok qu’ils font conduits ôt diri-, 
gés par une intelligence fupérieure } qui prend autant de 
foin des plus petits infedes , que de l’animal le plus grand 
& le plus parfait, En générai 3 la mere a la précaution1 
de placer fes oeufs dans un endroit où les petits naiffans 
feront fûrs de trouver la nourriture qui leur conviendra  ̂
L’infede fe nourrit-il d’une plante particulière , c’elt fut 
cette plante que fe trouvent fes œufs : s’il fe nourrit de ra- 
ci nés ou de bois , les œufs font dépofés dans la terre ou 
fous les écorces des arbres , quelquefois meme dans la 
fubftance du bois.

Les matières les plus fales ôc les plus dégoûtantes four-*; 
pifient la nourriture de quelques infedes , lorfqu’ils font 
jeunes : leur mere , qui depuis long tems a quelquefois 
abandonné ce fale domicile , va le chercher de nouveau , 
lorfqu’elle veut faire fa ponte , infimité que fes petits 
y trouveront un aliment convenable. Beaucoup d’infedes,' 
qui après avoir pafTé une partie de leur vie dans l’eau, font 
devenus enfuite habitans de l’air , vont retrouver les bords 
ou la furface de Peau, pour y dépofer leurs œufs : enfin , il 
y a des infedes dont les petits fe nourriflent d’autres in- 
fedes dans leur jeunefle ôc fous leur première forme ; la 
mere $ qui depuis fa transformation , ne peut nuire à ces 
mêmes infedes, qui ne leur touche feulement point, fçait 
aller dépofer fes œufs au milieu d’eux , fouvent fui; 
leur corps , ôc même quelquefois dans leur intérieur, afîui 
que fes petits puiffent trouver en naiflant l’aliment que 
la nature leur a deftiné.

Une autre prévoyance que femblent avoir les infedes ̂  
c’eft de mettre leurs œufs, autant qu’il eft pofiible, à l’abrî 
du froid ôc des ennemis qui pourroient les dévorer. Nous 
avons dit que quelques-uns les enfonçoient en terre $ 
d’autres les dépofent dans le parenchyme des feuilles des 
arbres Ôc des plantes, entre les deux membranes qui com- 
jpofent ces feuilles. Quelques-uns comme les araignées j
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les enveloppent d’un tiffu foyeux très-fin ôt délicat y que 
plufieurs portent avec elles : d’autres comme certaines 
phalènes les recouvrent de poils qu’ils détachent de leur 
propre corps , & qui les dérobant à la vùe , les défendent 
du froid extérieur : d'autres enfin les cachent entre les 
poils des grands animaux , dont la chaleur les fait éclore. 
Tant d’induflrie de la part de ces petits animaux, doit 
nous faire admirer de plus en plus la grandeur du Créateur, 
dont la fageffe infinie ne brille pas moins dans les corps de 
la nature les plus petits ôt les plus vils à nos yeux, que dans 
ceux qui nous paroiffent les plus furprenans & les plus 
dignes de notre attention.

C H A P I T R E  III .
JDes m êtamorphofes ou du développem en t des In fectes.

f  j  ES animaux de clafîes différentes de celle des infect 
t e s  , naiffent tous ou prefque tous avec la même forme 
«qu’ils auront toute leur vie.

Un quadrupède au forcir du ventre de fa mere , eft un 
Vrai quadrupède , dont tous les membres bien développés 
confervent la même figure jufqu’a la plus grande vieil- 
leffe : s’il lui arrive quelques change mens , ils ne con
fident que dans la grandeur & la proportion, & nullement 
dans la conformation des parties. Il en eft de même des oi- 
feaux, qui au fortir de l’œuf paroiffent fous la même for
me qu’ils conferveront jufqu’à la mort. Quelques infe&es 
font dans le même cas , mais ce n’eft pas le plus grand 
nombre. En général , tous les infedes qui n’ont point 
d’aîles , à l’exception de la puce feule, naiffent avec la 
même figure qu’ils doivent avoir toute leur vie : le clopor
te , par exemple, qui efl vivipare, fort du ventre de fa me
re avec toutes les parties qui condiment un véritable cio 

' porte j l’araignée qui vient d'un œuf; fort de cet œuf avec
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le corps y les pattes & toutes les autres parties qui fe foni 
'Voir dans les grandes araignées : il en eft de même de “ 
tiques 5 des poux y des fcolopendres & des autres infe£ïer 
dépourvus d'ailes que nous avons délignés au commence
ment * par le nom d’infectes cruftacés : tous ne différent 
de leur mere que par la grandeur , à cela près ils confèr
e n t  la même figure dans la jeuneffe & dans leur âge 
parfait.

Mais les autres infeëtes, ceux qu'on peut appeller infec
tes proprement dits, ne font pas dans le même cas. Sou
vent lorfqu'ils paroiffent au jour y lorfqu’ils percent fœu£ 
dans lequel ils étoient renfermés, ils ne reffemblent nulle
ment a ceux qui leur ont donné le jour. Avant même que 
de parvenir à cette derniere forme, ils palfent par plufieurs 
autres ; ce font ces différens changemens des infeêtes 
auxquels on a donné, peut-être fans trop de fondement > le 
nom de métamorpholes, Nous allons d'abord en rapporter 
quelques exemples.
 ̂ Que Ton prenne les œufs que dépofe un papillon ; au 

.bout de quelque tems, les œufs éclofent y il en fort un 
animai ; mais ce n’eft pas un papillon femblable à celui quî
a.^?5ne na d̂ance à l’œuf} c’eft une chenille qui paroît en 
.différer beaucoup. Cette chenille eft donc la première 
forme} fous laquelle paroît à nos yeux le papillon au fortit 
_üe 1 œufj c’efk fous cette forme que cet infeête croît SC 
groffity c  eft fous cette forme qu'il change plufieurs fois de 
peau avant que de parvenir à fa derniere groffeur ; lorf-’ 
qu une fois il y eft parvenu y pour lors il fe fait un fécond 
changement, cet infeête change encore de peau * il fe 
dépouille, non plus comme les premières fois > pour paroi- 
tre fous la figure de chenille > mais fous celle de nymphe ou 
de chryfalide. C’eft le fécond état du papillon5dans lequel il 
jefte pendant quelque tems s fans pouvoir marcher, pref- 
que fans mouvement 5 & fans prendre de nourriture , juf-’ 
.qu'à ce que de cette nymphe il forte un papillon. Dans ce 
croiüéme ôc dernier état ; 1 animai reffçmble à celui qui lui
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2. donné naiftance ; il n’a plus de change mens à fubir ; il eft 
propre à la génération ; en un mot il a acquis toute fa 
perfection , c’eft un animal parfait , au lieu que dans 
les deux premiers états qui ayoient précédé } il ne faifoit 
que croître, prendre de la nourriture 6c fe développer fuc- 
cefiivement.

Qu’on obferve les mouches, on verra les mêmes chan
gemens , ou au moins des métamorphofes très-approchan
tes. Une mouche, par exemple , dépofe fes œufs fur la 
viande, ce qui n’arrive que trop fouvent êt la fait corrom
pre ; obfervons l’œuf qu’elle a dépofé, au bout de quelques 
jours, nous en verrons fortir une efpece de vers> qui ré
pond a la chenille du papillon , c’eft: le premier état de 
la mouche. Ce vers fe nourrit , grolïit > 6c lorfqu’il eft 
parvenu à fa derniere grandeur, il paife à l’état de nym
phe , au iecoiid état des infeCtes à métamorphofes. Il efb 
vrai que cette nymphe diffère de celle du papillon l’in- 
feête ne quitte point fa peau , mais cette peau fe durcit, 
forme une efpéce de coque,, dans laquelle eft la véritable 
nymphe , qui relie dans cet état fans prendre de nourriture 
& fans mouvemens. Enfin à ce fécond état , fuccéde 
au bout de quelques jours lç troiliéme ; de cette nymphe , 
de cette efpéce de coque fort une mouche parfaite , 
femblable à la mouche mere. La mouche fous fa première 
forme a pris tout fon accroiffement, lorfqu’elle fort de fa 
coque elle n’a plus à croître  ̂ c’el1 un infeêle parfait*’ 
Tels font les changemens ou métamorphofes que tout le 
monde peut aifément obferver dans les infeêles.

Ainfi ceux d’entre ces animaux , qui font fujets à ces 
changemens, paffent par trois états différens.

Le premier eft celui qu’ils ont au fortir de l’œuf : î*in« 
feêle pour lors relfemble à une efpéce de vers ? 6c réelle*» 
ment on lui donne fouvent ce nom. On appelle vers de 
mouches ceux qui fe trouvent dans la viande ? vers de 
chair pourrie, ou vers de bouze de vache, plufieurs qui 
donnent des infeêles a étu.is.Mais comme le nom de vers

Tome /, J)
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appartient plus particuliérement à une claflfe d’infeêies 9 
qui relient toute leur vie fous la même forme, comme les 
vers de terre ôcc. nous croyons devoir donner un autre 
nom aux infeêtes 9 pendant ce premier état de leur vie : 
celui de chenille a déjà été donné à quelques-uns ; mais il 
eft confacré principalement aux papillons ôc aux pha
lènes. Quelques Auteurs ont appellé ces vers d’infeêtes 
la rva  9 comme qui diroit mafque , parce que fous cette 
figure l’infeête ell comme mafqué. Nous traduirons ce mot 
par un mot françois 9 ôc nous appellerons les infeêles dans 
ce premier état, la rv e s . On ell fouvent obligé d'employer 
des exprelîions nouvelles 9 lorfqu’on a à trâiter des fujets 
neufs ôc fur lefquels on a peu écrit. Ces infeêtes dans 
ce premier état 9 ces larves varient beaucoup 9 fuivant les 
différens genres d’infeêles : en général cependant 9 elles 
ont toutes le corps compofé d’un nombre d’anneaux. Quel
ques-unes ont des antennes 9 beaucoup d’autres n’en ont 
point ; beaucoup ont leur tête dure ôc écailleufe 9 comme 
les chenilles ôc les larves d̂ infeôles à étuis î d’autres 9 
comme celles des mouches ont des têtes molles , dont, 
îa forme ell changeante ôc variable : dans plufieurs 9 on 
dillingue aifément la tête > le porcelet ôc le ventre ; dans 
d’autres , il n’eft pas aifé d’afiigner la diftinôlion de chacu
ne de ces parties, elles femblent continues ôc confondues 
enfemble ; dans certaines, on ne diftingue pas aifément la 
féparation du corceîet d’avec le ventre. La plus grande 
partie de ces larves a des pattes : les unes n?en ont que fix, 
placées vers leur corceîet, telles que les larves de tous les 
infeêles à étuis Ôc plufieurs autres : d’autres en ont davan
tage , comme les chenilles > qui ont dix, douze ôc plus or* 
dinairement jufqu’à feize pattes , ôc les larves des mou
ches à fcie, que M, de Reaumur a nommées fauffes che
nilles , à caufe de leur reffemblance avec les chenilles 9 
qui ont toutes plus de feize pattes, fouvent jufqu’à vingt- 
deux. Mais parmi ce nombre de pattes 9 il n’y a que les fîx 
premières qui foient dures ôc écailleufes. Ce font ces fix
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pattes qui répondent à celles que doit avoir par la fuite 
l’infecte parfait , les autres font mollaffes Ôc reffemblent à 
des mamelons;bordées ordinairement en tout ou en partie 
d’un nombre confidérabie de petits crochets ; d’autres 
larves au contraire , telles que celles des mouches 6c 
d’autres animaux approchans, n’ont point de pattes , elles 
rampent comme les vers , ce qui leur a fait donner par plu» 
fleurs Naturalises le nom de vers : enfin différentes larves 
ont des aigrettes , des tuyaux qui leur fervent à refpirer 3 
6c qui en même tems femblent leur fervir dornemens. 
C’eft ce qu’on obferve principalement dans, les larves 
aquatiques» Nous entrerons dans tous les détails de ces 
différences, en parlant des larves de chaque genre d’in» 
fede en particulier.

C’eft fous cette première forme que l’infede prend to u t  
fon accroiffement. On voit tous les jours la larve groflir ;  
aufS l’infede dans cet état mange-t-il beaucoup. Qu’on 
examine un vers à foye , qui n’eft que la larve d’une 
efpéce de phalène , qu’on l’examine , dis-je , au fortir de 
l ’œuf, 6c qu’on le conlidere de nouveau huit ou dix jours 
après , on auroit peine à croire que c’eft le même animal 9 
tant il eft grofîi. Mais comme la peau de la larve ne pour- 
roit pas fe prêter à un accroiffement fi fubit, ôc fe diften- 
dre affez facilement , la nature femble avoir enveloppé 
l’infede de plufieurs peaux les unes furies autres. Lorfque 
1 infede eft un peu grofîi , il quitte fa première peau 9 
fa peau extérieure , 6c pour lors , il paroît enveloppé de 
celle qui étoit deffous. Cette fécondé étoit probablement 
pliée Ôc refferrée fous la première ; il la garde jufqu’à 
ce que 1 accroiffement de fon corps la rende trop étroite ; 
pour lors elle fe fend comme la première, il s’en débarraffe 
& paroît avec la troifiéme , qui étoit cachée fous cette 
fécondé , 6c qui refferrée ôc pliffée fous elle , fe développe 
6c s etend lorfqu il en eft débarraffé. Ces changemens de 
peau s obfervent aifément dans les vers à foye : la plupart 
des larves 1 exécutent de même ôc le répètent quatre ou
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cinq fois ÔC même davantage dans quelques genres. Xotf- 
que f  infeêle eft prêt à fubir ce changement, qu'il va quit
ter fa peau, il refte pendant quelque tems fans manger ; il 
eft prefqu immobile ; il paroît malade y ôc réellement 
il doit Pêtre ; ce n’eft pas une petite opération pour lui, 
fouvent même ii y périt. Quand il eft refté quelque 
tems dans cet état 3 fa peau commence à fe fendre fur 
le dos ? un peu au-deffous de fa tête ; il femble que pour 
la ïaire fendre, Pinfeêle fe gonfle ôc fe rétrécit alternati
vement à cet endroit : lorfqu’une fois la fente a commencé 
a fe faire , il eft plus îfé à Pinfeêle de l'augmenter, ôc 
enrm il parvient a retirer fa tête ôc enfuite fon ventre 
de Pintérieur de l’ancienne peau} Ôc à s’en débarraffer en
tièrement. On concevra aifément combien une telle opéra
tion doit’coûter de peine ôc de travail à l'infeêle 3 fi Pon 
confidere la peau qu il vient de quitte'r ôc qu'on Pétendeî 
On verra que non-feulement fon corps a mué -, mais que 
chaque partie jufqu'aux plus petites -, tout en un mot a 
changé de peau.

Les pattes de l’infeêle paroiffent dans la peau qu’il a 
quittée 3 mais creufes ôc vuides ; il en eft de même des 
antennes , des différentes appendices > tubercules ôcc. il a 
fallu que 1 infeêle retirât ôc dégageât toutes ces parties de 
1 ancienne peau a peu près comme nous tirons la main de 
dedans un gant. T out ? jufqu au poil de l’infeêle ? s’eft tiré 
de dedans fon fourreau : bien plus les ftigmates auxquels 
aboutiffent les canaux aériens qui font dans l’intérieur du 
corps de 1 infeêle r ces ftigmates qui fe trouvent dans 
les larves comme dans les infeêfes parfaits , quoique fou- 
v̂ ent différemment places ôc conftruits } paroiffent dans la 
dépouillê  que quitte l’animal, mais ils n’y font point-d’ou
verture il fe détache de deffus le ftigmate une pellicule 
mince 3 qui tient au refte de la peau ; enfin les yeux même 
fe font dépouillés avec le refte ; il n’eft aucune partie 
du corps qui en foit exempte. Il y a cependant des chenil-' 
ies velues dont les poils ne muent pas avec ie refte du
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corps. On trouve bien tous les poils attachés à la dépouille 
de Finfeête , & lorfqu’il a mué , il paroît auffi velu qu’au- 
paravant : mais ces nouveaux poils n’étoient pas renfermés 
dans ceux que Finfeête a quittés , comme dans des gai
nes ) ainfi que les autres parties : ils étaient exiftans & 
couchés fous la première peau , & dès que cette peau effc 
dépofée y ils fe redrelfent & paroilfent à la place des an
ciens : probablement ces infectes doivent avoir un peu 
plus de facilité à changer de peau , ces poils doivent aider 
l’ancienne dépouille à s’enlever.

Nous avons dit que cette opération fi difficile & fi labo- 
rieufe fe répétoit plufieurs fois , jufqu’à ce que Finfeête 
fût parvenu à fa derniere groffeur ; pour lors , il paffie 
àfon fécond état que nous allons examiner,

Pour opérer cette métamorphofe , la larve change une 
derniere fois de peau y elle fe dépouille à peu près de 
la même maniéré qu’elle a déjà fait ; mais au lieu de 
paroître fous la même forme, elle en prend une qui ne 
reffemble guères à celle qu’elle avoit. Les Naturalises ont 
appellé les infeêtes y lorfqu’ils font fous cette fécondé figu
re , nym phes y peut-être parce que plufieurs de ces nym
phes femblent emmaillotées & comme chargées de bande
lettes. Parmi ces nymphes quelques-unes font dorées 
& brillantes r ce qui les a fait appeller ch r y fa liâ e s  ( c h r y - 
fa l i s  y aurella  ). Ces nymphes varient beaucoup pour 
la forme , la couleur, le mouvement y ou le défaut cf ac
tion y & mille autres, circonftances. Quelques Auteurs 
même ont voulu fe fervir de ces différences de nymphes , 
pour ranger les infeâës en différons ordres.iDe ces nym
phes , les unes n’ont aucun mouvement, les autres vont, 
viennent & marchent comme les larves ; les unes ne 
refiemblent prefqu’en aucune façon à un infedte y mais 
repréfentent feulement un corps oblong dans lequel on 
apperçoit quelques anneaux & différentes éminences de 
cayités,, ce qui leur a fait,donner en François par quelques 
Auteurs' le nom de f e v e  : dans d’autres, au contraire ; on
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diftingue tous les membres ôc toutes les parties de linfeêïe* 
Nous ne nous arrêterons point aux noms différens qu’ont 
reçus ces différentes formes de nymphes > Ôc pour éviter 
la confufion, nous appellerons indlftinâement tous les in- 
feêles qui font dans ce fécond état > n ym ph es ou ch ry*  
f à l i d e s .

Nous distinguerons en général quatre différentes formes 
de ces nymphes ou chryfaiides.

La première qui s’obferve dans les papillons9 les phalê̂  
nés ôc quelques autres infe&es 9 reffemble peu à un ani
mal ; on ne diftingue prefqu’aucune de fes parties 9 on 
n’apperçoit que quelques anneaux qui forment le bas de la 
nymphe , ôc dans le haut 9 on voit fur l’extérieur de cette 
chryfaiide, les impreïïions fouvent peu diftinétes des an
tennes 9 des pattes ôc des ailes. Cette efpéce de nymphe 
n’a de mouvement que celui que peuvent produire les 
anneaux de fon ventre 9 qui eft léger ôc ne peut guères 
la faire changer dé placé. La peau de cette première efpéce 
de chryfaiide eft ordinairement dure , épaiffe , féche ôc 
comme cartilagineufe.

Dans la fécondé efpéce de nymphe 9 il n’en eft pas 
de même : on diftingue aifément toutes les parties de 
finfeêle ; elles ne font point recouvertes d’une peau dure

coriace , mais d’une limple pellicule > qui enveloppe 
les parties féparément : aulli cette chryfaiide eft-elle 
molle 9 ôc G. on‘ la touche y on la bleffe aifément. Cette 
fécondé efpéce n’a guères plus de mouvemens que la pre
mière. On en voit des exemples dans les infeâes à étuis 5 
dans beaucoup d’infeôtes à quatre ailes nues y tels que 
les abeilles , les içhneumons , les guefpes 9 ôc dans les 
iofeéles à deux ailes 9 comme les mouches y ôcc.

La troiliéme efpéce de nymphe diffère des précéden
tes , en ce que fes parties font affez développées ôc paroifc 
fent aux yeux* ôc que de plus la nymphe va ôc vient 9 ôc 3 
même fouvent des mouvemens fort vifs : telles font les 
nymphes des coullns ôc de quelques efpéces de tipules g
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qui reffemblent beaucoup aux coufms. Ces fortes de nym
phes ne fe voyent guères que parmi les infeôtes qui paffent 
le premier ôc le fécond état de leur vie dans l’eau. Elles 
reffemblent aux deux premières efpéces, en ce que les in
férés fous cette forme ne prennent aucune nourriture > ôc 
elles n’en différent que parce que ces nymphes ont la 
faculté de fe mouvoir*

Enfin la quatrième Ôc derniere efpéce de nymphe eft 
celle qui s’éloigne le plus des précédentes. Ces efpéces de 
nymphes, outre la faculté de fe mouvoir ôc de marcher y 
ont encore celle de prendre de la nourriture ; elles reffem- 
folent plus à des infeôtes parfaits, ou à des larves 3 qu’à de 
véritables nymphes ; elles ont des antennes > des pattes y  
ôc beaucoup d’autres parties femblables y bien dévelop
pées , dont elles font ufage. Telles font plufieurs nymphes 
aquatiques , telles que celles des demoifelles } des éphe- 
meres ôc d’autres infe&es ; telles font parmi les nymphes 
terreftres , celles des punaifes 5 des fautereiles , des gril
lons , ôc nombre d’autres , qui ne différent prefque de 
l’infe&e parfait , que par le défaut d’ailes. Leurs ailes 
ne font point développées 9 elles font entaffées , pliffées , 
ôc forment des efpéces de boutonsou moignons d’aîles 
attachés au corcelet : à cela près , ces nymphes reffem
blent tout-à-fait à Tinfeôïe parfait : mais quoique ces der
nières nymphes foient beaucoup plus formées que les pré-' 
cédentes, ces infeôles ne peuvent cependant fous cette 
forme s’accoupler , ni travailler au grand ouvrage de la 
génération ̂  pas plus que les larves ôc les autres nymphes ; 
il faut pour cela que i’infeôte foit paffé à fon état de per
fection.

On voit par ce que nous venons de dire , combien peu 
feraffemblent les différentes efpéces de nymphes. Plufieurs 
d’entr’elles font prefque fans mouvemens , tandis que les 
autres en ont un fort vif : ces dernieres peuvent fuir ôc 
éviter les dangers ôc les ennemis auxquels elles feroient 
expofées; mais il ne» eft pas de même des premières? qui
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font immobiles. Audi la plupart des nymphes > qui font 
dans ce cas > font-elles pourvues d’une efpéce de rempart 
qui les met à Tabri. Une grande partie de ces nymphes fe 
fie des coques d’un tiffu foyeux & ferré > qui les garantit 

'du froid des périls qui les environnent 5 & d’autres 
fe logent dans la terre , où après avoir pratiqué un efpace 
a fiez fpacieux pour y être à faife > elles le tapilfent d uri 
tiffu de foye, fouvent fine & délicate , qui empêche Tinté-; 
rieur de leur habitation de les bleffer pendant leur méta- 
morphofe , & en même tems foutient ces mêmes parois 9 
qui fans cette précaution pourroient s’écrouler. Nous 
voyons des exemples de ces coques dans les vers a foye 9 
plufieurs efpéces de phalènes , les ichneumons & d autres 
infedes & quant aux coques que les infedes pratiquent 
dans la terre ou dans le fable , nous en avons une infinité 
d’exemples, que nous fourniffent les in fe êtes à étuis , les 
mouches à fcie , plufieurs efpéces de phalènes  ̂ le four
milion & grand nombre d infedes différens. Les larves de 
tous les infedes âvant que de fe transformer en nymphes y 
filent ces coques où elles doivent enfuite achever leurs 
métamorphofes : la nature les a pour cet effet pourvues d’un 
réfervoir de matière femblable à un verni des plus fecs 
& des plus beaux , qui fait la fubftance de leur fil. Pour 
le mettre en oeuvre , elles ont à la levre inférieure de leur 
bouche une petite ouverture ̂  une filiere, par où fort cette 
matière qui fe féche aifément, & qu’elles conduifent de 
côté ôc d’autre , pour en former un tiffu ferme & ferré* 
Mais il y a d’autres coques beaucoup plus fingulieres : ces 
dernieres ne font point filées , elles ne font point compa- 
fées comme les autres , d’un tiffu foyeux , c’eft la peau 
même de Tinfede qui les forme en fe durciffant. Lorfque 
les autres larves veulent fe transformer en nymphes > elles 
quittent leur derniere peau , fous laquelle la nymphe eff 
cachée : celles-ci ne quittent point leur peau 3 elles en 
débarraffent leurs différentes parties y mais refient dedans 
comme dans un fac ? à peu près comme une perfonne qui

retireroit
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retireront fes bras de ceux d’une large robe de chambre ôc 
refteroit enveloppée deffous. Cette peau , dont tous les 
membres font dégagés , fe durcit & prend fou vent des 
formes allez fingulieres , fuivant les différens infeûes ; 
mais quelque forme qu’elle prenne , elle eft dure ôc a 
toute la confiftance d’une coque. Si on ouvre cette coque, 
on trouve en dedans une nymphe ou chryfalide de la 
fécondé efpéce , de celles où toutes les parties de Finfe&e 
fe peuvent reconnoître ; c’eft de cette maniéré que la 
plûpart des mouches ôc quelques-autres infeêtes à deux 
ailes fe métamorphofent. On obferve aufli de femblables 
coques dans quelques infeôles à étuis : différentes efpéces 
de charanfons ôc de chryfomeles en fournilfent des exem
ples. Nous ne finirions pas , fi nous voulions entrer dans 
le détail de toutes les particularités qui fe rencontrent dans 
les nymphes des infeêtes. Nous réfervons cet examen pour 
les articles particuliers de chaque genre , ôc nous n ajoute
rons plus ici qu’un feul mot fur les ftigmates.

En parlant des larves , nous avons expliqué ce que Ton 
entendoit par les ftigmates : ces parties fe trouvent fur les 
nymphes comme fur les larves. Ces nymphes fouvent 
immobiles , qui la plupart n’ont pas befoin de prendre de 
nourriture ? ces corps qu’on auroit fouvent peine à pren
dre pour des êtres animés , ne peuvent fe palfer d’air : 
leurs ftigmates , par lefquels elles le refpirent, font fou
vent placés à peu près comme dans la larve, le long des 
anneaux du ventre : mais quant à ceux du corcelet, ÔC 
même quant aux deux derniers ftigmates du ventre , il y a 
fouvent des Angularités qui rendent la figure ôc la polition 
des ftigmates de la nymphe, bien différentes de ce qu elles 
font dans la larve ôc dans l’animal parfait. Souvent les 
ftigmates du corcelet, au lieu d’être à fleur de la peau , à 
laquelle ils aboutiffent, fe terminent à de petites éléva
tions , à de petites cornes qui font pofées au haut de 
la nymphe,ôc lui donnent une figure finguliere. Tantôt au 
lieu de cornes ; ce font des efpéces de petits cornets 9 ou

Tome L £
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b i e n  leur figure reffemble à des oreilles : il en eft de 
même des deux derniers ftigmates du ventre , qui dans 
plufieurs infeêtes fe terminent a des efpéces de cylindres > 
ou tuyaux allonges ôc proimnens. Enfin quelques nymphê  
aquatiques  ̂ qui font celles qui four ni fient les variétés les 
plus fingulieres, ont au lieu de ftigmates , des efpéces 
d’ouies femblables à celles des poilfons > des panaches 
auxquelles aboutiflent les vaiffeaux aeriens > ôc qu elles 
font jouer prefque continuellement avec une légéreté 
furprenante.

Telles font en abrégé les principales efpéces de nym
phes j que l’on obferve en examinant les infeétes. Ces pe
tits animaux relient fous cette fécondé forme > les uns plus 
de tems, les autres moins, jufqu’à ce qu ils la quittent 
pour prendre celle d infeéles parfaits 5 ce qui eft leur troi- 
fiéme ôc dernier état, qui nous relie a examiner.

Nous avons dit que les larves , avant que de devenir 
nymphes , avoient acquis toute leur groffeur : il femble 
quelles devroient prendre tout de fuite la forme dinfe&es 
parfaits , fans palfer par Tétât de nymphes. Pourquoi donc 
la nature les a-t-elle conduites a cet état moyen y pendant 
lequel le plus grand nombre des infeêtes relie dans l'inac
tion , ne prend point de nourriture , ôc femble comme 
endormi l Pour en concevoir la raifon > il faut remonter 
plus haut, ôc examiner de nouveau la larve. Cette larve 
qui paroît fi différente de l’infeête qu'elle doit produire * 
qui fouvent eft fi lourde ôc fi péfante tandis qu il eu doit 
fortir un infeête agile ôc pourvu d’ailes. > cette chenille 
rampante > qui doit donner naiffance à un papillon léger * 
n’eft que le même animal> mais caché fous plufieurs enve
loppes , qu'il doit dépofer fucceftivement.

Cette proposition paroîtra peut-être d’abord un para
doxe aux perfonnes peu verfées dans 1 Hiltoire Naturelle j 
cependant rien de plus vrai. La larve a plufieurs peaux 
qu’elle dépofe l’une après l’autre , Ôc fous ces peaux eft 
l’infeêle parfait P mol à la vérité Ôc non développé ? mais
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dont on peut avec un peu de foin diftinguer les différentes 
parties. Qu’on prenne une chenille 5 qui ne foit pas même 
parvenue encore à toute fa groffeur 5 qu’on en diffeque 
avec foin Ôt précaution la peau > on diftinguera déjà une 
partie des membres du papillon ou de la phalène, qui en 
doit fortir un jour. Si la chenille eft prête à fe mettre en 
chryfalïde , qu’elle foit parvenue à fa groffeur > ces mêmes 
parties feront beaucoup plus diftin&es} ôt avec de la pa
tience ) on pourra parvenir à tirer de l’intérieur d’une che
nille un papillon prefque tout formé * mais dont les parties 
feront molles ôt prefque gélatineufes. La larve n’eft donc 
point un infeCte différent de celui qui en doit un jour fortir 
dans toute fa perfection, c3eft précifément le même infeCte 
jeune y mol, prefque fluide qui fe trouve enveloppé de 
plufieurs peaux y qui le cachent à nos yeux ôt lui donnent 
une figure différente. Il eft dans ce premier état mafqué * 
c’eft pour cela qu’on lui donne le nom de la rve. Lorfqu’il 
a quitté les différentes peaux dont il étoit couvert, lors
qu’il eft parvenu à fa grandeur y Ôt qu’il ne lui refte plus que 
fa derniere enveloppe y il s’en débarraffe ôt paroît fous la 
forme de nymphe ; la nymphe n’eft donc autre chofe que 
l’infeête parfait parvenu à fa grandeur 5 mais encore trop 
mol, ôt dont toutes les parties ont befoin de prendre de la 
confiftance : c’eft ce qui leur arrive pendant ce fécond état : 
au lieu des peaux dont l’infeCte étoit recouvert fous fa 
forme de larve, il ne lui refte plus qu’une membrane 3 
qui fouvent prend une confiftance affez ferme > ôt qui s’in- 
troduifant entre les différentes parties de l’infeCte y les 
tient emmaillottées ôt couchées le long de fon ventre : 
c’eft fous cette membrane que tous les membres de l’infede 
fe durciffent ôt fe fortifient. Qu’on prenne une nymphe 
nouvellement formée , il n’eft pas difficile de diftinguer 
les antennes , les pattes y les ailes Ôt prefque tout le corps 
de l’infeCte ; mais fi on veut le développer, il eft fi mol 
qu’on a beaucoup de peine à y parvenir. Au bout de quel
que tems, fi on examine une femblable chryfalide , on

E ij
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trouve l’infeêle prefque parvenu à fa perfeêlion : l’état de 
nymphe eft donc néceffaire aux infeétes pour acquérir la 
fermeté ôc la confiftance de toutes leurs parties , qui fous 
les enveloppes de la larve exiftoient déjà , mais fous une 
forme prefque fluide. Lorfqu’une fois ces mêmes parties 
ont acquis toute la force néceffaire , pour lors l’infeêle 
ne demande qu’àfe débarraffer de la membrane extérieure 
qui le tenoit enveloppé fous la forme de nymphe , ôc il le 
fait à peu près de la iffême maniéré dont il a fubi fa pre
mière métamorphofe : il enfle ôc défenfle fucceflivement 
fon corcelet ôc fa tête , qui font encore affez mois pour fe 
prêter à cette aêlion , Ôc parvient à faire éclater en pièce la 
membrane extérieure de fa nymphe , que l’air a rendu 
féche ôc caffante ; fouvent même cette membrane dans 
plufieurs infeêtes, a dans fa partie fupérieure deux efpéces 
de rainures , une de chaque côté, où la peau eft plus ten
dre ôc plus mince , enforte que la membrane de la nymphe 
fe déchire aifément en cet endroit. Ce premier ouvrage 
fait > l’infeête s’aide de fes pattes qui font libres ôc déga
gées , ôc tire aifément le relie de fon corps de fon enve
loppe de nymphe, comme d’un fourreau. Lorfque l’infeêle 
vient de fortir de cette prifon , fes parties font encore un 
peu molalTes , fes couleurs peu vives , ôc fouvent fes ailes 
font comme chiffonnées : il paroît même plus gros qu’il 
ne fera par la fuite , mais au bout de quelque tems , l’air 
extérieur fortifie ôc durcit tous fes membres , fon corps en 
acquérant plus de confiftance, diminue de volume , ôc fes 
ailes en quelques minutes fe déployent ôc fe développent: 
bientôt il prend fon effort ôc devient habitant d’un élé« 
ment, qui jufques-là lui étoit inconnu.

Ce développement fi prompt des ailes de l’infeéte , qui 
au fortir de la nymphe étoient épaiffes, humides ôc comme 
chiffonnées , paroît d’abord étonnant à un obfervateur qui 
le fuit ôc l’examine. Un pareil développement 11’eft cepen
dant dû qu’à l’air. Tandis que l’air extérieur féche les fur- 
faces de l’aile de l’infeéle ; l’air intérieur pouffé par les tra-
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ehées qui rampent dans le tiffiu de cette même aîle, l’étend 
confidérablement, ôc lorfqu’une fois elle s’eft tout-à-fait 
étendue , les pellicules minces dont elle eft formée  ̂ fe 
trouvant féches, ne fe plififent plus ôc relient dans le même 
état. Cette aêtion de l’air intérieur des trachées ell prouvée 
par l’accident que nous avons dit arriver quelquefois à des 
ailes d’infeêtes, qui relient bourfoufflées Ôc véritablement 
emphyfématiques } iorfque l’air intérieur s’épanche entre 
les deux lames de ces ailes.

Par tout ce que nous venons de dire  ̂ on voit que l’in- 
feéte parfait, avant que de parvenir à ce dernier état de 
perfeâion, doit palfer par plusieurs opérations difficiles ôc 
laborieufes , dans lefquelles il lui arrive quelquefois de 
périr : ce font pour lui autant d’états de fouffrances ôc de 
maladies quoique naturelles. Quelques infeéles ont cepen
dant encore un travail de plus à foutenir , ce font ceux 
dont les chryfalides font renfermées dans des coques ; ils 
faut qu’ils percent ces coques , lorfqu’ils font fortis , ou 
lorfqu’ils fortent de leurs nymphes. Ce dernier ouvrage ne 
paroît pas difficile pour les infeêles qui ont des mâchoires 
dures Ôc aigues. Ces mâchoires qui fouvent taillent 5 cou
pent ôc déchirent le bois , peuvent aifément percer un 
tilfu de fis foyeux : mais il y a quelques infeêtes qui n’ont 
point de pareilles mâchoires ôc qui font renfermés dans 
des coques ; auffi la nature leur a-t-elle facilité leur ouvra
ge. Un des bouts de leur.coque eft foible , fouvent même 
ce bout relie ouvert ôc feulement clos par des fils placés en 
longueur , dont les bouts fe touchant, empêchent bien 
l’entrée de la coque aux autres infeétes, mais permettent 
à celui qui y eft renfermé, de fortir aifément : en forçant 
légèrement avec fa tête, il fait écarter ces fils les uns des 
autres , ôc fe procure une iffue très-facile.

Telles font en général les principales circonftances 
qu’on obferve dans les changemens des infeêtes, depuis 
leur fortie de l’œuf, jufqu’à leur état de perfeôtion. On 
yoit par ce détail abrégé ; que ces prétendues métamor-
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phofes ne font qu’un développement fuccefff > qui nous 
fait voir l’infedle fous des formes différentes. Ce dévelop
pement offre fouvent une infinité de manœuvres fingulie- 
res 5 différentes fuivant les différentes efpéces de ces ani
maux. Nous en détaillerons plufieurs, en traitant chaque 
genre en particulier 5 ôc nous le ferons d’autant plus volon
tiers , que ce détail amufant fera voir la grandeur 6c la fa*j 
geffe du Créateur dans fes plus petits ouvrages.

C H A P I T R E  IV.

D e la nourriture des In fectes.

D E S trois régnés fous lefquels font renfermés tous les 
corps naturels , il n’y en a que deux , le régné végétal Ôt le 
régné animai, qui Contiennent une matière propre à fervir 
de nourriture. Quant aux minéraux , ces corps font trop 
fecs ôt manquent prefqu’entiérement de cette partie mu- 
cilagineufe 9 qui feule eft capable, après une préparation 
préliminaire , de s’identifier , pour ainfi dire , avec les 
fibres du corps : les infeêtes par rapport à cet article , font 
dans le même cas que les autres animaux : ils fe nourriffent 
ou de plantes , ou de parties d’animaux , foit de leur 
cîaffe y foit de claffes différentes.

Parmi ceux qui tirent leur nourriture du régné végétal £ 
les uns s’enfonçant dans la terre r̂ongent 6c mangent les 
racines j Ôc font fouvent un tort confidérable aux jardins : 
c’eft ainfi que la larve des hannetons 9 que les Jardiniers 
connoiffent fous le nom de v ers  b lan c 9 parvient fouvent à 
détruire en peu de tems un potager entier > lorfque ces in
férés font nombreux : il en eft de même du taupe grillon , 
ou courtilliere > qui porte un préjudice confidérable aux 
eoucheSjôc d’un nombre infini d’autres infectes. La nour
riture de quelques autres eft encore plus féche 6c plus
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dute ; ils percent le bois , le réduifent en pouffiere ôc fe 
nourriffent de fes parcelles ; c’eft ce que font plulieurs 
larves d infeêtes a etuis y ôc particuliérement de ces vnL- 
le ttes y qui rongent jufqu’aux tables des maifons  ̂ & les 
diiferens meubles de bois qu'ils convertirent en poudre : 
c’eft encore de cette maniéré que les larves des ca p r ico r 
n es ôc la chenille dune certaine phalène y que quelques 
Auteurs nomment le co jfu s , détruifent ôc attaquent les 
arbres : les fautes fur-tout font fujets à être ainfi dévorés 
dans leur intérieur par un nombre prefqu infini dhnfeéfes. 
D’autres fe nourriffent de parties plus délicates: les feuilles' 
des plantes & des arbres font leur nourriture ordinaire : de 
ce nombre font les chenilles ôc beaucoup d’autres infeêteŝ  
mais tous n attaquent pas les feuilles de la même maniéré ; 
les uns rongent toute leur fubflance , d’autres fe conten
tent du parenchyme de la feuille contenu entre fes mem
branes , entre lefquelles ils fe logent ? formant ainfi dans 
1 intérieur de cette feuille des fentiers & des galleries; 
fouvent ces mêmes infe&es ne fe contentent pas des feuil- 
les ,̂ les fleurs leur offrent un met encore plus délicat 
qu’ils n’ont garde d’épargner. On ne fçait que trop, com
bien les jardins ont fouvent a fouffrir de la part de ces pe
tits animaux J mais toutes ce s différentes fortes de. nourri- 
tures paroiffent encore trop groffieres à quelques-uns , 
i leur faut une matière plus douce y qui fe trouve fur les 
fleurs : c’eft cette liqueur mielleufe / queiourniffent les 
glandes de plufteurs fleurs, ôc que les Botaniftes modernes 
ont décorée du nom de neêlar. .-plûpgrt-dies■pamllpRS;.•$$
des phaienes y pluf leurs efpéces de me u ch es d’autres
mfedes fe nourriffent de ce neêlar ôc quelques - uns y 
comme leo abeilles ôc d autres genres approchans en 
compofent la fubftance du miel 5 après lui avoir fait fubir 
une dermere préparation dans leur corps. Enfin les fruits , 
les graines , le bled meme ne font point à l’abri des infec
tes ; ils partagent avec nous ces différens ali mens y ôc fou- 
yent nous en enleyent une grande partie. On trouve tous
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les jours des larves de mouches ôc d’autres inférés dans 
les poires , les prunes, les bigarreaux & d’autres fruits ; ies 
greniers font infeêtés par plufieurs efpéces de charanfons , 
qui fe logent dans l’intérieur du grain ôc en mangent 
la farine j ôc les différentes graines renferment fouvent des 
infeâes qui les rongent.

11 n’y a donc aucune partie des plantes, qui ne ferve de 
nourriture à differens inleêles , ôc prefque toutes les plan
tes font attaquées par quelques efpéces. Cependant tous 
les infeéles ne fe nourriffent pas indifféremment de toutes 
les plantes. Il y a bien quelques infecles plus voraces que 
les autres, auxquels toutes fortes de plantes font prefqu é- 
galement bonnes. Quelques efpéces de chenilles , Ôc 
parmi les infeétes à étuis, quelques fcarabés, le hanneton, 
par exemple , défolent prefque tous les arbres indifférem
ment : d’autres efpéces , fans attaquer toutes les plantes > 
s’accommodent de plufieurs ; mais un grand nombre d in- 
feêtes ne fe nourriffent que d’une efpéce de plante, ou tout 
au plus de quelques autres qui en approchent-: c’eft fur ces 
mêmes plantes qu’on trouve toujours ces animaux , ôc on 
a beau leur en préfenter d’autres , quoique prefles de la 
faim y ils n’y toucheront pas. Souvent la même plante fert 
de nourriture à plufieurs efpéces • les chênes ôc les faules 
font particuliérement de ce nombre ; il y a peu d'arbres fur 
lefquels on trouve autant d infeêles différens ôc en auffi 
grand nombre. C’eft ce que Ton pourra remarquer, lorfque 
nous traiterons des infeétes en particulier,ôc que nous aver
tirons des plantes ou autres endroits où l’on peut ordinai
rement trouver chaque efpéce.

Le régné végétal, n’eft pas le feul, comme nous l’avons 
déjà dit , qui fourniffe aux infeêles les alimens qui leur 
font convenables. Un grand nombre de ces petits animaux 
rejette une pareille nourriture ; ceux ci plus carnaffiers 9 
recherchent des fubftances tirées du régné animal : plu- 
fieurs n’attaquent Ôc ne dévorent que les animaux morts ôc 
dont les chairs commencent déjà à fermenter. Ces fubftan

ces
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ces infedes font ordinairement remplies de différentes 
larves de mouches ôc d’infedes à étuis , qui par leurs 
excrémens ôc l’humidité qu’elles communiquent, accélè
rent encore la pourriture. D’autres infedes plus fales fe 
plaifent dans des matières beaucoup plus dégoûtantes : les 
excrémens des animaux Ôc même de l’homme font leur 
domicile ordinaire. Une nourriture qui femble li rébutan
te , fait l’aliment de plufieurs belles mouches , d’un très- 
grand nombre d’infedes à étuis , comme le pillulaire , les 
bouziers ôc beaucoup d’autres. Il e ft peu de matières aulîi 
peuplées de ces animaux 3 que les bouzes de vaches ; elles 
en fourmillent, Ôc une feule de ces bouzes devient une 
-efpéce de tréfor pour un Naturalise curieux ôc qui n’efl 
pas trop dégoûté.

P^s 9 ê3s plumes 9 les peaux de différens animaux J 
font la pâture d autres efpéces d’infedes. On fçait combien 
aes pelleteries font endommagées par ces petits ennemis : 
•différentes teignes en particulier & quelques dermeftes les 
cittaquent j ainli que les étoffes de laine > fans qu’on puiffe 
les mettre à l’abri de leurs dents.

Mais tous ces infedes , quoique nuifibles ) ne fe nour- 
tiffent que de parties d’animaux, qui ne font point vivans ; 
moins cruels ôc moins voraces que certaines efpéces > qui 
tiient leur nourriture des fucs d’animaux en vie. L’homme 
meme n’eft pas exempt de leurs atteintes. On connoît affez 
“e? differentes vermines qui s’attachent ordinairement à 
lui. D autres efpéces fatiguent également les différens ani-: 
maux ji tant grands que petits : les infedes ont eux-mêmes 
leurs poux qui les dévorent, tandis qu’ils en déchirent 
d autres. Quelques-uns f comme les taons > les œftres y 
s infèrent fous la peau des bœufs ôc des cerfs, Ôc y font une 
efpéce d ulcéré où ils fe logent ; d’autres vont pénétrer 
dans le nez des moutons ôc dans l’anus des chevaux, qu’ils 
mettent fouvent en fureur , c’eft-Ià que ces infedes pom- 
peut a leur aife les humeurs du grand animal dont ils fe 
nournf lent : d autres infedes plus petits font le même ma- 

lom& h  F
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nese fur des infedes plus grands. Les chenilles font fuset
tes à être piquées par des ichneumons qui depolent leurs 
oeufs fous leur peau : la larve naiffante de ces ichneumons 
dévore intérieurement la chenille > qui fouvent ne périt * 
que lorfqu une multitude étonnante de ces larves la perce 
de tous côtés , pour faire enfuite leurs coques. ^

Enfin beaucoup d’infedes carnaffiers ne vivent que 
d’autres infedes ; ils fe dévorent les uns les autres,11 ePar" 
g-nant pas même ceux de leur propre efpéce : le nombre de 
ces derniers eft très-confidérable , comme on le verra dans 
le détail particulier. C’eft parmi ces infedes qu on voit le 
plus de rufes & d’induftrie , foit pour attaquer , loit pour 
fie défendre. Quelques-uns à la vérité y vont de vive force, 
mais plulleurs autres employentl adreffe pour fuppleer a a 
force qui leur manque. Tout le monde a pu obferver avec 
admiration les filets que les araignées tendent aux mou
ches : beaucoup de perfonnes connoifient aujourd hui le 
fourmilion , êc les embufcades qu il tend aux fourmis 9 
caché au fond dun cône qu’il a pratiqué avec beaucoup 
de travail dans le fable : plulieurs autres infedes n em- 
ployent pas moins d’art pour faire tomber dans leurs 
pièges la proie que la nature leur a deftinée. Ces differen
tes rufes ne font pas une partie des moins intéreffantes de 
fiHiftoire des Infedes.

Nous n’entrerons pas aduellement dans un plus grand 
détail y par rapport à cet article ; nous nous contenterons 
feulement de remarquer ? avant que de finir, que les imec- 
tes ne relient pas toujours conilamment attachés a la meme 
nourriture pendant toute leur vie. Souvent leurs goûts 
changent fuivant les différens états par lefquels ils paffent. 
les mouches , qui dans leur état de perfe&ibn, fe nourrif- 
fient la plupart de fucrê ôc du nedar des plantes > ont 
vécu d’abord de chair pourrie & corrompue 3 lorfqu elles 
étoient fous la forme de larves. Les chenilles rongent les 
plantes, & les papillons qui en proviennent > fuccent feu
lement les fleurs : il en eft fle même de beaucoup d aû
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très infedes ? qui en changeant d’état , changent auffî 
de nourriture , comme quelques-uns changent d’élément.

C H A P I T R E  V.

D iv ijîon  des In fectes en  fe c t io n s .

A  PRÈS avoir examiné les infedes & leurs différentes
Î>arties , & les avoir fuivis depuis leur naiffance jufqu’à 
eur état de perfedion, ii ne nous relie plus, pour terminer 

ce que nous avons à donner de général fur ces animaux , 
qu à les ranger par leurs caradleres, fuivant un ordre & un 
fyflême méthodique : c’eft le feul moyen de faciliter la 
connoiffance de cette partie de l’Hiftoire Naturelle.

Toute cette claffe des infedes peut être divifée en fix 
grandes & principales fedions , dont les caraderes font 
principalement tirés des ailes.

La première renferme tous les co leop teres ou infedes à 
étuis. Ce font ceux dont les ailes font recouvertes d’efpé- 
ces de fourreaux, ou étuis plus ou moins durs : le hanne
ton , par exemple , les fcarabés font de cette premiers 
fedion. Un de leurs caraêteres , outre les étuis de leurs 
ailes 5 eft d’avoir leur bouche armée de mâchoires dures ÔC 
aigues.

La fécondé fedion comprend les hem ipteres ou infedes 
a demi étuis. Nous avons confervé ce nom à cette fedion * 
parce que ces infedes n'ont pas tout-à-fait des étuis comme 
dans la fedion précédente , mais quelque chofe qui en 
approche. Dans les uns, comme dans les procigales , les 
ailes fupérieures font plus épaiffes & fouvent colorées 
comme des étuis ; dans d’autres comme dans les punaifes 
de bois , la moitié inférieure des ailes de deffus eft mem- 
braneufe & tranfparente comme une véritable aile, tandis 
que la moitié fupérieure eû dure ? épaiffe , colorée, ftm*
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biable à un véritable étui : mais le caradere efîentiél de 
cette fedion ĉonfifte dans la trompe longue ôt aigue de la 
bouche y qui eft repliée en deffous ? s etend entre les pat
tes * & fouvent même part de l'intervalle qui fe trouve 
entre ces mêmes pattes y au lieu de prendre naiffance 
de l’extrémité de la tête.

Dans la troifiéme fedion, font tous les infedes tetrap- 
teres à a llé s  fa r in eu fe s  y ou les infedes a quatre ailes cou
vertes de cette pouftlere écailleufe qu’on apper :oit fur les 
ailes des papillons : cette ledion eft la moins nombreufe y 
les infedes qu’elle renferme ont une trompe plus ou moins 
longue , fouvent recourbée en fpirale.

Nous renfermons dans la quatrième fedion, tous les 
te trapts res ou infedes à quatre a ile s  nu es. Celle-ci eft une 
des plus nombreufes : la plùpart des infedes qu elle con
tient ont la bouche armée de mâchoires , plus grandes 
dans les uns , plus pet'tes dans les autres ôt ordinairement 
accompagnées dans ces derniers d’appendices femblables 
à des antennules ; les demoifelles y les abeilles , les guef* 
pes , &c font de cette fedion.

La cinquième eft compofée des dipteres y ou infedes 
qui n’ont que deux ailes tels que les mouches y les taons , 
les tipules , les coufms , &c. Tous ces infedes ont à la 
bouche des trompes diverfement figurées , fuivant les 
différens genres : tous ont aulTi un caradere effentiel ÔC 
particulier à cette feule fedion ; c eft d’avoir fous l’origine 
de leurs ailes,, les petits balanciers dont nous avons parlé 
dans le premier chapitre.

Enfin nous avons rangé fous la fixiéme & dernîere fec- 
tîon, tous les infedes apteres , ou f a n s  a iles  : les araignées, 
les fcolopendres } la puce , le poux , &c. y trouvent leur 
place.

Telles font les fix grandes ferions qui compofent toute 
la clafife des infedes : mais comme quelques-unes de ces 
fe thons font très - nombreufes , pour faciliter la recherche 
des infedes qu’elles renferment } nous les ayons fous*
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divîfées en plusieurs articles ôc en différens ordres fut or
donnés à ces articles : c’elï ce que I on verra à la tête 
de chaque feêlion : fous ces articles & ces ordres, feront 
renfermés ies genres.

Aduellement > avant que d’entrer dans le détail de 
chaque fection , nous allons réunir dans une feule Table 
générale les fix grandes ferions qui compofent toute h  
clafle des infe&es.-
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dont ejl compofée la. clajfe des Infeftes,

i ° .  L e s  C O L E O P T E R E S  ou infectes a étuis.

Caratierz... Ailes couvertes d’étuis ou de fourreaux| 
bouche armée de mâchoires dures.

2°. Les H E M I P T E R E S  ou injectes à. demi étuis.

Caractère . . . .  Ailes fupérieures prefque femblabîes a 
des étuis ; bouche armée d’une trom
pe aigue , repliée en delïous le long 
du corps.

3 ° .  Les T et R A P T E  R E S  CL ailesfarineufes.

Car acier z .» .. Quatre ailes chargées de poufüere 
écailleufe..

Les T E T R a P T E R E s à dîtes nues ou  infectes 
à qudtre dîtes nues.

Carattere . . .  Quatre ailes membraneufes nues ÔC 
lans pouffiere.

r|°. Les D l P T E R E S  ou infectes à deux dîtes.

Carattzrz . . .  Deux aîles.
Un petit balancier fous l’origine de 

chaque aile.

6°, Les À  P T E  R E s ou infectes f in s  dîtes.

Caraîierz . . .  Corps fans aîles.

-
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S E C T I O N E S  G E N E R A L E S  S E X  

ex quibus confiât Infeéîorum

Infeéla.

;i°. CoLEOPTERA.

2°. H E M I P T E R A.

5°. T e t r a p t e r a  alis fa- 
rinaceis.

^ . T e t r a p t e r a  alis mi
dis.

5°. D I P T E R A.

€°, A PT ER A.

CaraEleres.

Alæ coleoptris feu elytris tec- 
tæ j os maxïllofura.

Alæ fuperiores elytris acce- 
dentesj os fub thorace inflexum.

Alæ quatuor fquammulis teélæ,’

Alæ quatuor nudæ, membra- 
naceæ.

A læ duæ.
Haltères fub alarum origine.

/
A læ nullæ,

X

M XX
’W J M

£
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S E C T I O N  P R E M I E R E .

In fectes à étu is , ou Coléoptères.

JL» E S infedes à étuis , ou infedes coleopteres , co leop te* 
ra in fe c ta , forment notre première fedion. Nous donnons 
ce nom aux infedes qui ont leurs ailes recouvertes d’efpé- 
ces d’étuis ou de fourreaux , fouvent durs , colorés ÔC 
opaques. Tel eft , par exemple , le hanneton .que tout le 
monde connoît, dont les ailes font cachées fous de pareils 
fourreaux. La plupart des Auteurs ont donné à ces infedes 
le nom de fcarabés , mais comme ce nom a été appliqué 
plus particuliérement à un des genres de cette fedion 9 
nous croyons que celui d’infedes à étuis eft plus naturel ôc 
plus convenable.

Le caractère p ropre de cette fedion, e-ft donc d’avoir des 
étuis ou efpéces d’écailles 9 qui recouvrent le corps de 
l’infede > & fous lefquels on trouve ordinairement deux 
ailes : je dis ordinairement , car il y a quelques genres 
ôc même quelques efpéces particulières de certains genres 
qui n’ont point d’ailes fous ces étuis. Qu’on prennê  un 
hanneton ordinaire , qu’on enleve ces deux étuis durs qui 
recouvrent fon ventre , on trouvera en deflbus deux gran* 
des ailes tranfparentes plus longues que les étuis ôc que le 
corps de l’infede 9 mais qui fe replient en deffous au 
moyen des nervures fortes qui les font agir. L’infededorf- 
qu’il veut voler ? déployé ces aües Ôc releve les étuis 9 
ôc lorfqu’il veut fe poferôc s’arrêter quelque part, il les 
replie ôc les fait rentrer aifément fous leurs fourreaux. On 
peut obferver la même chofe dans un très-grand nombre 
d’infedes de cette fedion : mais il en eft d’autresr telsj par 
exemple, que ces bupreftes dorés qu’on voit courir dans 
Jes champs > qui n’ont point d’ailes fous leurs étuis : qu’on

leve
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le Ve ces étuis , on voit les anneaux du ventre de ces infec
tes à nud. Auifïï ces animaux ne peuvent-ils voler, mais en 
récompenfe ils courent fort vite. Il eft d’autres infedes 
dans lefquels non-feulement les ailes manquent entière
ment y mais dont les deux étuis font même réunis enfem- 
ble ôc n’en forment qu’un feul. Ces infectes femblent à la 
première vue avoir deux étuis , parce que la future formée 
ordinairement par la réunion des deux, fe trouve marquée 
ôc exprimée fur le milieu de ce feul étui, mais li on l’exa
mine de près , on voit qu’il eft d’une feule pièce. Plufieurs 
même d’entt’eux ont cet étui unique tellement ccnftruit , 
qu’ij eft tout-à-fait immobile ; fes côtés font recourbés 
ôc enveloppent une partie du deffous du corps : c’eft ce 
que l’on peut voir aifément dans certaines efpéces de cha- 
renfons , dans une efpéce de chryfomele Ôc dans quelques 
ténébrions. Ainfi il n’eft point elfentiel aux infedes à étuis 
d’avoir des ailes, quoique la plûpart en foient pourvus, ni 
d’avoir deux étuis, ou un feul qui paroiffe en former deux, 
à caufe de la raie qui fe trouve au milieu. Leur caradere 
eft d’avoir des étuis qui recouvrent le ventre ôc qui diffé
rent des ailes par la dureté de leur conliftance. Tel eft la 
marque caradériftique de toute la fedion. On peut ajou
ter à ce premier caradere un deuxième , qui quoiqu’accef- 
foire , n’eft pas moins confiant. Ce font les mâchoires laté
rales dures ôc d’une confiftance approchant de celle de la 
corne , qui garniffent à droite ôc à gauche la bouche de 
ces infedes.

Mais comme les étuis varient entr’eux par leur grandeur 
ÔC par le plus ou moins de dureté , nous en avons tiré 
des ca ractères f e co n d a ir e s  pour divifer cette fedion en 
trois articles. Le p rem ier  article comprend tous les infedes 
dont les étuis font durs 5 écailleux ôc couvrent tout le 
ventre. Le hanneton fe trouve dans cet article : les four
reaux de fes ailes s’étendent depuis fon corcelet jufqu à 
l’extrémité de fon ventre ôc le recouvrent entièrement > 
Ôc de plus ces étuis font durs, écailleux, épais Ôc d'une

Tome L G
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matière femblable à la corne. Les infedes contenus dans 
le f é c o n d  article ont pareillement des étuis durs ôc écail
leux > mais ces étuis ne couvrent qu’une partie de la lon
gueur du ventre y dans les uns la moitié , dans d’autres en
core moins, comme on le voit dans le fbaphylin , dont les 
étuis font extrêmement courts. Enfin nous avons rangé 
fous le troijîém e articules infedes dont les étuis font mois 
& prefque membraneux } tels que les blattes , les faute- 
relies > ôcc. mais il eft bon de remarquer que quoique ces 
étuis ne foient point durs & écailleux comme ceux des in
fedes dont nous avons parlé ci-deffus , ils font néanmoins 
plus durs j plus épais & moins tranfparens que les ailes , 
ce qui fait ranger ces infedes dans cette fedion } ôt non 
point dans celle des infedes à quatre ailes nues ou décou
vertes. Que l’on examine une fauterelle , on verra deux 
longs étuis étroits , mois , prefque membraneux , mais 
colorés & plus épais que les ailes qu’ils recouvrent : de 
plus ces ailes font grandes & repliées en tout ou en partie 
fous ces étuis.

Tel eft l’ordre que nous avons fuivi pour la divifion 
principale de cette première fedion : mais comme les in
fedes qu’elle renferme font en très-grand nombre > nous 
avons cherché des caraderes qui puffent former une fé
condé fous-divifion de ces mêmes infedes > ôt divifer cha
que article en plufieurs ordres avant que de paffer aux 
genres. Ces caraderes demandoient à être tirés de quelque 
partie fenfible ôt confiante, qui fût auiïi aifée à être apper- 
quelque la grandeur ôt la confiftance des étuis ; c’eft ce que 
nous ont fourni les pattes de ces mêmes infedes. Nous 
avons dit plus haut que les pattes étoient compofées 
de trois parties ; la première qui tient au corps de l infede 
ôt qui eft la cuiffe, la fécondé que nous avons appellée la 
Jambe , ôc la troifiéme qui eft le pied ou le tarfe & qui eft 
elle-même compofée de plufieurs petits anneaux. C’eft du 
nombre de ces anneaux que nous avons formé les carade- 
xes de ces fous-divifions, ou de ces ordres qui font fubr
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ordonnées à chaque article. Ce nombre des articulations 
do pied n’eft pas le même dans tous les. infeêles à étuis : 
les uns en ont trois, d’autres quatre , beaucoup en ont 
cinq à toutes les pattes , enfin quelques-uns n’en ont pas 
le même nombre à toutes les paires de pattes : de leurs fix 
pattes j les quatre premières, ou les deux premières paires 
ont cinq divifions aux tarfes ou aux pieds , tandis que 
les deux dernieres pattes n’en ont que quatre. De pareils 
caraêteres font aifés à appercevoir , il ne s’agit que de 
compter , ôc il eft pour lors aifé de ranger les infeêles que 
l’on trouve, dans leur ordre naturel : il ne refte plus à trou
ver dans cet ordre que le genre auquel ils appartiennent. 
C’eft ce que l ’on fait,en examinant enfuite le caraêlere gé
nérique qui eft toujours tiré, ou des antennes feules, ou 
des antennes ôc de quelqu’autre partie caraêlériftique, telle 
qu’eft fouvent le corcelet : par ce moyen on vient à bout 
de connoître le genre de l’infeêle que l’on cherche , & il 
ne refte plus qu’à examiner les différentes efpéces de 
ce genre , pour trouver à laquelle fe rapporte l’inleêle que 
l’on tient.

Pour fentir toute la facilité que donne cette méthode , 
donnons-en un exemple. Prenons fi l’on veut un ch ara 11- 
fon. Je ne connois point cet infeêle : je commence par 
examiner s’il a des ailes nues ou recouvertes par des étuis ; 
cette première différence fe fait aifément appercevoir , ôc 
les fourreaux des ailes me font d’abord ranger le charanfon 
dans la première feêlion parmi les infeêles à étuis : pour 
lors j’examine fi ces émis font durs ou mois , s’ils recou
vrent tout le ventre , ou feulement une partie. Je vois 
qu’ils font extrêmement durs ôc écailleux , ôc qu’ils cou
vrent entièrement le ventre. Je range cet infeêle parmi les 
infeêles à étuis qui compofent le premier article de cette 
feêlion ôc qui ont leurs fourreaux tels que nous venons de 
les dépeindre ; enfuite , pour trouver dans quel ordre de 
cet article je dois ranger le charanfon , j examine de com
bien d articulations eft compofé le pied de cet infeêle ; s’il

G ij
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en a trois, ou quatre, ou cinq , ou bien fi le nombre varie 
dans les différentes paires de pattes. Je vois que cet in
fecte a par-tout quatre diyifions aux tarfes 5 ce qui me fait 
ranger ce petit animal dans le fécond ordre du premier 
article des infeâes à étuis. Relie à trouver à quel genre de 
cet ordre il appartient. J’ai à chercher parmi une vingtaine 
de genres le caraétere générique : j’examine en même 
tems les antennes de l’infeéte ; ces antennes font pofées 
fur une longue trompe, plus groffes à leur extrémité & 
coudées dans leur milieu. Ce caractère que je trouve attri
bué au charanfon me détermine le genre de finfeéte. 
Cette gradation par laquelle je fuis parvenu à le connoî- 
trê m’a épargné la peine de chercher parmi tous les autres 
ordres Ôt les autres genres des infeétes en général & des in
fectes à étuis en particulier, & m’a conduit à examiner feu
lement les caraêteres génériques d’un très-petit nombre de 
genres : pour lors l’efpéce fe peut trouver aifément en 
confrontant l’infeéte avec les phrafes & les defcriptions 
des différentes efpéces de ce genre. Je me fuis étendu un 
peu au long fur cette partie de notre méthode à la tête 
de cette première feétion ? tant afin de n’avoir pas a y 
revenir en parlant des feêtions fuivantés , que parce que 
celle - ci qui comprend les infectes à étuis , eft une des 
plus nombreufes & nous a obligé de former plus de divi
sons & de fous - divisions pour y mettre plus d’ordre & 
de méthode.

Examinons maintenant en général les infeêtes à étuis, & 
voyons en peu de mots ce qui eft commun à tous les infec
tes de cette feétion. D’abord quant à leur forme , tous ces 
infeêtes ont leur corps dur & couvert d’une efpéce de cui- 
raffe femblable à de la corne pour la confiftance. Cette 
enveloppe fi ferme des infeétes à étuis femble tenir lieu 
des os qui foutiennent la charpente des grands animaux ; 
mais au lieu que les os font dans l’intérieur , ici c’eft la 
peau , l’écaille extérieure de l’infeéte qui en fait l’office : 
elle foutient toutfon corps ; c’eft à elle que vont s'attacher
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les principes des mufcles ? par l’aêtion defquels il exécute 
fes diffère ns mouvemens , Ôc en même tems cette efpéce 
de pêau offeufe le met à l’abri d’un grand nombre d’acci- 
dens. C’efl: une cuiraffe qui lui fert à parer les coups qu’il 
pourroit recevoir : elle recouvre également les trois parties 
dont font compofés tous les infeêtes à étuis 3 fçavoir la 
tête ) le corcelet ôc le ventre.

La première de ces parties eft ordinairement la plus 
petite. On y remarque premièrement les antennes , corn* 
pofées dans la plupart des infeêtes à étuis3 de onze anneaux̂  
rarement de moins 3 ôc dans quelques-uns d’un plus grand 
nombre : le premier anneau de ces antennes 3 celui qui 
tient à la têtê eft ordinairement plus gros & même fouvent 
plus long que les autres 3 ôc le fécond qui fuit immédiate* 
ment ce premier 3 eft le plus court de tous. La pofition de 
ces antennes n’eft pas la même dans tous les genres. 
Quelques infeêtes , comme les fcarabés , les portent en 
devant ôc un peu au-deffous des yeux ; d’autres les ont 
prefque fur le fommet de la tête entre les deux yeux ; 
quelques-uns les ont pofées plus finguliérement 3 les an
tennes de ces infeêtes femblent partir du milieu de l’œil : 
celui-cqau lieu d’être ovale/orme une efpéce de croiffant t 
qui enveloppe ôc entoure l’origine de l’antenne. Nous 
examinerons dans chaque genre en particulier ces diffé* 
rentes pofitions des antennes 3 ainli que leur figure*

La bouche de ces infeêtes eft armée de deux mâchoires 
dures > une à droite , l’autre à gauche : elles fe recourbent 
en demi cercle, fe terminent en pointe fouvent très-aigue 3 
& leur côté intérieur eft fouvent armé de quelques dente
lures plus ou moins fortes. Entre ces mâchoires > font 
quelques mamelons qui entourent l’ouverture de la bou
che de l’infeête 9 & fort fouvent, il y a au-deffus ôc au- 
deffous de ces mamelons } des efpéces de levres dures 5 
placées auffi entre les mâchoires : enfin au-deflous de tou
tes ces parties de la bouche , font pofées les antennules > 
au nombre de quatre ; deux plus grandes Ôc deux plus
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petites , compofées ordinairement de trois ou quatre arti-’
culations affez diftinétes.

Quant aux yeux 3 ces infeéles n’ont la plupart que les 
deux grands yeux à refeau , dont nous avons détaillé la 
ftruélure , en parlant des parties des infeétes en général ; il 
n’y a que quelques-uns des derniers genres, dont les étuis 
font plus mois , tels que les fauterelles , les grillons, ôtc« 
qui, outre ces yeux à refeau , ont encore les trois perits 
yeux liffes , dont nous avons auffi parlé , & qui font com
muns dans les infectes à quatre ailes & à deux ailes nues. 
Ces derniers genres femblent faire une efpéce de nuance 
ou palfage de la feétion des infectes à étuis, aux feétions 
fui v âmes.

Le corceîet des infeétes à étuis , eft de toutes leurs par-» 
îies celle qui femble la moins à remarquer : il n’eft corn- 
pofé que d’une efpéce d’anneau écailleux , d’uné feule 
pièce dure & entière , fur laquelle on apperçoit deux 
ftigmates , un de chaque côté. Mais ce même corceîet 
varie beaucoup quant à fa forme ; dans les uns il eft large , 
dans d’autres il eft plus long : fouvent toute fa partie fupé- 
rieure eft bordée par une efpéce de repli, il a un rebord 
qui forme comme une goutiere , & d’autres fois il eft tout 
uni ; dans quelques infectes il eft chargé d’éminences 
mouffes , dans d’autres il eft hérilfé de pointes aigues. Ces 
formes différentes entreront fouvent dans les caraéteres 
des genres : de plus c’eft à la partie inférieure du corceîet 9 
à celle qui fe préfente lorfqu’on renverfe l’infedte fur le 
dos, que font attachées les pattes. Ces pattes font tou
jours au nombre de fix dans les infeétes à étuis, excepté 
dans un feul genre , ou les antennes figurés finguiiére- 
ment , femblent tenir lieu des deux pattes qui leur man
quent ; elles n’ont rien de particulier, ni de différent de ce 
que nous en avons dit en parlant des infeéles en général : la 
plupart des infeéles à étuis s’en fervent pour marcher , 
quelques-uns cependant comme les altifes , les fautereh 
les & quelques efpéces de çharanfons ; fautent allez vive-

K
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ment, à Faide de la derniere paire de pattes, qui dans ces 
infedes eft plus longue & plus forte : la cuiffe fur-tout 
de ces dernieres pattes eft fouvent fort grolfe. D’autres in
fedes de cette fedion qui vivent dans Peau & qui nagent 
très-bien , ont leurs pattes & fur-tout le pied figuré un peu 
différemment de ce qu'on obferve dans les autres. Ce pied 
eft applati & bordé vers l'intérieur d’une rangée épaiffe de 
poils courts, qui lui donnent la figure d’une efpéce de na
geoire un peu allongée.

Le ventre de ces infedes eft compofé de plufieurs lames 
dures , fouvent au nombre de dix , qui forment des an
neaux 3 ou des demi-anneaux écailleux en deffous, plus 
mois en deffus : mais cette partie fupérieure plus molle 9 
eft défendue par les ailes ôt les étuis 3 qui ordinairement la 
recouvrent ; c’eft le long du ventre qu'on peut obferver les 
ftigmates. Ces ftigmates font au nombre de feize fur cette 
partie , huit de chaque côté : on en peut appercevoir 
diftindemept deux fur chaque anneau , à l'exception des 
deux derniérs qui n'en ont point. Quant aux étuis de ces 
infedes , nous en avons déjà parlée en traitant de la divifion 
<ie cette fedion. Nous ajouterons feulement ici qu’entre 
les étuis , vers leur attache au corcelet, au haut de la future 
que forme leur réunion , 011 apperçoit dans beaucoup d'in- 
fedes à étuis une pièce triangulaire , plus grande dans les 
uns ôc plus petite dans d’autres. Cette efpéce de pièce que 
les Auteurs ont appellée Pécuffon  ( fen te llum  ) , regarde 
par fa bafe le corcelet 3 & par fon fommet la fu tu r e  des 
étuis. Ce nom de future a été donné à cette ligne produite 
par la réunion des deux étuis 3 parce quelle femble for
mer une efpéce de couture.

Tous ces infedes font du nombre de ceux qui paffent 
fucceftivement par différent états , ou différentes méta- 
morphofes. D abord tous naiffent d’un œuf, aucun n’eft 
vivipare : de cet œuf lort la larve de l’infede à étuis. En 
général cette larve reffemble à un efpéce de vers. Sa tête 
eft ecailleufe y dure Ôc un peu brune ; on y remarque deux
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grands yeux, des mâchoires aile? fortes qui lui lonttreS- 
néceffaires , puifque c eft fous cette forme que linfede 
mange le plus, & fouvent deux courtes antennes compo- 
fées de plufieurs pièces , mais bien différentes de celles 
eue l’infeëte doit avoir par la fuite. Le relie du corps de la 
larve eft mol , affez fouvent blanchâtre , quelquefois rou
geâtre ou bleuâtre & compofé de plufieurs anneaux , fou
vent au nombre de treize. Les premiers de ces anneaux 
renferment la partie qui fera par la fuite le corcelet de 
l’infedte parfait : aufti eft-ce à ces anneaux que font atta
chées les fix pattes dont font fournies ces efpéces de larves.

Leurs ftigmates font fort apparens ; ils font au nombre 
de dix-huit, neuf de chaque côté. On en obferve ordinai
rement deux fur le premier anneau qui fuit immédia
tement la tête : le fécond ôt le troiliéme anneau n en ont 
point, mais tous les autres en ont deux , a 1 exception des 
deux derniers anneaux. Ces premiers ftigmates du premier 
anneau , répondent à ceux qui feront dans la fuite au cor
celet de rinfeae parfait , & les autres plus éloignes 
qui font fur les huit autres anneaux, formeront un jour 
les ftigmates du ventre de rinfeae a étuis.

Ces larves iont fouvent lourdes & pareffeufes , mais en 
récompenfe elles mangent & dévorent confidérablement. 
Il y en a cependant de plus aaives : ce font celles qui 
vivent dans l’eau : ces dernieres courent avec agilité , ce 
qui leur éroit néceffaire pour attraper leur proie , & fe fai- 
ffr des autres infeftes dont elles font leur nourriture ; au 
lieu que les premières qui mangent les racines & les plan
tes ? naiffent ordinairement au milieu de 1 aliment qui leur 
eft convenable.

Toutes ces larves changent plufieurs fois de peau ôC 
relient fous cette forme plus ou moins de tems. On a 
obfervé que quelques-unes , comme celles des hannetons 
<5c de quelques autres fearabés , relient dans cet état pen
dant trois ans entiers , & que ce n eft que la quatrième 
$nii§e qu’elles achèvent leurs metamorphofes.

Lorfque
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Lorfque ce tems eft venu , elles quittent leur derniere 

peau ôc paroiffent fous la forme d'une nymphe. Cette 
nymphe eft du nombre de celles dans lefquelles on apper- 
çoit diftinêtement toutes les parties de Finfeête qui en doit 
fortir ; fa tête , fes antennes , fes yeux , fes pattes , fon 
ventre , tout eft très-reconnoiffable. Seulement les ailes ôc 
leurs étuis font courts, chiffonnés, ôc au lieu d’être éten
dus fur le dos comme ils le feront par la fuite , iis font 
repliés vers le devant ou le deffous de l’infeête. Cette 
nymphe dans les co mm encorne ns eft tendre , molle, ôc 
blanche ; peu à peu elle acquiert de la confiftance Ôc 
une couleur plus brune , ôc enfin lorfqu’elle eft parvenue à 
fa perfection, elle fe tire d’une enyeloppe tranfparente , 
dans laquelle toutes fes parties étoient renfermées , com
me la main ôc les doigts le font dans, un gant , ôc elle 
paroît fous la figure d’un infeCte parfait.

Comme ces infectes ne font point de coques, ils ont 
foin de mettre leurs nymphes à l’abri, foit en terre , foit 
dans des troncs d’arbres , foit fous des écorces : leurs lar
ves qui font tendres ôc délicates , font auflï très-fouvent 
cachées dans de pareils endroits ; c’eft pour cette raifon 
qu’on ne rencontre pas fréquemment les larves Ôc les 
nymphes des infectes a étuis qui font cependant très-com
muns.

Quoique nous donnions cette métamorphofe comme 
celle des infeêtes à étuis en général, il en faut excepter 
quelques - uns dont les étuis font mois ôc qui femblent 
tenir le milieu entre les infeêles de cette feélion ôc ceux 
de la fuivante. Ce font les grillons , les fauterelles ôc quel
ques infeêfes qui en approchent : ceux-ci reffemblent aux 
punaifes pour la forme de leurs larves , qui ne différent 
des infeêtes parfaits qu’en ce qu elles n’ont point d’aîles. 
Leurs nymphes tiennent le milieu entre ces deux états ; 
eües ont des boutons dans lefqueîs les ailes futures font en
veloppées , des elpéces de moignons d’ailes qui fe déve
loppent par la fuite lorfque 1 animai devient infeôte parfait.

Tome L qq
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Cette gradation par laquelle la fedion des coleôpte- 

res fe rapproche de la fui vante , eft une preuve de ce que 
nous avons avancé dans le Difcours préliminaire > & lait 
Voir de plus en plus que tous les corps de la nature ne 
forment qu’un feul genre , qui s’éloigne peu à peu par des 
nuances infenfibles, qui confondent fit joignent enfemble 
les régnés, les claffes & les genres differens 9 & les rappro
chent les uns des autres.

Nous allons maintenant expofèr dans une leuie 1 able > 
l’ordre méthodique fous lequel font rangés tous les genres 
des infedes à étuis qui forment ce tte  première fedion , 
après quoi nous entrerons dans le détail de chaque genre 
en particulier.

T-
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O r d r e  P r e m i e r ,
Où % articles à toutes les pattes, tels que

A r t i c l e  P r e m i e r , 
Où leurs étuis durs» qui 
couvrent tout le ventre 
& leurs taries? ont*.»_** <

O r d r e  S e c o n d ,'
Où 4 articles à toutes les pattes, tels que

LES COLEOPTERES, 
ou Infeâes à étuis? ont,®

O r d r e  T  r o i s i e m e ,
Où 3 articles à toutes les pattes, tels que

O r d r e  Q u a t r i è m e ,
Où ? articles aux deux premières paires 

de pattes, & 4 feulement à la derniere ,

G E N R E S ,  C A R A C T E R E S .
Le Cerf- volant.. . .  • Antennes en peigne à l’extrémité d’un feuî côté.
La Panache.. . . . . . . .Antennes en peigne tout du long d’un feul côté.
Le Scarabé................Antennes en maffe à feuillets; écuffon entre les étuis.
Le Boulier................Antennes en maffe à feuillets ; point d’écuffon entre les étuis.
L’Efcarbot............... Antennes en maffe folide, coudées dans leur milieu : tête renfoncée dans le corcelet.
Le Dermefte............ Antennes en malle perfoliée ( ou compofée de lames enfilées dans leur milieu ) & dont le dernier article forme un bouton ; étuis fans rebords.
La Vrillette............. Antennes prefqu’en mafle, dont les trois derniers articles font plus longs que les autres.
L’Anthrêne..............Antennes droites en malle folide , un peu applatie.
La Ciftele.............. .Antennes plus groffes, & un peu perfoliées par le bout : corcelet conique & fans rebords.
Le Bouclier.............. Antennes plus grolTes & un peu perfoliées par le bout : corcelet & étuis bordés.
Le Richard................Antennes courtes en feie : corcelet uni & fimple en-defîbus : groffe tête renfoncée à moitié dans le corcelet.
Le Taupin.............   .Antennes en feie, ou en filets, qui fe logent dans une rainure formée en-deflous de la tête : corcelet terminé en-defïous par une pointe reçue dans

une cavité du ventre.
Le Buprefte.77.7.75. Antennes filiformes : appendice confidérable à la bafe des cuiffes poftérieures.
La Bruche...............Antennes filiformes : corcelet arrondi en boffe : corps fpheroide, convexe en-defliis. ^
Le Ver-luifant...... .Antennes filiformes : tête cachée par un large rebord du corcelet : côtés du ventre pliffés en papilles.
La Cicindele.............Antennes filiformes : corcelet applati & bordé : tête découverte : étuis flexibles.
L’Omalife................ Antennes filiformes : corcelet applati à quatre angles, dont les deux pofiérieurs finiffent en pointes aigues.
L’Hydrophile........... Antennes en maffe perfoliée, plus courtes que les antennules : pattes en nageoires.
Le Dytique.............. Antennes filiformes, plus longues que la tête : pattes en nageoires.
Le Gyrin..................Antennes roides & plus courtes que la tète : pattes en nageoires : quatre yeux.
La Mélolonte.. . . .  .7 Antennes en feie, pofées devant les yeux.
Le Prione.. . . . . . . . .Antennes en feie, dont l’œil entoure la bafe. , ,
Le Capricorne........... Antennes qui vont en diminuant de la bafe à la pointe, & dont l ’œil entoure la bafe : corcelet arme de pointes.
La Lepture..............Antennes qui vont en diminuant de la bafe à la pointe, & dont l’œil entoure la bafe : corcelet nud & lans pointes,
Le Stencore.............Antennes qui vont en diminuant de la bâte à la pointe, pofees devant les yeux: etuis plus étroits par le bout.
Le Lupere.............Antennes filiformes à longs articles : corcelet plat & bordé.
Le Gribouri. . . . . . . .Antennes filiformes à articles longs : corcelet hemifpherique & en bofîê.
Le Criocere............. Antennes cylindriques à articles globuleux : corcelet cylindrique.  ̂ ^
L’Altife................ .Antennes d’égale groffeur tout du long : cuiflës poftérieures grofles prefque fphériques.
La Galeruque.......... Antennes d’égale groffeur par-tout, à articles prefque globuleux : corcelet raboteux & borde.
T a Cl-irvfnrnele .. . Antennes dIus grofles vers le bout, à articles globuleux : corcelet uni & bordé. , ,
Le Milabre..............Antennes plus grofles vers le bout, à articles hémifphériques, pofées fur une trompe courte & large : quatre antennules a 1 extrémité ce a trompe
Le Becmare...........^Antennes en mafle toutes droites, pofées fur une longue trompe.
Le Charanfon...;.. .Antennes en maffe coudées dans leur milieu, & pofées fur une longue trompe. . „ c  . , .
Le Boftriche........... Antennes en maffe compofée de trois articles, pofées fur la tète fans trompe : corcelet cubique dans lequel eft cachée la te te : tarfes nuds & épineux
Le C lairon................ Antennes en maffe compofée de trois articles, pofées fur la tête fans trompe : corcelet prefque cylindrique fans rebords : tarfes garnis de pcio s
L’Antribe.............. .AntenneTen maffe compofée de trois articles, pofées fur la tête fans trompe : corcelet large & borde : tarfes garnis de pe Otes,
Le Scolite................Antennes en maffe folide d’une feule pièce: tête fans trompe. , ,, * , , r  ,
La Caflide............   .Antennes plus grofles vers le bout & à gros articles : corcelet & etuis bordes : tete cacbee fous -e coicelet.
L ’Anafpe...................... Antennes qui vont en groffiffant vers le bout : écuffon imperceptible : corcelet p lat, uni & fans rebords.

La Coccinelle... . . .  .Antennes à gros articles, plus greffes vers le bout, & plus courtes que les antennules : corps b^nifpbérique.
LaTritôme.............. Antennes plus groffes vers le bout, & beaucoup plus longues que les antennules : corps allonge.
La Diapere .. 7. .Antennes en forme d’if, à articles femblables à des lentilles enfilées par leur centre : corcelet convexe & borde,
La Cardinale*.*. *.*. 1 *..‘.Antennes en peigne d’un côté : corcelet raboteux & non bordé.
La Cantharide.......... Antennes filiformes : corcelet raboteux & non borde.

D E S  I N S E C T E S .  I N S E C T E S  A  E ’ T U I S  O U  C O L E O P T E R E S ,

tels que..................... ....................... ............ /  Le Ténébrion.. . . . . .Antennes filiformes : corcelet uni & borde.  ̂ , . ?
'  t „ Antprmes un r>eu en feie, à articles triangulaires : corcelet convexe, plus étroit en-devant.  ̂ i

ï  l  r e f i l e  ...............Antennes filiformes : corcelet armé d’une appendice qui revient en-devant en forme de coqueluchon.
La C érôcom f.'." .A n ten n es dont le dernier article plus gros forme la maffe (pliées & peûmees dans leur milieu dans les males. )

A r t i c l e  S e c o n d , 
Où leurs étuis durs, qui 
ne couvrent qu’une par» 
tie du ventre , & leurs 
tarfes « ont. . . . . . . . . . . .

Ordre Premier,

A r t i c l e  T  r o i s i e m e , 
Où leurs étuis mois, & 
comme membraneux, & 
leurs tarfes, on t.. . . , . . ,

Où 5 articles à toutes les pattes, tels que / Le Staphylin______ .Antennes filiformes : ailes cachées fous les etuis : extrémité du ventre nue & fans cætenLe.
O r d r e  S e c o n d , _

Où 4 articles à toutes les pattes, tels que /  La Nécydale.. , . . .  ..Antennes filiformes : ailes nues,
O h - H e  T r o i s i è m e ,  , , ,

Où 3 articles à toutes les pattes, tels que s  Le Perce - O reille.. .Antennes filiformes : ailes cachées fous les etuis : extrémité du ventre armee de pinces.
O r d r e  Q u a t r i è m e ,  ■

Où y articles aux i  premières paires de pat- . 1 u r ® t * i>
tes, & 4 feulement à la derniere, tels que.. <£ Le Profcarabé,V« , . . .  Antennes groffes au milieu, qui vont en diminuant vers la ae  e u .p  n a, •

< La B latte ..................... .Antennes fflifoemes = d e »  longues védcules pofées aux cdtés de l'anus, *  ridées tranfverfalement.

Où 2 articles à toutes les pattes, tels que ^ Le T rips.. . , .  , 7 . . . .  Antennes filiformes : bouche formée par une fimple fente longitudinale . tari.es garnis de yeficules®
O r d r e  T r o i s i è m e , "  “

Où 3 articles à toutes les pattes, tels que 
O r d r e  Q u a t r i è m e ,

Où 4 articles à toutes les pattes? tels que 
O r d r e  C i n q u i è m e ,

Où 5 articles à toutes les pattes, tels que

{
Le Grillon....................Antennes filiformes : deux filets à la queue : trois petits yeux liffes.
Le Criquet.......... .Antennes filiformes plus courtes de moitié que le corps : trois petits yeux Jiflès,
La Sauterelle................Antennes filiformes plus longues que le corps ; trois petits yeux liffes,

{  La M ante..,;.,. . . . . .  Antennes filiformes.
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Tarforum articulis quatuor. . . . . . .  ,

»

CJrdo T e r t i u s . 
Tarforum articulis tribus.. . . . . . . . .

O R D O Q.U A R T U S.
Tarforum primi <5c fecundi pedum paris articulis quia- 

que.: pedum vers pofteriorum.araeulis quatuor...

O r d  o P r i m u s ï -
Tarforum articulis quinque ...................... ï • ï » « • •

O r d o  S e c u n d u s .
Tarforum articulis quatuor.  ̂ .

O u d o T e r t i u s .
Tarforum articulis tribus............................... .............

O KD o- Q̂ U A RT.,u S.
Tarforum primi &  fecundi pedum paris articulis 

pedum vero pofteriorum articulis quatuor. . . .  
O r d o  P r  i m u, s,

Tarforum primi &  fecundi pedum paris articulis quin
que . pedum vero pofteriorum articulis quatuor 

O r d o  S e c u n d u s *
Tarforum articulis duobus........................ ..............

O r d o  T e r t i u s .
Tarforum articulis t r i bus». .  ..... . . . . . . . . .  s .

O R d.o Q_u A r  t u s.
Tarforum articulis quatuor . .  »................ ...» . *...

O r d o  Q_u i n t u s.
Tarlorum articulis quinque», . . , ,  f , »

Platycerus.'. . . .  
Le C erf-volant, . .

Ptilinus...................
La Panach e. . . . 

Scarabæus.. . . .  
Le Scarahé. . . .

Copris......................
L e Boufrer. . . . 

Attelabus. . . . .  
V  L fcarbou . . .

Dermettes...............
L e Dermefie. . . . 

Byrrhus. . . . . . .
La y  r Mette. . . . 

Anthrenus. . . . .
VAnthrene. . . . 

Ciflela. . . . . .  .
La Cijlele. . . . .

Peitis........................
Le Bouclier. . . .

CuGujus...................
Le Richard. . . ,

ElaterÇ....................
Le l'aupin, . . .

Bupreftis................
Le Buprefe.\ . . . 

BruchuS. . . e . , 
La Bruche. . . . 

Lampyris. . . . .  
Le Per -  luifant. . 

Cicindela. . . . . .  
L » C ieindele. . ,

Omalyfus................
L’Omalyfe. . . . .  

Hydrophilus. . . , 
L’Hydrophile. . . , 

Dyticus. . . . . .
Le Ditique. . . , 

Gyrinus. . . . .  .
Le Gyrin. .... , 

Melolontha. . . . 
La M éiolonte, . ,

Prionus.................
Le P lio n s.......

Cerambix. . . . .
Le Capricorne. , , 

Leptura . . . .
La L tpture. . . 

Stenocorus. . . . 
Le Stencore. . .

Luperus..............
Le Lupere. . . 

Cryptocephalus..
Le Gribouri. . . 

Crioceris.. . . .  . 
Le Criecere. . . .

Alîica............... ...
L’A ltife....... -

Galeruca. . . • 
La G ale-uque. . 

Chryfomela. . . 
La Chryfum ele..

Mylabxis..............
Le M ylabre, . . 

Rhinomacer. > .
Le B ecm are. . . 

Curculio. . . . .
Le Cliaranfon. . . 

Boürichus. . . . 
Le R tjlriche , .

Clerus..................
Le C la iron ... . 

Anthribus. . . . 
L’A niribe. . . .

Scolytus. . . . .  ..
Le Scolite. . . .  • 

Caffida. . . . . .
La CaJJide. . . .

Anafpis................
L’Anafpe. . . .

{ Coccinella. . . . 
La Coccinelle. .

Tritonaa...............
L aT titom e. . .

Diaperis..............
La JJiapere. . . 

Pyrcchroa,. , . ..
La Cardinale. . 

Cantharis. . . .
La Cantharide. . 

Tenebrio.
Le L'énébrion. . , .

Mordcila............. «■ La M ot de lie . . . .
Notoxus..................

,,a C atulle. . . .
Ccrocoma...............
La C érocom e.... • •

J  Staphylinus............\ Le Staphylin. . • •
/  Necydalis...............\ La S éciia le .- . • •
f  Forficuia. • • • * * \ Le P e r c e -O r e i l l e .
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f  Meloe. • • • • 
Le P ro fca rah t.

c  Blatta. • • •
U  B latte . .

r  Trips. • • »\ Le Trips. .

ÎGryllus. . .
J  e G rillon . 

Acrydiura. .

Le Criquet.

{ Locuda. . j 
La Sauterelle 

f  Mantes. .
< Aa M anie.

S E C T O R U M .  C O L E O P T E R J  I  NS E C TA,
C A R A C T E R E S .

.Antenna» in extremo uno verfu pedinatæ.

. Antennæ fecundum totam longitudinem uno verfu pe£Unatser 
Antennæ clavata:, clava lamellata : fcutellum inter elytrorum origines»
. Antennar davatæ, clava lamellata : fcutellum inter elytrorum origines nullusïî 
.Antennæ clavatæ , clava integra , in medio frafîæ : caput întra thoracem.
.Antennæ clavatæ, perfoliatæ, ultimo articulo folido , gibbofo : elytra non marginatïL 
.Antennæ articulis tribus ultimis longiflimis, femi- clavatæ.
. Antennæ clavatæ integræ, clava folida compreiïà.
.Antennæ extrorfum crafliores, nonnihil perfoliatæ : tborax conïcus, non marginatus.
.Antennæ extrorfum crafïïores, nonnihil perfoliatæ : thorax & elytra marginata.
. Antennæ ferratæ brèves : thorax fubtus nudus : caput dimidium intra thoracem, craiïiim.
.Antennæ ferratæ ( vel filiformes ) intra capitis cavitatem fubtus receptæ : thorax fubtus» aculeo » intra cavitatem abdominis recepto donatus» 
.Antennæ filiformes : trochantermagnus, feu appendix ad bafim femorum pofteriorum.
«Antennæ filiformes : thorax fubrotundûs gibbus : caput fphæroïdæum dorfo convexo.
.Antennæ filiformes: caput clypeo thoracis marginato teâum : abdominis latera plicato-papillofa.
• Antennæ filiformes : thorax planus marginatus : caput dete&um : elytra fiexilia.
.Antennæ filiformes : thorax planus tetragonus, angulis pofterioribus in fpinam prodüâis,
.Antennæ clavatæ perfoliatæ , antennulis breviores : pedes natatorii*
. Antennæ filiformes, capite longiores: pedes natatorii.
• Antennæ rigidæ, capite breviores : pedesmatatorii : oculi.quatuor.»
«Antennæ ferratæ, ante oculos pofitæ.-
• Antennæ.ferratæ, in oculo pofîtæ-
.Antennæ à bafi ad apicem decrefcentes in oculo pofitæ : thorax aculeatus.
• Antennæ à bafi ad apicem decrefcentes in oculo pofitæ : thorax inermis.
• Antennæ à bafi ad apicem decrefcentes ante oculos pofitæ : elytra apice.angufliora»..
• Antennæ filiformes articulis longis : thorax planus .marginatus*
. Antennæ filiformes articulis longis : thorax gibbus, hærnifphæricus*

. .Antennæ cylindraceæ articulis globofis : thorax cylindraceus.

. .Antennæ ubique æquales : femora poftica craffa fubglobofa.

. .Antennæ ubique æquales, articulis fubglobofis: thorax inæqualis, feaber, marginatus.
. Antennæ à bafi ad apicem crefcentes,.articulis globofis : thorax æqualis, marginatus.

i .Antennæ fenfim crefcentes., articulis hæmifphæricis, roflro brevi piano infîdentes : antennulæ quatuor in extremo roftri»
! .Antennæ clavatæ integræ, roflro longo infîdentes. 
i. Antennæ clavatæ fraâæ, roflro longo corneo infîdentes.
, .Antennæ clavatæ , clava ex articulis tribus compofita, capiti-infîdentes : roflrum nullum : thorax cubicus caput intra fe reconden̂ : tarfi nudi fpinofî. 
.Antennæ clavatæ, clava ex articulis tribus compofîta, capiti infîdentes: roflrunrnullum : thorax fubcylindraceus non marginatus : tarfi fp.ongiofî.

, .Antennæ clavatæ, clava ex articulis tribus compofîta, capiti infîdentes : roflrum nullum : thorax latus marginatus : tarfi fpongipfîo-- 
.. Antennæ clavatæ, clava folida : roflrum nullum.
. .Antennæ extrorfum crafïïores, nodofæ : thorax & elytra marginata : caput thorace teâum.
. .Antennæ filiformes fenfim crefcentes : fcutellum vix apparens : thorax planus-, lævis, non marginatus.
. .Antennæ extrorfum crafïïores, nodofæ, antennulis breviores : corpus hæmifphæricum.
, .Antennæ extrorfum fenfim crafïïores, antennulis longiores : corpus oblongum. v *
.. Antennæ taxiformes, articulis lentiformibus per centrum perfoliatis : thorax çonvexug marginatus*.- 
, .Antennæ uno verfu peâinatæ : thorax inæqualis, feaber , non marginatus»
.Antennæ filiformes : thorax inæqualis, feaber , non marginatus*.
Antennæ filiformes : thorax planus, marginatus*

. .  .Antennæ fubferratæ „ articulis triangularibus : thorax antice attenuatus* convexus» -
,.. Antennæ filiformes : thorax cucullatus, dente acuto. ______  ̂ '______________.
,. .Antennæ ultimo articulo clavato, Çmatculis complicatæ, in medio peâinatæ. )
, . ..Antennæfilifôrmes : alæ teaæ : abdomen inerme.
,, . Antennæ filiformes : alæ nudæ.
.. .Antennæ filiformes : aise teétx : abdomen fiprficibus armatumÿ. 

r» . Antennæ à medio ad b'afim & apicem decrefcentes : alæ nullæ» -rt>
» y , , . .  .Antennæ filiformes : ad anilatera appendices vefîculofi, tranfver/îm fulcati*

. y , . . .  .Antennæ filiformes : os rimulâ longitudinal! .* tarfi veficulofî0

• V . • « • • Antennæ filiformes : caudabifeta : ocelli îres*.
, y .........Antennæ filiformes, corpore dimidio breviores t oceïli

■ • .. .. Antennæ. filiformes, corpore longiores jpscUitres»-
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a r t i c l e  p r e m i e r

D E  L A  P R E M I E R E  S E C T I O N .

In fectes à  ém is durs 3 qui cou vren t tout le ven tre.

O r d r e  p r e m i e r .

In fectes qui on t cinq  a rtic le s  à toutes les p a ttes.

P L A TY C ERUS .  Scarabcei fpec. linn.
LE  C E R F - V O L A N T .

A ntennæ in  extremo uno Antennes en peigne à l’ex*̂  
ver fu p ectin a tæ . trëmité > d’un feul côté.

Familia i a. Antennisfraftis. 1°. Famille à antennes cou
dées.

----- - 2a. Antennis integris. 20. ——rr* à antennes entiè
res.

L E nom de p la ty ce ru s  a été donné à c e  genre ? à caufe 
de ces grandes cornes mobiles ôt branchues , que porte à 
fa tête la première efpéce de ces infeêtes. On l’a appellée 
p la ty ce ru s  , infecte à larges cornes : c’eft par la même 
raifon qu’en françois on a nommé ces infeéles c e r fs  v o -  
dans , à caufe de la relfemblance que ces cornes paroiffent 
a voir avecles bois des cerfs.

Le caractère effentiel de ce premier genre d’infeêtes 
à étuis, eft d’avoir le bout des antennes formé en peigne y 
mais feulement d’un coté. Ces antennes font compofées 
de onze articles 9 dont* les quatre derniers ont fur le côté

PI ij '
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un prolongement , ce qui repréfente allez bien les dents 
dun peigne. Ces quatre derniers articles font plus gros 
que les autres, enforte que l’extrémité de l’antenne qui en 
eft formée, eft plus groffe que le relie de fon corps, Ôc que 
fa figure approche de celle d'une malle ou malfue , dont 
le bout eft plus gros.

Nous avons diftingué ôc divifé ce genre en deux famil
les par rapport a la forme des antennes. La première com
prend ceux de ces infeêles, dont les antennes forment un 
coude ôc font pliées dans leur milieu. Dans ces cerfs- 
volans , la première pièce de l’antenne eft fort longue , 
elle en forme à elle feule la moitié. Au bout de ce long ar
ticle , 1 antenne fe coude, ôc les autres anneaux beaucoup 
plus courts , forment avec le premier un angle obtus. 
La fécondé famille comprend les cerfs-volans , dont les 
antennes font droites Ôc ne forment point un angle dans 
leur milieu : dans ces derniers, la première pièce des an
tennes n’eft guères plus longue que les autres. Nous n’a
vons autour de Paris qu’un feul infeête de cette fécondé 
famille , c’eft le dernier de ce genre que nous avons 
appel lé la ch evrette  brune.

Tous ces infedtes viennent d’une grolfe larve hexa
pode , blanche, à tête brune , écaiileufe , telle que celle 
que nous avons décrite , en parlant des infeêles à étuis en 
general. Cette larve fe loge dans l’intérieur des vieux 
arbres, les ronge, les réduit en une efpéce de tan , dans 
lequel elle fe transforme , devient chryfalide , ôc enfin 
animal parfait. On trouve quelquefois ces larves dans les 
creux d’arbres pourris ôc percés de tous côtés , ôc c’efb 
autour de ces mêmes arbres qu’on voit roder ôc voler 9 
particuliérement fur le foir, l’infe&e parfait, qui va y dé- 
pofer fes œufs*

Les efpéces de ce genre font les fuivantes.
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P r e m i è r e  F a m i l l e

l .  P L A T Y  C E R U S  fu fcu s  , co r  imbus duobus mobili- cjifë&teKMa /pstft-'ASJ . A.
bu s, apice bifurcis , intùs ramo denticuli [que infiruclis . 
pianch. 1 5 fig. 1 «

M ou flet, thea.tr. pag. r48. Cervus Volansa 
A ld r o v . in f . p a g . 45 t. f ig . 1 .
Jo n fî ,  in f . tab. 13. Scarabæus , z. f. 1. 1 .
C h a rîet. onom. 46. Cervus volans platyceros.’
M srret. p in . p . 1 0 1. Cervus volans.
O lea r. mu f. p a g . 1 7 , tab. 1 6  , f. 5. Taurus volans.
D a l  pharmacop. p ag . 398. Scarabæus cornutus.
R a j .  in f . p a g . 7 4 ,  n. z . Scarabæus xnaximus platyceros, taurus nonnullis aliîs 

cervus volans.
L in n . fa u n . fu e c . n . 337. Scarabæus cornibus duobus mobilibus æqualibus apice 

bifurcis : introrium ramo denticulifque inftruâis.
L in n . f y j i .  nat. E d it . 1 0 ,  n . 58. Scarabæus maxillofus , maxillis exfertis 

apice bifurcatis.
R o fe l in f. vo l. z , tab. 4. &* tab. 5 > fig. 7 » 9- Scarab. terreftr. clafïîs. 1.

Le grand cerf-volant.
L o n g u eu r 21 lig n es . L a rg e u r  7  lign es.

Cet infeêle le plus grand de tous ceux de ce Pays-ci, 6c 
le plus fingulier pour fa forme } eft très-reconnoiffable par 
deux grandes cornes mobiles , qu’il porte à fa tête , & qui 
lui ont fait donner fpécialement le nom de cerf-volant.
Ces cornes larges & applaties qui font le tiers de la lon
gueur de l’infe&e , ont au milieu , vers leur partie inté
rieure , une petite branche, & à leur extrémité elles fe bi
furquent & fe divifent en deux : elies ont outre cela 
plulieurs petites dents dans toute leur longueur. La tête 
qui foutient ces cornes efb fort irrégulière  ̂ très-large & 
courte : le corcelet eft un peu moins large que la tête & le 
corps i & il eft bordé à fa circonférence : les étuis font fort 
unis , fans ftries ni raies. Tout l’animal eil d’une couleur 
brune foncée : on le trouve communément fur le chêne : il 
eft aiïez rare autour de Paris , & quoique ce foit le plus 
grand des infeétes à étuis que l’on trouve ici , il eft 
bien plus petit que ceux de la même efpéce qui fe rencom
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trent dans les Pays où il y a beaucoup de bois : cet anima! 
eft fort & vigoureux, &. l’on doit éviter fes cornes avec 
lefquelles il pince fortement.
2. PLATYCERUS fu f ç u s  , e l y t r i s  læ vibu s } cap ite 

lœ v i.
Raj. inf.pag. > n, 3. Scarabnms platyceros totus niger , cornibus brevibus » 

unicum tantum ramum emittentibus , corpore oblongo & velut parallèle)- 
grammo.

hinn. faun. fuec. n. 338. Scarabæus maxillis lunulatis prominentibus dent.a- 
tis , thorace inermi.

Rofel. inf. vol. 2 , tab. j , p g .  8. Sçarab. terreflr. claff. 1.
La grand e b iche. 
iLongueur 16 lignes. Largeur 6 lignes.

Cet animal re (Terrible beaucoup au précédent ; quel
ques perfonnes même ont cru qu’il n'en différoit que par 
le fexe , prenant celui-ci pour la femelle , ôc le cerf- 
volant pour le mâle : mais quoiqu ils fe reffemblent beau
coup pour la forme , la grandeur & la couleur ; il eft prou
vé que ces infeêtes font de différentes efpéces , & ne dif
férent pas feulement par le fexe, ayant rencontré plufieurs 
fois des biches accouplées enfemble , & jamais avec des 
cerfs-volans. D’ailleurs , outre ces grandes cornes qui leur 
manquent , la forme du corcelet n’eft pas la même dans 
les uns & les autres > il eft plus large dans les biches : mais 
fur-tout ces dernieres différenr du genre précédent par la 
conformation de leur tête. La larve de la grande biche fe 
trouve dans les troncs des vieux frênes à demi pourris , êc 
c  eft aux environs de ces arbres qu*on rencontre fouvent 
cet infecte.

3. P L A T Y CERUS n ig e r  , e ly t r i s  læ v ibu s } ca p itis  
puncto d iiph çi p rom in en te .

Linn. fyft. nat. edit. 10 , n. 6z. Scarabæus maxillofus deprelîus niger , ma- 
xiliis dente laterali elevato.

La p en te  b iche.
Longueur 9 lignes. Largeur 4 lignes.
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La petite biche reffemble beaucoup à îa grande , & je 

Fai prife pendant iong-tems pour une variété ; elle paroît 
feulement plus petite d’environ moitié : mais outre la 
couleur qui eft noire & matte dans celle-ci,,tandis qu’elle 
eft brune dans la précédente , j’ai enfin obfervé une autre 
marque fpécifique de cet infeSe : ce font deux points 
élevés y liffes , qui fe trouvent à côté l’un de l'autre fur le 
milieu de la tête dans les males feulement qui ne font" 
point dans la grande biche. Cet animal fe trouve comme 
les précédens dans les troncs d’arbres pourris : il n’eft pas 
rare.

4* PL AT Y CERUS  v io la c èo  - coeruleus , elytris lavi*  
bus.

luinji. fy jl. nat. edit. io , n. 63. Scarabæus maxillofus , aiaxillis lunuJatis , 
thorace marginato.

Vddm. Dijfert. n. 40. carabus cœrulefcens,

La ch evrette b leue.
Longueur ç lignes. L argeur z lignes.

Ce joli cerf-volant eft tout bleu , tirant un peu fur 
le violet : fes antennes font les mêmes en petit que celles 
des efpéces précédentes : fes mâchoires avançant & dé
bordent la tête , & leur côté intérieur eft dentelé : fon cor- 
celet a un rebord bien marqué : fes étuis font allongés & 
dé la même forme que ceux du grand cerf-volant : ils font 
chagrinés & le corcelet vû à la loupe , paroît ponéhié.

Lb.B. Nous avons une variété de cette efpéce qui en 
diffère par quelques endroits ; i°. elle eft un plus large ; 
?°- fa couleur eft verte en dejfïus ; 30. le deffous eft d’un 
brun fauve ainfi que les pattes. Tout le refte eft fem*- 
blabie : on pourroit l’appeller la ch evrette verte.
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5. P L A T Y CERUS f u f c u s  , e ly t r i s  J i r ia d s .
jLæ ch ev rette  brune.
Longueur 3 Zig/ze. Largeur 1 -f ligne.

Cette petite efpéce de cerf-volant eft toute brune : fes 
mâchoires font fort prominentes & divifées à leur bout en 
deux petites pointes aigues , outre une dent peu Taillante 
qu’elles ont dans leur milieu : fon corcelet large ? peu 
bordé , eft terminé quarrément vers la tête & arrondi du 
côté des étuis , ce qui lui donne une forme allez fin- 
guliere. Vu à la loupe , il paroît pori&ué, ainli que la tête , 
au lieu que les étuis font ponctués & ftriés * ce qui eft par
ticulier à cette efpéce : elle commence à s’éloigner un 
peu des précédentes, en ce que fes antennes ne font point 
coudées dans leur milieu & n’ont point la première pièce 
allongée comme dans les autres cerfs-volans ôc que de 
plus les feuillets latéraux du bout de l’antenne font moins 
longs & moins marqués. Les tarfes paroiffent à la première 
vue n’avoir que quatre pièces , la. première qui eft fort 
courte , étant prefqu’entiérement cachée dans l’artiçu- 
iation de la jambe»

P T I L I N U S.

L A  P A N A C H E .

A ntennæ fecu ndum  totarn Antennes en peigne tout 
longitudin em  uno v er fii p e c - du long d’un feul côté. 
tinatæ .

La panache a été ainfi nommée à caufe de la forme 
de fes antennes , qui repréfentent une efpéce de panache : 
c’eft aufti ce que fignifie le nom latin p til in u s . Ces anten
nes font compofées de onze articles > dont les deux pre

miers 9

*4*?̂  . A - J j
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mlers , le s  plus proches de la tête font fimpies y tandis que 
îes neuf autres' ont chacun fur le côté une longue appendi
ce ? e-nforte que toute l’antenne femble garnie de longues 
dents d un cote y ôc imite la forme d un peigne } ou pour 
mieux dire d une panache.

Les larves de ces infeaes fe logent dans le bois, dans 
les troncs d’arores > où elles forment des petits trous 
ronds & profonds. i_j eft dans ces mêmes trous qu’elles 
fu biffent leurs metamorphofes y jufqu’à ce que devenues 
infeaes parfaits , elles en fortent, prennent leur effor ôc 
aillent voler fur les fleurs où on rencontre quelquefois la 
panache.

Nous ne connoiffons autour de Paris que deux efpéces 
de ce genrey fçavoir :

i. PTI LI NUS a tro - fu jcu s y th ora ce con vex o } p ed ihu s /fao* cJ*.
an tenn ifque p a llid is .

Linn.fyfl. nat. edit. io  , n. 4. Dermefles ? fufcus, antennis luteis pennatis.’

La pan a ch e brune.
Longueur z Lignes. Largeur 1 ligne.

Cette efpéce a beaucoup de rapport avec certains der- 
meiles ôc ̂ encore plus avec les vrillettes : elle eft oblon- 
gue 3 noirâtre , à l’exception des pattes ôc des antennes 
qui font pâles : fes antennes font fort jolies, branchues 
& comme en peigne , mais d’un feul côté : fon corcelet eft 
en boffe y ôc cet animal retire fa tête fous fon corcelet 3 ôc 
fes pieds fous fon ventre 3 dès qu’on le touche 3 reliant tel
lement immobile qu’on le croiroit mort. Il fait fa demeure 
ordinaire dans les vieux troncs de faule , qu’il perce dune 
quantité de petits trous ronds : c’eft dans ces endroits 
qu’il faut le chercher : on y trouve 3 ou l’animal parfait 
prêt à fortir, ou la larve qui le doit produire , fuiyant 
la faifon.

Tome /. I
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2. PTI LÏ NUS n i g e r , fu b v i llo f ï is  > thora ce p ian o  mar* 
g in a to  3 e ly tr is  f l a v i s  m ollioribus. planch. i ; üg. 2.

% a  p an ach e ja u n e .
Longueur % f  lignés. Largeur 1 ligne.

On feroit d’abord tenté de prendre cet infe&e pour une 
cicindele , fi ce n’étoit la forme de les antennes. Je crois 
même que c’eft lui que M. Linnœus a voulu défigner, 
paa. 403 3 n, 2(5 3 de fa dixiéme édition de fon S yjlem a  
Natures 3 parmi fes cantharides. Tout fon corps eft noir, a 
l’exception des étuis qui. font jaunes : fon corcelet n eft 
euères plus long que large & eft un peu margine 3 ce qui > 
■joint à la fléxibilité de fes étuis 3 lui donne un faux air 
de notre cicindele : mais outre les antennes qui foftt très- 
différ-ntes,il n’a point un autre caradere de cette derniers* 
ce font les efpéces de papilles que forment les côtés du 
ventre des cicindeles , & qui ne fe voyent point dans 
la panache jaune. Tout l’infeêle eft un peu velu , on 
lê trouve affez communément fur les fleurs.

S G A R A B Æ ü S.

L E  S C  A R A  B Ê .

.Antennes. cla.vatee 3 c la v â  Antennes a mafle en feuil- 
lam ellatâ  ;  fcu te llu m  in ter  lets 3 écuiïon entre les étuis. 
elytrorum  orig in es.

Familia i “. Antennarum L- i° . Famille : à fept feuillets aux 
meUis Ceotem. antennes.

- I L  2 „. Antennarum la- 2 ° .--à trois feuillets aux
mellis tribus. antennes.

Nous avons appliqué &t réduit a ce feuî genre le nom de 
fearabé , que plufieurs Auteurs ont autrefois donne in- 
diftinftement à tous les infeêtes à étuis. Le caraêlere effen- 
tiel de ce genre eft d’avoir les antennes en maffe * c eft-a-
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dire terminées par un bout plus gros que le relie de l’an
tenne. Cette malle ou extrémité , eft compofée de plu- 
fleurs lames ou feuillets , que Finfeêlé peut refferrer ou 
ouvrir, à peu près comme les feuillets d’un éventail. Un 
autre caraêtere eft d’avoir entre leurs étuis , à leur origine , 
cette petite partie triangulaire que nous avons appellée 
récuffon ; & c’eft par ce caradere que ce genre diffère 
du fuivant, qui a des antennes femblables , mais dans 
lequel Fécuffon manque.-Mous aurions pu réunir ces deux 
genres qui différent peu, mais comme celui-ci fe trouve 
déjà chargé d’un grand nombre d’efpéces , nous avons 
mieux aimé les féparer pour faciliter Fordre & la méthode» 
Nous avons de plus divifé le genre des fcarabés en deux 
familles , fuivant le nombre des feuillets qui compofent la 
maffe des antennes. Dans la première famille font les fca
rabés qui ont fept feuillets aux antennes ; cette famille 
eft la moins nombreufe. La fécondé renferme tous les 
autres qui ont feulement trois feuillets aux antennes.

Les larves de ces infedes reffemblent toutes à ces gros 
vers blancs dont nous avons déjà parlé , qui donnent le 
moine & le hanneton , deux des efpécès de ce genre , & 
que Fon trouve dans le tan & dans la terre : mais toutes 
ces larves n’habitent pas les mêmes endroits. Les unes , 
comme nous le difons , viennent dans la terre, c’eft le 
plus grand nombre ; d’autres vivent dans les bouzes de 
vache & les autres excrémens d’animaux ; quelques-unes 
font aquatiques & fe trouvent dans les eaux. C’eft dans ces 
différens endroits que ces larves croiffent & fubiffent leurs 
métamorphofes. Quelques-unes des plus greffes , telles 
que celles du hanneton, du moine, &c. font deux ans en
tiers & même trois fous cette forme de larve , avant que 
de prendre celle de chryfalide ôc de devenir animal par
fait, d’autres plus petites achèvent tous leurs changemens 
dans le cours de la même année.

Parmi ces infeêles devenus parfaits , quelques - uns 
offrent des particularités dignes de remarque. Trois efpé-

lij
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ces de fcarabés , fçavoir le foulon , le fcarabé à tarriere & 
l’écailleux violet, ont le corps chargé d’écailles farineufes 
fembîables à la pouffiere qu’on obferve fur les ailes des 
papillons & des phalènes. Ces écailles diverfement colo
rées , forment des taches de différentes couleurs fur Fin- 
feèie , & non - feulement fur fon corps , mais fur fes étuis 
& toutes fes autres différentes parties. Une de ces trois 
efpéces , le fcarabé à tarriere a une autre particularité ; 
c’eft une longue tarriere fine pofée à l’extrémité du ventre, 
qui ne fe trouve que dans les femelles & qui leur fert 
a dépofer leurs œufs dans les vieux bois.

Une autre efpéce appellée le moine , a au con
traire une corne à la tête qui ne fe voit que dans les 
mâles , & dont il Ceft pas aifé de découvrir Fufage. Enfin 
une derniere efpéce , connue fous le nom de phalangifte, 
a de longues pointes au corcelet, qui fe trouvent égale
ment dans les mâles & dans les femelles. Toutes ces An
gularités rendent ces différentes efpéces remarquables & 
intéreffantes , & dédommagent en partie un curieux du 
tort que plufieurs fcarabés font aux fleurs ; aux feuilles 
<Ôc aux racines des arbres.

■P r e m i è r e  F a m i l l e . ,

i .  SC A RA B ÆUS  c  api te un ie or n i recu rvo  , thora ce 
g ib b o , abdom ine h ir ju to . L in n .fa u n .fi ie c . n. 340.

lÀnn. fyjlema nat. edit. 10 , n. 7. Scarabæus thorace tuberculo tripliez } capitis 
cornu recurvato.

Olear. muf. 17 > t-. 16, f .  4. Scarabæus naficornis.
Jonjl. in f  t. 14 , n. n .  Scarabæus buceros naficornis.
Imperat. al:. p. 694. Scarabæus rhinocéros. £ . 1 , 2 , 3 .
Barthol. unic.p. 54. Scarabæus monoceros.
Frifc- v. t, , p. 6 , t .  3 , f .  1. Scarabæus nalicornis.
Swamerd. bibl. nat. t. 27 , f .  1 , 2.
Rofel. inf. vol. z , tab, 6 & 7. Scarab. terreftr. claff. 1.

Le moine.
longueur 15 Lignes. Largeur 9 lignes.

Cette première efpéce de fcarabé fe reconnoît aifement
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par la corne qu’elle porte fur fa tête, & qui Fa fait nommer 
par plulieurs Auteurs rh inocéros. Son corcelet n’eft pas 
moins fingulier & irrégulier : il s’élève fur le derrière 
& forme une éminence tranfverfe à trois angles. Cette 
éminence eft bien moins confidérable dans la femelle, qui 
n’a point non plus la corne de la tête. Tout le corps 
de f  animal eft d’un brun châtain , fes étuis font filles & 
fon ventre eft un peu velu. On trouve en grande quantité 
dans les couches des jardins & potagers & dans le bois 
pourri cetinfeêle , ainfi que fa larve  ̂qui reflemble tout-à- 
fait à celle du hanneton connue fous le nom de vers blanc.
2. S CARABÆUS  antennarum  lam ellis m ax im is 3 

corpore n igro  , f  quamis a lb is 5 va r ie  m acu lato
Charlet. onom. 46, fullo.
Mouffet. inf. p. 160, f .  4. fu l'îo .
A6î. n. curiof. dec. 2. ann. 6 , obfer. 239. Scarabæus pidus.
Frifch. v. 11 , p. 22 , t. 1, /, 1. S carab æ u s j u l i i , a ib o  m a c u la tu s .
Raj inf. p. 513. Scarabæus fullo pli'nii.
Linn. faun.juec. n■ '343 . Scarabæus antènnaru'm lamellis feptenis æqualibus 

corpore nigro , elytris maculis albis {parfis.
Linti.fyfi. nat. edit. 10, n. qé. Scarabæus muticus j antennarum lamellis fepte- 

nis æqualibus, corpore nigro , albedine irrorato»
Roef. inf. tom. 4 , tab. 30.

Le fou lon .
Longueur 17 lignes. Largeur 7 lignes. '

. Ce fearabé un des plus gros & des plus beaux de ce gen
re , a la tête & le corceler noir , & les étuis un peu moins 
foncés & bruns : mais ce qui le rend plus agréable à la 
vue , c’eft la couleur blanche qui tranche fur ce fond & 
forme des taches irrégulières. Ces taches blanches con- 
fidérées à la loupe , repréfentent un fpe&acle fort joli : 
elles font compefées & formées par quantité de petites 
écaillés blanches qui s’implantent dans des cavités des 
etuis & du corcelet, & qui-reifemblent à ces écailles qui 
le trouvent fur les ailes des papillons. Au refte ce fearabé 
n eft pas le feul dont le corps foit .ainfi parfemé de ces 
écailles ; nous en verrons plufieurs autres exemples. Une
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autre particularité du foulon > ce font les feuillets de fes 
antennes qui font très-longs & qui égalent la longueur de 
la tête & du corcelet réunis enfemble ; du moins clans les 
mâles , car ils font plus courts dans les femelles : le relie 
de fantenne eft fort court, 6c compofé feulement de trois 
articles : le deffous de l’animal eft velu.

Quoique je n aye point trouvé ce fcarabé autour de 
Paris , j’ai cru devoir le rapporter ici, tant parce qu’on le 
trouve communément dans des Provinces qui n’en font 
pas éloignées, que parce qu’il fe voit dans prefque tous les 
cabinets d’hiftoire naturelle : ceux que j’ai , me viennent 
du Languedoc.

y : 3, S C A R A B ÆU S  te jia ceu s , thora ce v i l lo fo  , aldomL  
n is  in c i fu r is  la tera libus a lb is , cauda irtflexa . Lin&« 
fa u n ./ u ec . 3̂ 5’.

Linn.fyft. nat. edit. 10, n, 43.
Aldrov. inf. p. 454 » t. fuperior.f. 2.
Mouffet. thea.tr. p. 160, f .  2. Scarabæus arborais vulgaris.
Merian. lat. v. 1 , p. 2 4.
Goed. belg v. i , p. 178 , f ,  78. G ail, tom. 2 » tah. 78.
■Goed. lift. p. 26$, f . 3.
Lift, loq.p. 37? , n. 1. Scarabæus maximus rufus, urhopygio deorfum inflexo* 
Lift, mut. t. 18, f .  16.
Albin, inf. t, 60.
hewenhoec. arc. natur. 169$ , v. 1 , p. 14 > /< *4* Molitor.
Petiv. gazoph.p. 29, t. 19 2. Scarabæus arboreus major caflaneus*
Maj. in f p. x 04 , n. r. Scarabæus" arboreus vulgaris major.
Frifck.germ. 4, p. 20, t. 14, jfig. mala. Scarabæus julii feu viris„
Jonft. inf. 70 G' Charleton onom. 46. Scarabæus arboreus.
Ephemer. nat. cur. decur. 2 , ann. 1 , p. 148. Scarabæus majalis foHaceus*
B,ofel. inf. vol. 2 , tah. 1 , Scarab. terreft. claff. 1.

Le hanneton .
Longueur 1 pouce. Largeur 6 lignes.

Tout le monde connoît aiïez le hanneton> ainfi nous ne 
nous étendrons pas beaucoup fur fa defcription. Sa tête 9 
fon corcelet & tout fon corps font d’un brun noirâtre , un 
peu velus ; fes étuis font d’un brun plus clair , avec quatre 
ftries élevées 6c luifantes : mais ce qui caraêtérife ce fcara
bé ) ce font ces marques blanches triangulaires qui font
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aux côtes de fon ventre , une fur chaque anneau, & fa 
queue longue & recourbée. Roefefdans fon ouvrage inti
tulé y AmufementpkyfLque f u r  les I n je c t e s , prétend établir 
deux efpéces de hannetons , Tune à corcelet noir, l’autre 
à corcelet brun , mais ces différences de couleurs ne font 
que de fimples variétés. L’infe&e parfait fe trouve com
munément au printems & gâte les feuilles & les fleurs des 
arbres. Souvent on rencontre les mâles & les femelles 
accouplés enfemble. Lorfque la femelle a été ainfi fécon
dée , elle creufe un trou dans la terre à faide de fes jambes 
antérieures qui font larges > fortes & armées de pointes for 
leur bord , elle s’y enfonce à la profondeur d’un demi- 
pied & y dépofe des œufs oblongs d’un jaune clair. On 
rencontre quelquefois ces œufs en terre rangés les uns 
à côté des autres. Après cette ponte la femelle fort de 
terre & fe nourrit encore quelque tems avant que de 
périr : des œufs qu’elle a dépofés ? naiffent des larves hexa
podes  ̂ blanches ? connues par les Jardiniers fous le nom 
de v ers  b lan cs , qui rongent , les racines des plantes & 
même des arbres & les font périr. Ces larves ont des 
antennes compofées de cinq pièces & neuf ftigmates de 
chaque côté, pofés de la maniéré que nous avons expli
quée dans le Difcours qui eft à la tête de cette feôtion. 
Elles relient fous cette forme pendant près de quatre ans, 
ôc chaque année elles changent au moins une fois de peau : 
pendant 1 hiver elles s’enfoncent en terre à une grande 
profondeur pour fe mettre à l’abri du froid & demeurent 
jufqu au printems fans prendre de nourriture : mais à 
l’approche de la belle faifon̂ elles remontent vers la furface 
de la terre. Ce n’eil que fur la fin de leur quatrième année 
que ces larves fe métamorphofent : pour lors vers l’au
tomne elles s’enfoncent en terre  ̂ quelquefois à la prc-* 
fondeur d une braffe , & là elles fe confiruifent chacune 
une loge lifîe & unie 3 dans laquelle , après avoir quitté 
leur derniere peau y elles fe mettent en chryfalides. La 
chryfalide relie fous cette forme tout l’hiver , jufquau
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mois de février ; alors elle devient un hanneton parfait j  
mais mol & blanchâtre. Ce n’eft qu'au mois de mai que 
Tes parties étant affermies , elle fort de terre & paroîfc 
au jour : aufti trouve-t-on fouvent en terre fur la fin de 
■l’hi'ver des hannetons parfaits  ̂ ce qui a fait croire à 
quelques perfonnes que ces infeêfes vivoient d'une année 
à l'autre & paffoient leur hiver en terre pour fe mettre à 
d’abri du froid. On diftingue aifément les mâles d’avec les 
femelles par les feuillets des antennes , qui font beaucoup 
plus grands dans les premiers & par la pointe poftérieure 
du ventre, qui forme une efpéce de queue plus court© 
dans les femelles.

£> e u x i e m e F a m i l l e .

4 * S C À R A B ÆUS  n i g e r , e ly t r i s J lr ia t is  3 th o ra a  an5
trorfum tricom i.  planch. 1  ? fig. 3,

theatr. p. 1 vel Tavçlneçoç. f ig .  z#
Raj. inf.p. 103. Scarabæus ovinus feaundus Willergbjr.
Frifch. germ. 4 , tab. 8.
Petiv. gazopk. tab. 23 ,j

Fe phalangijle.
longueur  8 lignes. Largeur 4 § lignes.

La forme de cet infeéte , qui îTeft pas commun ici, eft 
tout-à-fait finguliere. Son corps eft affez large & court, fes 
étuis ont des ftries longitudinales qui s'effacent peu à peu 
fur les côtés , fa tête avance affez & fes antennes font très~ 
apparentes. Tout le corps de .l’infe&e eft noir > à l'ex
ception de quelques poils bruns qui fe trouvent au-def- 
fous du corps : mais ce qui rend cet animal fingulier § 
c'eft la forme de fon corcelet, dont les deux pointes laté-< 
raies s'avancent & débordent la tête 3 ayant une petite 
éminence fur le côté ? tandis que la pointe du milieu 
eft plus courte & s’élève un peu. Ces longues cornes avan
cées j femblent avoir été données à cet infeêle comme une 
arme offenfive} quoiqu’elles ne puiffent faire aucun mal :

leur
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leur fefiemblance avec les longues piques des foldats de la 
phalange macédonienne > a fait appelier cette efpéce , le 
pha lan g ifte . On trouve fa larve dans les bouzes de vaches : 
j ’y ai auffi rencontré l’infecte parfait qui probablement 
alloit y dépofer fes œufs.

y. S C A R A B ÆU S  v ir id i-œ nœu s , th ora cis  p a r te  p ro tia  
arid ee p rom in en te,

B auh. ballon, p. 21 r , / .  3. Bupreftis.
Worm. muf. p. 342. Scarabæus chlorochryfbs.
Merret. pin. p. 20 r. Smaragdulus vel viridulus.
Frifch. germ. v. il , p. z$ , t. 3 1 .  Scarabæus arboreüs virldis y feu tcarabæus

auratus didus.
Raj. inf. p. 76 , n. 7. ocarabæus major , corpore breviore , alarum elytrîs, 

_& thoracis tegmine cruftaceo , colore viridi ferici inflar fplendemibus.
Linn. faun. fuse. n. 344. Scarabæus corpore viridi-æneo.
Linn. 'fjJl nat. edit. 10 , n. f 2. Scarabæus muticus auratus fegmento abdominû?

fecundo latere unidentato.
Rofel. inf. vol. 2 , tab. z , f .  6 , 7. Scarab. terreflr. claff. 1 ,

,Li émeraudine.
Longueur 9 lignes. Largeur y lignes.

La larve de ce fearabé attaque les racines des arbres ôc 
des plantes , Ôcl’infeête parfait qu’elle donne  ̂ fe trouve 
très-communément dans les jardins fur les fleurs > Ôc parti
culiérement fur celles de la rofe ôc de la pivoine. Tout 
fon corps eït vert , bronzé , luifant 3 mêle fur-tout en 
deffous d’une teinte de rouge  ̂femblable à du cuivre bien 
poli. On voit quelques taches blanches tranfverfales fur 
fes étuis. Il refiemble affez pour la forme au hanneton : 
mais ce qui le diftingue particuliérement des autres feara- 
bés, c’eft une avance que forme le corcelet en-deffous du 
côté de la tête. On peut regarder cet' infeête comme 
un des plus beaux, des . environs de Paris.
6. S C A R A B Æ  U 5 v ir id is  n i te n s y thora ce in fra  œqua* 

l i  t non prom inen te.
Linn. fy f i .  nat. edit. 10 , n. f4. Scarabæus muticus lævis opacus , abdominé

poftice albo pundato.
Rofel. in f  vol z , tab. 3 , f .  4 , j. Scarab. terreftr. claff, 1.

Tome I. K,



Le verdet.
Longueur 7 l i g n e s L a r g e u r  4 lignes.

C ette  efpéce reffemble beaucoup à la précédente : la 
feule différence qu’on apperçoive d’abord , eft celle de 
la couleur , qui eft verte fans mélange de rouge cuivreux, 
ce qui ne fuiffroit pas pour conftituer une efpéce diffé
rente *. du refte fa forme eft la meme , il ce n eft qu d eft 
un peu moins grand , & il a , comme 1 emeraudine > quel
ques petites taches blanches fur les étuis : mais ce qui 
çonftitue la différence de ces deux efpeces , c eft cette 
avance à la partie inférieure du corcelet qui fe.trouve dans 
la précédente ôt qui manque dans celle-ci. Le verdtt fait 
donc une efpéce très-diftinéle de 1 émerauaine : ce fearabe 
m’a été donné , ôt je ne connois pas la plante fur laquelle 
il fe trouve.
7. 8 CAR ABÆUS te jla ceu s , th ora ce y i l lo fo  , e/ytris 

luteo p a llid is  , lin e is  tribus e le v a t isp a llid io n b u s .
Ji/Iouff". in f. jf. 1 6 0 3 .  Scarabæus laiiuginoftu arboreus, alteri affinis.
Lift-tah. mut t. 18 ,/ . 17.
Lift- loq. p. 380, n. 1. Scarabæus after ex flavo cinereus.
Petiv. ga'<oph. p. 36 , t. iz  , f- 9. Scarabæus peâinatus minor vîlîofus.
Frifch g°rm. 9 , p. 30 , t- 15 , / . 3. Scarabæus junii feu folfiitialis. _
Linn. fa  un. fuec. n. 346. Scarabæus teftaceus, thorace villofo , elytris lute®- 

pallidis 1 neis tribus albis longitudinalibus.
Linn. fy jl .  nat. edit. 10 ; n. 4 4 »

Le p etit  hanneton d'automne.
Longueur 7 lignes. Largeur 3 \ Lignes.

Le petit hanneton reffemble beaucoup au grand , mais 
il eft plus petit de moitié : de plus fon corcelet <5c tout fon 
corps Tout d’un brun plus clair, & fes étuis font d’un jaune 
ambré & un peu tranfpirent : il eft auffi plus velu que le 
grand : les poils qui font fur les côtés du ventre font 
un peu blanchâtres , ce qui femble au premier coup d’œil 
forrr er des marques approchantes de ces taches trian
gulaires qui fe trouvent fur le grand hanneton : mais 
la principale différence fpécilique de ces infe&es; confifte
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dans la forme de la queue , qui dans cette efpéce n’a 
point de prolongement comme dans Pautre. Ce petit 
hanneton paroît fur la fin de l ' é t é ,  on le voit quelquefois 
voler en très-grande quantité fur le foir autour des arbres.

_ N. B. J ’en ai une variété qui eft toute d’un beau vert 
lui faut.

8, S C AR AB ÆUS  cap ite thoraceque cceru leo p ilo fo  , 
e ly t r i s  ru fis.

L ift ,  append. 380. n. 3. Scarabæus ex nigro virefcens, pennarum thecis rufis. 
L in n . faun . fu e c . 'n . 3*1. Scarabæus capite thoraceque cœruleo pilofo , elytris 

grifeis , pedibus nigris.
L in n . a6l. upf. 1736* p. 16 » n. 3. Scarabæus médius, capite collarique cœ-i 

ruleo , pedibus nigris , elytris pallidis, ftriatis.
Le p e t i t  hanneton à co r c e le t  v e r t. 
Longueur 4 Lignes. L a rg eu r z f  lignes.

On trouve allez communément cette efpéce dans les 
bouzes de vaches. Sa tête & fon corcelet font d’un vert 
luifant & un peu velus. Le corps en delfous eft noir, mê.é 
d’un peu de vert ; fes étuis font d’un canelîe clair & 
fes pieds font noirs : il eft plus petit de moitié que le petit 
hanneton d’automne.

9. S CARABÆUS  a ter  ,dorfo  g la i r o  , e ly t r i s  J .
ca t is  y ca p itis  cLypeo rhomboïde cen tra  prom um lo. L inn . 
fa u n . f i i e c . n. 349. •

L in n . jy j l .  nat. edit. 10 , n. 30. Scarabæus muticus ater glaber , elytris fui-; 
catis, capite rhombæo , vertice prominulo.

M ouflet, in f .p . 153. Pillularius , fig. ultima. jo n jl. in f. 70. Charlet onom. 4^
ALdrov. 179.

Bauh. ballon, p . z iz  ,/. ult.
L i j l .  tab. mut. t. 17 , f .  14.
L ift . loq. p. 380 , n. 4. Scarabæus magnus ex purpura niger, tibiis omniumi 

pedum ferratis.
R a j. inf. p. 74 , n. 1. Scarabæus magnus niger vulgatiffimus, antennis ar-« 

ticulatis.
R a j. inf. p . 90, n. 7. Scarabæus major niger vulgatiffimus, antennis globo-J 

fis , elytris lævibus. 5 -*
Fri [ch. germ, v. 4 , p. 13 ,  t. 6. Scarabæus ftercorarius niger major,
M erret. pin. p , xoi, Scarabæus ftercorarius vel fimarius»

K ij



Le g ra n d  p illu la ire.
Longueur io lignes-. Largeur 5 lignes.

Le grand pillulaire eft noir & liffe en défais quelque
fois un peu verdâtre , en deffous il y a quelques poils 
clairfemés. Sa tête rêffemble à un chaperon formé en 
lozange, dont le milieu eft élevé & les bords font faillans : 
fes mâchoires débordent fa tête ; fon corcelet eft très-liffe} 
arrondi , bordé dans fon contour , ayant dans fon milieu 
une légère rainure. Ses étuis font rayés d’un grand nombre 
de ftries longitudinales : en deffous tout lanimal eft fort 
brillant, tantôt bleu & tantôt vert , & ces couleurs péné
trent quelquefois jufqu’aux bords du corcelet ̂  & des étuis 
en deffus. On remarque furies cuiffes antérieures une tache 
formée par des poils roux , qui cependant manque quel
quefois : les tarfes de toutes les pattes paroiffent foibles ÔC 
bien grêles par rapport aux cuiffes.

Ce fcarabé fait fa demeure ordinaire dans les immon
dices & les matières les plus fales. C’eft cette efpéce , qui 
autrefois a été f] renommée , particuliérement parmi les 
Egyptiens chez lefquels on la revéroit , ôc on laregardoit 
comme confacrée au foleil. On croyoit que cet animal 
étoit toujours mâle  ̂qu’il produifoit fes petits fans accou
plement avec aucune femelle , en dépofant fes œufs dans 
des boules de bouzes , ou d’autres femblables matières 
qu’il roule continuelfement avec fes pieds de derrière. 
Aujourd’hui on fçait qu’une pareille production eft impof- 
fible , & que ce fcarabé ne fréquente les endroits ou on le 
trouve * que pour y dépofer 9 après raccouplement 9 des 
œufs d’où forcent des larves qui fe transforment enfuite 
en cet animal.

Un infeCte aufli célébré ne pouvoit manquer d’avoir 
bien des propriétés , fur-tout en médecine : aufli lui 
en a-t-on attribué beaucoup. Sans compter les vertus apo- 
criphes qu’on a cru lui trouver , en le tenant fufpendu au 
col, ou porté en amulette j Pline ; Ayicenne ; Lanfranc

yé H i s t o i r e  a b r é g é e
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& plufieurs autres, Font regardé comme un très-bon re
mède pour la guérifon des hémorroïdes , des douleurs 
d’oreille, de celles du bas ventre & même pour la pierre : 
mais la plus fure de toutes les qualités qui lui font 
attribuées, eft celle de pouffer les urines & les évacuations 
du fexe. Tous les infeêles à étuis en général ont plus 
ou moins cette vertu , que l’on remarque en un degré 
fl éminent dans les cantharides.

On a donné à cette efpéce le nom de pillulaire, à caufe 
de ces boules creufes de fiente qu’elle forme pour dépofer 
fes œufs dans leur intérieur : d’autres Naturalises l’ont 
appellée le fouille-merde.

[10. S C A R A B Æ U S  cœ m le fc en s  , dorfo  e ly tr ifq u e  g la -  1/  
bris lœ vijfim ifqu e , ca p itis  c ly p e o  rhomboide , cen tr e  ' 
prom inu lo. L inn. fa im , fu e c .  n. 35 o.

ZÀnn. fyjl. nat. edit. 10 , n. 3 t. Scarabæus muticus , elytris glabris læviffi.-' 
mis, capitis clypeo rhombæo , vertice prominulo.

'Le p e t i t  p illu la ire.
Longueur 7 lignes. Largeur ? lignes.;

Le petit pillulaire réffemble extrêmement au grand , il  ̂
n’en paroît différer d’abord que par fa grandeur , & fa cou
leur qui eft partout d’un bleu foncé & brillant , tant 
en deffus qu’en deffous : mais fî on compare ces deux in- 
feêtes , 011 voit que celui - ci a les étuis liffes fans aucunes 
ftries , ce qui le diftingue du précédent. Tout le refte 
eft de même ; ils ont l’un & l’autre ce chaperon en lozan- 
ge j qui forme le deffus de la tête , & cette tache de poils 
bruns fur la première paire de cuiffes, quoique M. Lin- 
næus prétende qu’elle ne fe rencontre point dans le petit 
pillulaire. Cet animal fe trouve dans les bouzes , la fiente 
& les immondices , comme le précédent , mais on ne 
le rencontre guères qu’au printems.

\
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11. S C A R A B Æ U S ater , puriclis e lev a tis  } p e r  J lr ia s
d igefiis .

Le f c a r a b é  p er lé .
Longueur 3 ~ lignes. Largeur z lignes.

A la première vue f on prendroit ce fcarabé pour le 
téiièbrlon a J lr ie s  dentelées , n°. 7. 11 eft tout noir & matte 9 
fes antennes font courtes de la longueur environ de la 
tête , & on y voit très-bien les trois lames ou feuille ts : fa 
tête bordée à fa circonférence , a deux éminences en 
deflus l’une à côté de Pautre. Le corcelet a plufieurs 
bofles , longues x irrégulières, &. outre cela il eft pointillé : 
les étuis ont chacun cinq rangs longitudinaux de gros 
points élevés & lilfes , & entre ces rangs cinq autres de 
points femblables , mais plus petits de moitié. Ces points 
gros & liftes fur un fond matte , font un très-bel effet 
& reftemblent à des perles On trouve rarement ici ce bel 
infeêle , mais il eft allez commun à Fontainebleau.

\

. z 12. S C ARA B Æ U S ater.jdeprejjus SC fq u am o fu s m acu lis 
a lb is va riega tu s , e fy t r i s  abdom ine brevioribus 3fa m in a  
a cu lèo ani,

Linn. fy j l .  nat. edit. 10 ,  n. 45* Scarabæus mutlcus, thorace tomenjofo rugis 
duabus longitudinaiibus marginato , elytris abbreviatis.

Le f c a r a b é  à tarriere.
Longueur 4 lignes• Largeur z lignes.

Ce joli fcarabé fe trouve fouvent dans les troncs d’ard 
bres pourris, & fous les écorces des vieux arbres ; il eft 
plat, & lorfqu’on le prend , il retire fes pattes fous fon 
corps, & refte ft parfaitement immobile, qu’on le croirait 
mort. Tout fon corps eft d’un fond noir & couvert de pe
tites écailles femblables à celles que nous avons remar
quées fur le foulon ; mais dans le foulon on ne voit c e s  
écailles que fur les taches blanches de cet infeêle , au lieu 
que dans celui-ci tout le porps généralement en eft cou-

V
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vert ; feulement elles font noires dans beaucoup d’en
droits , ôt blanches dans d’autres , ce qui produit de jolies 
taches. La tête de l’animal eh petite & allongée ; fon cor- 
celet l’eft aufti, & femble avoir cinq angles. Les étuis font 
courts &ne couvrent guéres plus de la moitié du ventre.
Tout le corps de l’animal eft applati. On voit de plus  ̂à 
l’extrémité du ventre de la femelle, une pointe ou tarriere 
longuê  d’une ligne, qui ne fe trouve point dans les mâles.
Il paroît que l’ufagé de cette partie eft de fervir à loger Ôc 
dépofer les œufs de cet infeête dans le bois pourri où on le 
trouve.

13. SC A R ABÆUS v io la ceu s SC fquam ojîis , fquam is <?.
fiib tu s  a rgeriteis.

Jl éca illeux  v io let.
Longueur 4 Lignes. Largeur ï f  ligne.

Il eft tout violet, fur-tout en delfus, & fon corps eft: 
couvert par tout d’écailles , comme celui du précédent.
Ces écailles font en deffus de la même couleur que le fond 
du corps, c’eft-à dire violettes , mais en deflous elles font 
argentées, plus dans quelques-uns, moins dans d’autres.
J ai trouvé cet infeête dans des troncs d’arbres pourris.
J* en ai reçu d’Orléans, il y a quelques années, dont les 
couleurs étoient extrêmement vives ; le delfus étoit du plus 
beau violet , ôt le deffous d’une belle couleur argentée.
Je les remis à M. de Reaumur. Ceux que j’ai trouvés ici 
font d'une couleur beaucoup plus terne.

14. S C A R A B ÆUS  n ig ro  - cœ ru le fc en s , m acu lis a lb is  ^
/parfis , ord in e macitlarum abdom inahum  lon gitu d ina li,

Raj. inf. p 104, n 8.

Le drap mortuaire.
Longueur j lignes. Largeur 3 lignes.

La forme de cet infeête eft la même que celle du han
neton j il eft en delfus & en deffous d’une couleur noire
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un peu b leuâtre  , 6c varié de m arques ôc de raies blanches.’ 
C e s points blancs fo n t d ifpofés fu r le .c o rc e le t  en  deux  
bandes longitud inales de tro is poin ts chacune ? ou tre  quel
ques autres plus p etits ; m ais ce  qui caradlérife particu lié
rem en t ce t in fecte*  creft une raie lo n g itu d in a le  de poin ts  
b la n c s , q u ife  tro u v e  fous le  v e n t r e , chacun de ces poin ts  
étan t p lacé au m ilieu  d u n  des anneaux de ce tte  partie . 
O n  tro u v e  ce t anim al l ’été fu r les f le u rs , p a rticu lié rem en t  
fu r  ce lle s  des p lan tes om b ellife res .

15*. SC A R A B Æ U S  n 'iger » c l y t t i s  c r o c e i s  m argin e 
n igro .

■Le f c  arabe a bordure.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 § ligne.

L a  tê te  * le  c o rc e le t  6c le  deiïbus de ce t in fe â e  fo n t  
n o irs , 6c de plus , le  c o rc e le t , ai-nfi que la tê te  , fon t char
gés de points. Ses  étuis fo n t jaunes , bordés de n o ir , ftriés 
6c ponctués.

f l6. S C AR AB ÆUS  n ig e r  } h ir fu d e  f la v u s  3 ç ly t r i s  
lu teïs ï f a f ç i i s  tribus a ig r is  interruptis.

Mouflet, theatr. p. 161. f .  7.
fjinn. faun. fuec. /z. .3 48. Scarabæus niger hirfutie flavus, elytris fafciis dua-> 

bus iuteis coadunatis.
Linn. fyfl.nat. edit, ro, tz. 47. Scarabæus muticus niger, tomentofo-flavus.* 

elytris fafciis duabus Iuteis coadunati?,, v

‘La liv rée  d 'ancre.
Longueur 4 ■§ lignes. Largeur 3 lignes.

Cette b elle  efpéce fe trouve communément furies fleurs. 
Tout ,fon corps, fa tête 6c fon corcelet font noirs5 mais 
couverts de poils jaunes en grande quantité ; fes étuis, 
..qui ne font point velus > font d’un jaune plus pâle, ayant 
chacun trois bandes tranfverfales noires qui commencent 
:au côté extérieur , mais qui ne vont pas jufqu’au milieu. 
Ils ont aufïi un rebord noir un peu relevé. Le bout du ven
tre de 1 infeéle n’eft pas recouvert.par les étuis ,9 ,ce,qui efl: 
commun à beaucoup de fcarabés..

N. B .
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N. B. O i  tro u v e  des va rié té s  de c e t  anim al un peu  

d iffé ren tes  pour la  c o u le u r J ' e n  ai un d on t les  p o ils ,  au lie u  
d etre jaunes , fo n t ro u g e s , ôt dont les  étuis on t audî une  
te in te  de rouge.

[fi 7. S C A R A B ÆUS  v illo fu s  a lbo , n igro  >flavoque irre* / / * < 
gu la r ite r  va r iega tu s .

U  arlequin velu.
Longueur 4 lignes. Largeur z lignesi

T o u t le  corps de c e tte  e fp éce  efï v e lu , 6c m êm e co iP

Ver 1 iT S a^ eZ ôn§ s* ^ es P°^s f ° nt un Peu b lan ch âtres  
en  aeLus , & jau n es en  deffous. L e  c o rp s , fous ces p o i ls ,  
eit n o ir ,  a 1 exception  des étuis , qui fo n t bigarés de jau n e .
U n  peut reg ard er le  ja u n e  co m m e fa ifan t le  fond  de la  
c o u le u r^ e s  e tu is , d on t le s  bords , tan t extérieurs qu’in té 
rieu rs , fon t noirs , a ve c  une tache quarrée n o ire  au tour  
de 1 ecuffon  <, &  plus bas deux bandes noires tran fve rfes  
m ais irrég u lières &  d éch iquetées. L e s  antennes fo n t co u r
tes &  n ont gueres que la  lo n g u eu r de la  tê te .

il 8. S CA R A B Æ  U S c  api te thoraceque n ig ro  , am enais. /  
e ly tr i fq u e  rubris. L inn. f a u n . f i i e c . n . 355*.

Linn. fy j l ,  nat. edit. i c , n. zz. Scarabæus thorace inermi, capite tubercuïato 
elvtris rubris, corpore nigro. .

Ho/e/. inf. tom. z , fcarabe tab. A. fig. 3.
' "itriîrcolUri’ nigro.5 ’ 3‘ Scarabitus eïuinus mefc > coU opuk

Lefcarabe bedeau.
Longueur 3 lignes. Largeur ï ~  ligne.

L a  tête de c e t in fe a e  eft no ire  &  form e'e en chaperon  
avan c 5 ur le q u e l on rem arq u e tro is points ou é lévations  
ranges tran fve rfa le m e n t. L e s  a n te n n es , qui font fous ce  
ch ap eron , lo n t ro u g e s .L e  co rce le t,q u i eft arrond i, eft d ’un  
iiuci ia i ant ; il a fe u lem e n t fu r les cô tés , vers la  partie an- 
te  n e  l i r e , une m arque rouge. E nfin tou t le  re lie  du corps  
ek  n o i r , a l exception  des é tu is , qui fo n t d un beau ro u -  

4 orne J .  j
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p;e Ces étuis ont des ftries longitudinales ; on en peut 
compter neuf fur chacun : vues à la loupe , elles parodient 
cdmpofées & formées de points rangés lur une meme 
licfne. La larve de ce fcarabé fe trouve dans la fiente ôc 
les bouzes de vaches : on y trouve aufli l’infeôte parfait, 
principalement au commencement de 1 été.

!,p. S C A R A B ÆU S  cap ite thoraceque n igro  g lah ro  9 
e l y t r i s  g r i f e i s  , ped ibus p a lh d is . L inn• Ja .u iu Ju ec. tu
3 5 3 -

Ra) in f  ÿ . to6. Scarabæus pillularis decimus.

Le f c a r a b é  g r i s  des bolides.
Longueur i , z, 3 5 lignes. Largeur ~ I. 1 § ligne.

Ce petit fcarabé fe trouve dans les bouzes de vaches  ̂
dont fa larve fe nourrit. Sa grandeur varie beaucoup, de
puis une ligne jufqu à trois de long. Sa tete eft noire en 
forme de chaperon avancé ôt bordé. Son corcelet eft aufli 
d’un noir luifant, mais fes bords font d une couleur pale 
& tranfparente. Ses étuis rayés chacun de neuf Unes lon
gitudinales , font d’une couleur grife, jaunâtre, chargés 
chacun de trois ou quatre taches noires , qui forment fur le 
corps deux ou trois raies tranfverfales. Tout le deffous de 
l’infeéle paroît noir} à êxception des pattes ; qui font de 
la couleur des étuis. Cet animal eft très ĉommun au prin- 
tenis.

20. S C A R A B Æ U S  totus n i g e r , fp i i iu l i s  tribus ca p it is  
tran fver fun  po fitis .

Linn. fy j l .  nat. edit. 10 , n. 21. Scarabæus thorace inermi fubretufo , capite tu- 
berculo triplici , medio fubcornuto.

Linn. fciun. fuec. n. 35Z. Scarabæus ovatus ater glaber.

La tête armée.
Longueur 1 , 3, 4 j î lignes Largeur 1 , 2 , 2 f  lignes.

Cette efpéce, qui reffemble beaucoup au fcarabé be
deau, à la couleur près, ôc qui le trouve, ainft que lui,
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Hans les b o rn é s  , eft toute noire & fort luifante. Sa tête 
porte ̂  ainfi que la fienne , trois petites pointes pofées 
tranfverfalement. Ses étuis font noirs & chargés de neuf 
ilries longitudinales. Cet animal varie beaucoup pour la 
grandeur : on en trouve qui ont depuis deux lignes jufqu a 
cinq lignes de long. ^

3.1 S C A R A B Æ U S  totus niger, capite inermi*
Le f c a r a b é  ja y e t .
Longueur 4 lignes. Largeur z lignes.

On trouve cette efpéce dans les bouzes, avec la précé
dente j dont elle approche beaucoup. Elle ne paroît d’a- 
bord en différer que parce que fa tête n'eft point chargée 
de petites pointes , ce qui m avoit d abord fait regarder 
cette efpece comme une fimple variété de fexe. Mais 11 
on 1 examine à la loupe , on voit que ces étuis qui font 
ftriés comme ceux du précédent , ont une différence bien 
fpécifique. C eft que l’efpace qui fe trouve entre ces fines 
n eft pas. liffe , mais charge de points  ̂ce qui eft propre au 
fcarabé jayet.

22. S C A R A B Æ U S  fu lvz is , o cu lis  n i g r i s  $ th ora ce y f  
glah ro.

Le fcarabé fauve aux yeu x noirs•
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 § ligne.

La forme & la figure de ce fcarabé approchent beau
coup de celles du petit hanneton ; il en diffère , i°. en ce 
qu il eft tout entier de couleur brune rougeâtre , à l’ex
ception des yeux, qui font noirs; 20. en ce que fon cor- 
celet eft liffe & non pas velu ; par les feuillets de fes 
antennes, qui font afîez longs proportionnémentàfa gran
deur , 4.0. enfin par la grandeur de fon corps, qui ira que 
trois ou quatre lignes de long. J ’ai trouvé cet infeêle fur 
les arbuftes & les brouffailles,

L i j
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Le velours noir.
Longueur z lignes. Largeur 1 -§ %/ze.

Son corps , qui eft tout noir ̂  eft arrondi, & le corcelet 
'& les étuis font chargés de poils. Ces derniers font un 
peu mois , & on compte fur chacun de ces étuis neuf 
fines longitudinales. JJai trouvé cette efpéce dans le Jar
din Royal.

24. S C À R A B Æ U S  a ter y thora ce fü b v i llo fo y  e l y t r i t : 
j i i f c i s  J l r ia d s .

Le [carabe couleur de fu ie
Longueur 4 lignes. Largeur 1 |  ligne.

Je ne me rappelle plus en quel endroit j’ai trouvé cette 
efpéce. Sa tête , dont le chaperon ell: bordé > & fon cor-* 
celet font d’un noir rnatte. On voit fur le corcelet quel-' 
ques poils clairfemés. Les étuis ont chacun neuf fines 
longitudinales ; ils font d une couleur brune ? obfcure ? 
approchant de celle de la fuie y ainli que les pattes. Le 
deffous du corps eft noirâtre.
2 5  S C A R A B Æ U S  a tro fu fcu s y fu p ra  veluti cin era f- 

cens y antennispedibusque fu f c i s  y lamellis antennarum. 
longis , e ly tr is  j l r ia d s  *

Le fca ra b é  brun chagriné.
Longueur 4 lignes. Largeur z lignes»

La couleur de cette efpéce eft brune 5 mais cette cou
leur y plus noire en deffuŝ  paroît comme couverte d’une 
légère teinte bleuâtre ou cendrée, femblable à cette fleur 
que l'on voit fur les prunes. La tête , le corcelet & les 
étuis vus à la loupe > paroiflent chagrinés & couverts d’une 
infinité de petits points. Outre cela, les étuis ont chacun 
neuf fines longitudinales. Les pieds &le defîbus du corps 
font d’un brun plus iuifa&t, Les feuillets des antennes font

§£ H  i s T o i R Ë "Ab r é g é  e
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diftînôls Ôc grands proportionnément à la grandeur de ra
nimai. Je ne me fouviens point de l'endroit où je l’al 
trouvé.

■âé. S C A R A B ÆUS  p i c  eus, L inn, fa u n . fu e c .  n,
Linn. jy j i . nat. edit. i o , n. $6. Scarabæus muticus piceus, elytris ftriatis, anteî j 

nis flavefcentibus fiiiformibus.

L e f c a r a b é  n o ir  des m ara is„
Longueur deux lignes. Largeur i ligne.

Ce petit fcarabé fe trouve dans les mares ôc les eaux 
dormantes ; il eft tout noir en delfus. Sa tête reffembîe 
tout-affait à celle du fcarabé bedeau, ôc elle forme un cha
peron j fur lequel on apperçoit de même trois éminences 
rangées fur une ligne tranfverfale. Le corcelet ôc les étuis 
font luifans , ôc fur chacun des étuis on compte dix ftries 
longitudinales. En de (Tous fin fe ôte eft d’un noir plus clair̂  
approchant de la couleur brune.

57. S C A R A B ÆUS  totus ru fo -n ig er  , m acu lis n ig r ioc 
n  bus.

Le f c a r a b é  nageur.
Longueur 2 lignes. Largeur 1 f  ligne'7

.. On a de la peine d’abord à reconnoître cette efpécev 
ülle vit dans l’eau , où on la voit nager, ce qui, joint à fa 
forme , porte à la prendre pour un ditique ; mais lorfqu’on 
regarde cet infeôte de près , on apperçoit que fes pattes ne 
font pas faites en nageoires , comme celles des ditiques * 
mais armées de deux griffes. Si on examine enfuite fes an- 
tenues , on lie voit d’abord que les antennuies- de la bou
che, qui font fort longues dans cet animal , proportionné
ment a fa grandeur: pour les antennes, elles font fi peti
tes , qu elles échapent à la vue. Ce n’eft qu'avec la loupe 
qu on parvient a les découvrir , ôc pour lors, on voit que 
cet infeôle eft du genre des fcarabés. Sa tête, fon corcelet 
ôc fes étuis font d’un brun cànelle ? yarié de taches noires

 ̂ s*
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irrégulières ,, qui cependant forment fur les étuis des ftries 
longitudinales plus marquées. Le deffous eft; de la même 
couleur, 6c les pattes font brunes.

28. S C A R A B Æ U S  flubrotundus lu cidus3cap ite tho race* 
que n ig ro  , e ly t r i s  p a ll id is  p e l lu c id is .

La p er le  aquatique.
Longueur i ligne. Largeur f  ligne.

C’eft dans leau que nage cette efpéce, avec la précé-J 
dente ; elle a , comme elle, les antennules longues ; mais 
les antennes extraordinairement petites , ce qui rend fou 
genre difficile à déterminer. Cet infeêle eft hémifphérique 
& luifant, ce qui le fait reffembler à une petite perle. La 
tête , le corcelet ôc le deffious du ventre font noirs. Les 
étuis qui, vus à la loupe, paroilfent couverts de ftries for
mées par une infinité de petits points , font d’une couleur 
brune pale, ainfi que les pieds. Les bords du corcelet 
tiennent auffi allez fbuvent de la même couleur.

29. S C A R A B Æ U S n i g e r 3 ped ibu s ru fis , e ly t r i s  pro~ 
fu n d e  J lr ia tis .

Le p e t i t  f c a r a b e  n o ir f lr ie .
Longueur \ lignes. Largeur j- ligne.

La couleur de cette petite efpéce eft toute noire , a 
l’exception des pattes qui font brunes : fon corps eft allez 
luifant , & fes étuis ont chacun neuf ftries longitudinales 
& profondes. J ’ai trouvé cet infe&e dans des tas de plan̂  
tes pourries.

3.0. S C A R A B Æ U S  n ig ro  ■ cœrule/çens. L inn. f a  un. 
f u e c . n. 3 jp.

Le p e t i t  f c a r a b é  des f l e u r s .
Longueur § ligne.

Cette efpéce la plus petite de celles que je connoiftfe, eft 
iCn deüus d’un noir bleuâtre , quelquefois un peu vert, en
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défions elle eft noire. On la trouve fouvent en quantité fur 
les fleurs avec un autre petit infeéte dont nous parlerons f'* '?  
dans la fuite.

C O P R I S. Scarabœi fpec. linn.
l e  b o u s i e r .

Antennœ. clavatce. , c la v a  Antennes en mafle à feuil- 
lam ella ta . lets.

Scutelluminter elytrorum origi- Point d’écuffon entre les étuis.' 
nés nullum.

C eft dans les bonzes de vaches , les fientes d’animaux ÔC 
les immondices les plus fales, que l’on trouve les infedes 
qui cornpofent ce genre , ainfi que le portent leurs noms 9 
tant en latin qu’en françois. Ce genre n eft qu’un démem
brement de celui des fcarabés , auxquels ces infeétes 
reiiemblent tout a-fait pour les antennes , & dont ils ne 
différent que par le défaut d e'cuflbn entre les deux étuis, à 
1 endroit de leur origine ou de leur attache avec le cor- 
cekt. Cette pièce triangulaire que l’on voit dans les fcara- 
Des ^ manque abfclument dans les boufiers. Outre ce 
caratlere particulier , tous les infe&es de ce genre ont un 
certain port, que leur donnent leurs longues pattes : celles 
iur-tom de la derniere paire font fort longues , enforte
qu il lemble que ces petits animaux foient montés fur 
des echafles.

Parmi les différentes efpéces de ce genre , la première 
e remarquable par une corne qu’elle porte fur fa tête & 
qui eft toute femblable à celle du D’autres
elpeces ont a la partie poftérieure de la tête une ou deux 
cornes aflez iingulieres, qui font très- longues dans Pefpéce 
que n̂ous avons appellée le à co rn es retrouffées.
L  u.age de toutes ces cornes n eft pas ailé à déterminer • 
pem-ctre lérvent-elies à ces infedes, pour s’enfoncer plus 
ailément dans les bouzes où on les trouve ordinairement.

\
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C’eft dans ces mêmes bouzes , qu ils dépofent leurs œufs  ̂
que leurs larves éelofent, croiflent & fe métamorphofent 9 
précifément de la même façon que celles des fcarabég 
auxquelles elles refiemblent tout-à-fait.

;i. COPRIS ca p iiis  c typ ëo  lunulato > m argin e e leva to  } 
co rn ic id o  den ticu la to.

Linn. faun. fuec. n. 34T. Scarabæus capitis clypeo lunato, margine élevato*
cornieulo emarginato. . .

T.inn. Jj/f. liât• ed.it. 10 j n. -8» Scarabæus tliorace tricorm j întermedio Obi
tufo bifide» , capitis cornu ereâo. _ _ .

j[Laj. in f  pag. 103. Scarabæus ovinus tertius feu capite operto VCillugby,
Frifch. germ. 4 ? tab. 7.
Rofel inf. vol. t , tab. B- f g ,  Scarab. terreftr. præfat. elaü. 1.
Petiver. gazoph• t. 8 , f ig . 4»

'X.Z bou jler ca p u cin .
Longueur 8 lignes. Largeur 4 j  lignes;

Cet infeête qui reffemble aux fcarabés pillulaires ;
_n°, p 5 10, a un rebord confidérable à fa tête , fous lequel 
font cachées fes antennes & fa bouche. Sur cette efpéce 
de chapeau r s’élève une corne femblable à celle àn/cara*  
b é  m o in e , n°. 1 , mais plus effiléeà la bafe de laquelle 
011 voit une petite dent, qui femble être le principe d’une 
autre corne. Dans la femelle le chaperon de la tete eft 
plus petit j & la corne petite > courte, tronquée & fouvent 
comme échançrée , enforte qu'il femble que M. Linnæüs 
n’a connu que la femelle , que fa phrafe paroit defigner : 
le corcelet eft large , irrégulier en devant & comme tron
qué > formant au milieu une avance confidérable , & deux 
autres moindres fur les côtés. Ces éminences parodient 
beaucoup moins dans la femelle. On voit dans ces der
nières comme dans les mâles , une ligne longitudinale 9 
qui divife le corcelet en deux : les étuis font larges ̂  courts y 
luifans ôt ftllonnés chacun de huit raies longitudinales» 
Tout l’infeêle eft d’un brun foncé & luifant , ii a feule
ment en defîous quelques poils d’un brun plus clair. On 
Ijouve aflez rarement ici cette efpéce de boulier.
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S* C O P RIS n ig er  ; cap i te c l y p e a t o , m argin e fe r r a to  3 
thora ce lato lœ v i , e ly t r i s  f t r ia t i s .

Lia'). inf. pag . 105 , n. 4. Scarabæus pillularis.
''Le hottentot.
Longueur 7 lignes. L a rg eu r f lignes.

Le hottentot eft noir & luifant ; il a comme le boufief 
capucin , la tête couverte par une efpéce de chapeau 
avance ? mais dont les bords font dentelés & forment 
lix dentelures grandes & marquées. Son corcelet eft large9 
bien arrondi & uni : fes étuis font allez courts & ont cha
cun lix canelures longitudinales peu profondes : il femble 
que cet infecte foit prefque auffi large que long : fa larve 
le nourrit dans les bouzes de vaches ou fe trouve l infeéle 
parfait, qui eft rare dans ce Pays-çi,

3 - COPRI  S fu f c o - n i g e r  , c  api te c ly p ea to  angu lato  ; 
p on e cornuto , e ly t r i s  f e r r u g in e o -n e b u lo fs ,  b reribu s 9 
J lr ia tis .

p f  y&t PztLf? . J '

Linn. fyfi. nat. edit. 10 , n. 17. Scarabæus thorace inermi, occipite fpina 
ereCta a rrn a to .

Linn. faim. fuec. n. 3 7 4 . S ca rab æ u s  c a p ite  th o ra c e q u e  a tro  o p ac o  ,  e lv t r is  c in e -j 
re ts  n ig ro  n eb u lo lîs .

inf. tom. z , tab. A , f .  4. Scarab, terreftr. præfat, claff. 1. 
liaj. inf. p, 108 , n. iz.

Le p e t i t  bou jler n o ir  cornu.
Longueur 3 ~ 2 f  lignes. Largeur z , 1 j  lignes.

y  COP RIS. fu f c o  n i g e r  , cap ite c ly p ea to  an gu la to  l  /
non cornuto , e ly t r i s  brevibus }J lr ia t i s . ' ^

Le p e t i t  b ou fie r  n o ir  f a n s  co rn es.
Longueur 2 , i |  lignes. Largeur 1 , x f lignes.

Je foupçonne beaucoup ces deux infeéles de n’être 
qu une variété 1 un de 1 autre 9 ou de ne différer que par le 
fexe. On les trouve enfemble dans les bouzes de vaches* 
tantôt puis * tantôt moins grands : leur tête forme une 

Tome L  M
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efpéce de chaperon avance , dont la partie poftérîeure fe 
prolonge dans les uns & ferme une pointe ou corne un 
peu relevée. Tous ceux-la ni ont paru etre des niâtes .■ 
dans les autres ia pointe & le prolongement manquent 
totalement : ils n'ont point de corne. Leur corcelet eft: 
large , allez convexe , uni , & vu à la loupe il parole 
comme chagriné : les étuis font courts , & leur longueur , 
ainfi que celle du ventre qu'ils recouvrent , ne fait pas la 
moitié de la longueur de linfeête. On apperçoit fur ces 
étuis fept ou huit ftries longitudinales peu profondes , ÔC 
en fe iervant de la loupe ? on voit que ces uries font 
form ées par des bandes de points , & que les intervalles 
qui font entr elles en font aufli parfemés.

5 o C O P R î S oh fcû re ænæus , c  api te p on e h ic or n i y tho~
ra ce  ctn tice p rom u ien te ? e ly t r i s  rujts m g r o  maculâtes*

Le houfier à deux corn es.
Longueur 4 lignes. Largeur 2 § lignes.

La tête de ce boulier eft marginée , & fe termine poM- 
lieu rement en deux petites pointes ou cornes. Son cor* 
celer a fur le devant une éminence qui s avance entre les- 
deux cornes poftérieures de la tête : il eft divife au milieu 
par une raie longitudinale , qui le fépare , ainft que fou 
éminence antérieure en deux parties. La tête & le corcelet 
font d’un noir bronzé , le deffous de l’animal eft pareille
ment noir & un peu bronzé , mais fes étuis qui font: 
ftries longitudinalement , font bruns Ôt bernés de taches 
noires. On trouve cet infeede dans les bouzes avec les 
précéderas.

6. C O P R ï S fu l v u s  , c  api te œ nœ o  3 ih ord cïs  u trinqm  
ca v ita te  tarerait Ju / ca».

Le bon fier fa u ve.
Longueur 1 , z •§ lignes. Largeur 1 \ 2 l ign es

' Tout le corps de cette efpéce eft roux ; à l'exception de
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la tête qui eft d’une couleur brune bronzée : le corcelet eft 
aufïî un peu bronzé fur fes bords ; mais ce qu’il a de 
remarquable , ce font deux cavités 5 une de chaque côté 
fur fes bords latéraux. Ces cavités font beaucoup plus con
fiée râbles dans cette efpéce que dans les autres > où 
cependant on en apperçoit quelques veftiges 5 & elles 
fe font principalement remarquer dans ce boulier parleur 
couleur brune , femblable à celle de la tête. On trouve 
cet infecte dans les bouzes.

7. C O P R I S n ig e r  n iddu s , thora ce a n tice  g ihbo dup lici y C 
e ly tr o  J in g id o  m acu la  dup lici rubra*

L e boujîer à p o in ts  rouges.
L o n g u e u r  3 lig n es . L a r g e u r  1 \  ligne.

La tête & le corcelet de ce bouder font d’un noir lui-*' 
faut. Sa tête a un rebord , & fon corcelet en devant eft 
irrégulier 5 ayant deux éminences, une de chaque côté à 
fa partie antérieure : fes étuis qui font noirs , font ftriés 
longitudinalement > & on remarque fur chacun deux 
taches rouges obîongues , une vers Porigine au côté exté
rieur 3 Pautre vers le bout : fes pattes font aulîl rougeâtres.
-On trouve cette efpéce avec les précédentes.

S. COPRI S n ig e r  , c  api te c ly p ea to  } e ly t r i s  m argin e / 
exterior.e J b iu a tis .

Le boujier a cou tu re.
L o n g u eu r 6 lig n es . L a r g e u r  4 lig n es•

Ce boulier eft noir : fa tête repréfente une efpéce de 
chaperon formé en iozange , comme celles de plu heurs 
efpéces de ce genre. Son corcelet eft large ; fon ventre ôc 
fes étuis font plus courts que la tête & le corcelet pris en- 
femble , qui font plus de la moitié de la longueur du corps 
de l’infeêle.Ses pattes de derrière font plus longues que les 
autres : mais ce qui fait le caraélere fpécifique de cette 
efpéce c’eft une échancrure qui fe trouve à la partie laté-

M ij
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raie extérieure des étuis , & qui eft rempliê  par une aVaïi* 
ce que forme le ventre y que 1 on prendroit d abord pour 
un repii ou une couture des étuis. Tout ranimai eft affez 
lifte : il habite les mêmes endroits que les précédens.
9. C O P R IS n ig er  , p ed ibus lo n g is  ? fem orum  p o jle r io i 

rum bafi d en d cu la ta  > e ly t r i s  p o jï i c e  g ib b is .
L e bou jler a ra ign ée .
L o n g u e u r  4 lign es. L a r g e u r  z § lign es.

La couleur de ce boufter eft noire. Il refîemble affez 
aux autres pour la forme de fa tête & de fon corcelet : ce 
qui le oiftingue , c’eft la longueur extraordinaire de fes 
pattes y fur-tout de celles de derrière y ôc la forme de fes 
étuis qui vont en fe retrécifîant y & qui ont chacun un ren
flement qui fait une éminence vers le bout de 1 étui : 
de plus cet infeêle a un caractère fpéciftque, qui confifte 
en une épine ou petite dent, qu’il a à l’origine des cuiftes 
poftérieures  ̂ outre une autre épine plus petite & moins 
confidérable encore que la première y qui le trouve près de 
l’articulation de la cuifte avec la jambe.
iio.* CO PRIS n ig e r  y c  api té p on e b icorn i y co rn icu lis  

tenuibus a rcu a tis  y lon gitud in e th ora cis ? thora ce Utrni
que J lnua to .

Le boufier a co rn es retrouvées.
L o n g u e u r  4 ~ lign es . L a r g e u r  z -  lig n es .

Sa couleur eft noirâtre ? & fa forme femblable à celle 
des précédens 3 mais il eft très-aifé à diftinguer par deux 
longues cornes qui partent de chaque côté de la partie 
poftérieure de fa tête. Ces cornes font minces > fe coudent 
& fe contournent pour envelopper le corcelet, & fe pro
longent jufqu’aux étuis. A l’endroit où ces cornes font cou
chées fur le corcelet, celui-ci a de chaque côté un fillon 
allez profond y comme pour les recevoir : les étuis font 
ftriés longitudinalement. Cette efpéce fe trouye avec les 
précédentes.
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Â T T E L A B U S .  Hifler, Unn.JyJî, nat* 

L ’ E S C A R B 0  Ti

Antenncz cla va tce 9 c la v a  Antennes en maffe folide J 
in tegra  , in  m edio f r a c lœ , coudées dans leur milieu.

Cap ut intra thoracm. T ê t e  ren foncée  dans le  coîîw

cçlet,
d

Il eft étonnant qu9un genre dont le caraÛere eft fl 
diftinêtif 9 ait pu échapper jufqu’ici aux Naturaliftes. Ce 
caraêtere confifle dans la forme allez finguliere des an
tennes : ces antennes de F efcarbot font en maffe 3 c’eft-à- 
dire terminées par un bout plus gros } mais ce bout ou 
extrémité de Fantenne , n’eft point divifé en feuillets - 
comme dans les fcarabés , ou perfolié} comme celui des 
dermeftes, il eft folide , & paroît compofé d’une feule 
pièce. Il eft vrai que li on l’examine avec une forte lou* 
pe > fa ftruêhire paroît un peu différente de ce que Pon 
apperçoit à la vûe limple. Ce bouton folide paroît alors 
compofé de plufîeurs anneaux fortement ferrés les uns 
contre les autres , qui ne peuvent fe féparer 5 & qui ont à 
leur circonférence des petits points lilfes élevés ôt bril- 
lans : mais l’alfemblage ferré de ces anneaux forme tou* 
jours un bouton folide qui termine Fantenne. De plus les 
antennes de Fefcarbot font coudées & forment un angle 
dans leur milieu : enfin un- autre caraétere de ce genre, 
mais qui n’eft qu’acceffoire 9 c’eft la maniéré dont il tient 
fouvent fa tête renfoncée dans fon corcelet ,.de façon 
qu’on le croiroit décapité , & qu’on n’apperçoit tout an 
plus que fes mâchoires qui font grandes & faillantes. On 
voit combien ce genre diffère des dermeftes & encore 
plus des coccinelles  ̂ auxquelles quelques Auteurs ont 
rapporté ces infeêtes.

Nous ayons donné à ce nouveau genre le nom ancien

M j
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A’attelahus 5 & en François le nom d’efcarbot , qui n é -  
îoient attribués a aucun infe&e en particulier. Quant aux 
larves des infectes de ce genre , je ne les comtois pas : 
peut-être vivent-elles dans les charognes & les excrémens 
des chevaux & des vaches , ou Ion trouve allez fou-' 
yent l’infecte parfait.

T. A T T E L A B U S  tôt us n ig e r  y e ly t r i s  Icevibus non*
n ih i lJ l r ia d s . planch. i , fig. 4.

Linn.faun. Jiiec. n. 410. Coccinella atra glabra , elytris abdomine brevioribus
margine inflexis. , .

’AGl. upf. 1756 , n. 10. Dermeftes fubrotundus ater nitidus, elytris brevibus» 
■JLinn. fyji. nat. edit. 10,171,  a. 1. Hifter totus ater, elytris ftriatis.

J J e fca rb o t  n o ir .
cLongueur 1 , 3 , 4  lignes. Largeur 1 , 1 ,  3 lignes.

M. Linnæus avoit fait de cet infeête une coccinelle 
dans fa Faima fü e c i c a  , néanmoins il en ett tout-a-fait 
différent pour le caractère > mais la defcription qu’il en 
donne eft très-bonne. Le corps de cet animal eft noir y 
poli & fort luifant : il a une forme prefqüe quarrée : fon 
corcelet eft grand ,, très-poli , avec un petit rebord qui 
le termine à l’entour. Ce corcelet en devant eft échancré * 
& dans cette échancrure eft logée la tête , dont on iftap- 
perçoit fouvent la polition que par les mâchoires qui avaii** 
,cent : car cette tête le retire tellement la plupart du tems 
fous le corcelet, qu’il femble que 1 efcarbot n’en ait point. 
Les étuis font larges , courts , coupés prefque quarrément 
vers le bout, & ne couvrent pas l’extrémité du ventre : ils 
font très-polis & n’ont que quelques ftries imperceptibles , 
pofées principalement vers leur côté extérieur : enfin la 
partie poftérieure du ventre } qui déborde les étuis , eft 
arrondie & rnouffe. On voit par les dinienfions que nous 
donnons de cet.infeête , qu’il varie prodigieufement pour 
la grandeur. On le trouve quelquefois dans les bonzes >

„ fouvent fur le labié»
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*.  A T T E L A B U S  n iger y elytro J ln g u lo  m acula ni-

hra.
L in n . fy j l .  n a t.ed it. 10, n. 3. Hifîer ater, elytris poflîce rubris.
Uddm. dijf. zo. Coccineila atra glabra-, elytris abdomme brevioribus ? xnaculu 

duabus rubris.
R a j. in f. p . l o i  , n ,  14»
Ue/carhot à taches rouges.
Longueur 1, 1§ ligne. Largeur 1,1^ ligne°

Cette efpéce eft fort fembîable à la première : elle e ü  
diffère en ce que fa tête paroît un peu moins renfoncée 
fous le corceîet, & la partie poftérieure de fcn ventre un 
peu plus allongée : de plus on voit fur chacun de fes étuis* 
qui font noirs & fort liifes, une tache d'un rouge brun : du 
refie tout l’animal eft noir & luifant, & fes étuis ont quel
ques légères fines longitudinales. On le trouve ayec l’ef* 
péce précédente.
3. ATTELABUS  ni g r  0-cup reus ; c  api te nonnihilp row 

miriulo.
& réa&if

U efca rb o t hrongé.
Longueur 2 lignes. L a rg eu r 1 ligne.

La couleur de cet infedle eft brune , obfcure , noirâtre $.■ 
mais en même tems il eft bronzé , fort lfîîe & brillant. 
Sa tete avance un peu & eft moins enfonqée fous le eorce-* 
iet que dans les etpéces précédentes : aufti fon corceîet 
Reft-il pas il échancré en d e v a n t , & on n’apperçoit pas de 
rebords a fon contour. Les étuis font courts } femblables à. 
C e u x  des e i p é c e s  ci - d e f f u s  , mais on y  voit encore moins 
de fines 5 feulement leur bord extérieur eft chargé de. 
beaucoup de petits points , tandis que leur milieu eft très- 
lifte : le ventre eft plus allongé dans les mâles & plus 
arrondi dans les femelles : dans les uns 8c les autres , i l  

déborde 1 eaucoup les étuis. Cet infeête fe trouve dans les- 
memes endroits que ceux du même genre.

N. B. j ’ai une variété de cette efpéce toute - noire £
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qui du relie lui reffemble tout-à-fait , enforte que je nsa\
pas cru devoir en faire un article féparé.

D E R M E S  TE S.
L E  D E R M E S T E.

•Jintennæ c la va tæ p er fo l la -  Antennes en malle perfo- 
, ulùm o artïciUo JoLido liée ( ou compofée de lames 

g ib b o fô , enfilées dans leur milieu ) 6C
dont le dernier article forme 
un bouton.

Elytra non marginatcu Etuis fans rébords.

Le caradtere du dermefte fe voit aifément dans les deu£ 
premières efpéces de ce genre , qui font fort grofles, mais 
dans les autres , qui la plupart font allez petites y 
il faut fouvent l’aide de la loupe pour Tappercevoir. Ce 
caratlere confifle dans la forme des antennes qui font 
,en maffe 5 ou beaucoup plus grofles à leur extrémité, & 
dont la maffe ou le gros bout eft formé par pluffieurs lames y 
au nombre de trois ou quatre > pofées tranfverfaiement ; ôc 
enfilées par leur milieu , à peu près comme on voit encore 
des ifs taillés dans quelques jardins anciens. Cette maffe 
ainfl compofée de feuillets ou lames percées dans leui; 
milieu , ex terminée au bout par un dernier article folide y 
qui forme un bouton irrégulier.

Les larves de ces infeètes ont dx pattes ôt une tête écaiP 
leufe ; comme celles des autres infeâes à étuis ; mais plu
sieurs d’entr’elies font un peu velues. Quelques - unes 
même;£slles que celles du dermelle du lard ôc du dermefte 
à deux points blancs , ont à leur extrémité , ou à leur 
queue , une quantité affpz.conffidérable de ces poils ; plus 
longs & plus fournis que les autres  ̂ qui forment une 
.efpéce de pinceau. Ç’e'ft ordinairement dans les charognes 
æu’oii trouve la plupart de ces larves : quelques - unes

néanmoins
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neanmoins habitent des endroits moins infeêls , mais en 
générai elles fe plaifent a ronger des parties d’animaux : 
c en ce queprouvent tous les jours les curieux d’hifloire 
naturelle, qui ont beaucoup de peine à défendre contre 
les dents des dermeftes, les différentes préparations d’ani-» 
maux deffechés qu’ils veulent conferver. Les pelleteries 
, t  défolees par ces petits infea es , qui en rongent 
les pons & attaquent enfuite la peau elle-même : enfin le 
lard, les plumes même qu’on laiffe long-teins dans quel
que tiroir, font déchirés par ces petits animaux. Il n’y a 
que deux efpéces moins carnaflïeres : l’une habite le fu
mier , fur - tout ancien ôt à moitié pourri ; l’autre fe trouve 
dans 1 eau* Cette derniere eft le dermefle à oreille dont 
nous allons parler tout-à-l’heure. C’eft dans ces différentes 
matières que les larves des dermefles fe métamorphofent » 
qu elles deviennent chryfalides , ôc enfin infeêtes parfaits : 
pour lors ces animaux devenus habitans de l’air, volent fur 
les fleurs, qui en font quelquefois couvertes, ôt entrent dans 
nos maifons , fans cependant abandonner tout-à-fait leur 
premier domicile, auquel ils retournent de tems en tems , 
probablement pour y dépofer leurs œufs. Ces infeêles 
devenus parfaits, ont une particularité qui mérite de n’être 
pas oubliée : c’eft qu’ils retirent leurs antennes & leurs 
pattes des qu’on les touche, 6c qu’ils relient tellement fans 
aucun mouvementjqu’on les croiroit morts. Souvent même 
on ne peut les exciter à fortir de cet état d maélion en 
les piquant & les déchirant : il n’y a que la chaleur un peu
forte qui les oblige de reprendre leur mouvement pour 
s enfuir. r

Py£V lej  différentes efpéces de ce genre, il y en a une 
qui dittere des autres,par une fingularité affez remarquable : 
c eft le dermefle à oreilles. Cet infette a au-devant de 
la tete deux petites appendices mobiles, coudées dans leur 
milieu, & aifferentes des antennes auxquelles elles reffem- 
■ . j & au-deffus defquelles elles font placées. Il n eft pas 
aifcde déterminer l’ufage de ces deux petites cornes ou

1
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oreillettes fingulieres,  qu’on ne v o i t  point dans les antres 
dermeftes , ni même dans aucun înfeSe a étui. Comme 
cette efpéce vit dans l’eau -, peut-être que ces petits corps 
ont le même ufage que les ouïes dans les poiilons 
qu’ils lui fervent à pomper l’air. Ce que ) avance n elt 
qu’une conjeâiire, qui pourroit paroitre plus vraisembla
ble , fi ces appendices étqient placées au corcelet , ou 
font deux grands ftigmates 5 au lieu que la tete en e £
dépourvue. 1 r .

Les efpéces de ce genre font les fuivantes .
, DERMES TES th ora cs m arginato\ e fy t r i s  a b f c i f •
1 ' f i s ,  n i g r i s , f a f c i i s  duabus tra n fv er fis  undulatis lu te is.

Planch. i. fig.
1  f i t .  nat. eût. i o , f . 3 f j , n.z. Silpha oblonga, clypeo orbîculato in#3

qïiaïi , elytris fafcia duplici ferruginea.

jE f . '  i n f . t î î !  l î l \ l^ V p % e n i i c u l .& ,ab. CanUarn

^Uli.’bà.'pag- 381, Cfscarabieus majusculus niger, duabus luteis fafciis 
dulatis tranfverfim dudis fupra alarum thecas.

Frifch. germ. i z , p. , t. 3 J g -Scarabæus mofchi odore.
Rai inC. v. io6. Scarabæus fœtiduspnmus aldrovandi. .
LiL .faJn .fuec. n. ?47- Scarabæus clypeo marginato, elytris mgns, M eu s  du.,

bus tranfverfis rubris.
Rofel. inC. tom. 4 i tàb. i ifig> 1 >1 »
Le derm efie à p o in t  ddHongrie.
Longueur ? lignes. Largeur 4 lignes.

J ’ai toujours trouvé ce dermefie dans la fiente & les cha
rognes. Lifter, qui en parle, l’a trouvé dans les mêmes en
droits , & jamais on ne le rencontre furies fleurs , que M. 
Linnæus lui aftigne pour domicile ordinaire. Sa tete n a 
point cette efpéce de chapeau que l’on voit fur celle des Ica- 
rabés ou des boufiers ; elle reffemble un peu, pour fa forme 
& fes mâchoires avancées , à celle d’une guepe. Ses an
tennes font aufti fort différentes de celles des fearabes. 
elles ont à leur extrémité une malfe rougeâtre formée par 
quatre petites plaques enfilées Fune fur l’autre par leur 
milieu} ôc dont la derniers , plus épaiffe ; forme un petit
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bouton irrégulier ôc pointu* Ce caraêtere eft celui des der- 
meftes , Ôc m’a fait ranger cet infeôte dans ce genre , quoi* 
que plufieurs Naturalises lui eufient donné le nom de fca- 
rabé. De plus, la forme allongée de fon corps, ôc la ma
niéré dont il le recourbe en baillant fon corcelet ôc faifant 
rentrer fa tête en dedans, lui donnent encore une autre 
reffemblance avec les dermeftes. Sa tête , fon corcelet ÔC 
fon corps font noirs , chargés de quelques poils jaunâtres. 
La forme de fon corcelet mérite attention ; il eft affez rond, 
forme quelques éminences , fur-tout une au milieu , qui 
eft divifée en deux par une rainure longitudinale , ôc tout 
fon contour eft terminé par un bord large ôc plat. Ses étuis 
font courts, comme coujaés tranfverfalement au bout, ÔC 
laiffent un tiers du corps à découvert ; ils font noirs, avec 
deux bandes jaunes, tranfverfes, dont les bords font ter
minés irrégulièrement, à peu près comme ceux des points 
d’Hongrie. Je ne fçais pourquoi M. Linnæus dit que ces 
bandes font rouges : je ne les ai jamais vûes que jau
nes. Enfin un dernier caraêtere fpécifique de cet infeôle, 
fe tire de la grofifeur de fes dernieres cuilfes, qui ont à leur 
origine une appendice ou épine allez confidérable. Cet in- 
feôte eft affez grand.
2. DERMESTES thora ce m a rg in a to , e ly t r i s  a h fcijjisy  

totus n ig er . r
Aldrov. inf. p. tab.inferior , j ï g .  r.
LjJi. loq.p. 381 .u t fupra. Idem ex toto niger,’

Le g ra n d  derm ejle n o ir .
Longueur 14 lignes. Largeur 6 lignes.

Cette efpéce eft tout-à-fait femblable à la précédente, 
ôc Lifter ne l’a regardée que comme une variété. La forme 
du corcelet, des étuis êt de tout le corps eft la même , ÔC 
cette efpéce a aufti cette épine aux cuilfes poftérieures ; 
que l’on voit dans la précédente; elle n’en diffère que par fa 
couleur, qui eft toute noire , fans mélange d’aucune au
tre, ôc par fa grandeur, qui furpalfe d’un tiers celle de l’in-

N i j
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fefte précédent. Cette différence confiante m5a déterminé 
à féparer ces deux infeftes, quoiqu’ils approchent beau
coup l’un de l’autre. Ils fe trouvent tous les deux dans les 
mêmes endroits ; mais celui-ci ell moins commun.

^  g. D E R M E S T E S n î g e r . co leop tr isp a n ftis  rubris biais\ 
L in n .fa u iu fu e c . a. 3 63.

Linn.fy jt. nat. eût, 10, p. 3*?, n. 3. Sllpba oblonga nigra, elytrls 
pundo unico rubro.

L e derm ejle à  deux p o in ts  rouges . §
Longueur 2 lignes. Largeur 1 ligne»

Ses antennes font longues ôc minces > terminées par une 
îmaffe ronde ôc perfoliée. Son corcelet ell large ôc bordé. 
Ses étuis font auffi affez larges. Tout le corps de l’infeêle 
ell noir, à l’exception de deux points ronds y de couleur 
rouge ", fçavoir, un au milieu de chaque étui. On trouve 
ce der-mefte dans les charognes.

D E R M E S T ES n ig èr  > co leop trispun clis a lb is b ia is# 
Linn. fa im , f i i e c ,  n . 362.

Lînn.JyJl. nat. edit• 10 , n. 3 ,p. 3 J J , Pelliov
Fr i f  ch. gerrh. 5 , pag. xz , t .  8.

■Le derm ejle à  deux p o in ts  b la n cs .
Longueur z , i ~ lignes, Largeur i f  ligne.

Cet animal varie pour la gtandeur. Sa larvé J qui eft ve
lue , & formée d’anneaux jaunâtres & bruns  ̂ fe trouve 
dans les charognes & les pelleteries, auxquelles elle fait 
beaucoup de tort. Lhnfeêle parfait qui en vient, fe trouve 
fouvent dans les maifons , Ôc fe rencontre auffi dans les jar
dins y fur les fleurs. Tout l’animal ell brun > noirâtre  ̂lui- 
fantj, ayant feulement fur chaque étui un point blanc; 
formé par des petits poils de cette couleur. On voit auffi au 
milieu du corcelet, près de l’écuffon ; ôc à fes deux côtés * 
près de l’origine des étuis, trois autres petits points blancs 
moins confidérables ôc moins marqués. Cet infeêle > com
me la plûpart des efpéces de ce genre, retire fa tête; fes pat-

\
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t t s & fes antennes,, & contrefait le mort dès qu*on le touche,

ÿ, DERMESTES n ïg e r  , e ly t r i s  am i.ce cin ere is . Lintu 
fa i l l i ,  f i i e c ,  n. 360.

'Linn. jyft. nai. èdit. 10, ri. 1. Eardarius;
Merlan- inf. s , t. 31.
Goed. B e lg -1 , p- 14Ï tftg. 4- Dermeftes. G ail. tom. 3 , 41;
Lift- gôed. p. 176 5 fig>*4»' _ , _ .
’Üaj. inf. p- 107, n. 4» Scarabæus antennis clavatis, davis in angulos diyifis 

quartus.
Frifch.germ. St p- ^S, t. 9• Scarabæus lardi parvus ? fafcia tranfverfali elytro '̂ 

rum nigro-fufcorum albida.

Le derm ejle du la rd «
Longueur 3 lignes."

Cette efpéce n’eft que tfop commune pour ceux qui font 
des collerions d’animaux féchés ôc confervés. Sa larve 9 
qui eft allongée , un peu velue & divifée en anneaux bruns 
& clairs alternativement, ronge & détruit les préparations 
d’animaux , que l’on conferve dans les cabinets, & fe 
nourrit même des infeétes ; elle fe trouve auffi dans le 
tvieux lard. L’infeéte parfait qui en vient, eft de forme allon
gée , & d’une couleur noire obfcure, ôc il eft très-recon- 
noiffable par une bande grife, qui occupe tranfverfalement 
prefque toute la moitié antérieure des étuis. Cette couleur 
dépend de petits poils gris , qui font à cet endroit. Cette 
bande eft irrégulière fur fes bords & coupée dans fon mi
lieu par une petite raie tranfverfale de points noirs, au 
nombre de trois fur chaque étui, dont celui du milieu eft 
un peu plus bas que les autres , ce qui donne à cette raie 
noire une forme de zigzag. S.

S. DERMESTES n ig ro  fu f ç u s  , e ly t r i s  an tice  p a lli*  
diorihus nebulo jîs.

L e derm ejle effa cé.
Longueur 1 a ligne. Largeur -f lignea

Il reffemble beaucoup au précédent pour la forme, mais 
Il en diffère beaucoup pour la grandeur, $atcouleur eft brune
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noire : feulement les bords de fon corcelet font plus clairs; 
& le devant des étuis, a une bande traverfe pâle , un peu 
jaunâtre, picotée de noir & mal terminée, comme ii la 
couleur étoit effacée en cet endroit. Cette bande occupe 
la moitié de la longueur des étuis. On trouve cette efpé.ce 
:avec les précédentes.
7. D E R M E S T E S læ v is  n ig e r  , cin ereo  - n thu lo fu s jj 

J çu te l lo  lu teo . L in n .fa u n . fu e c .  n. 3 6$.»
JLinn. fy jl. nat. edit. 10 , n. 17. Dermeftes murinus.
Frifch. g erm .q , p. 34, t. 18. Scarabæus erucæ pinguis nigræ glabrar»;

Le derm ejie a écu ffon  ja u n e .
Longueur 2 ,3  lignes. Largeur 1 ligne«

On trouve ce dermefte dans les charognes ôc les bols' 
pourris. Le fond de fa couleur en deffus eft noir, mais il 
a des plaques de petits poils gris, qui leTont paroître de 
.couleur cendrée. Sur l’écuffon, ces poils font jaunes. Il y 
en a auffi quelques-uns de même couleur fur le ccrceleto 
En deffous, i ’infeéte paroîttout blanc. Il varie quelquefois 
beaucoup pour la grandeur.

f i  . ;.B, DERMES T ES  f i a v e f c e n s  p i lo fu s  ? o cu lis  n i g r i s ,
' C Le. v e lou rs jau n e ..

.Longueur 2 lignes.

Cette petite efpéce a le corps êt le corcelet bruns ; 
cm ai s couverts de petits poils jaunes. Ses étuis font d'un 
jaune châtain , couverts de femblabies poils. Ses antennes 
font çompofées de onze articles , dont les trois derniers 
font plus gros. De ces trois , deux font en feuillets tranf- 
verfes, enfilés par leur milieu & entourent le troiftéme ou 
dernier, qui forme un petit bouton. Ces articles du bout 
de l’antenne font un peu ferrés les uns contre les autres, 
:£e qui, à la première vue , feroit croire qu’ils ne forment 
«qu’une feule maffe folide. 11 faut les examiner à la loupe, 
|>our voir diftin élément leur ftructure. Les yeux de fin- 
îeély font noirs, .& fon corcelet eff bordé. Tout le corps
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de ce petit animal eft oblong : il fe trouve dans les bois 
vieux & pourris.

DERMESTES o b lo n g u s fu jcu s3 e ly t r i s j l r ia t i s
derm ejle le v r ie r  à J l r i e s .

Longueur i /ig/ze. Largeur \ ligne.

Ce petit infe&e a le corps long & éfilé. Sa couleur eft 
brune châtain. Son corcelet ̂ plus long que large ? eft bordé 
fur les côtés, & fes étuis font chargés de beaucoup de 
ffries longitudinales. On le trouve fouvent dans les mai- 
fons ) ou il ronge les bois.
10. DERMESTES.  ob longus J e r ru g in eu s  , e ly t r i s  

pun cta to -J lr iad s.
Le derm ejle le v r ie r  p on ctu é SCJlrié.

Cette efpéce eh un peu plus petite que la précédente  ̂
& fes antennes forment une maffe plus marquée à leur 
extrémité. Sa couleur imite celle de la rouille. Son corce- 
îet eft allongé 3 êt fes étuis font chargés de ilries formées 
par des rangées de petits points. On trouve cet infe&e 
avec le précédente
x i. DERMESTES ten ta cu les an te o cu lo s an  te nu l"  

J'orm ibus m obilibus.
Le derm ejle à o re illes .
Longueur z lignes. Largeur f  lignes.

La couleur de cette finguliere efpéce eft d’un gris bruiv 
fans ftries ni points fur les étuis. On voit feulement quel
ques poils courts fur fon corps.

Le deiïbus de cet animal eft d?une couleur un peu plus 
claire, & fes yeux font noirs. Mais ce qui fait aifément 
reconnoître cet infe£le5 ce font deux appendices femblables 
à deux petites cornes ou oreilles coudées dans leur milieu , 
& femblables à des antennes qu’il porte au devant de fa 
tête & qu’il remue en marchant. Les véritables antennes
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de la même longueur* que ces appendices font moins gref
fes Ôc fouvent cachées en deffous * ce qui peut tromper à 
la première vue : outre cette fmgularité* cet infeéte en a 
encore une autre. Le deffous de Ton corcelet a* en de-, 
vant* furies côtés * deux pointes noires affez remarquables*' 
dirigées vers la tête * & entre ces deux pointes * deux autres 
moins fenfibles. On trouve.ee joli infeêle dans Teau dès le 
commencement du printems. Il fort quelquefois de l’eau 3 
mais il ne s’en éloigne pas beaucoup.

J ,:i 2. -D E R M E S T E S ob lon gu s ,  g lah er y te jla ceu s ) ociâj 
l is  7iigris, L inn .faun . f i i e c .  n. 375”.

Linn. fy jl. nat. edit. 10, n. 2,4,, Dermeltes flçreorarius»

Le derm ejie du f iu n ie r .
;Longueur ~ ligne.

La longueur de ce petit infeéle ffeft que d’une demi- 
ligne * comme nous le marquons * ôt quelquefois encore 
moindre. Tout fon corps eft d’un brun clair* à l’exception 
de Tes yeux, qui font noirs. Sa couleur eft cependant quel-: 
quefois plus ou moins foncée. Son corcelet eft bordé* ÔC 
cet infeêle a tout le port d’un fearabé* mais fes antennes 
ont le caraêlere de celles des dermeftes. On trouve ce pe
tit animal dans le fumier. Il entre auffi affez fouvent dans 
les maifons,

f f i  £ 3 • DERMESTES n ig ro  fu fc o q u e  nehulofus > e ly tr is,
v ix J lr ia t i s .

B-aj. tnf. pag. 90, n, 1 ï ;

Le derm efle p ana ch é.
Longueur z lignes. Largeur 1 ligne'.

C’eft fous Técorce des vieux arbres que Ton rencontré 
fouvent cette efpéce» Son corps eft un peu oblong* fes an
tennes font de couleur fauve en maffe & perfoliées. Sa 
tête efi: affez faillante. Le corcelet eft bordé * & les étuis 
mêmes le font un peu. Leur fond eft de couleur fauve *

avec
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avec des fâches longitudinales noires , & quelques-unes 
pius pâles , ce qui rend cet infeôle finguliérement panaché. 
L e  corcelet eft un peu raboteux, & les étuis vus à la loupe 
paroiffent ftnés, mais peu profondément.

ï f  DERME ST E S n igro  fu fco q u e  nehulofus > thora ce 
e ly tn jq u e  p ro fu n d è ftr ia t is  SC punâàids.

Le derm efle à  cô te s .
- Longueur i § ligne. Largeur \ ligne.

A la première vue, cet infea e paroît fembîable au pré
cèdent; fa couleur eft à peu près la même, feulement il a 
moins de taches noires ; mais ft on Pexamine de près ou 
voit que le rebord des étuis & du corcelet eft moins confi- 
deraule , ce qui donne à tout Panimal une forme moins 
lajge & plus effilee. Déplus, un caraûere fingulierde cette 
Cipece, ce font desftries profondes fur le corcelet & les 
étuis , qui les font paroître comme divifés par côtes. Il y 
a fept dê  ces côtes relevées fur le corcelet, & quatre fur 
chaque étui. Ces côtes font bordées des deux côtés de 
points, qui les rendent comme dentelées. Ce joli infeae 
le trouve avec le précédent, mais plus rarement.

i p D E R M E S I  ES v ir id i-æ n æ u s , th o r a c e fa f c i i s  qua
tuor e leva tis  , e ly tr isp u n cla to -J lr ia tis .

Linn. fyjl. nat. edit. 10 
race marginato , ion '?• $6z , n. zi. Silpha cinærea elytris fubftriatis tho- 

gitudmaluer rugofo, virefcente.
L e derm ejle b ron fé’.
Longueur 15, 3^ lignes. Largeur |, 1  ̂ligne»

Cette efpece tient beaucoup des deux précédentes. Elle 
varie extrêmement pour la grandeur , depuis une ligne &c 
derme jufqu a trois lignes & demie de long. Sa forme eft 
plus allongée. Sa couleur eft brune, bronfée & un peu 
brûlante. Son corcelet eft fort peu bordé, & les étuis le 
font encore moins. On remarque fur le corcelet cinq en-
foncemens finueux, fuiyant fa longueur, entre lefquels 

io m e  /. , 1

J :

\

!



i o 6 H i s t o i r e  a b r é g é e ^
s’élèvent quatre côtes. 11 y a fur chacun des etuis ciix ftries 
longitudinales ferrées, formées par des raies de points. En
fin les antennes font en maffe , & perfoliées au bout. On 
trouve cette jolie efpéce de dermefte dans 1 eau, parmi 
le conferva.
16. D E R M E S T E S n ig er  . cleop tris  pun ciis rubris quop

tera is  , e ly t r i s  J i r i a ù s } ob lon gu s .
L in n .fa u n  fu s e . n. 364- Dermeftes niger , coleoptris pundis rubris quaterms* 
F rifch . germ . 9 , ÿ . 3 6 , t. 19 , Scarabæus parvus, luteo maculatus , erucæ lam-
L m T f y J Î .  nat. edit. ro  , p. 3 19  , tu 4 - Silpha oblonga nigra , elytris pundis 

duobus ferrugineis.
Le derm ejïe 0 quatre p o in ts  rouges yJh ie*
Longueur z ■§ lignes. L argeur 1 ligne.

Sa couleur eft noire , & fon corps eft affez étroit. Ses 
étuis font fines longitudinalement j & fur chacun i y a 
deux points , ou marques rouges prefque quarrées , l une 
en haut, l’autre vers le bas : lorfque les etuis lont en pxace 
fur l’animal , ces,quatre points forment par leur polition 
une efpéce de quadrille. Cet infefte eft afTez rare ; on 
le trouve quelquefois fur les arbres.
17. DERMESTES n ig er  > co leop tris pun ciis rubris

quaterm s » e ly tr i s  Levibus p j u  b ro tu n dus.
Le dermejïe à quatre p o in ts  rouges 9if a n s  f i n e s .
Longueur 3 lignes. Largeur 1 1  ligne.

On voit fur cet infeéle quatre points ou taches rouges 
comme fur le précédent : mais il en diffère par fa forme , 
fa grandeur & le poli de fes étuis ; il eft plus grand , fon 
corps eft ovale > un peu arrondi, & fes étuis n ont point du 
tout e ftries , mais font unis ôt luifans. Les quatre taches 
rouges font pofées comme dans l’efpéce precedente ? deux 
fur chaque étui , mais elles font longues & obliques les 
antennes de cet infeêfe font affez fmgulieres. La première 
pièce p qui part de la tête p eft longue ôt cambree ; les trois
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dern ieres fon t en lam es tra n fv e rfe s  bien m arquées & te r 
m inées par un b outon  > &  ce lles du m ilieu  fo n t p e t i te s , 
courtes &  très -ra m a ffé es .C e  p etit an im al eft affez ra re ,  on  
le  tro u ve  fu r les arbres dans les bois &  les parcs.

18. D E R M E S T E S  n iger fu b ro tiu id u s , e ly t r i s  lœ v i-  
bus.

Le derm ejie ja y e t .
Longueur i § ligne. Largeur | ligne.

D E R M E S T E S  n igerJu b ro tu ndu s > e l y t r i s J l r ia - 
ris.

Linn.faun.fuec. n. 372. Dermefîes ater, pçdibus rufis.
Le derm ejie en  deuil.
Longueur 11 ligne. Largeur y ligne.

20. D E R M E S T E S  n ig e r  Jubrotundus ) e ly t r i s  lœ v i-  
b u s} an tenn is th ora ce lon g io r ibu s.

Le derm ejie n o ir  à  lon gu es an tenn es.
Longueur 1 ligne. Largeur § ligne.

C es tro is efpéces on t beau cou p  de re ffem b îan ce  e n -  
t r ’e lles 5 ainfi qu ’a vec  ce lle  qui les  p récéd é . T o u te s  les  
trois fo n t noires } lu ifan tes &  o n t le  corps affez arrondi : 
m ais e lles  on t q u elques d ifférences qui ne p e rm e tte n t pas 
de les co n fo n d re  en fem b le . Le derm ejie en  d eu il a q u e l
ques ffries peu  p ro fon d es fu r fes étuis , au nom bre de  
n e u f  fu r chacun , &  il fe  ren con tre  fu r les  p lantes aqua
tiques 5 ce qui p ro u ve  que c ’eft ce tte  e fp éce  que M . L in -  
næus a v o u lu  défigner. Q u an t aux deux au tres e fp éces ,  
e lles  n ’on t point de ffries &  fo n t très-liffes  &  trè s -p o lie s  : 
m ais la  d ern iere  a les  antennes fo rt  longues pour un d e r-  
m efte. C es an tennes fo n t p re fq u e de la longueur de la  
tê te  ôc du c o rc e le t  pris en fem b le . O it tro u v e  ces deux  
efpéces fu r les plantes,



21. DERMESTES n ig e r  ob longus , e ly t r i s p u n c la t i s , 
ped ibu s J u lv i s .

'Le derm ejle n o ir  à pa ttes fa u v e s .
Longueur i ligne. Largeur § ligne.

Cette petite efpéce eft toute noire 9 à l’exception de fes 
antennes & de fes pattes qui font fauves elie paroit lilie a 
la vue j mais en la regardant avec la loupe 3 on voit 
que fon corcelet & fes étuis font finement ponâués , fans 
que les points forment aucunes ftries. On trouve cet in- 
fede fur les fleurs , mais plus rarement que les précé*. 
dens.
22. DERMESTES e ly t r i s  co rn e is  p e llu c id is  3 thora- 

c e  ob fcu r io re.
Le derm ejle à ém is tran fparen s.
Longueur 1 ligne. Largeur ligne.

Ses étuis font de la couleur de corne blonde , luifans ôc 
tranfparens , fes antennes font de la même couleur , ainfl 
que les pattes : le corcelet qui eft large , eft de couleur un 
peu plus foncée , & fes yeux font prefque noirs. Tout fon 
corps eft arrondi. On trouve ce petit dermefte fur les 
plantes , & particuliérement fur les fleurs en ombelle 
ou parafof.

B Y R R H U S. DermeJUs fpec. linn.

L A  V R I L L E T T E .

A ntennæ a rticu lis  tribus Antennes prefqu en malle, 
ultim is lon gijjîm is 3 J em i dont les trois derniers ar- 
ç la va tœ . ticles font beaucoup plus

longs que les autres.

La vrillette n’a point été connue jufqu’ici , ou fi Ton 
a remarqué quelques-unes des efpéces de ce genre , elles 
ont été confondues avec les dermeftes : cependant le

I0g H i s t o i r e  a b r é g é e
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cara& ere de ces deux genres eft très-d ifféren t > com m e on 
peu t s5en con va in cre  , en  je ttan t les  yeux fur leurs an ten
nes y ôc confidéran t leu r form e. C e lle s  de la  v r ille tte  un 
peu  plus grolfes par le  b o u t , fo rm ent une efpéce de m affe , 
m ais beaucoup m oins m arquée que dans les gen res p récé- 
dens : e lle s  font com pofées de onze anneaux , dont les  
h u it p rem iers font courts Ôc grenus , ôc les tro is dern iers 
p lus grands ôc plus longs que les  au tres , fo rm ent à eux 
feu ls la  m o itié  de la  lo n gueur de l ’an tenne.

N ous avons donné à ce n o u v eau  genre le  nom  ancien  
de byrrlin s , qu i n ’é to it ap p liqué à aucune efpéce particu 
liè re  ? à  laq u e lle  on put le  rap p o rte r , ôc en français nous 
l ’avons ap p e llé  v r i l l e t t e  y p arce  que ces in feêies percen t le  
bo is j ôc y font des trous ronds com m e fero it une v r ille . 
O n vo it tous les  jours les v ie ille s  tab les dans les m aifons 9 
le$ v ieux  m eub les de bois percés d ’une infin ité  de petits 
trous ronds 9 ôc tous verm ou lus par ces in fectes. S i 1 on 
ap perço it à l ’o uvertu re  d’un de ces petits trous un am as de 
p o u llie re  de bo is fine 9 fem b lab le  a une fc iure de bois 
fra îche , on p eu t con jecturer que ia  larve  de 1 m ie tte  
eft dans ce  trou : ce tte  poulfsere n’eft que le  débris du bois 
qu ’e lle  perce ôc d éch ire  ac tu e llem en t , ôc qu e lle  je t te  
à m efure hors de fon trou. S i on coupe peu  a peu le  
bois par lam es , pour découvrir le  fond de ce trou 9 ou de 
ce  canal que l ’inieCte a percé , on trouvera la la rv e . C e tte  
la rve  reffem ble à un petit vers b lanc ? m ol ? qu i a fix pattes 
éca illeu fe s  , la  tê te  brune ôc p a re illem en t éca illeu fe  9 
ôc deux fortes m âcho ires av ec  le fq u e ile s  e lle  d éch ire  j e  
bo is dont e lle  fe n o u rr it , &  q u e l le  rend en fu ite  par p e tits  
g ra in s fort fins , qui fo rm ent ce tte  po u iïiere  de bois v e r
m oulu  dont nous avons parlé . A in fi cette  larve  en p renan t 
fa  nourriture fe creufe en m êm e tem s un lo gem en t qui lu i 
eft nécefiuiire . pour m ettre  a 1 abri fon corps , qui eft 
m o l ôc ten d re . C e n’eft pas feu lem en t dans nos m aifons 
que les bois font percés par les v r ille tte s  : d autres espèces 
a ttaq uen t les  arb res yerds ôc fur p ied  clans les  cam pagnes
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ôc les jardins, ôc elles y font de pareils trous. Enfin il y en 
a une efpéce qui travaille fur une matière moins dure : 
le pain, la farine , la colle de farine lui fervent d’alimens. 
Qu’on laiffe traîner long-tems dans un tiroir des pains 
à cacheter, on les trouvera déchirés ôc mis en pièces par ce 
petit infeôte , qui y forme des filions ôc des canaux , com
me les autres efpéces de vrillettes en font dans le bois.

Lorfque ces larves ont acquis toute leur grandeur ôc 
qu’elles ont changé plufieurs fois de peau , elles fe méta- 
morphofent au fond du canal qu’elles ont creufé : mais au- 
paravant quelques-unes tapiffent le fond de ce canal de 
quelques fils de foie qu’elles filent avec leur bouche : pour 
lors elles prennent la forme de chryfalide, ôc enfuite celle 
d’un infecle parfait , qu’on furprend quelquefois a la fortie 
du trou qu’il abandonne, dès qu'il a fubi fa derniere meta- 
morpho’fe. Ces infectes ont une particularité , qui cepen
dant leur eft commune avec les dennefles , c eft de refier 
immobiles ôc comme morts dès qu’on les touche.

Parmi les efpéces de ce genre, la première mérite notre 
attention , moins par fes couleurs qui font ternes , ôc fa fi
gure qui n’a rien de bien remarquable , que par un pet t 
bruit fingulier qu’elle excite, ôc qui fouvent a pu inquiéter 
quelques perfonnes. Qu’on refie parfaitement tranquille 
dans un appartement, on entend quelquefois, principale
ment du côté des fenêtres , un petit bruit régulier ôc 
fouvent continué allez long-tems , femblable au mouve
ment d’une montre.Les uns ont attribué ces petites pul- 
fations aux araignées , d’autres à une efpéce de petit poux 
qui fe trouve dans les vieux bois ôc auquel ils ont donné 
le nom de p ed icu lu s pu lfa toriu s. Quelques - uns enfin , 
fans connoître ou défigner l’infeôle qui fait le bruit, l’ont 
Amplement qualifié du nom lugubre d’h orloge de la  m ort ;  
horologium  mortïs. Mais ni les araignées , ni les poux 
de bois ne peuvent produire ces pulfations : elles font 
dues à la vrillette qui frappe à coups redoublés le vieux 
bois pour le percer ôc s’y loger ; en examinant l’endroit
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d’on part le bruit , il eft rare de ne point trouver un petit 
trou dans lequel travaille un de ces infeêtes : il eft vrai que 
le bruit celle fouvent dès qu’on s’approche , probablement 
parce que le mouvement que l’on fait intimide le petit 
animal , mais fi on refte immobile , il fe remet bientôt 
à l’ouvrage , les pulfations recommencent, & on peut 
parvenir à furprendre l’infeêle dans fon travail.

1. B Y R R H U S  te fa ceo - n iger , thorace fiibhirfuto, /%
plane h. i j  fig . 6.

Lirai, faun. fine. n. 368. Dermeftes niger , elytris grifeis margine nigris.
La vr ille tte  des tab les.
Longueur 1 § z Lignes. Largeur \ \ ligne.

Cet infeête varie beaucoup de grandeur & de couleur.
On en trouve qui font d’un brun foncé, & d’autres d’une 
couleur beaucoup plus claire : fa forme eft oblongue & 
prefque cylindrique ; fes étuis font ftriés , fon corcelet eft 
épais & un peu en bolfe : lorfqu’on touche ce petit animal, 
ii retire fa tête fous fon corcelet & fes pieds fous fon ven
tre , & refte tellement immobile, qu’on le croiroit mort.
C’eft lui qui fait aux meubles de bois ces petits trous 
ronds qui les réduifent en poudre : il n’eft que trop com
mun dans les maifons.

2. B Y R R H U S  te jla ceu s g la b er  oeu lis  n ig r is . .
Linn. fyjl. nat. edit. 10, n . j .  Dermeftes ferrugineus , ocuiis rufi».

La vrille tte  de la  f a r i n e .
Longueur x Ligne.  Largeur j  ligne.

La forme de fon corps eft la même que celle de la pre
mière efpéce , mais celle-ci eft plus petite 9 & fa couleur 
eft brune , rougeâtre , luifante , au lieu que la première eft 
terne, ôn trouve cet infeèle dans la farine qu’il mange , 
fouvent même il ronge & met en pouftiere le pain à cache
ter dans les tiroirs.
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3. BYRRHUS  fu lv u s  ob fcurus , o cu lis  n i g r is ,
Linn.fyji. nat. edit. 10 , n. 7. Dermeiles teüaceus, oculis fufcis, antennis filî- 

formibus.

La v r llle tte  fa u v e .
Longueur z f  lignes. Largeur 1 ligne.

Cette efpéce approche infiniment de la précédente pour 
la forme & pour la couleur , elle eft feulement d’un brun 
plus foncé ? mais elle eft beaucoup plus grande : fes yeux 
font noirs : elle vit dans fintérieur des arbres , que fa larve 
ronge & déchire. J ’ai trouvé celle-ci dans un pin au jardin 
Royal.
4-. BYRRHUS tôtus 711g r o fu fe u s .
Linn. faun. fuec. n. 384. Caflida nigra , antennis fetaceis, corpôre teretiufcul®. 
Aôl. Upf. 1736 , p. 17, n. 5. Dermcfles corpore oblongo , clytris (Iriatis 3 capite 

clypeato.
Linn.JjJl. nat. edit. 10 , n, 6. Dermeftes fufeus antennis filiformibus.

La vr llle t te  fa v o y a rd e .
Longueur z \ lignes. Largeur 1 ligne.

Sa forme eft précisément la même que celle des efpéces 
précédentes. Son corceiet fait une bofte fous laquelle l’ani
mal retire fa tête lorfqu’il contrefait le mort : fes étuis font 
longs & ferrés. Tout l’infeéte eft d’une couleur brune , 
matte y obfcure & prefque noire , mais en deffus il a 
des taches irrégulières d'un jaune ftde y qui vues à la 
loupe ? paroiiïênt formées par des petits poils courts. On 
trouve fouvent cet infecte dans les maifons : fa larve habite 
dans les charognes & les bois pourris. Je lui ai donné 
le nom de vrillette favoyarde , parce que le brun & le 
jaune obfcur qui fe voyent fur fon corps , imitent la 
couleur de la fuie.
5. BYRRHUS f u f e u s  y f a f e l i s  elytrorum  tran fv er jîs  

cln ere ls .
La v r llle tte  brune à bandes g r f e s ,
Longueur 1 f  ligne. Largeur f  ligne.

E lle
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Elle eft de couleur brune, liffe * avec trois bandes tranf- 

Verfes griles fur fes étuis. Ces bandes paroiiTent velues 
& formées par. des petits poils gris. La forme de 1’infede 
refiembL a ĉelle des précédens. Il femble cependant 
commencer à en différer un peu par fes antennes , dont 
toutes les pièces font prefqu’également allongées, au lieu 
que dans les autres les trois dernieres pièces font fort lon̂  

Jgues ; & les autres très-courtes.

A N T H R E N U S .  Coccinellæ Jpcc, linn» 

X ’ A  N  T  H  R  É  N  E,

JÎn tennæ  cla va tæ  intet y  a  > Antennes droites en malle
c la v â jo l id d  com prend . folide , un peu applatie.

Nous avons donné à ce noqveau genre le nom d 'an -- 
th.re.nus y parce qu’on trouve fouvent cet infede par mil- 
lers fur les fleurs y ( an th o s) & particuliérement fur les 

rems en ombelle , & les fleurs compofées & à fleurons. 
Quelques Auteurs ont confondu ces infedes avec les coc
cinelles y dont ils femblent approcher par la forme de leur 
corps , mais dont ils différent > tant par le nombre des arti
cles ife leurs tarfes, que par le caractère des antennes. Ces 
antennes font en malle y c’eft-à-dire terminées par un bout 
ou extrémité plus groffe ,, & ce bout n’efl formé que 
par une feule pièce folide un peu applatie. Ce caradere 
paroit approcher de celui de lefcarbot, mais dans l’efcar- 
bot les antennes font coudées & pliées dans leur milieu , 
on elles forment un angle , & dans l ’anthrêne elles font 
toutes droites y In tegra ,
,, ^es bifedes font fort jolis & habitent 9 comme nous 
1 avons dit , fur les fleurs. Leurs larves qui font un peu 
velues y comme celles de certains dermefies , ont pour 
demeure des endroits moins propres ôt moins fenfuels » 
elles fe logent dans des corps ou des parties d’animaux 
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înorts 3 dans des. plantes a moitié pou tries >ôc fou Vent 
elles détru ifen t les collections d infeêtes déflechés , s in- 
troduifant dans les corps de ces petits an-maux quelles 
font tomber en poufliere i c eft-la qu elles fe nourriffent > 
qu’elles croiffent & qu’elles fe métamorphofent.

11. ANTHRENU S fquamofusniger, f a f c i a  p u n cllf-  
que coleoptrorum  cilb is} fu tu rls f u j c i s .  Planch. 1 p fig. 7*

Linn. fy(l. nat. edit. io , n. zo. Dermeftes tomentofus maculatus. _ . _
Lwn. faun. fuec. n. 4iz . Coccinella villofa , coleoptrorum margine mfiexo*

RaJÏinf. 37. Scarabæus parvus, corpore fubrotundo, collo oblongo 8
alarum elytris nigris binis pundis albicantibus notatis»

]J2anthrêne cl broderie.
Longueur 1 ligne. Largeur \ ligne.

Cet infeCte qui eft très-commun fur les fleurs > efl tres- 
difficile à bien décrire. Son corps eft prefqu ovale : le fond 
de fa couleur eft noir , mais le defious du ventre paroit 
prefque tout blanc ? à caufe d’une infinité de petites écail
les de cette couleur qui le couvrent. Les antennes font 
courtes, en mafle ̂  terminées par une palette applatie qui 
ne fe divife point en feuillets : la tête eft petite & fouvent 
renfoncée fous le corcelet : celui-ci eft large j couvert d e- 
cailles blanches & rougeâtres ? qui laiffent paroître par en
droits le fond noir. Les étuis font recourbes ôt envelop
pent même un peu les côtés ôt le deflbus du corps : ils 
font- noirs avec des écailles blanches & rougeâtres qui 
forment une efpéce de broderie. On voit d abord une 
bande tranfverfe blanche affez large au haut des étuis . au 
bas des mêmes étuis , il y a deux points blancs diftinêls 
près la future , un fur chaque étui. La couleur rougeâtre 
occupe principalement le bas de la future des etuis , & le 
haut de cette même partie près de leur jonction avec 
le corcelet. Cette efpéce eft tres-commune dans les jardins 
fur les fleurs : fi on la frotte 5 fes petites écailles colorées 
s’enleyent Ôc elle paroît prefque toute noire.

v
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£. À N T H R  E  N U S Jquam ofu s n ig e r  , e ly t r i s  j u f c i s  y 
f a f c i a  tr ip ü c i undulataa lba. ' 'A # *** 

r ,JL amourette .
.Longueur j  ligne. Larg eu r f  lignes.

L’amourette a beaucoup de rapport avec Finfe&e précé
dent . mais elle eft bien plus petite ; du relie fa ligure & fa 
forme font les mêmes: elle eft pareillement toute couverte 
d’écaiües , & elle fe trouve communément avec lui fur les 
fleurs : feulement les écailles qui recouvrent fes étuis, font 
plus nombreufes & plus ferrées , enforte que la couleur 
noire qui fait le fond des étuis ne paroît pas. Ces écailles 
forment trois bandes blanches tranfverfales & ondées , 
entre lefquelles il y a des bandes rougeâtres brunes de 
même forme. Si l’on touche cet infeéle ou qu’on le frotte , 
on emporte les petites écailles colorées qui le recouvrent, 
fa couleur difparoît, enforte que l’animal refte noir & lui- 
fant. On en trouve quelquefois qui font ainfi dépouillés 
d’une partie de leurs écailles , ce qui les rend prefque 
méconnoiflables. Les larves de cet infecie , ainfi que 
celles de l’efpéce précédente, font très-voraces , & refiem- 
Lient beaucoup à celles des dermeftes. Ceux qui font des 
cabinets d’hiftoire naturelle, en font très-incommodés , ôç 
ne les connoilfent que trop.

C I S T E L A .

L A  C  I S  T  E  L  E.

Antennes extrorfhm  cra jjîo- Antennes plus greffes ÔC un
r es  non  n ih ilp er fo lia tæ . peu perfoliées par le bout.

Thorax conicus non marginatus. Corcelet copique ôc fans re-*
bords.

Nous avons donné à ce nou veau genre le nom ancien 
de c i j i e la , qui, n’étoit attribué à aucun infeête en parti-

P ij
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cu lie r. S o n  c a ra d e re  confifte dans la fo rm e de fes an
ten n es > qui vo n t en groftiffant de la bafe à l ’e x tré m ité , àc. 
d o n t les a rtic les ou anneaux en approchant de c e tte  ex tré 
m ité  5 d ev ien n en t de plus en plus p erfo liés > ou co m p ofés  
de lam es applaties j tran fve rfe s  &  p ercées ou enfilées par 
le u r m ilieu . U ne autre partie de fo n  caraélere eft t irée  de  
îa  fo rm e cle fon  c o rc e le t fans reb ord s &  con ique y ou  
a llan t un peu en d im inuant ve rs  le  d evan t : c ’eft en quoi ce  
g en re  d iffère du fu ivan t qui lu i re ffem b le  p ou r la  figure  
d és a n te n n e s , m ais dont le  c o rc e le t  eft affez p lat &  a ve c  
d e  grands rebords. N ous ne dirons rien  de rh if to ire .d e  ce  
g en re  > dont nous ne. connoiffons ni la  la rv e  > ni la  ch ry-  
fa lid e  , &  dont nous n ’avons tro u v é  que l ’in fe d e  parfait* 
t e s  efpéces q u ’il ren fe rm e fe  réd u ifen t aux fu ivan tes.

[I . C I S  T  E L  A  fubvillofçL viridefcens , fa f c i i s  longitu.j.
d ièa llbu sfu fcis  inteiruptis. p lanch . i y fig. 8 .

'La cijlele fd tin ée.
L o n g u e u r  4 lig n es . Largeur z j  lig n es» -

L e  co rp s de c e t in fe d e  eft o v a le  : fa  tê te  fe  re tire  affea  
vo lo n tie rs  fous fo n  c o rc e le t  , co m m e c e lle  des v rille ttes»  
L e  co rce le t eft con ique , p lus é tro it du c ô té  de la  tê te  ,  
ré fléch i en  deffous par le s  cô tés : fes étuis en v e lo p p e n t  
au iïi un peu le  corps en deffous. L e  deffous de c e t  in fè d e  
eft no ir &  lifte  > le  deffus eft fo yeu x  > fa tiné &  co m m e  
c o u v e rt  de petits poils très-co u rts  : fa co u le u r eft fin g u lie -  
re  : e lle  eft b ru n e , c la ire , a vec  une nuance ve rd â tre  , &  de  
plus le  c o rc e le t  &  les étuis ont des bandes lo n g itu d in a les9 
au  n om b re de cinq  ou fîx de chaque c ô té  de c o u le u r  
brune j noire  ̂ m ais in terrom p u e de tem s en  tem s par des 
tach es de la  co u leu r du fond . J ’ai tro u v é  ce t in fe d e  dans 
le  fab le  le  lon g  des chem ins.

'a/- 2* C I S T E  L  A  fuhvillofcL atra y f a f c i a  elj/trorurti ttanpi 
yérfa  aurato -fu/ca ,



\La cijle le  à bande.
L o n g u eu r  2 §  lign es . L a rg e u r  1 f  lignée

S a  fo rm e ne d iffère  pas de ce lle  de fa p reced en te  > e lle  
eft feu lem en t un peu plus o va le . Sa  co u leu r eft n o ire  : 
le  deffous de l ’infedte eft d ?un n o ir liffe , &  le  deffus d'un  
n o ir m atte  &  v e lo u té  , à cau fe des petits poils cou rts d ont 
i l  eft co u ve rt. S u r le  m ilieu  des étuis il y  a une bande  
tra n fve rfe  large , un peu on d ée ? de p etits po ils  d ’un jau n e  
fa u v e  ôt com m e d oré  : le  c o rc e le t  &  la tê te  ont auffî 
d e fem blab les poils > qui fo rm e n t des deffeins fu r le  fo n d  
n o ir  de rin fe ê te . -

g .  C I S  T E L  À n ig ra  n iten s  ̂ g lab ra i ■*
'JLa ciftele noire HJJe*
L o n g u eu r  1 j  lig n e . L a rg e u r  j  lig n e ,

E lle  re ffem b le  aux deux p récéd en tes p our la  fo rm e  dé  
fo n  corps , m ais e lle  eft beaucoup plus p e tite . Sa  co u leu r  
e ft no ire  partout. So n  c o rc e le t &  fes étuis fo n t très-liffes ôc 
lu ifan s ? &  en regard an t de près , o n  v o it  qu'ils fo n t poirnv 
tille s  fin em en t ôc irré g u liè rem en t.

• P E L T I S. Cajfidœ fpec. linnà - 
L E  B O U C L I E R .

Antennæ extrorjum cra fi  A n te n n e s  plus groffes &  un  
TJiores nonnihilperfoliatæ . peu  p erfo liées par le b ou t.

Thorax &  elytra inarginata. Corcelet & étuis bordés.

L e s  efpéces de ce genre a vo ie n t é té  jo in tes  par qu el
ques A u te u rs  a vec  celles de la  cafîide , g en re  que nous  
exam inerons par la  fu ite . M ais quoique ces deux genres Te 
re ffem b len t un peu par les a n te n n e s , ils d ifféren t l ’un de  
l ’au tre  par beaucoup d ’autres endroits ; d ’abord  le  n om b re  
des p ièces du ta rie  eft d ifférent ? ce  qui les  é lo ign e Tua. d e

d e s I n s e -g t  e s .' u j



l t g  H i s t o i r e  a b r é g é e

l ’au tre , &  m êm e les fa it ranger dans des o rd res d ifférens : 
de plus la  caffide , co m m e nous le  ve rro n s , a fa tê te  
t o u t - à - fa it cachée fous le  c o r c e le t , au lieu  que c e lle  du  
boucher ie déb ord e &  paroît au d eh o rs , h ous avons o o n c  
dû fa ire  un g en re  particu lier de ces in fectes , &  nous leu r  
avons donné le  nom  de p e lt is  , en françois b o u c lie r > a  
caufe de leu r fo rm e qui im ite  a llez  ceh e  des b oucliers qqs
..anciens. .

Le cara&ere de ce genre eft en premier lieu d avoir les
antennes de plus en plus g re f fe s , en  avançant de la  b a fe  
ve rs  l ’e x tré m ité} &  en m êm e tem s p erfo liées  , ou c o m p o -  
fé e s  de lam es tran fve rfe s  enfilées par leu r m ilieu  , en quoi 
ce  g en re  re ffem ble à ce lu i de la c ifie le  ) qui v ie n t de p ré
c é d e r  ; &  en fécond  lieu  d ’avo ir le  c o rc e le t  affez p lat ÔC 
b ien  b o rd é , a in li que les étuis ; ce qui le  d iftingue du g en re  
p récéd en t.

L e s  la rves  des b ou c liers  fo n t o rd in a ire m e n t b runes , 
dures , p re fq u ’écailleu fes , applaties , &  plus étro ites v e rs  
l a  queue ? qu’à la tê te  : e lles fon t affez v iv es  &  co u ren t  
à l ’a ide de leu rs fix pattes. O n  les tro u v e  dans les co rp s  
d ’anim aux m orts &  à m oitié  gates : c eft-la  qu e lles  fe  
n ou rriffen t , q u ’e lles cro iffen t 6c q u ’e lles  fe  mé-ta m o rp h o -  
le n t .  C ’eft auffi dans les m êm es en d ro its que l ’on tro u v e  
fo u v e n t l ’in feêle p arfa it , qu i fe  n ou rrit de ces ch aro -  
gnes &  y  d épofe fes œ ufs.

i . PELTI S  n ig ra  > e ly tr is  lin eis  tribus çk va tis  , fp&* 
d o  in ter jeclo  puncla to , thora ce l a v i .

Linn. fa u n . fu e c . n. 38?. C affid a  n ig r a  , e ly t r is  l in e is  tr ib u s  e le v a t is  læ v ib u s  ,  
fp a t io  in t e r je d o  p u n â a to  , c ly p e o  a n t ic e  in t e g r o . . . .

L in n . fÿjt. nat. e û t , ïo , p. 360 , n. i i .  SiJLpha a t r a ,  e ly t r i s  fu b p u n & atis  , l i n e *
elevatis tribus lævibus, clypeo antice integro. . . .  .

f b y .  inf. p. 84 ,  n. 3 3 . S ça rab æ u s m in o r  ,  è  ru fo  fo rd id e  n ig r i c a n s > e l y t r *  
f t r ia t is .

Le bou clier n o ir  à tro is ra ies êC co r c e le t  biffe*
L o n g u eu r 4 .,  5 ,  6 lig n es . L a rg e u r  2 ,  3 ,  4 lig n es .

C e t in feêfe eft affez grand , le  m âle- a quatre  ou cin<|
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lignes de long , ôc fa femelle en a environ fix : l’un ôc l’au
tre font tout noirs > mais ce noir eft plus matte dans la 
femelle ôc plus brillant dans le mâle. Leurs antennes 
font compofées de onze articles qui vont en groffilTant 
vers l’extrémité de l’antenne , & dont les derniers plus 
larges que les autres , font perfoliés & enfilés parleur mi
lieu. Le corcelet eft large, applati ôc bordé : la tête avance 
ôc déborde quand finfeôte marche , mais quand on le tou
che y il la replie en deflous ôc la cache. Les étuis ont 
un rebord grand ôc relevé en gouttière ; on voit fur chacun 
d eux trois lignes élevées y longitudinales Ôc lifl'es , ôc 
Pefpace qui eft entre ces ligneŝ eft chargé d’une infinité de 
petits points , enforte qu’il paroît comme chagriné. C’eft 
dans les bois qu on trouve cette efpéce y parmi les ma
tières pourries ôc les corps d’animaux morts : elle varie 
beaucoup , ôc parmi le grand nombre de variétés qu’elle 
donne, voici les principales que nous avons obfervées.

A. Eadern fp a t io  in ter) eîto puncta to } th ora ce læ v i y 
u tr inqu efiilco  a rcua to . Elle a deux fiilons longitudinaux un 
peu en arc fur fon corcelet > un de chaque côté : les lignes 
élevées de fes étuis font plus luifantes que le refte de fou 
corps.

B. Eadem fp a t io  in terjecto punctato y th ora ce læ v i ubique 
'æquali. Son corcelet n a point de filions y mais il eft tout 
uni, les lignes élevées de fes étuis ne font pas*luifantes.

C. E adem fpatio in ter) ecto punctato y th ora ce læ v i y p u n c -  
i is  duobus im prejjis. Son corcelet a deux points enfoncés 
proche Pun de l’autre dans fon milieu : fes étuis ôc leurs 
lignes élevées font allez brilla ns.

D. Eadem Jp a tio  interjecto pun ctis la tis  inœqualibus )  
thora ce læ v i. Les points des étuis entre les lignes élevées P 
font larges ôc inégaux y au lieu que ceux des précédens 
font petits ferrés Ôc égaux.

2. P ELT IS n igra  , e ly t r i s  lin eis  tribus e leva tis  } fp a t i o
interjecto m inutijfim epunctato ; thora ce fea b r o .
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L e bou clier  n o ir  a  co r c e le t  raboteux.
;Longueur s 5 é Zignex. Largeur z , 3 lignes,

La couleur de cette efpéce eft noire partout. Ses anterp 
nés reflemblentà celles.de la précédente. Sa tête déborde 
le corcelet, qui eft raboteux & inégal. Les étuis ont cha
cun trois lignes longitudinales relevées , outre la gouttière 
de leur rebord qui eft bien marquée. Ces étuis font plus 
longs que le ventre : iis ont quelquefois à leur extrémité 
une efpéce d’appendice , qui fou vent manque : lefpaCe 
qui eft entre les trois lignes des étuis paroit lifte a la vue y 
mais fi on le regarde à la loupe , on y voit une infinité de 
petits points menus. Cet infecte fe trouve avec le précé  ̂
dent y mais un peu plus rarement.
3. PELTIS n ig ra  , e ly t r i s  lin eis  tribus e leva tis  ypfirnty 

4$C fe çu n d a  gibbo fita te conn ex is > thora ce lœyi»
Le b ou clier  à boffes.
Longueur 9 lignes. Largeur 4 lignes.

Il eft tout noir ; fes antennes font plus grofies par le 
bout & joliment feuillées : leur extrémité eft un peu fau
ve. Son corcelet eft lifte , brillant, & vu à la loupe paroît 
pn peuponétué. Ses étuis ont trois lignes longitudinales , 
liftes j élevées } dont la première & la fécondé en corn* 
mençant à compter par le côté extérieur , font jointes en* 
femble par une boftfe, qui eft pofée un peu plus bas que le 
milieu des étuis : l’efpace entre ces lignes eft finement 
ponctué. Cette efpéce a une particularité , c’eft que fou 
ventre déborde d’un bon tiers fes étuis» On trouve cet in
fecte dans les charognes.

PELTI S n ig ra  , e ly t r i s  lin eis  tribus e leva tis  a cu tis j 
Jp a tio  in terjeclo velu ti çom p lica to , thora ce f c a b r o .

L e bou clier n o ir  ch iffon n é  à co r ce le t  raboteux .
Longueur 5 \ lignes. Largeur z lignes.

Cette efpéce reftembîe beaucoup à l’avant-derniere
pour
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pour îa grandeur & la forme. Son corcelet eft un peu
raboteux. Les étuis ont chacun trois lignes relevées, dont 
l'extérieure eft extrêmement aigue, & paroît cornue rom
pue vers le bas : Fefpace qui eft entre ces lignes, eft 
tout pliffé & comme chiffonné. Cet infe&e a le corcelet 
large & bordé , & les étuis terminés par une efpéce de 
gouttière comme le premier. On le trouve dans les mêmes 
endroits.
5. P E LT IS n ig ra  , e ly t r i s  lin eis  tribus e leva tis  a cu d s  * 

fp a t io  interjecLo v e lu d  com p lica to  > thora ce Icevi.
Le bou clier n o ir  ch iffon n é a co r c e le t  l i f f .

On n apperçoit d’autre différence entre cette efpéce 
la précédente , que celle de fon corcelet qui eft liffe ôt 
nullement raboteux. Sa couleur noire eft affez matte Ôc 
point du tout brillante.

Linn. faun. fu e c .  n. 386. Caffida nigra , clypeo ferrugineo , elytrîs linea 
elevata.

Linn. JvJt. nat. edit. 10, p. 360 , n. 13. Silpha nigra elytris obfcuris , linea ele- 
vata unica , clypeo retufo teftaceo.

Raj. inf. p. 90 , n. xo. Scarabæus primo lîmilis, parum canaliculatus, feapulis 
croceis.

Le bou clier cl co r c e le t  ja u n e .
Longueur 6 lignes. Largeur z § lignes.

Cette belle efpéce reffemble beaucoup aux précédentes 
pour la forme. Ses antennes font noues : leur demie rapi
de forme un bouton allongé , & les trois d’enfuite font 
affez larges ôc enfilés par leur milieu. Le corcelet eft d’un 
jaune couleur de rouille , ôc avec le fecour de la loupe y 
cette couleur paroît due à beaucoup de petits poils jaunâ
tres fort courts. Ce corcelet eft large , bordé , rsboteux ôc 
un peu échancré en devant pour laiffer paroître la te te. 
Les étuis font noirs > bordés à 1 extérieur par une goumè-

Longueur, Largeur idem.

6. P E L T I S n ig r a , lin e is  tribus e leva tis  a c u d s , thora ce
ne o.

Tome /, Q
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re , & ont au milieu trois lignes longitudinales élevées 
principalement l’extérieure, qui paroît interrompue vers a 
fin Tout l’animal eft ovale » oblong & appiati. On le 
trouve dans les charognes & les endroits les plus laies.

U

P E L TI S nigra, th ora ce e ly tr i fq u e  t e f ia cd s  , thora,-
c i s  m acu la  coleoptrorumque
Planch. 2 , fig. 1.

%e bou clier  ja u n e  à ta ch es n o ire s .
Longueur 6 lignes. Largeur 3 Lignes.

Ce bouclier eft une des plus jolies efpeces de ce genre. 
Sa tête , fes antennes, fon corps & fes pattes font noirs. Le 
corcelet eft large , bordé , noir au milieu , jaune pa*e 
fur les bords ; en devant il a une échancrure qui laiüe 
la tête à découvert. Les étuis font du même jaune , & por
tent chacun deux points ronds noirs, luifans, & te ement 
placés , que ces quatre points forment un quarré Jorlque 
les étuis font fermés : de plus récuffon eft noir , ainfi que 
les bords des étuis qui lui font contigus , ce qui forme en 
tout cinq taches noires. Ces étuis font bordes d une gout
tière & ont chacun dans leur milieu trois lignes longitudi
nales peu faillantes. Cet infeête eft affez rare ; on le trouve 
dans les bois avec les précédens.

8. PELTXS n ig ra  tota  , e ly t r i s  la v ib u s  ̂p un ch s m ini- 
m is ex ca va tis .

Raj. inf. p. 90 , n. 9. Us. Scarabæus. præeedenti fimilis 1  fed paulo major j 
nigrior , elytris lævibus.

JLa gou ttière.
Longueur 6 lignes. Largeur 3 lignes.

Cet infeae eft tout noir & tout uni, fans lignes élevées , 
ni ftries. Ses antennes vont en grofïiftant vers le bout , ôc 
leurs derniers anneaux ne font que légèrement perfoliés. 
La tête déborde le corcelet, qui eft large, bordé, mais 
fans échancrure en devant» Les etuis vus de près parolfleiit
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chagrines dhme infinité de petits points : du refie ils font 
unis y & ont feulement pout rebord une efpéce de gouttière 
bièn marquée y ce qui a fait donner le nom de gouttière à 
cette efpéce. On la trouve dans les bois humides ôc 
pourris.

5?. P E L T IS tota tejla cea .
Le bou clier fa u v e .
Longueur z - lignes. Largeur i | ligne.

Son corps efi partout de couleur tefiacée ou fauve 5 
à l’exception du haut des antennes qui eft noir. Son corce« 
let & fes étuis font ponctués finement Ôc irrégulièrement.

ïo. FELTI S  n ig r o -f u f c a  fu b v i l lo fa .
Le b ou clier  brun velouté.
Longueur i \  ligne. Largeur § ligne.

L’air ôt le port de cette efpéce la feroient d’abord prenJ 
dre pour une mordeüe 3 mais fes antennes & fes tarfes 9 
ainfi que la forme de fon corcelet l’éloignent de ce genre 9 
6e la rapprochent de celui-ci. La couleur de cet infecte efi 
la même partout, brune 3 un peu noire , mais elle paroît 
changeante à caufe des petits poils courts dont fon corps 
eft couvert. Son corcelet eft large 3 & prefque point bor-« 
dé , en quoi il diffère de celui des autres boucliers. Ses 
étuis ne font ni ftriés 3 ni pointillés. Son allure reffemble à 
celle des mordelles, c’eft-à-dire qu’il a de longues pattes 
avec lefquelles il marche comme en boitant. Nous l’avons 
trouvé à terre dans le fable.

C  U  C  U  J  U  S . Bupreftis liniu 
L E  R I C H A R D .

Antennæ fe r r a tæ  b rèves. Antennes courtes en fcie.
Thorax fuhtus nudus. Corcelet uni & fimple en def- 

fous.
Q'j
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Caput dhnidium intra thora- Grotte tête renfoncée à moitié

çcm. j crajjum. dans le corcelet.

Nous avons ôté à ce genre le nom de buprefte , qui lui 
avoir été doïïné par quelques Naturalises modernes > & 
qui a toujours déligné parmi les anciens un autre genre 
auquel nous l’avons reftitué. A la place de ce nom nous lui 
avons donné celui de cu cu ju s employé par les anciens 
pour défigner un infeête d’un vert doré y  tel que font 
la plupart des efpéces de ce genre.

Le caraôtere eftfentiel de ce genre eft d’avoir des anten
nes compofées d’articles triangulaires , qui reffemblent a 
de.s dents de fcie 9 ce qui donne à l’antenne qui eft allez 
courte , la figure d’une fcie : de plus le corcelet de ces in- 
feêtes eft uni en delfous x ôc dénué d’une, efpéce de pointe 
que l’on remarque dans le genre fuivant, qui d’ailleurs 
relfemble alfez à celui-ci pour la forme des antennes. 
Un autre caraêlere accelfoire Ôc moins elfentiel le tire 
de la polition de la tête , qui quoiqu’alfez grolfe , eft à 
moitié renfoncée dans la partie antérieure du corcen 
lo t.

Je ne comiois ni la larve ? ni la chryfalide de ces infec
tes , qui font tous allez rares dans ce Pays - ci. Quant aux 
infectes parfaits } à l’exception du r ich a rd  tr ian gu la ire , 
dont la partie antérieure plus large ? donne à l’animal une 
forme approchant de celle d’un triangle , tous les autres , 
tant d’ici que des Pays étrangers , ont un corps allongé en 
forme d’olive. On peut dire que ce genre renferme les 
plus belles efpéces d’infeôtes. Parmi celles que nous trou
vons autour de Paris > il y en a trois très-belles , à qui il ne 
manque que la grandeur pour les faire remarquer davan
tage , mais les Pays étrangers en fourniffent de très-gran
des ôc très-brillantes : c’eft ce qui nous a porté à donner le 
nom de richard à cet infeôle , fur lequel on voit briller 
For ôc la couleur de rubis la plus éclatante : du refte ces 
infeôtes font rares , ôc d’autant plus difficiles à trouver , 
que dès qu’on en approche ? ils fe laiffent tomber à terre
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& rouler le long des feuilles des arbufles fur lefqueîs ils 
étoient, r|i PL'V-y . - ■ — •
|i. CUCUJ US aureus , e ly tro rum  fo JJu lis  quatuor im~;

p re jjî s  n i te nti b us,
'Linn.fy jl. nat. edit. io , p. 409 , w. 7. Bupreftis elytris ferratis longitudinaliter

fulcatis , maculis duabus aureis impreflis , thorace pündato.
Linn.faun. fu ec .  n. f$ 6. Bupreftis fufco-ænæa , elytris maculis æneis impreffisi

%e r ich a rd  à fo jfe t te s .
Longueur 5 lignes. Largeur 2 lignes.

Cette belle efpéce eft d’une couleur dorée ? un peiî 
brune ôc foncée. Ses antennes font un peu plus courtes 
que fon corcelet. Ses yeux font gros comme ceux de toutes 
les efpéces de ce genre > ôc s’approchent beaucoup Pun de 
l’autre par derrière. La tête eft large y  courte ôc à moitié 
cachée Ôc enfoncée fous le corcelet. Celui-ci aufli large 
que les étuis , a moitié moins de longueur que de largeur 5 
ôc paroît bordé fur les côtés. Les étuis allongés ôc un 
peu bordés fe terminent en pointe. On obferve fur chacun 
d’eux trois lignes longitudinales élevées  ̂ dont les deux 
intérieures plus marquées que l’extérieure fe joignent vers 
le bas : mais de plus chaque étui a deux enfoncemens 
ou follettes 9 une plus haut vers le tiers de l’étui , l’autre 
un peu plus bas. Ces folfettes répondent à celles de Pautre 
étui, ôc les quatre enfemble parodient difpofées en quarré ; 
elles font encore plus brillantes que le refie du corps , ôc 
femblent d’une couleur d’or vif. Les pattes Ôc le deiïbus du 
corps de Pinfeôle > font d’un or plus brun. Ce n’eft que 
depuis une couple d’années que l’on a trouvé ce bel 
animal autour de Paris. Il s’eft rencontré dans les Chantiers 
de bois , fur-tout dans fille Louvier 011 on en a pris 
plufieurs : peut-être nous vient-il de quelqu’endroit plus 
éloigné : fa larve qui probablement vit dans lés troncs d’ar
bres , aura été tranfportée ici avec le bois dans lequel elle 
étoit renfermée , ce qui nous aura enrichi de cette belle
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/! a. CU CU JU S v ir id i - æ  iieus , pun clis quatuor im prejjîs 
a lb is .

Lînn. fyjî. nat. edit. 10 }p. 408, n. 2, Bupreftis elytris fafligiatis muticis macuj 
lis quatuor albis, corpore cœruleo.

J jeche nov. inf- fpec. p. z 1 , n. 42.

Le r ich a rd  a p o in ts  b lan cs'.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 lT ligne.

Cette efpéce eft une des plus allongées. Tout fon corpâ 
oft d’un vert doré un peu bleuâtre en deffous : niais ce qui 
la diftingue ce font quatre follettes blanches, ou quatre 
points blancs enfoncés qu’on voit fur fes étuis / deux 
fur chacun. Un de ces points eft fur le bord extérieur 
de l’étui, fur le milieu de .ee bord> proche le ventre * c’eft 
le plus grand : l'autre fe trouve au bord intérieur , atte
nant la future vers les trois quarts de cette future en 
defeendant, & tout vis-à-vis fon pareil fitué fur l’autre 
étui : ce dernier eft le plus petit. Tout le deffus de 1 infe&e 
vu à la loupe paroît finement pointillé. Cette efpéce a é t é  
trouvée dans des Chantiers de bois.

5. CUCUJ US v ir id i - au ra tu s} ob lo n gu e} thora ce pilîîÇ3 
tato y e ly t r i s  J lr ia tis . Planch. 2 y fig. 2.

jiùnn. faun. fuec. n. ?<>?. Bupreflis viridi-ænea immaculata,
Linn. f j f i .  nat. edit. 10 , p. 409 ,n . S, Bupreflis ruflica.

Le r ich a rd  doré a J l r i e s .
Longueur 7 lignes. Largeur z lignes.

Sa couleur eft par tout fon corps d’un vert doré ôt très-, 
brillant. Sa tête & fon corcelet font pontlués. Ses yeux font 
de couleur rouge ? un peu brune. Sur la partie inférieure 
de fon corcelet, immédiatement avant l’éculfon 3 il y a 
un enfoncement arrondi y bien marqué. Les étuis allon
gés , étroits, ôc qui n’ont point de rebords , font charges 
chacun de dix ftries longitudinales y formées par autant de 
rangées de points. Ce bel infe&e m’a été donné. Il a été
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trouvé à Pans même , dans le jardin des Âpoticaires 
& autour de Paris , fur des buiffons.

L* C U C U J U S œneus , e ly t r i s  f u f ç l s  >- th ora ce ruhro L*. ïprdûutj 
f a f c i i s  f u f c i s . Plancb. 2 , fig. 3.

L e richa rd  rubis.
Longueur 4 lignes* Largeur 1 % ligne. \

Le deffous du corps de cet infeôle , & fes cuiffes font 
d’un beau rouge cuivreux, brillant & éclatant, qui imite 
la couleur du rubis. Ses jambes font d’un noir verdâtre 3 
ainii que fes antennes. Sa tête eft d’un beau rouge briilant, 
fes yeux feulement font noirs. Le corcelet eft de même 
couleur que la tête, mais il a deux bandes brunes longi-" 
tudinaies , une de chaque côté , qui divifent la couleur 
rouge en trois bandes. Les étuis font bruns & un peu cui
vreux , chargés de points ferrés, qui les font paroître com
me ridés. Les antennes font un peu plus longues que la- 
tête. Ce bel infecte a été trouvé fur un rofier.

p  C U C U J U S v ir id i- cü p r eu s , lœ v is  ob lon gu s. d . -
Le rich a rd  v e r t  a llon gé.
Longueur a ~ lignes. Largeur § ligne.

On voit par les dimenfions que nous donnons de c e t t e ■ 
efpéce , qu elle eft étroite & allez allongée. Sa largeur eft 
à peu près la même par-tout, feulement l’extrémité pofté- 
xieure va un peu en fe rétrécilfant. Quant à la couleur, cet 
anféête eft tout vert, un peu doré ; il n3y a que fes yeux 
qui foient d’un brun clair. Les antennes font courtes, n’é
galant, pas la longueur du corcelet. Elles font figurées en 
fcie. La tête eft large & applatie. Le corcelet eft prefque 
quarré, auiii long que large, applati en deftus , un peu 
inégal, avec des rebords fur les côtés. L’infeéie vû à la 
loupe , paroît tout parfemé en deffus d un nombre infini de 
petits points rangés fans aucun ordre , qui le rendent com
me chagriné. On trouve aifez, foüvent ce petit animal fur
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les feuilles des charmilles, mais il eft difficile à attraper l 
fe biffant gliffer à terre dès qu'on veut le prendre.

6. C  U C  U  J  U  S  fu jço-cupreu s , triangularis y fa f c i i s  uni 
dulatis villofo-albidis.

Le richard, triangulaire onde.
Longueur i § ligne. Largeur i ligne.

La plus grande largeur de cet infefte , eft à la jonâlott 
du eorcelet avec les étuis, qui vont en fe rétréciffant ÔC 
üniffent en pointe ; enforte que cet animal étant prefque 
.auffilarge que long, a une forme triangulaire. Sa tête eft 
très-applatie : fes antennes font courtes , .égalant à peine 
la longueur du eorcelet. Celui-ci eft auffi fort-court Ôc 
comme écrafé, mais large , avec des rebords furies côtés. 
-Poftérieurement, il fe termine irrégulièrement. ToutTin- 
feéle eft d’un brun noirâtre, cuivreux. Ses étuis font parfe- 
més de quelques points, d’ou partent des poils blancs. Ces 
petits poils forment fur les étuis quatre ou cinq bandes 
tranfverfes , mais ondées, & comme en zigzag. On trou
ve cet infede fur les feuilles d’orme. Il fe laide tomber, 
.comme le précédent, dès qu’on veut le prendre.

JV. B. Les Pays étrangers fourniffent beaucoup d’efpé- 
ces de ce genre , dont nous ne pouvons faire mention ici, 
ôc que l’on voit dans les cabinets des curieux. La France 
en fournit auffi quelques-unê . J ’en ai reçu une entr’autres 
de Languedoc , que m’a envoyée M. l’Abbé de Sauvages, 
dont je ne donnerai ici que le nom ôc les dimenfions.

C U C U J U S  ater , thorace feabro  , pulvere albicante 
con fp erfo , e ly tr is  ob foleteJlriads .

longueur ? lignes• Largeur 3 § lignes.

Oh

ELATER.
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E L A T E R ,
L E  T  A  U  P I  N.

A ntennæ fe r r a tæ  v e l f i l i - Antennes en fcîe ou à fî-
fo rm e s  in tra  ca p itis  ca v i ta - lets, qui fe logent dans une 
tem fub tu s recep tæ . rainure formée en deffous de

la tête.
Thorax fubtus aculeo intra cavi- Corcelet terminé en deffous par 

tatem abdominis recepto. une pointe reçue dans une cavité
du ventre.

Le caractère effentiel de ce genre, eft d’abord d’avoir les 
antennes ou en forme de fcie, femblables à celles du genre 
précédent, ce qui fe remarque dans les individus mâles , 
ou en (impies filets, ce qui eft ordinaire aux femelles : de 
plus, dans les uns & les autres, ces antennes fe logent 
dans une longue rainure , qui eft creufée en deffous de la 
tete ôc même du corcelet. Le fécond caraêlere particulier 
aux taupins fé tire de la forme du corcelet, qui en deffous, 
fe termine par une longue pointe, qui entre comme par 
reffort dans une cavité pratiquée dans la partie fupérieure 
du deffous du ventre.

C eft par le moyen de cette efpéce de reffort, que ces 
infeêtes, lorfqu’ils font renverfés fur le dos, parviennent à 
fauter affez vivement en l’air, ce qui leur a fait donner le 
nom d'é la te r , & par d’autres Naturaliftes, celui de noto-* 
p e d a , d où. 1 on a tiré le nom François taupiti. Pour concer 
voir ce méchanifme , qui eft affez fingulier, il faut pren
dre un de ces infeêles, & le pofer renverfé fur le dos. Ce 
taupin qui ne peut aifémentfe retourner , redreffe fa tête 
ôt fon corcelet, & retire par ce mouvement la pointe in
ferieure de fon corcelet de la cavité du bas ventre, dans 
laquelle elle etoit logée. Cette pointe eft dure ôt très-îiffe. 
La cavité du ventre n eft pas moins liffe, & fon entrée a.

Tome L l\

ï  2 p
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un peu d’élévation. Pour lors , le taupin, qui étoit très- 
redteffé, fe replie un peu, & la pointe de fon corcelet 
rentrant dans la cavité du ventre , retombe comme un ref
fort , dès quelle a paffé l'élévation de l’entrée, ce qui fait 
faire à l’infede un foubrefaut allez confidérable. La partie 
du milieu de fon corps, le corcelet & le haut des étuis 
allant frapper vivement le plan fur lequel l’infede eft pofé, 
il eft élancé & pouffé en l’air , ôc en retombant, fouvent il
fe trouve retourné fur fes pieds.

Outre cette pointe linguliere du taupin, on doit encore 
faire attention à la forme particulière de cet infede. Tout 
fon corps eftaffez allongé ôt fe termine pofterieurement en 
pointe. Son corcelet forme une efpéce de quarré long, 
dont les deux angles poftérieurs finiffent auffi en pointes , 
quelquefois affez aigues.

Quant aux larves de cesinfedes, elles fe trouvent dans 
les troncs d arbres pourris, où elles vivent ôt fe meta mer- 
phofent. C’eft auffi dans les mêmes endroits, où l’on trou
ve fouvent une parte desefpéces de ce genre , tandis que 
d’autres fe rencontrent fur les fleurs.
ï. EL A T EK thora ce e l y  tr is que. ruhris„ Planch. 2% 

flg* 4*
Le taupin rouge.
Longueur 8 lignes. Largeur 3 lignes.

Le corcelet de cet efpéce eff rouge ôt finement pondue. 
Les étuis font de la même couleur ôt flriés, ou re beau
coup, de petits points, d’où partent quelques poils courts» 
Les antennes font noires ôt bien formées en fcie. Quant au 
refte de la couleur,elle varie. Lorfque l’animal eft jeune & 
nouvellement métamorphofé, le deffous defon corps fate- 
te ôt fes pattes font d’un rouge couleur de chair; niais quand 
il eft un peu plus vieux, au bout de quelques jours , tout 
le deffous de 1 infede ôt fa tête font noirs} ainfi que 1 ecuf- 
fon , qui eft bien marqué dans cette efpéce. Je l’ai trouvé 
dans des troncs de faules pourris»



s. EL A TER n ig â r , e ly t r i s  rubris. L inn , fa u n . f i . e c .  
S 74-

Linn. JyJl. nat. eû t . 10, p. 40> , n. 12. Elater fanguineus.

L e taupin à étu is rou ges.
Longueur $ lignes. Largeur 1 § ligne.

ï l  va rie  pour la  g randeur ; on  en tro u v e  qui n’on t pas à 
beaucoup près les d im enfions que nous donnons. T o u t  
l ’in fe d e  eft no ir , à l ’excep tion  des étuis , qui fo n t rouges* 
C e s étuis on t q u elq u efo is la  p o in te  un peu no ire  , &  un  
p oin t noir chacun ve rs  le  h a u t , ce qui cep en d an t n’eft pas 
confiant. L e s  antennes fo n t en  fc ie  , fu r»tou t dans les m â
les. L e  c o rc e le t  e ft lu ifa n t , p o l i ,  &  vu  à la  lo u p e , il p aro ît 
chargé de quelques poils noirs. L e s  étuis on t chacun d ix  
fin e s  fe rrées  ,  fo rm ées par autant de rangées de p etits  
poin ts. O n  tro u  ve c e t in fè d e  dans les  bois , fous les écor
ces des arbres.
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3. E L A T E R  n i g e r , e ly t r i s  f i a v i s .
Le taupin à étu is ja u n e s  SC co r c e le t  li j fe ,
Longueur 5 lignes. Largeur 1 § ligne.

C e tte  e fp éce  donne les varié tés fu ivan tes.

a. E later n ig e r  , e ly t r i s  omnino f i a v i s .
b. E later n i g e r , e ly t r i s  f i a v i s  a p ice n i g r is .
c. E later n ig e r  , e ly t r i s  te jla ceo - fu fc is .

O n  v o it  que ce taupin  v a rie  in fin im en t > 6c p e tit-ê tré  
t fe ft - i l  lu i-m êm e qu’une va rié té  de l ’e fp éc e  p ré céd e n te . 
I l lu i re ffem b le  beaucoup p our la  fo rm e , la  g ra n d e u r, le s  
fin es des é tu is , &  m êm e les cou leu rs. I l  n ’y a que la  co u 
le u r des étuis qui fo it d ifférente. D ans t o u s e l l e  eft jau n e ;  
m ais ce jau n e eft q u e lq u efo is  clair &  co u leu r de p a ille ;  
d autres fo is il  eft brun ôc ro u g e â tre , ce  qui l ’approche en
co re  davantage de Fefpéce p récéd en te . D e p lu s , une au
tre  re fiem b lan ce a ve c  le  taupin à étu is r o u g e s , c ’eft que

R  ij
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ce lu i-c i a quelquefo is fu r le  hau t des étuis les deux points
n o ir s , dont nous avons parlé  , ainfi que l ’extrem ite des
étu is n o irs , ce qui fo u ve n t aufti ne fe  ren co n tre  pas. O n
tro u v e  ce tte  e fp éc e  a vec  la  p récéd en te  , dans les bois
pourris.

-J,, EX A. T ER thora ce v i l lo fo  3 e ly t r i s  te fla ce is  ap ice ni-S
g r i s . L inn .faun , f i i e c .  n .$ l}*

Tifi 10q p 287, n. 18, Scarabæus ex fufco tufefcens five caftaneus.
Raj‘- in fp .92 .  n. 6. Scarabæus antennis articülatis quauto & quinto æqualis.

Le taupin a co r ce le t  velou ts.
Langueur. Largeur idem.

I l  donne les varié tés fu ivan tes.

a. E later th ora ce v i l lo fo  5 e ly t r i s  f la v e fc en t ib u s  ap ice
n i g r is . m

b. E later thora ce v i l l o f o , e ly t r i s  rubefcen tw u s ap ice
n ig r is .

O n  fe ro ’t en core  p o rté  à p ren d re  ce tte  efpece pour une  
v a rié té  des deux précédentes. E lle  leu r re llem b ie  par- 
fa item e n t ; feu lem en t fon  c o r c e le t , qui eft n o i r ,p a r o i t  
jau n e  , à caufe des poiîs jaunes un peu bruns , ^dont il eu: 
chargé. S e s  étuis ftriés com m e ceux des p ré c é d o n s, ont 
une pointe noire 5 &  va rie n t pour la c o u le u r , qui eft tan
tô t  d un jaune clair , ta n tô t d un brun rou geâtre . O n  tro u 
v e  cet in(e£le a vec  les p recedens.

5. E L A T E R  n ig er  3 thora ce rubro. L in n .fa u n .fn e c . n . 
SI &

Lïnn. fyjl. nat. edit. to, p 405 , n. 8. Elater thorace rubro nitido antice nigro 3 
elytris corporeque nigris.

Le taupin n o ir  a co r c e le t  rouge.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

C e tte  jo lie  e fp éce  eft tou te  noire > a l  exception  du co r
c e le t  , qui eft rouge. L e s  étuis cep en d an t tire n t un peu  
fu r le  b leu . O n  vo it fu r chacuri d ’eux h u it ftn e s>3 fo rm ées

\
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par des rangées de points. Q u an t au c o rc e îe t ,  M . L in -  
næus dit qu ’il a les bords antérieurs &  poflérieu rs n o irs ,  
ce  qui fo rm e ra it co m m e une bande rouge au m ilieu . L e  
m ien  a bien le bord po ftérieu r un peu n o ir , m ais to u t l e  
re fie  eft rouge. P e u t-ê tre  ce tte  d ifférence v ie n t " e lle  du  
fe x e , ce que je  ne puis d écid er , n ’en ayant q u ’un feu l.

6-, E L  A T  E R  thorace nigro  , circulo ruhro , e ly tr is fu i-;
v is  , cruce nigra.

Linn.fyjl. nat. edit. io , p. 4°4 , tl. 6. Elater tfiorace nigro lateribus ferrugineiSÿ1
coleoptris flavis cruce nigra, margine^uenigro»

Le taüpin porte-croix.
Longueur j lignes. Largeur i § ligne.

Sa t ê t e ,  fes a n te n n e s , fes pattes Ôc le  deffous de fon- 
corps fon t d ’un b ru n 'n o ir, a vec  un peu de jau n e cependant 
fu r ie s  bords du ve n tre  ôt du co rce îe t en deffous. P ar d e f-  
fu s ,  le  co rce îe t eft n o ir ,  a vec  un ce rc le  rouge in terrom p u  
en  d e v a n t , o u , fi l ’on a im e m ie u x , le  c o rc e îe t eft rou ge  
b ord é  de n o ir , avec  une grande tach e n o ire  au m il ie u ,  
qui fe  con fond  a vec  le  bord  a n té r ie u r ; en fo rte  qu'il ne  
refte qu’une bande rouge p re fq u e circu la ire . C e  c o rc e îe t  
v u  de près paroît finem ent poin tillé . L e s  étuis ont chacun- 
d ix ftries longitud inales fo rm ées par des points fe rrés. L e  
fon d  de le u r co u leu r eft d ’un jaune fa u ve  , a vec  une e fp é-  
c e  de croix n o ire . C e tte  croix  eft fo rm é e  par la fu tu re  
longitud inale des é tu is , qui eft n o ire , &  une large bande  
tran fve rfa le  de m êm e c o u le u r , qui fe  tro u ve  fu r ie  m ilieu  
des étuis. O u tre  ce tte  c r o ix , les étuis ont encore ch a cu a  
en  h a u t, ve rs  leu r angle e x té r ie u r , une bande n o ire  lo n 
gitudinale c o u rte , qui ne parcourt guères que le tiers d e  
le u r longueur. L e s  antennes fo n t lég èrem en t en  fc ie . C e  
b e l in feêle  m ’a été donné.

y* E L  A T  E R'ju fc o -v ir id i  -æneiis L in n .fa im .fu e c . £  p
Linn. fyft. nat. edit. ic , p. 40$■, n. 21. Elater pedimcornis.
Lift, tab, mut, t. 17, f .  14 »



1^  H i s t o i r e  a b r é  g  é  e
XiJL loq. p. 587 , n. 19. Scarabæus è nigro virens, corniculîs altero tantum 

verfu pedinatis. ( Maf. )
Æ . Upf 1736 ,p .  15 , n. 3. Notopeda nigro - ænea, antennis limplicibus.

Le tanpin brun cuivreux.
Longueur 6 lignes. Largeur 1 lignes.

C e t infe& e eft d ’une co u le u r brune , tiran t fu r le  v e r t  ÔC 
un peu cu iv reu fe . Ses étu is on t chacun  n e u f ftries &  fo n t  
chargés de petits points, du fo n d  d efq u els parten t des poils  
c o u rts , que l ’on d éco u vre  a vec  la  lou p e. C es étuis fo n t  
auiTi un peu bordés , fu r-tou t ve rs  le  bas , ce  qui ne fe  
ren co n tre  que très - ra rem en t dans les efpéces de ce g en re . 
L e s  antennes fo rm ées en  fc ie  , fo n t plus cou rtes que le  
c o rc e le t : les dents de la fc ie  fo n t beaucoup plus m arquées  
d an s les m âles. C eu x-c i fo n t plus ve rd âtres , & le s  fe m e lle s  
plus noires &  plus cu ivreu fes . j ’ai tro u vé  ce t in feéte cou-; 
ta n t à t e r r e , dans les brouffailles.

8 . E L  A  T  E  R  nigro fu feu s cinereo~nebuloJÎLs*
Linn. faun, fu e c . n. 577. Elater totus nigro-fufcus..
Linn. fyft. nat. edit. 10, p. 406 , n. 23. Elater niger.
Raj. in f  p. 7 3 , n. 14. Scarabæus minor longo & angufto corpore* totus ni-» 

ger, faltatrix.
i.Raj. inf. p. 91 Scarabæus antennis articulais primus, maxime vulgarisa 
A6l. Upf 1736,2?. 15  ,72 .4. Notopeda atra, antennis fimplicibus.
%. Raj in f  p. 92, n. 3. Scarabæus antennis articulatis tertius.
Ati. Upf 1/36 i p. 1 s , 72, 5, Notopeda fufca , antennis fimplicibus.»
Lift. tab. mut. t . 17 , f t  14.

Le tanpin brun nébuleux.

Longueur 5 lignes. Largeur 2 lignes.

C e tte  e fp é c e , une des grandes de ce gen re  , e fl p lus  
la rg e  &  m oins a llon gée que les au tres. E lle  eft to u te  d ’un  
b run  n o i r , co u ve rte  de poils gris t rè s -c o u rts , qui la ren-^ 
d en t n éb u leu fe . L a  quantité plus ou m oins co n fid érab le  
d e  ces poils fa it v a rie r fa c o u le u r , ce qui a indu it R a j ÔC 
l ’A u te u r des A êtes d ’U pfa l en  erreu r ; ils on t fa it p lu fieu rs  
efp éces d ’un fe u l &  m êm e in feê le . Sou s les p o i ls , le s  étu is  
on t des f t r ie s , m ais d ifficiles à v o ir, parce qu’elles fon t ca
ch ées. L e s  antennes brunes fo n t p lus courtes que le  co rce-
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l e t )  6c médiocrement formées en fcie. Cette efpéce a une 
particularité très-remarquable : ce font deux veficuies qui 
parodient aux deux côtés de l’anus, pour peu qu’on prefle 
le ventre. On trouve très-communément cet animal cou
rant dans les bleds.
<?. EL A T ER n i g e r , v i l lo fo -undulatus.
Le taupin à p laques v e lu es.
Longueur y lignes. Largeur i j  lignesï

Le fond de la couleur de cet infeéte efb noir ? mais il elÉ 
chargé de poils fauves, un peu verdâtres , & comme do
rés > qui forment des taches ôt des ondes fur fon corps,’
Ses étuis font llriés. On le trouve à terre, dans les champs,-
10. E L A T E R  n i g e r , e l y t r i s  v  illofb-murinis* zzscvélusJ
Le taupin g r is -d e  fo u r is .
Longueur 4 , s 3 lignes. Largeur 1§ ligne.

Il varie , comme en le voit, pour fa grandeur : il en elh 
de même de fa couleur. En générai elle eft noire ; mais il 
eft couvert de petits poils gris-de-fouris en plus ou moins* 
grande quantité , & quelquefois fi épais * qu’on ne peut- 
diftinguer les fries qui font fur fes étuis. Les mâles font 
plus petite & plus velus ; les femelles font plus liffes ôc par 
Conséquent plus noires. Elles font auili plus grandes que 
les mâles.
1 1. E L A T E R n ig er  , e l y t r i s fu f e i s  }fm g u lo  f a f e i a  loti* O- 

g itu d in a li fu lv a .
Raj. infôf. ?S , n. 1 ;. Scarabæus mirfor longo & angufto corpore, elytris bico» 

loribvs é flilvo & ttigro, laltàtrix.

Le taupin bedeau.
Longueur 4 ignés. Largeur 1 ligne.

11 varie beaucoup pour la grandeur. Sa tête, fon corceïet 
6c le de {fou s de fon corps font noirs; fes pattes font de cou
leur fauve, ôt fes étuis ont des fries ponctuées, lis font d’un 
beau noir p avec une bande longitudinale fauve} allez lac-
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ge, pofée dans leur milieu. Leur bord extérieur eft auffi un 
peu fauve. Cet infede eft très - commun dans les champs.

/  > 2. ELATER niger,
'Le taupin n o ir  à étu is bruns.
Longueur 4 lignes. Largeur i .ligne.

Cette efpéce pourroit bien n’être quune variété de la 
précédente , dont elle ne paroît abfolument différer que 
parce que fes étuis font d’un brun maron,fans bandes fau
ves. On les trouve fouvent enfemble.

4*‘

/  .13. E L A T E R  totus n ig e r  n id  dus.
Le taupin en deuil.
Longueur j lignes. . Largeur r § ligne,

Il eft tout noir, à l’exception de fes tarfes ou pieds, qui 
font bruns. Ses étuis font finement ftriés & foncorcelet eft 
Juifant & pondué. Tout l’animal, vu à la loupe , paroît 
parfemé d’un petit duvet de poils.
14. E L A T E R  n ig erp ed ib u s ru fis,
Le taupin n o ir  a pa ttes fa u v es .
Longueur 3 lignes. Largeur | Ligne.

Celui-ci eft tout noir, comme le précédent, mais fes 
pattes font de couleur fauve rougeâtre : fon corcelet eft 
liffe & un peu pondué , ôt fes étuis font très - finement 
ftriés. On trouve ce petit infede fous les écorces des vieuK 
arbres.

| •
13*. E L A T E R n ig e r  ebytrorum  ba fi m acu lis rubris.
Le taupin n o ir  à  ta ch es rou ges.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Il eft noir comme le précédent, auquel il reffembîe in* 
finiment, fes pattes font pareillement fauves 3 fon corçe* 
jet eft liffe , & fes étuis font ftriés ; mais on voit fur cha
cun des étuis, àleurbafe, du côté extérieur, une tache

d’un
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d’un rouge brun, qui ne fe voit pas dans fefpéce précé
dente. Celle - ci fe trouve dans les mêmes endroits que 
les autres de ce genre.
16. EL A T E R  f i f e u s  y an tenn is fier ra to -cla va tis .
Le taupin a an tenn es en  majfie.
Longueur i ligne. Largeur § ligne.

C'eft la plus petite efpéce de celles que nous connoiffons 
de ce genre. Elle eft toute brune. Ses étuis font ftriés ôtun 
peu velus. Le corps eft plus large ôcmoins allongé que dans 
les autres efpéces précédentes. Ce qui paroîtroit f  éloigner 
encore davantage des autres taupins, ce font fes anten
nes , dont les trois derniers articles plus gros, forment une 
maffe , comme dans les dermeftes. Néanmoins les anten
nes en fciê  la rainure du deflous de la tête, dans laquelle 
elles font reçues -, la pointe du delfous du corcelet, qui lui 
fert à fauter y prouvent que cet infeêle ne peut être rap
porté qu’à ce genre. Ce petit animal eft afîez rare ; on le 
trouve dans les bois. At )

B U P RE S T I  S. Car abus linn. cicindela linn* 

L E  B U P R E S T E .

Antennes filiformes. 
Appendice confidérabîe à 

pofté-

Antennce f i l i fo rm e s .
T rochanter m agnus fieu ap~ 

p en d ix  a d  bajïm  fiem orum  
po fler io rum .

Familia. i a. Thorace cordato , 
capite latiore, elytris angufliore.

2 a. Thorace capite elytrisi

la bafe des 
rieures.

cuilTes

que angufliore.
3a..Thorace capite latiore,

elytrorum latitudine.

Famille i° . A  corcelet en cœur, 
p lu s^ g e  que la tête, plus étroit 
que le f étuis.

------ 20. A  corcelet plus étroit
que la tête & les étuis.
----------30. A  corcelet plus large
que la tête, &: de la largeur des 
étuis.

Les anciens ont donné à ces infeéles le nom du buprefte* 
(b iiprejlis fieu  buprejlès ) formé de deux mots grecs , qui 

Tome L  ̂ S

f i

/ y  •
2 ,  f .  ”* * * ,  **■

■M*.

.fi*  y f i tF r f i

1
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lignifie fa ir e  cr ev e r  les bœu fs , s’étant imaginé que ces pe
tits animaux faifoient périr les bœufs qui en mangeoient 
par mégarde dans les prés , ou ils fe trouvent fouvent. 
Quoique cette propriété de ces infeâes , d ailleurs affez 
dangereux Ôtmalfaifans , ne foit pas bien avérée & prou
vée , nous leur avons reftit'ué ce nom fous lequel ils ont 
été connus, ôt que M. Linnæus avoit attribué à un autre 
genre fort différent, donnant à celui-ci le nom de ca ra -  
bus , qui n’eft que le mot de  fca ra bœ u s  défiguré.

Quant au caraélere ; premièrement > ces infectes ont 
1 urs antennes filiformes, c’eft-à-dire prefque d égalé grof- 
feur par-tout, diminuant feulement un peu vers leur poin
te, Ôt compofées d’anneaux ou articles qui ne font pas fort 
gros ôt fort faiilans. Cette forme d antennes eft commune 
à plufieurs genres d’infectes, comme nous le verrons. Se
condement , un autre cara&ere particulier ôt effentiel à 
ce genre, eft une grande appendice, qui fe trouve à la 
bafe des cuiffes poftérieures , femblable à un moignon 
d'autre cuiffe.

On peut ajouter à ces caradteres quelques autres parti
cularités de ce genre , communes à la plupart des efpéces 
qu’il renferme ; i°. la forme des mâchoires, qui font plus 
groffes ôt débordent davantage la tête que dans la plupart 
des infe&es à étuis. Audi quelques efpéces les plus groffes 
pincent-elles vivement; 20. la longeur des pattes de ces 
infectes, ôt la légéreté avec laquelle ils courent ; f .  leur 
odeur puante ôt fétide , qui eft dûe à une efpéce de li
queur brune ôt cauftique , que jettent par la bouche Ôt 
l’anus la plupart des bupreftes , lorfqu’on veut les pren
dre. Cette odeur approche de celle du tabac , mais elle eft 
fétide ôt difgracieufe ; 40. le manque d’ailes dans le plus 
grand nombre d’efpéces. Ces infeâes ont à la vérité deux 
étuis féparés ôt mobiles; mais fous ces étuis on ne trouve 
po’nt d’ailes. Ils ne peuvent donc voler, mais la nature les 
en a en quelque façon dédommagés , en leur accordant 
une grande légéreté pour courir.
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C o m m e ce genre eft aflez nom b reu x  , nous l ’avons di- 

v ifé  en  tro is fam illes , d ’après la  fo rm e  ôc la g randeur du  
c o rce le t. L a  p rem ière  com p ren d  ceux de ces in fe è le s , 
d on t le  c o rc e le t  eft p lus larg e que la tê te  } ôc plus é tro it  
que les ém is. D ans ce tte  p rem ière  fam ille  , le  co rp e le t eft 
o rd in a irem en t figuré en c œ u r , d on t la poin te fe ro it tro n 
quée. L a  féco n d é re n fe rm e les bupreftes , d on t le  c o rc e le t  
eft plus é tro it que la tê te  ôc les étu is. L a  tê te  de ceux-ci 
eft large ; leu rs yeux fon t fo rt  g ro s , ôc leu r co rce le t p re f-  
que cy lin d riq u e  eft inégal ôc raboteux. D e  p lu s , au lieu  
que la p lupart des autres bupreftes n ’ont poin t d’a ile s  ,  
ceux de ce tte  fam ille  en  ont tous , ôc s ’en fe rv e n t pour 
v o le r ,  q u o iq u ’ils co u ren t au lli très-lég érem en t. M . L in -  
næus a vo it fait de ces bupreftes un gen re  p a rtic u lie r , fous  
le  nom  dz cicinaele\  m ais ils ont tous les caraéleres des 
autres bupreftes , les antennes , l ’append ice des cu iifes ôc 
m êm e la lé g è re té , ôc la g randeur des m âchoires : ce  qui 
nous a porté  a ie s  re m e ttre  dans leu r v é rita b le  gen re . E n
fin nous rapportons à la  tro ifiém e fa m ille  les bupreftes  
d on t le  c o rc e le t eft plus large que la tê te  , ôc de la m êm e  
la rg eu r que les étuis. D ans ces e fp é c e s , le  c o rc e le t  eft 
grand Ôc p refq u e quarré.

L e s  larves de ces in fe â e s  v iv e n t  en te rre  , ôc c ’eft p ro 
b ab lem en t ce  qui fa it q u ’e lles  fo n t d ifficiles à re n co n tre r. 
A u  m oins les infectes parfa its co u ren t dans les cham ps fu r  
te rre  , ôc. c ’eft aufti en  te rre  que j ’ai tro u v é  les la rves  de la  
fé co n d é  fa m ille  de ce gen re  , d on t les autres d o iv en t ap
p roch er. C es la rves fo n t lo n g u e s , cy lin d riq u es , m o lle s ,  
b lan ch âtres , arm ées de fix pattes brunes écailleu fes . L e u r  
tê te  eft de m êm e de co u leu r brune. E lle  a en deffus une e f-  
péce de p laque ronde , brune Ôc é c a ille u fe , au d evan t de  
laq u e lle  eft la b o u c h e , accom pagnée de deux fo rtes m â
choires. C e tte  la rv e  fe  c reu fe  en  te rre  des trous cy lin d ri
ques p ro fo n d s , dans le fq u e ls  e lle  fe  loge. L ’o u v ertu re  de  
ces trous e ftv p arfa item en t ron d e. Q u e lq u es efpéces les  
fo n t dans les terre in s fecs ôc a r id e s , d ’autres dans des te r-

S ij
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res plus hum ides au b ord  des ruifleaux. C ’eft au fond  de  
ces trous qu’on re n co n tre  fo u ve n t la  la rv e  du buprefte. 
P o u r la  tro u ve r , il  fa u t c reu fer peu à peu le  te rre in  dans 
le q u e l ce tro u  eft p ratiqué. M ais co m m e fo u v e n t , dans 
ce tte  opération  , la  te rre  , en  s’écrou lan t, rem p lit le  tro u  &  
em pêche de le  reco n n o ître  &  de le  fu iv re  , il eft n éc e f-  
fa ire  d ’u fe r d ’une p rem ière  p récaution  , c ’eft de co m m en 
ce r par en fo n cer dedans une paille ou un p etit m orceau  
de b o is , q u i , p én étran t ju fq u ’au fond  , fe rt  à conduire  &  à 
em p êch er de perdre la  fu ite  de ce  conduit. L o rfq u ’on eft 
p arven u  au fo n d , on tro u ve  la  la rv e  en q u e ftio n , q u i , 
t iré e  hors de t e r r e , fe  rep lie  vo lo n tie rs  en zigzag. C es ou
ve rtu res  que pratique dans la te rre  ce tte  la rv e ,  ne lu i fe r 
v e n t pas fe u le m e n t à fe  lo g er &  à m e ttre  a 1 abri fon  
corps qui eft m ol &  te n d re , mais en core  à fe  cacher pour 
d re iïer des pièges aux in fe d e s  d ont e lle  fe  n ou rrit. C e tte  
la rv e  fe  tien t en em bufcade, p réc ifém en t à l ’ou vertu re  ron
d e  de ce trou . S a  tê te  eft à fleu r de te rre  , &  l ’o u v ertu re  eft 
exactem ent rem p lie  par ce tte  p laque r o n d e , é c a i lle u fe , 
q ue la la rve  a au-defîus de fa tê te . C ’eft dans c e t éta t que  
fe  tien t p a tiem m ent ce tte  la rv e  , à m oins que q u elqu ’a l-  
la rm e ne la fa fle  en fo n cer au fon d  de fa  re tra ite . L e s  in- 
feêtes qui fe p ro m èn en t fu r ce t e r r e in , ve n a n t à p a lie r 
fu r l ’ou vertu re  du trou  que fe rm e la  tê te  de la l a r v e , ou  
fo n t faifis par fes m âchoires , qui fo n t fo r te s , ou b ien  , s'ils 
ne fon t pas arrêtés fur le  cham p par ces fo rtes  p in ce s, ils 
fo n t p récip ités dans le  trou  par un m o u vem en t que fa it la  
tê te  de la la rv e  , p récifém en t com m e celui d ’une baffe- 
cu le . P o u r lo rs ,  la  la rv e  du buprefte les d évo re  à lo ifir. 
R ie n  n’eft plus am ufant que d ’o b fe rv e r le m anège de c e t  
in fe& e , q u i , fans fo rtir  de fa  re tra ite  , tro u ve  m oyen  de  
fa ire  to m b e r dans fes pièges les autres infeCles , d on t il fe  
n ou rrit. Q u an t aux larves des autres fam illes  de b u p re ftes , 
elles ne fo n t pas p rob ab lem en t m oins c a rn a flie re s , m ais 
elles ne fe fe rv e n t pas des m êm es m anèges pour fa ifir leu r  
proye. J e  ne connois q u ’un p etit n om b re de ces la rves 5
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m ais la p lupart fa ififfen t de v iv e  fo rc e  les  infe& es qu’e lles  
d é v o re n t. O n tro u ve  fo u ve n t dans les nids des chen illes  
qui v iv e n t en fo c ié té  5 &  que M . de R e a u m u r a appellees  
chen illesproceffionaires  , une la rv e  g ro ffe , lo n g u e , n o ir è , 
un peu m o l le , à fix pattes éca iileu fes. C e tte  l a r v e , qui 
d on n e le  huprejle quarré couleur cTor, attaque &  d é v o ré  ces  
c h e n ille s , qui n o n t  aucunes d éfen fes .

C es d ifféren tes la rves , après leu r m étam orp h ofe  , lo r f -  
q u ’elles fo n t d even u es infeêtes p a rfa its , ne fo n t pas m oins  
carnaffieres. E n g é n é ra l, les bupreftes fo n t des in feèles  
très-voraces , qui m angent ôc d év o re n t im p ito y ab lem en t  
tous les au tres , &  m êm e ceux de leu r gen re  &  de le u r  
efp éce . O n  ren co n tre  fréq u em m en t ces in feètes à t e r r e ,  
dans les jard ins &  les cam pagnes. Iis co u ren t tou s fo rt  
v ite . P lu fieurs de leurs efp éces fo n t fo rt  b elles &  très-b ril
lan tes , m ais la  plupart fo n t fo rt  ven im eu fes &  très-ca u fti-  
ques; en forte  qu ’on p o u rro it très-b ien  fubftituer ce t in fe ffe  
aux cantharides , dans l ’ufage de la  m édecine^ P e u t-ê tre  
m êm e les cantharides o n t-e lle s  m oins de cau ftic ité  que lu i.
A y a n t un jou r pris une des grandes e fp éces d orées de ce  
g e n re , &  lu i ayan t p reffé le  ve n tre  um peu fo r t e m e n tp o u r  
fa ire  p aro ître  les parties de la g én ération  , i l  en  fo r t it  un  
je t  d ’une liq u eu r acre &  brû lante , qui ré ja illit  fu r 1 œ il  
d ’ un de m es a m is , qui o b fe rv o it  ce t in feê le  a v e c  m oi. I l  
y  fe n tit  pendant quelques m om ens une d ou leu r tres-v io -  
le n te . P o u r m o i,  je  n ’en reçus que deux g ou ttes im p er
cep tib les fu r les lè v r e s , &  j ’y ép rou va i une cuiffon  très -  
con fid érab le . C e tte  ob ferva tio n  peut fa ire  fo u p ç o n n e r,  
a vec  fo n d e m e n t , qu ’un in feête aufli c a u fliq u e , pris in té 
rie u rem e n t, fe ro it  un  poifon  trè s -v if  &  très-dangereux.

P r e m i è r e  F a m i l l e .

ï .  B U P R E S T I S  a te r , e ly tr is  rugojis. /&.  rh&u&w
Linn. fy j î .  nat. edit. io , p. 4 >?. > w. i. Carabus apterus atsr opacus, ely

tris pun&is intricatis fubrugofis,
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Le buprejle n o ir  ch a g r in é .
Longueur 14 lignes. Largeur 6 lignes.

C ette  efpéce eft la  plus grande de toutes ce lle s  que
nous connoiflons dans ce  P a y s -c i . Sa co u leu r eft tou te  
no ire , lifte ôc lu ifan te  en  deflous , opaque Ôc terne en 
deflus. S a  tê te  ôc fon co rce le t font po in tillés ir ré g u liè 
rem en t. L e s  étu is  le  font a u l ï i , m ais les points font plus 
gros ôc fe confondent les uns dans les autres , ce qui rend  
ces étu is com m e chagrinés. L e  co rce le t eft en cœ ur , p lus 
é tro it du cô té  des étu is , avec  des bords fa illans & re lev és  
ôc un fillon  lon g itu d in a l dans fon m ilieu  , ce qui fe rem ar
que dans tous les bupreftes de ce tte  p rem ière  fam ille . L e s  
étu is  ont au lïi des reb o rd s , m ais m oins fa illans. L e s  quatre  
an tennu ies font grandes , les  m âchoires avancées ôc le s  
yeux  ém inens , ce qu i fe vo it dans tous les infe& es de 
ce  gen re . C e t in fe£ le ,a in fi que p lufieurs au tres bupreftes , 
n ’a po int d ’a île s  fous fes étu is : en récom penfe il  court fort 
v ite . On le  trouve dans les ordures hum ides des ja rd in s 
ôc fous les p ierres à la  cam pagne.

2. B U P R E S T I S  v ir id is  , e ly t r i s  obtufe fu l c a t i s  , non  
pun cla tis , p ed ibu s antenni/que fe r ru g in e is . P lan ch . 2 }
% •  S-

Linn. faun.fuee. n. *17. Carabus viridis, elytris obtufe fulcatis abfque pun&is, 
pedibus antennifque ferrugineis.

Linn- fyfi. nat. edit. 10 , p. 414, n. 4. Carabus apterus , elytris porcatis , 
fulcis fcabriufculis inauratis.

Raj. inf. 96 , n. 6. Cerambyx dorfo in longas régulas divifo, omnium pul- 
cherrimus.

A£l. Upf. i7$6 ,p . 19 > n. 3. Carabus viridis, elytris fulcatis, lævibus.

Le buprejle d oré SC J i l lo n n é  à la rges bandes.
Longueur 11 lignes. Largeur 4 lignes.

C e buprefte eft très-com m un  dans nos ja rd in s , ce  qu i Fa 
fa it nom m er par que lques perfonnes le  ja rd in ier . Sa tê te  ôc 
fon co rce le t font d’un vert doré ainfi que fes étu is : ceux -c i 
ont chacun trois la rges  filions y en tre le fqu e ls  fe trouven t
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des élévations ou côtes allez girolles. Le fond des filions eft 
plus doré de même que le rebord des étuis , & les côtes ou 
élévations font plus vertes. Le corcelet bien formé en 
cœur avec un rebord > a dans fon milieu un fillon longitudi
nal peu enfoncé. Les yeux font bruns , les antennes & 
les pattes font d’une couleur fauve, & le delfous du corps 
eft d’un noir verdâtre un peu doré. Cet infeête n’a point 
d’ailes fous fes étuis > mais il court fort vite". On le rencon
tre très - communément dans les endroits humides des jar
dins , fous les pierres & les tas de plantes pourries.

3. BUPRESTI S  n ig e r  ? e ly t r i s  œ n eis  , con vex e p u n c- 
taris JiriatiCque.

Linn.faun. fuec. n. 513. Carabus niger, elytris æneis, convexe punftatis flria- 
tifque.

Linn. fyf l .  nat. edit. 10 , p. 4:3 , n. a. Carabus apterus elytris longitudinaiiter 
punâatis.

Le buprejîe ga lon n é.
Longueur 11 lignes. Largeur 5 lignes.

Cette efpéce , une des plus belles & des plus brilîan* 
tes de ce Pays-ci, reffemble à la précédente pour la forme 
& pour la grandeur ; elle eft feulement un peu plus large. 
Sa tête 5 fon corcelet & fes étuis font d’un vert cuivreux. 
Les étuis ont trois rangées longitudinales de points oblongs 
& élevés j & entre ces rangées , cĵ 5 lignes longitudinales 
élevées 3 accompagnées chacune de deux autres petites 
lignes femblables fur les côtés. Tout le deffous de l’infe&e 
eft noir : il n’a point d’ailes fous fes étuis & court fort 
vite. On le trouve avec le précédent > mais moins commu
nément : il varie quelquefois pour la couleur & donne la 
variété fuivante.

Bupreftis totus v io la ceu s , e ly t r i s  con vex e pun cla tis  
J lr ia tifq u e.

Cette variété eft plus rare que l’efpéce ci-deffus elle 
n’en diffère que par fa couleur  ̂ qui eft partout d’un beau 
violet.
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4. BUPRESTI S  totus n ig ro -v io la ceu s  , e ly t r i s  d en fe 
J lr ia t i s .

Le buprejle a%urê.
Il donne les variétés fuivantes.

a. ----E ly tro  J în gu lo  J l r i i s  x v j > oris  aureo-cupreis.
b. --- E lytro  'J în gu lo J lr iis  x v j , tribus in terruptis.
c. —— E lytro  jîn gu lo  J l r i i s  xxij , tribus in terruptis,

Je joins enfemble, comme variétés > ces trois infeêles, 
attendu qu’ils fe reffemblent extrêmement , fur-tout les 
deux premiers. Quant au troifiéme > peut-être pourroit-il 
faire une efpéce , le nombre des ftries de fes étuis étant 
différent. Leur grandeur n’eft pas la même : le premier 
a plus d’un pouce de long fur quatre lignes de large , 
le fécond a un quart de moins pour fa grandeur > & le troi
fiéme n’a guères que la moitié de la longueur du premier 
& les trois quarts de fa largeur. Tous trois font partout 
d’un noir violet, avec des ftries fines fur les étuis, fur-tout 
fur ceux du troifiéme. Leur principale différence confiffe 
en ce que les bords du corcelet & des étuis dans le pre
mier font d’un rouge cuivreux , & que le fécond & le troi
fiéme ont chacun trois des ftries de chaque étui interrom
pues par des petits points enfoncés. On trouve ces in fe êtes 
dans les ordures des jajrdins : ils n’ont point d’ailes fous 
leurs étuis , mais ils courent fort vite.
5. BUPRESTI S  n ig r o -v io la c eu s  > e ly t r i s  la d s  æn eis 

è  v ir id i purpureis } J în gu lo  J l r i i s  J ex d ec im .
Linn.fyjl. nat. èdit. 1 o , p. 414 , n. 9. Carabus aureo-nitens, thorace cœruleo , 

elytris aureo-viridibus ftriatis abdomine fubatro.
Lechenovœ inf. fp ec .  n. 37. Carabus parallelepipedus viridi-æneus, elytrorum 

finis moniliformibus , pundtifque excavaris trium ordinum.
A5l. fuec.  1750,p. 2 92. Carabus alatus, viridi-æneus, elytris convexe pundtatis 

fliiatifque , pedibus amennifque nigris.
Reaum. infeël. tom. 2 , tab. 37 , f î g ,  18.

Le buprejle quarré cou leu r d ’or.
Longueur 7 lignes. Largeur 3 lignes.

144 H i s t o i r e  a b r é g é e

La
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La forme de cet infe&e eft plus large Ôc plus quarrée 

que celle des autres efpéces. Sa grandeur varie beaucoup. 
J  en ai de beaucoup plus petits que celui dont j ’ai donné 
les dim en fions : mais tous ont également leurs étuis 
très-larges proportionnément à leur grandeur. Sous ces 
étuis Pinfe&ë a des ailes : la tête , le corcelet, les an
tennes y les pattes & le deflous du C o r p s  font d’un noir 
violet, tirant en quelques endroits fur le vert. Le corcelet 
■eû court y avec des rebords faillans & bronzés ? & il eft 
très-étrangié à fa partie poftérieure. Les étuis font d’une 
belle couleur dorée y verte du côté intérieur, rougeâtre du 
côté extérieur : ils ont chacun feize ftries fines, qui font 
formées par des points ferrés.

Les bandes élevées de ces ftries font liftes , à l’ex
ception de la quatrième y de la huitième & de la douziè
me , qui font interrompues par des points pofés fur leur 
longueur de diftance en diftance. Je 11e fçais pourquoi M.’ 
Lcche, dans la Difïertation citée 5 ne compte que douze 
fines au lieu de feize fur chaque étui , à moins qu’il 
ne compte point celles qui font interrompues par des 
points, M, de Reaumur dit avoir trouvé cet infe&e fur 
le chêne , qui mangeoit des chenilles : fa larve qui eft 
noire, n’eft pas moins carnaffiere & dévore pareillement 
les chenilles & autres infe&es.
6. BUPRESTI S  totus è  fu f e o - v i r i d i  cupreus , e ly t r i s  

la tis  , J in gu lo  f i n i s  fèx d ee lm .
JLe buprefie quarré cou leu r de bronze an tique♦
•Longueur 6 lignes. Largeur 3 lignes.

C’eft précifément la même forme que celle de l’efpéce 
précédente , dont celle-ci approche beaucoup : elle n’en 
diffère que pour la grandeur & la couleur. Cette aerniere 
eft partout d’un brun cuivreux, femblable à la couleur des 
bronzes antiques, auxquels le tems a donné une ef. éce de 
vernis. Le deftbus du corps a cependant un peu de vert. 
Les étuis ont chacun feize ftries un peu raboteufes . dont 
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la quatrième,la huitième ôc la douzième font entrecoupées 
de points , comme dans l’efpéce précédente» On croiroit 
que cet infeète n’en eft qu’une variétéjs’ilnétoit conftam- 
ment de la même grandeur & de la même couleur.
7. B U P R E S T 1S ater , e ly tr o  fu ig u lo  f i n i s  oclo I csvh  

bus , ped ibus n i g r is ,
Linn. faun. fu e c .  n. Carabus ater elytro fîngulo finis 0<fio.  ̂ ».
Linn. fy j l , nat: edit. 10 , p. 4*3  > n. 3. Carabus apterus, elytris lævious , finis.

obfoletis oifiopis. _ _ . .
XJ/?, loq. 390. Scarabæus ex toto nîger, alarurn thecîs crufiaceis fulcatis^

Le buprefie tout noir.
Longueur S l i g n e s L a r g e u r  3 f  lignes.

Sa couleur eft noire partout , tant en de nu s qu en def-( 
fous : chacun de fes étuis a huit ftries bien marquées* 
Sa tête eft très-lifte ainft que fon corcelet, qui a un fillon 
longitudinal Ôt enfoncé dans le milieu : en examinant de 
très-près cet infeète, on apperçoit fur la troifteme ftrie , en 
commençant à compter de la future , deux petits points 
enfoncés , ce qui fait en tout quatre points fur le dos.
S. BUPRES TI S  n i g e r , e ly t r o jin gu lo  f i r i i s  oclo p u îic% 

ta tis , ped ibu s f e r r u g in e i s .
Le buprefie n o ir  ci pa ttes rou geâ tres*
Longueur. 4 , J l ignes . Largeur 2 l ignes,

Cette efpéce reftfemblë à la précédente pour la couleur 
& le nombre des ftries : mais elle en diffère par plufieurs 
endroits : d’abord par fa grandeur qui eft moindre ; fecon- 
dément par la forme de fon corcelet, qui eft encore plus 
en cœur ; troifiémement par la ftruèlure des ftries des 
étuis , qui font formées par des points petits & ferrés , au. 
lieu que dans le précédent elles font liffes : de plus oit ne 
voit point fur la troifteme ftrie les petits points enfoncés 
qui fe remarquent dans l’efpéce précédente : enfin les 
pattes de celui-ci font rougeâtres p au lieu que celles au 
précédent font noires.

y f i f i  ' '*£*?■ fi* ?
ÏZd idézdf Lfi C'y*

/.f . s d J S . +'***



J>. B ' Ü B R E S T I S  niger , elytro Jin gu lo f i n i s  ocio lce+ 
vibus ) pedibus ILyidis,

L e buprejle noir à pa  ttes jaun es  .
Longueur 3 Lignes. Largeur 1 ligne.

T out Ton corps eft noir & lifte ̂  à l’exception des anten- 
iiules , des antennes ôc des pattes qui font entièrement 
d’un jaune pâle :*le noir des étuis eft moins foncé ̂  & leurs 
Unes au nombre de huit fur chacun  ̂font liftes, fans qu’on 
y découvre de points s même à l’aide de la loupe.

1 0 .  B U P R E S T I S  nigro - v  tri dis $ elytro  Jin ga lo J lr iis  
ocio j punclis tribus imprejjis.

Linn.fa.un. fuec. n. £zo. Carabus fupra æneus , coleoptris punââsfex excavatis J 
tibiis rufis.

rÂ5l. Upf. 17 3 6 } y. 20 j n, 8. Bupreftis capite n igro, collari elytrifque nigrcH 
æneis.

.t>e s I n s e c t e s ; ^47

'Le buprejle à f i x  p o in ts  en fo n cé s .
Longueur 3 lignes. Largeur 1 3 ligne.

Sa couleur eft partout d’un noir verdâtre , feulement le 
deftfous de fon corps eft d’un noir plus foncé & le bout des 
pattes eft plus clair. Chaque étui a huit fines formées par 
des petits points > & de plus trois enfoncemens rangés 
perpendiculairement fur fon milieu ̂  ce qui fait en tout fix 
endroits creufés pour les deux étuis. Le corcelet a un ftlîon 
longitudinal dans fon milieu ? ôc de chaque coté un enfon
cement conftdérable à l’endroit de fa jonftion avec les 
étuis. On voit auftl fur la tête , entre les antennes y deux 
points enfoncés. Ce buprefte a des ailes fous fes étuis. On 
remarque aux premiers anneaux qui forment la bafe de fes 
antennes , quelques poils allez longs : il varie pour la 
grandeur 9 & les ftries des étuis qui font plus ou moins 
marquées.

’ 11. BUPRESTIS v ir id is  puncla tus ; e ly tr o  J in gu lo  
J lr i i s  ocio P ped ibus p a llid is .

Tij
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Le buprefie v e r t  p o in t i l lé  à h u i t fu ie s  SC pa ttes fau v es»
L o n g u e u r  4 lig n es . L a r g e u r  i \ lig n e .

Il eft d’un vert doré, pointillé fur tout le corps y avec 
huit {tries fur chaque étui ; fes antennes & fes pattes font 
de couleur fauve pâle 5 ainfi que les mâchoires , ôc fouverît 
les bords du corcelet ôc des étuis.

j 2. BUPRESTI S  v ir id is  n itidus y e ly t r o  f i n g u t o f i n i s  
o f l o } ped ibus p a llid is  } pun clis tribus im prejjis.

Le buprejle v e r t  lijfe  y à h u i t f r i e s  SC pa ttes fa u v e s .
Ce buprefte eft de la grandeur du precedent a peu de 

choie près y ôc il eft précifément de même couleur y ft ce 
n’eft que fes pattes font un peu plus foncées. Toute leur 
différence confifte ? premièrement dans les petits points 
qui couvrent le précédent y ôc qui manquent dans celui-ci 
qui eft tout-à-fait lifte : fecondement dans trois points 
rangés longitudinalement près la future des etuis y comme 
dans le buprefie à f ix p o in ts  en fon cés  ? mais plus petits que 
dans cette efpéce.

s# [13. BUPRES TI S  v ir id is  , e ly tr o  f ih g u lo  f t r i i s  oclo p 
p ed ibu s elytrorum que an tica  p a rte SC m argin e fu lv is o

Le buprefie a étu is ver ts  SC bruns.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 § ligne.

La tête ôc le corcelet de cet infe&e font verts : ce der
nier eft allongé ôc étroit. Les antennes , les pattes ôc les 
yeux font d’un fauve rougeâtre : les étuis font à huit ftries 
liftes , fans points : ils font fauves vers leur partie an
térieure ou leur bafe ̂ ôc verts à leur partie pofiérieure 5 de 
façon cependant que tout le bord de l’étui eft fauve y 
enforte que la couleur verte fembie faire une grande tache 
ifolée. Cet infette pourroit bien n’être qu’une variété de 
quelqu’une des efpéce.s précédentes.



'14. BUPRES TIS  n i te n s , c  api te thoraceque v ir id i ± 
e ly t r i s  cupreis punctu lis duodecim .

Linn. faun. fuec. n. 51p. Carabus nitens , capite thoraceque cyaneo, elytris 
purpureis.

Linn. fyjl. nat. edit. 10, p, 416. Carabus fubseneus, elytris pundis longitudinà»; 
libus fex imprelïis.

A6i. Upf. i73S,p. £0 ) n, 6. Buprefîis capite collarique cceruleo , elytris rubrp-î 
æneis.

Bauhi ballon■. p. 212 , /. 4» Cantharis aurie-olor-» 
belg. tom« 2 , p. 126,  t. 31.

L e buprefte à étu is cu iv reux •
Longueur 4 lignes, Largeur 1 -  ligne.

Sa tête & fon corcelet font cPun beau vert brillant ; feg 
étuis font d’un rouge éclatant cuivreux * chargés de ftriê  
peu enfoncées & peu apparentes : entre la fécondé & 
la troifiéme ftrie en commençant à compter de la future * 
on voit fur chaque étui fix points rangés longitudinale
ment ; les bords extérieurs des étuis font verts : le deffous 
de l’infeête & fes pattes font d’un brun cuivreux. On- 
le trouve fur le fable au bord des ruilfeaux.

Jp . BUPRESTÏS n iten s , ca p ite e ly tr ifq u e  v ir id ib u s y  Æ  
tkorace cupreo , pun ctu lis duodecim .

L e buprefte a  co r ce le t  cu ivreux .
Sa grandeur eft: prefque la même que celle du précé  ̂

dent j dont je crois qu’il eft une variété : il eft moins bril
lant & moins beau , & il en diffère en ce que la tête & les 
étuis font d'un beau vert* & que le rouge cuivreux fe 
trouve fur le corcelet.

D E S  Ï N S Ë C f Ë S »  1 4 ^

Linn. faun. fuec. n. ?2 ï. Carabus capite elytrifque cœruleis , thorace rubro. 
Linn. fyjl. nat. edit. 10 , p. 415 , n. x4. Carabus thorace pedibufque ferrugineis,’ » 

elytris-capiteque cyaneis.
Raj. in f pag. -s • , //. 1 Cantharis feu fcarabæus exiguus, elytris & capite cœru- 

le is , feapulis eroceis»
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L é buprejle bleu à co r ce le t  rouge.
Longueur 3 %ra*r. Largeur 1 \ ligne.

Sa tête eft bleue , a in fi que fes étuis 5 qui n*ont que des 
petites Arles très - fuperlicielles. Le corcelet & la bafe des 
antennes font rouges : les pattes font variées de noir & de 
rouge. Tout ranimai efi allez brillant & luifant.

^  & 17. BUPRESTIS  n ig e r  > thora ce atro > e ly t r i s  ru bris 3
 ̂ / cru ce  n igrâ .

Le ch eva lie r  n o ir .
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ^ ligne.

/

Cette efpéce eft toute noire , à l’exception de fes étuis»' 
Ses antennes font de la longueur de la moitié de fon 
corps. Son corcelet eft noir , chagriné > taillé en cœur 5 
fort rétréci en haut & en bas ôt prefque rond. Ce corcelet 
a des points irréguliers profondément gravés. Les étuis 
ont chacun neuf ftries formées par des rangées de points 
très-diftinQs : ils font d’un rouge de brique , mais fur leur 
milieu ils ont une large bande tranfverfe noire , qui fe 
trouvant coupée par la future des étuis pareillement noire 
.& plus large en haut & en bas , forme une efpéce de croix 
de chevalier fur les étuis. Cet infe&e eft rare ici y on 
le trouve allez communément à Fontainebleau.
18, B UPRES TI S  n ig e r  y thora ce ped ibu fque rubris 1 

e ly t r i s  rubris c ru c e  n igra .
ILinn. JyJl. nat. edit. io , p. 4 ié , n. z8, Carabus thorace capitcque nigro  ̂

rubefcente , coleopttis ferrugineis cruce nîgra.

Le ch e v a lie r  rouge.
Longueur 3 lignes. Largeur i \ ligne•

Il approche beaucoup du précédent pour la taille & les 
couleurs ; il porte de même fur fes étuis une efpéce 
de croix formée par une bande tranfverfe noire, qui coupe 
la future des étuis, qui eft aulli de couleur noire. Mais cet 
infecte diffère du précédent, premièrement, en ce que fon
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corcelet Ôt fes pattes font d’un fauve rougeâtre ; fécondé-* 
ment, en ce qu'il eft plus large ôt plus quarré, ôt enfin 
par la forme des fines de fes étuis , qui ne font pas compo
sées de points : de plus fon corcelet eft large ôt court.
Tout Finfe&c eft lifte , ôt fa tête , ainfi que le deftous 
de fon corps , eft noire. Je ne connois point la demeure de 
ce buprefte qui nfta été donné.

i«*. B UP R E S T IS cap i te , th o ra ce , pedibiifque rubris $ 
e ly t r i s  cœ ru leo -n ig r is ,

Linn. Jÿft. nat. eût. io , p. 414, n. ix. Carabus thorace, capîte pedibufqucj 
ferrugineis , elytris nigris,

A c l.J ïo c k . 1750  , p. zpz 7 ,  f ,  2, Cicindela capite, thorace pedibufque rufis # 
elytris nigro-cœruleis.

Le buprefte d tête , co r c e le t  SC p a tte s  rou ges SC ém is b leus.
Cet infeéte eft de la grandeur des deux ou trois précé- 

dens. Sa tête, fes antennes, fon corcelet ôt fes pattes font 
d'un rouge brun, fes yeux font noirs , ôt le ventre ôt 
les étuis font d’un bleu noirâtre. Ces étuis ont des ftries 
larges s mais peu profondes. On trouve cet infeêle fous les 
pierres.

20, B U P R E S TIS n i g e r , th ora ce o v a to , n ig fo  3 e ly t r i s  s â .  
J lr ia t is  , m acu lis quatuor lïv id is .

L in n - fa u n . fu ec . n. ?z3. Carabus niger , coleoptris pone fafeia ferruginea * ■ 
lateribus macula ferruginea.

L in n . fyfi. nat. edit, 10 ,p . 41 6 } n. 17. Carabus thorace nigricante , elytris obf«; 
curis bifafeiatis.

Le buprefte quadrille à co r ce le t  rond  SC étu is f e r l é s .
Longueur 1 z |, 3 lignes. L a rg eu r , § , 1 ligne.

La grandeur de ce t in feô ie varie  con fidérab lem en t, Sa- 
tête Ôt fon co rce le t font noirs. C e  co rce le t eft arrondi 
&  prefqu 'liém ifphérique. L e s  pieds ôt la  bafe des an tennes 
font bruns. L e s  étu is ont h u it ftries form ées par des petits 
points : ils font no irâtres avec  quatre  taches fa u v e s , une à 
la'bafe de chaque é tu i affez ronde ? ôt une ©blongue vers
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le bas. Ces deux dernieres fe touchent & fe joignent quel* 
quefois , ce qui forme une efpéce de bande. On trouve 
çet infeâe furies bords des rivières & des ruifieaux.
21. B U P R E S T I S n ig e r  y thora ce p ia n o  fe r ru g in eo  i 

e iy tr is  læ vibus } m acu lis quatuor liv id is .
Linn fa u n .fu e c .n . ?3i. Carabus niger, thorace ferrugineo , elytrorum macu

lis quatuor lividis.
Linn fy ji, nat. edit. 10, p. 416 9 n- 30. Carabus thorace fkvo , eiytris obtufif? 

iimis fufcis, maculis duabus albîs.
Le buprejle quadrille à corceletplat%SC étu is lijjes.
Longueur ,  Largeur idem.

Il y a beaucoup de reffemblance entre cet infeêle & le 
précédent} il paroît feulement un peu plus petit. Sa tête eft 
noire ; fon corcelet eft fauve , applati 9 avec des rebords 
faillans & bien marqués , en quoi il diffère de l’efpéce 
précédente r de plus fes étuis font iifïes & fans aucunes 
Uries : le refte eft allez femblable : car ces étuis font noirs 
avec quatre taches fauves pâles  ̂ placées comme dans 
Pinfeêle ci - deffus , & fes pattes font de la même couleur 
que les taches , ainfi que les antennes. On trouve cet 
.animal avec le précédent,
£2. B U P R E S TIS n ig e r  , th ora ce p ia n o  fe r r u g in e o  | 

e i y t r i s f r i a t i s  5 m acu lis quatuor l iv id is .
Le buprejle quadrille à c o r c e le t  p la t  brun SC é tu is flr ié s l
Longueur,  Largeur idem.

Cette efpéce ne diffère abfoîument de la précédente 1 
que par les fines peu enfoncées y qui fe voyent fur fes 
;étuis y au nombre de huit fur chacun : elle pourrait bien 
n’être qu’une variété.

S . .

a 3.. BUPRESTI S  n i g e r } thora ce p ian o  n igro  > e iy tr is  
f r i a t i s  m acu lis quatuor l iv id is .

Le huprefle quadrille à co r c e le t  p la t  SC n o ir  SC é tu is f lr ié sP
XI y a encore très-p e u  de différence entre cet infeêle'ôc

les
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les précédens 3 feulement fon corcelet eft noir & fes étuis 
font ftrie's. Tout Fanimaî paroit auffî un peu plus brun : du 
relie fa couleur, fa forme & fa grandeur font les mêmes.
24 .BUPRESTIS n ig er  3 e ly t r i s  J l r i a t i s } m acu lls oclo 

l iv id is . * > /s? *
T T  n \ . ^Le buprejle n o ir  a hu it ta ch es fa u v e s .
Longueur 1 ligne. Largeur j ligne.

Cetté-petite efpéce a la tête, le corcelet & le deffous 
au corps noirs & les pattes fauves. Le corcelet elt en cœur 
& prefqu’hemifphérique. Les étuis ont des ftries formées 
par oes rangées o.e petits points quelquefois interrompues.
Le fond de leur couleur efh noir y mais ils ont chacun qua
tre taches fauves livides } dont les deux fupérieures font 
comme partagées chacune en deux fuivant leur longueur 3 
ot h 3 deux inferieures font plus larges. On trouve cet 
infeête courant dans le fable.
25*• AUPRES 1 IS te fla ceu s 3 cap ite n ig ro .
Le buprejle fa u v e  à tête noire.
Longueur 2 lignes. Largeur \ ligne.

v Cet infeête a la tête noire ; le refce de fon corps eft 
O une couleur iauve pâle 3 a 1 exception du corcelet qui eil 
un peu plus rougeâtre : fes étuis font légèrement firiés.
26. BUPR ii5 TIS totus n ig e r  3 lrevis.
Le buprejle n o ir  fa n s J lr i e s .
Longueur i  ligne. Largeur \ ligne.

C’eft de toutes les efpéces de ce genre la plus petite que 
je connoilfe elle a au plus une ligne de long : elle eft toute 
noire fans fries 5 ni points & fans aucunes taches.

S e c o n d e  F a m i l l e .

27. B U P R  iL S T  ï  S inauratus >fupra v ir id is  > co leop tr is  ~
pun ch s duodecim  a lb is. ,,
Tome /. y  •
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Mouffet. theat.p. I4f >/ inf im- Cancharis quarta.
Jonjt. inf, tab, i*. Cantharis Mouffeti ramor quarta.

«AU» > cui decem macula: alb* fipra 

L i n n " Cic!ll<!ela lupra viridis , coleopteris punftk decem 

Linnjyjt.ma. eût. .o , p. 407 , a- Cicindela campeAm.

J 7 *

Xe velours vert cl douche 'points blancs.
Longueur 6 lignes. Largeur i  § lignes»

Cet infeae , lun des plus beaux de ceux que nous 
ayons , varie un peu pour fa grandeur : le deflus de fon 
corps eft d une belle couleur verte, matte , un peu bleuâ
tre : le deflous, ainfi que les pattes & les antennes, .ont 
d’une couleur dorée rouge , un peu cmvreufe. Les yeux 
font t r è s - faillans & font paroître la tete large. Le corcelet 
eft anguleux & plus étroit que la tête, ce qui fait le carac
tère des bupreftes de cette feSion ou famille : il eft 
chagriné & d’un vert un peu doré, ainfi que la tete : les 
étuis font finement & irrégulièrement pointillés; : chacun 
d’eux a fix taches blanches3 fçavoir une au haut de 1 étui a 
fon angle extérieur ; trois autres le long du bord extérieur * 
dont celle du milieu forme une efpéce de lunule ; une cin
quième fur le milieu des étuis vis-à-vis cette lunule ; 
celle-la eft plus large & allez ronde : enfin une hxieme & 
derniere au bout des étuis. On voit aufli quelquefois un 
point noir fur le milieu de chaque étui3 vis-a-vis la fécon
dé tache blanche. La levre fupérieure eft pareillement 
blanche ainfi que le deflus des mâchoires  ̂qui font tres- 
faillantes & aigues. Cet infe&e court fort vite & vole aile- 
ment. On le trouve dans les endroits fecs & fablonneux, 
fur-tout au commencement du printems. Ceft dans les 
mêmes endroits qu’on rencontre fa larve 3 qui relient bie 
à un ver long 3 mol 9. blanchâtre 3 armé de fix pattes & 
d’une tête brune écaiüeife 3 qui fait un trou perpendi
culaire & rond dans la terre , & tient fa tête au bord de ce 
trou pour attraper les infectes qui y tombent. Que que
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fois la terre efl criblée de ces trous qui font très-ronds. J ’ai 
fouvent pris de ces larves pour les voir fe métamorpho- 
fer chez moi 5 mais elles font toujours péries fans fe chan
ger , foit que j’aye trop humedé 5 ou laifTé trop fécher 
la terre où je les avois mifes.
28. BUPRESTIS  inauratus } fu p ra  f u f c o  - v ir id is  , 

co ïeop tris f a f c i i s  f e x  undulatis albis.
Le buprejle a broderie b lan ch e,
Longueur 6 lignes. Largeur z ~ lignes.

Ce beau buprefle eft tout-à-fait femblabîe au précédent 
pour la grandeur , la forme & même en partie pour 
les couleurs ; il n’en diffère que par deux endroits. Premiè
rement le deifus de fon corps n’efl pas d’un beau vert clair̂  
mais d un brun verdâtre un peu cuivreux. Secondement il 
a trois bandes blanches & ondulées fur chaque étui , la 
prermere en haut à l’extérieur > formant un G , dont les 
pointes regardent la future des étuis : la fécondé tranfverfe 
ôc très-ondulée placée au milieu ; la troifiéme en bas 
ôc oblique. Toutes ces bandes font allez larges. Malgré ces 
différences , je fuis très - porté à regarder cet inlede com
me une fimple variété du précédent. La couleur du fond 
des étuis ne peut conltltuer une efpéce , puifqu’elle varie 
aifément, & quant aux bandes, elles paroiffent n’être que 
les (ix points des étuis du buprefle précédent, dilatés ôc 
joints enfembie. Le point de l’angle extérieur de l’étui 
avec le premier du même bord réunis enfembie , forment 
la première bande perpendiculaire : le point du bord figu
ré en lunule , avec celui du milieu de l’étui qui efi vis-à- 
vis} forment la fécondé bande tranfverfe , enfin le dernier 
point du bord avec celui du bout de l’étui , preduffent 
par leur jondion la'derniere bande oblique. On trouve cet 
infede dans les mêmes endroits que le précédent.
29. BUPRESTI S  inauratus 3 fu p ra  f u f c o  ~ v ir id is  y  /̂ ? .

co ïeop tris p un clis  f e x  a lb is.
y  /  V  ij



Linn.jyjl. nat. edit. 10, p. 407 , n, 3. Cicindela viridis , elytris pundis duobus 
aibis cum lineola apicum.

Le buprejle v e r t à  J ix  p o in ts  b lan cs.
longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Cette efpéce eft encore tout-à-fait femblable aux deux 
précédentes \ feulement elle eft conftamment plus petite 
& plus étroite : elle eft, comme les deux autres â dorée 6c 
cuivreufe , mais le deflus de fon corps eft d’un vert doré 
brun , encore plus foncé que dans la précédente. Sur cha
que étui il y a trois points blancs, un en haut à l’angle ex
térieur de l’étui , un vers le milieu du bord extérieur , 
6c un dernier plus long ôc oblique vers la pointe des étuis. 
C’eft dans les terreins fablonneux, près des rivières êc des 
ruiiïeaux, qu’on trouve cet infeéte.

50. B UPRESTIS v ir id i - œneus , e ly t r i s  punctis la d s  
ex ca va d s  m amm illojîs.

Lifl. loq.p, 38$, n. 12. Scarabæus parvus inauratus.
Linn. faun fuec. n, 5 $0. Gicindela viridi-ænea , elytris pundis latis excavatis, 
Linn.fyji. nat. edit. 10, p. 407 , n. 6. Cicindela riparia.
A 6l. Upf. 173 6 , p. 19 > n. 3. Cicindela ænea , pundis excavatis.

Le buprejle à mammelons.
Longueur 2 - , 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Quoique cette efpéce paroifle moins brillante que les 
précédentes , vue de près ôc fur-tout à la loupe , elle n’eft 
pas moins belle. Sa tête , fon corcelet , fon ventre , fes 
cuiffes ôc fes pieds font d’un vert doré matte ôc un peu 
brun. Les jambes feules font brunes. Les yeux font noirs 
ôc faillans. Le corcelet plus étroit que la tête,eft anguleux 
& inégal. Les étuis font couverts de larges points ronds & 
enfoncés, du milieu defquels s’élève un petit mammelon : 
comme ces étuis font d’un vert matte ôc pointillés , ôc que 
les mammelons font d’un rouge cuivreux , ce mélange 
forme une couleur finguliere. Ces larges points font ran
gés longitudinalement , ôc joints enfemble par une rai

H i s t o i r e  a b r é g é e
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élevée de couleur plus foncée. On trouve ce bel infeête 
dans les endroits fablonneux & humides.

31 . BUPRESTIS f u j c o - a  n eu s , cap ite p r o fo n d e j lr ia to , 
ely trorum  J lr ia  p rim a  rem otijjim a .

Linn. faun. fuec. n. îjB. Buprefîis fufco-ænea , glabra , nitida , thorace fub- 
marginato.

Linn.fyjî. nat. edit. io , p. 408 , n. 7. Cicindela aquatica.
A6l. Upf. 1736 , p. 19 , n. 10. Cicindela minima aurea lævis.
Lift. tab. mut. t. 31 , f .  13.

Le biiprejle à tête ca nn elée.
Longueur 3 Lignes. Largeur | ligne.

Les caraêteres fpécifiques de cette efpéce font très-dif- 
tinêlifs > & il feroit à fouhaiter que toutes en euflfent de 
pareils. Sa couleur eft d'un noir bronzé. Ses yeux font fail- 
ians 5 comme dans l’efpéce précédente , & entre les yeux 
on voit fur la tête des ftries longitudinales , ou canelures 
profondes. Les antennes font fines, & les mâchoires avan
cent & forment une efpéce de bec. Le corcelet eft large , 
marginé , un peu taillé en cœur > plus étroit cependant 
que la tête : il eft chargé de petits points. Les étuis ont des 
ftries formées par des rangées de points fort petits. La pre
mière de ces ftries eft proche la future des étuis P enfuite 
fe trouve un grand efpace lifte ? formant près de la moitié 
de la largeur de l’étui, puis la fécondé ftrie & les autres 
qui font aftez ferrées ; fur la troifiéme fe trouve un point 
enfoncé aftez profondément. M. Linnæus avoit rangé cet 
infeêle parmi nos richa rd s ( cucujus ) auxquels il avoit 
donné le nom de bupreftes : mais cet infeêle n’en a point les 
caraêleres ; il doit être rapporté à ce genre comme on 
le voit par la forme de fes antennes & l’appendice de fes 
cuilfes poftérieures. Ce petit animal fe trouve dans le 
fable humide. ,

32 . BUPRESTI S  cupreo vir id iqu e va r iega tu s P pu  n e-
tis  quatuor imprejjls , ped ibus p a llid is . A



Le buprejh à quatre p o in ts  en fon cés.
Longueur i f  , 3 lignes. Largeur §, 1 ligne.

Sa grandeur varie beaucoup. Sa couleur eft d un bronzé 
rougeâtre , avec des taches verres dorées ; le defïous de 
fon corps eft d’un noir bronzé , ies pattes & les antennes 
font fauves. On voit fur chaque étui deux points enfoncés 
proche la future, un plus haut, l’autre plus bas, ce qui 
fait quatre en touti On trouve cet infecte dans le fable 
près de l’eau.

33. BUPRESTIS fu fc o -œ n eu s  , e ly t r i s J l r ia d s  , pun c-  
t is  duohus imprejfls.

Linn. faun. Juec. n. 530. Carabus ater , pedibus antenmfque nigris.

Le bupïejle b ronzé à deux p o in ts  en fon cés .
Longueur 1 lignes. Largeur f ligne.

Sa couleur eft d’un noir bronzé , quelquefois un peu 
bleuâtre , car elle varie. Son corceler eft plus étroit que la 
tête avec unftllon dans fon milieu , les étuis font charges 
chacun de huit Unes formées par des points : il y a de 
plus fur chaque étui un enfoncement fur la troifiéme fine 
en commençant à compter de la future. Cet enfon eurent 
efc placé à peu près au tiers de l’étui, ce qui fait deux 
creux , un fur chaque côté. Le corcelet eft quelquefois 
lilfe ôc quelquefois pointillé. Cette feule & petite diffé
rence qu’on rencontre entre les individus de cette efpéce, 
ne m’a pas paru allez confidérable pour féparer des infectes 
tout-à-fait femblables d’ailleurs , & pour conftituer deux 
efpéces différentes. On trouve cet infeéle avec les précé- 
dens , mais il eft un peu plus rare qu’eux.

T r o i s i è m e  F a m i l l e .

Tous lesbupreftes de cette derniere famille.ont certains 
caractères communs , qui les rendent fort femblables les 
uns aux autres. x°. Leur corcelet a un fdlon longitudinal
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dans fon milieu , & deux points enfoncés à fa partie pofé- 
rieure, attenant les étuis , un de chaque côté. 20. Tous 
ont huit fines fur leurs étuis , ôc de plus, vers la bafe 
des étuis , le commencement d’une neuvième flrie , entre 
la première ôc la fécondé, en commençant à compter de 
la future.

34* BUPRESTIS a t e r , th ora ce lato , ely trorum  J lj'iis
punffiatis.

Le biiprejle parejj'eux .
Longueur 6 lignes. Largeur 3 lignes.

J’appelle ce buprefle le parefîeux, parce qu’il marche 
doucement} au lieu que prefque tous ceux de ce genre 
courent fort vite. Il efl allez large , ôc fon port extérieur 
le fait prendre d abord pour un ténébrion, cependant il a 
tous les caraôteres des buprefes. Il ell tout noir, à l’ex
ception des appendices des cuilfes , qui font brunes. Son 
corceiet ell au moins aullii large que les étuis , nullement 
taillé en cœur , garni a fa circonférence d’un large rebord , 
avec deux enfoncemens à fa partie pofléjrieure, un de cha
que côté. Les étuis ont huit fries chacun , ce qui fe ren
contre dans tous les infeétes de cette famille. En regardant 
dê  près ces fries, on voit dans leur enfoncement des 
points, ce qui fait le caradtere difinôtif de cette efpéce. 
On trouve cet infecte dans les terres féches Ôc arides; il a 
des aües fous fes étuis.

3 S' B U PRE S TIS totus v i r id i s , th ora ce la to .
Le buprejle verdet. *.
Longueur 4 lignes. Largeur 3 lignes.

Il refiemble beaucoup, pour fa forme > au précédent, 
feulement fon corceiet n’a pas des rebords tout-à-fait 11 
conüderablés , ôcles fries des étuis, qui font au nombre 
de huit, font lifès ôcfans aucuns points. Toutl infeéte ef

y  4 . y y - y
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vert & luifant, à l’exception des pattes & des antennes , 

v qui font brunes.
/ ï  30. B U P R E STI S in fra  h i g e r , fu p ra  n ig r o -  œ n eu s,

<f tho ra ce lato.
Linn.faun. fuec. n. *17. Carabus nigro-æneus, antennis pedibufque nigris. 
Linn. fy j l .  nat. edit. 10, p. 415 > «• «>. Carabus vulgaris.

Le buprejle rofette.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 \ ligne.

Il eft moins grand que les précédens ; du relie > il ref- 
femble il fort au dernier, que je croirois quil lien eft 
qu’une variété ; il n’en diffère que par fa couleur , qui eft 
noire en deftfous, ôc en deffus d un noir bronze, un peu 
rougeâtre, comme le cuivre rofette. La bafe des anten
nes eft un peu fauve, & la ftrie extérieure des etuis eft légè
rement ponduée. On trouve cet infede avec les précédens»

- 3 7 .  BUPRESTI S  totus n i g è r ,  thora ce lato lœ v i  , ely*
trorum f i n i s  Icevibus.

Le buprejle en  deuil.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 f  ligne.

Cette efpéce eft plus allongée que les précédentes ; elle 
eft toute noire. Son corcelet eft large, moins cependant 
que dans ceux qui précédent, & il n’excéde pas la lar
geur des étuis. Ce corcelet eft lifte , fur-tout dans fon 
milieu. Les étuis ont chacun huit ftries Mes. Dans quel
ques individus, les jambes & les antennes font brunes : 
dans d’autres , elles font feulement d’un noir mçins foncé. 
On trouve ces animaux fous les pierres.

. 38. BUPRESTIS  a ter fu b v ï l lo fü s  > an tenn is p e d ih u f
que fe r r u g in e is .

Le buprejle n o ir  velouté.
Longueur 6 lignes. Largeur s lignes•

Son corps eft allez allongé. Sa couleur eft noire ; feule-

é) jé* - «rfjér y '
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ment fes pattes & fes antennes, fur-tout à leur bafe, font 
d’un brun rougeâtre. Son corcelet eft lifle , & fes étuis font 
chargés d’un petit duvet gris, jaunâtre, & font très-fine
ment ponélués. Du fond de chaque point, part un des 
petits poils , dont les étuis font couverts. On trouve cet 
infeête avec les précédens.

3 9 * BUPRESTIS a te r , la v i s  , ped ibu s antennarum - ^
que ba fi f e r r u g in e i s . *“ •

Le buprefte n o ir  à  p a ttes  brunes.
Sa grandeur eft la même que celle du précédent. Sa 

couleur eft auffi femblable à la fienne. La principale dif
férence confifte dans fes étuis , qui font rafes , fans aucun 
poil ni duvet. Une autre différence à remarquer, c’eft que 
la troifieme & la cinquième ftrie, en commençant à comp
ter de la future, ont des points enfoncés, ainfi que la der
nière , tandis que les autres font lifle s., fi ce n eft le bas de 
la fécondé, où l’on voit quelquefois un ou deux points.

40. BUPRESTIS totus v ir id i cu p reu s, an tenn is n i gris»  
Le buprefle p erroquet.
Longueur 5 , 3 lignes. Largeur î , i lignes..

Il y a peu d’efpéces qui donnent autant de variétés pour 
îa grandeur & la nuance des couleurs. On peut juger des 
différentes grandeurs par les dimenfions que nous donnons. 
Quant à la couleur , elle eft verte , tantôt claire , tantôt 
brune , toujours plus ou moins cuivreufe. Dans tous , le 
de flous du corps eft plus noir. Les antennes font noires , à 
l’exception de leur bafe, qui eft brune ; l’extrémité des 
pattes ou les tarfes font bruns. Le corcelet eft à peu près 
delà largeur des étuis, avec un fillon longitudinal dans 
fon milieu , & deux points enfoncés & oblongs près de fa 
j on dit on avec les étuis. Ceux-ci font chargés chacun de 
huit fries liffes ôt taris aucuns points. Cet înfeôle eft com
mun dans les jardins & les campagnes.

Tome L ^
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* a T  ' 41 . BÜPRESTIS  v ir id is  , p îd ibu s elytrorum que m a r
g in e  ex teriore p a llid e  te jla ce is .

Le buprejle v er t à bordure.
Longueur 4 \ lignes. Largeur 2 lignes.

La tête & le corcelet de cette belle efpéce font d’un 
vert cuivreux. Ce dernier eft parfemé de petits points. 
Les étuis font d’un vert matte , chargés de huit ftries cha
cun ? & ornés de petits points ferrés , du fond de chacun 
defquels part un petit poil. Le deifous de 1 infeête eft noir. 
Les antennes font de couleur fauve pâle , ainfi que les 
pattes & le bord extérieur des étuis. On voit fur le corce
let le ftllon longitudinal du milieu, & les deux points ou 
enfoncemens poftérieurs, qui font communs a toutes les 
efpéces de cette famille.
42. B U PR E ST IS niger> th o ra ce , an tenn isp ed ihu fqu e 

j e r r u g iu e i s .
Linn. faun. fuec. n. 514. Carabus niger, thorace , antennis pedibufque ferru- 

gineis.
Linn.fyjî. nat. edit. io,p.4i?>n. 1?. Carabus melanocephalus.

Le buprejle n o ir  cl co r c e le t  rouge.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 3 ligne.

Le deffous de fon corps fa tête & fes étuis font noirs ; 
les antennes, les pattes ôt le corcelet font d un rouge 
brun. Sa forme eft femblable à celle des précédens , ôtfes 
étuis font rafes , avec huit ftries lifTes & unies fur chacun.

f l  - 43. BUPRES TI S  fe rru g in eo  - liv idu s  , e ly t r i s  p u n c-
tato -J lr ia tis .

Le buprejle fa u ve.
Longueur 2 lignes. Largeur \ ligne.

Cette petite efpéce eft par-tout de la même couleur, 
brune, rougeâtre, un peu livide : fes yeux feuls font d un 
brun plus noir. Les huit ftries de fes étuis font ponctuées
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dans leu r fo n d , &  ne fo n t p o in t un ies. T o u t  le  re fie  d e  
r in fe & ç  eft M e  &  p o li.

B  R  ü  C  H  U  S .

LA B R U C H E .
Antennes, filifo rm es . A n te n n e s  filifo rm es;

Thorax fubrotundus gibbus. Corcelet arrondi en bolfe.
Corpus fphœroïdœum, dorfo cou* Corps fpheroïde , convexe en

vexo. delfus.

L e  ca ra fte re  de ce n ou veau  gen re  , co n fié e  p re m ière 
m en t , dans fes antennes f i l i fo rm e s , p re fq u e p ar-to u t d ’é
gale g ro ffeu r ; fe c o n d e m e n t , dans la  fo rm e  de fo n  c o rc e 
le t  j qui eft p refque fp h ériq u e &  co m m e boffu  en  deffus. 
U n  tro ifiém e caraélere  m oins e f fe n tie l,  eft la  fg u re  de ce  
p e tit  an im al ;  d on t le  v e n tre  eft affez arron d i &  fphérique*  
ôc d ont le  dos eft très-con vexe .

C  eft dans les tas de fe u ille s  fé c h e s , dans le  f o in , dans 
le s  herb iers qu ’on tro u v e  ces in fe& es. L e u r  la rv e  p aro ît  
fe  n o u rrir de ces feu ille s  ; q u e l le  d éch ire  &  d étru it. C e u x  
qui on t des c o l le r io n s  de p lantes , n ’on t que trop  fo u v e n t  
occafion  de les  co n n o ître . L o rfq u e  c e tte  la rv e  v e u t fe m é -  
tam o rp h o fe r en ch ry fa lid e  , e lle  fe  fa it u ne e n v e lo p p e  d ’un  
tiffu  fin  , fo yeu x  &  trè s -b la n c . G  eft de ce tte  efp éce de  
co q u e ou  en v e lo p p e , que fo rt  i ’in fe d e  p a r fa it* q u ’on trou*- 
Ve fo u ve n t dans les m aifons.

L a  féco n d é efp éce  de ce genre eft rem arq u ab le  par fa  
fo rm e  p refq u e ronde , &  par fes étuis qui fo n t réunis e n -  
fe m b le  , qui fe  reco u rb en t affez avan t en  d e ffo u s* &  fou s  
le fq u els  on ne tro u ve  p o in t d ’ailes. C e tte  e fp éce eft m o in s  
com m u n e que la p rem ière . N ous avons donné à ce nou
ve au  genre le  nom  ancien  de bruche ( b ru chu s) par l e 
q u el les N aturaliftes on t au tre fo is  défigné un in feéfe  qui 
d évo ro it &  ron geo it les p la n te s* ce qui co n v ie n t très-b ien  
à  ceux de ce genre.

X i j



t  # 4  H i s t o i r e  a b r é g é e

Les efpeces que nous avons trouvées autour de Paris, 
fe réduifent aux deux fuivantes.

BRUCHUS te fta ceu s , elytrorum  f a f c i a  duplici a l- 
bida. Plançh. 2 , fi g. 6.

Linn- faun. fuse, n. 487. Cerambix teftaceus, elytrorum fafcia duplici albidas 
thorace fpinofo.

Linn. fjJi. nat. edit. ro , p. 393 , n. 33. Cerambyx tur.

Xrî bruche à bandes.
Longueur 1 -5 ligne. Largeur \ ligne.

Les antennes de ce petit infeôte font plus longues que 
fôn corps. Sa tête eft large , un peu applatie, avec les 
yeux faiilans. Son corcelet eft globuleux, affez petit, plein 
de tubérofités irrégulières , cependant fans pointes lur es 
côtés, quoique M. Linnæus lui en attribue. Ce qui lern- 
bleroit en former, ce font des petites touffes de poils, 
qui font fur les côtés ôt un peu fur le deffus du corcelet. 
Ces poils font blanchâtres : l’écuffon eft pareillement cou- v 
vert de poils blancs. Les étuis font convexes, avec des 
ftries formées par des points , ôt ils font charges de deux 
bandes tranfverfes de poils blancs, 1 une proche le corce
let, l’autre plus bas, toutes deux interrompues dans leur 
milieu. Souvent Pinfeae retire fa tête ôt fes pattes en def- 
fous, ôt contrefait le mort, principalement quand on le 
touche. La couleur de cet animal eft brune, mais elle varie 
pour la nuance, qui eft tantôt plus ôt tantôt moins claire. 
Cet infeôte eft vorace ôt carnaffier: il ronge ôt détruit les 
animaux ôtles plantes que l’onconferve dans les cabinets, 
& les réduit en poudre.

s .BRUCHUS totus te fta c eu s , e ly t r i s  coadunad s.
'La bruche f a n s  a îles.
Longueur i ligne. Largeur \ ligne.

Rien n eft plus fingulier, pour la forme , que ce petit 
infeôte } ilreffenibie à un globe brun ôt liffe, porte fur des

m J s . . £ -  —
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pattes. Sa tête fait feulement- une petite pointe d’un côté. 
Cette tête eft très-petite , & il en fort des antennes pref- 
qu’aufti longues que le corps & placées au devant des 
yeux, qui font très-petits. Le corcelet eft large & fort 
court. Les étuis font convexes , lilfes , polis & d’une cou
leur de maron ; ils font joints & réunis enfemble, ôc de 
plus , ils envelopent une grande partie du delfous du corps, 
enfiorte que l’infeâe eft tout cuiraffé. Sous ces étuis réu
nis & immobiles , il n’a point d’aîles. Ses pattes & fes an
tennes font un peu velues & d’une couleur claire ; le refte 
de fon corps eft brun & liffe. J ’ai trouvé plufieurs fois chez 
moi ce petit animal, dans des endroits ou l’on n’avoit pas 
touché depuis long-tems. On le trouve aufti dans le vieux 
foin. Je ne fçais point dans quel endroit fe rencontre fa 
larve.

L A M P Y R Î S  Cantharidisfpec. linn.

L  E  V E  jR - L  U I  S  A  N T .

A ntennœ fil i fo rm es . Antennes filiformes.
Cap ut clypco thoracis marginato Tête cachée par un large rebord

tetâum. du corcelet.
Abdominis latzraplicato-papiU Côtés du ventre pliés en pa- 

lofa. pilles.

Pendant long-tems, on n9a connu que la femelle delà 
première efpéce de ce genre, qui, n’ayant point d’aîles ni 
d’étuis , reffemble à une efpéce de ver , ce qui a fait don
ner à ce genre le nom de v e r  - lu ifia n t, à caufe de la lueur 
Ôc de l i clarté que cet animal jette pendant la nuit. Nous 
lui avons confervé le nom de lam p yr is  , qui lui avoit été 
donné anciennement.

Ce genre a plufieurs caradleres très-diftinêis. 1 °. La for
me de fes antennes  ̂qui font limples , & qui vont en di
minuant infenfiblement de la bafe à la pointe, ce qui lui 
eft commun avec quelques-autres genres. 20. La figure de 
fon corcelet qui eft grand, avec de larges rebords, fou-s
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lequel fa tête eft cachée. Cette tête rentre dans une large 
ouverture , pratiquée dans le deffous de ce corcelet. 30. 
Enfin la forme des côtés des anneaux du ventre, qui font 
pliffés & repréfententdes efpéces de papilles molaffes. La 
réunion de ces trois caraêleres fufîit pour reconnoître cet 
infeffe , & diftinguer ce genre de tous les autres.

Nous ne connoiffons dans ce Pays que trois efpéces de 
vers-luifans ; encore la fécondé pourroit elle bien n être 
qu’une variété de la première ; mais les Pays étrangers en 
fourniflentquelques-autres, qui, comme les nôtres,, ont la 
finguliere propriété de luire pendant la nuit. Les femel
les , qui font dépourvues d'ailes & qui rampent fur terre y 
ont cette propriété à un degré beaucoup plus confidérahle 
que les mâles, qui n’ont que quelques points lumineux. 
Il paroit que cette lueur a été accordée à la femelle, qui 
ne peut voler, pour être apperçue des mâles, qui la cher
chent en voltigeant. En effet , fi Ton prend le foir dans fa 
main des vers-luifans vers la fin de Juin., qui eft le temps 
de leur accouplement , on voit quelquefois le mâle qui 
vient voltiger autour de fa femelle , & par ce moyen on 
parvient à le prendre. Cette lumière que jettent les fe
melles , eft fouvent fi vive, qu’on la prendroit pour un 
charbon ardent. La matière qui la produit paroît être un 
véritable phofphore , femblable à la matière lumineufe 
que donnent certains poiffons 6t les vers qui habitent quel
ques coquilles. Plus l infeêle eft en mouvement, plus l’é
clat de ce phofphore eft vif & brillant, & lorfqu’il com
mence à diminuer , on 11’a qu’à agiter, irriter Pinfeéte & 
le faire marcher, aufti-tôt la clarté augmente & reprend fa 
première vivacité.

Jeneconnois point la larve du mâle du ver-luifant. M. 
de Geer, dans les Mémoires Etrangers de l’Académie, 
donne la figure de celle de la femelle. Quant aux efpéces 
de ce genre, elles fe réduifent aux trois écrivantes.

f • L A M P Y RI S J  ce m inci ap ttrd . Planch. 2 y fig. 71



Lînn. faun. fuse. n. 584. Çantharis fæmina aptera,
Linn.jyjl. nat. edit. 10 , p. 400 , n. 1. Çantharis oblonga nigra; thorace tefta-

ceo , margine laterali nigro.
Aldrov. inf. p. 495* fig- b  *.
Colum. eephr. 1, p. 38 , t. 36. Nodiluca terreftris.
Jonjl. inf. t. 15 , fig. z. Cicindela MoufF,
Charleton. exercit. p. 47. Cicindela.
Merret. pin. p. z o j . Cicindela.
Mouffet. lat.p. 109 , f .  1. Maf. 2 fæmina.
Bradl. nat. t. z6 ,f ig . 3. A. Fæmina. B. Maf.
Raj. inf. p. 78 , n. if. Scarabæus lampyris fordide nigricans, corporelongo 

& angufto , feu cicindela maf.
Raj. in fp .  79. Cicindela impennis feu fæmina.
Lifi. tsb. mut. tab. 2 , fig . 1 r.
Dalph&rmac.p, 391. Cicindela.
Leche nov. infeôi.Jpec. p. 23 , n. 47. Çantharis mas coleopferus.'

Le v e r  - lu ifarit à  f em e l l e  f a n s  a iles .
Le mâle. Longueur 3 f  lignes. Largeur 1 ÿ ZigTze.
Læ femelle. Longueur 6 lignes. Largeur 1 § lignes.

On connoît aflez le ver-luifant femelle , mais peu de 
perfonnes connoiftfent le mâle. Nous allons commencer 
par décrire celle-là , ôc nous donnerons enfuite la deferip- 
tion de fon mâle.

Le ver-luifant femelle varie beaucoup pour la gran
deur. Sa couleur eft: brune. On n’apperçoit point d’abord 
fa tête : la plaque du corcelet qui eft large, appîatie , de
mi-circulaire ,, Ôc qui déborde beaucoup, la couvre entiè
rement , à peu près comme dans les c a j j id e s , que nous 
examinerons par la fuite. Mais fi on regarde en défions , on 
voit une efpéce de fourreau évafé, dans lequel fe retire 
cette tête, qui eft fort petite. Les antennes qui font fili
formes , allez unies, font à peine de la longueur du cor
celet , & lorfque la tête eft retirée , elles font cachées en 
partie. Le refte du corps de 1 infedte eft nù , fans ailes ni 
étuis, & compofé de dix anneaux, unis en deffus, mais 
qui en deffous ont fur leurs bords de chaque côté un repli 
molaffe. Lorfque l’animal eft en vie; les trois derniers an
neaux font jaunâtres, & dans l’obTcurité, ils répandent 
une lumière allez vive pour pouvoir lire, fur-tout fi l’on a 
trois ou quatre de ces vers. Cette lumière s’apperçoit fou-
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vent le foir, pendant 1 é t é , danslesjardins & les campagnes.
Le mâle eft plus petit que fa femelle. Sa tête eftftgu- 

rée précifément de même, & recouverte pareillement par 
la plaque du corcelet ; feulement elle paroît un peu plus 
groife que celle de la femelle ; elle eft noire, ainfi que les 
antennes. Le ventre de ce mâle, moins gros & moins long 
que celui des femelles , a les plis & les papilles ̂ des côtés 
bien moins marqués. Mais la plus grande différence qui 
fe trouve entre les deux fexes , c eft que le male eft cou
vert d'étuis bruns , chagrinés , chargés de deux lignes lon
gitudinales relevées , plus longs que le ventre , ôc fous 
lefqueis font les ailes. Les derniers anneaux du ventre ne 
font pas aufti lumineux que ceux de la femelle ; on voit 
feulement quatre points de lumière , deux fur chacun des 
deux derniers anneaux,

2. L AMP YRI S kemiptéra.
L e v e r  - lu i f e in t  à demi -fou rrea ux .
Longueur i i  lignes. Largeur j  ligne.

Sa couleur eft brune , comme celle de l’efpéce precé- 
dente, li en diffère ; premièrement. par fes antennes » qui 
font affez groftes & de la longueur de la moitié du corps: 
feçondement , par le corcelet , dent la plaque eft plus 
allongée, avec une élévation longitudinale dans fon mi
lieu: troifiémement, par fes fourreaux ou étuis, qui font 
courts , & ne couvrent que la moitié de fon corps. Celui 
que j’ai, eft un mâle. Je croirois volontiers qu’il n eft 
qu’une variété de l’efpéce précédente , ou peut-être le 
même infeéie mal développé. Néanmoins les différences 
que j’ai rapportées , m’ont engagé à mettre ici cet in- 
fedte, jufqu’à ce que l’on foit certain qu'il ne d iTere pas 
du précédent, d’autant que les deux derniers anneaux de 
fon corps étoient lumineux.

* /  3 • L A M P Y R I S  c ly t r i s  tub ris , th ora ce ru b ro , n igra
m acu la .

Li/m.



Hnn. faun. fuec. ri. <87. Cantharis elytris rubris , thôrace rubro nlgra macula. 
iJinn. fy jï. nat. edit. 10 , p. 401 , n. 13. Cantharis fanguinea.
Frifch. germ. 12, p. 4 1 , t. 3 , ic. 7 >jîg. z. Scarabæus arboreus parvus ruber, 

elytris longis , clypeo peétorali linca nigra.
Raj. inf. p. 101 , n. 4. Cantharis prioribus fimilis quarta.
A5i. Upf. 17365 P» 19 •> n. 3. Cantharis elytris ruberrimis.
Le v e r -  lu ifctn t rouge.
Longueur 4 § lignes. Largeur 1 f  Zzg/ze.

Ses antennes, fes pattes & tout fon corps font noirs > à 
l ’exception de fon corcelet & de fes étuis > qui font d’un 
beau rouge. Sur le milieu de fon corcelet, eft une tache 
longitudinale noire 9 qui en occupe plus d’un tiers9 & qui 
s’étend jufqu’au petit écuffon . qui eft pareillement noir. 
S'es étuis ont des ftries fines & légères. La tête efc toute 
cachée fous le corcelet̂  dont les rebords font grands & lar
ges, Les antennes font de la longueur de la moitié de f  in- 
feéle, & fes étuis débordent fon corps. Cette jolie efpéce a 
été trouvée par M. Mallet, mon confrère > qui me la  com
muniquée.

C I C I N D E L  A.  Cantharis. linn.

L A  C I C I N D E L  E.

de s  I n s e c t e s ; x s $

Anteiinœ. f i l i fo rm e s .
Thorax planus * marginatus. 
Caput deteElum.
Elytra f  exilia.

Antennes filiformes.
Corcelet applati & bordé, 
Tête découverte.
Etuis flexibles.

La cicindele a été confondue avec la cantharide par 
quelques Auteurs ; mais fon caraélere l’éloigne beaucoup 
de la vraie cantharide des boutiques, qui fe trouve même 
placée dans un ordre tout-à-fait différent} ayant cinq piè
ces aux taries des deux premières paires de pattes, & qua
tre feulement aux tarfes de la derniere paire, au lieu que 
le genre que nous traitons , a cinq pièces à tous les tarfes 9 
tant des jambes poftérieures 9 que des pattes antérieures. 
Nous trouvant donc obligés de féparer ce genre des can- 
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tharides 5 nous lui avons donné le nom ancien oe cicindele^  
qui autrefo is, étoit celui d’un genre approchant du ver-lui- 
fant, & peut - être de ce même genre auquel nous le refit- 
tuons aujourd'hui.

Le caraêlere des cicindeles conftfte , i°. dans leurs an
tennes ; qui font filiformes , comme celles du genre pré
cédent , 2q. dans la forme de leur corcelet, qui eft un 
peu applati & bordé , mais qui ne couvre point la tête de 
l’infeête ; 30. dans la flexibilité de leurs étuis, qui, tans etre 
membraneux, font cependant beaucoup plus mois que- 
ceux de la plupart des autres infeêtes à étuis.

Les efpéces de ce genre iont communes, &fe trouvent 
ordinairement fur les fleurs. Je ne connois point leurs 
larves. Quant aux infeêtes parfaits, ily en a quelques-uns 
qui ont une Angularité qui mérite d être remarquée. Ces 
cicindeles ont de chaque côté deux veiicules rouges , 
charnues 5 irrégulières, & à plufieurs pointes, qui partent 
des côtés du corcelet & du ventre , un peu en defious , ÔC 
que l infeête fait enfler & défenfler. Ces efpéces d’appen
dices rouges à plufleuts pointes, ont été appeilees pat 
quelques amateurs d’hiftoire naturelle oes c o ca rd e s} &les 
cicindeles qui en font pourvues, portent le nom de c i c in - 
deles a  co ca rd es . J'en ai remarque autour de Paris trois eft 
péces ; fçavoir, la cicindele bedeau, la çicindele verte a 
points rouges, & la cicindele verte a points jaunes, cont ii 
y a deux variétés. Quel peut être Pufage de cette partie 
finguliere, qui n’a point certainement été donnée à ces in
fectes fans quelques raifons ? C'eft ce qu il eft difficile de 
décider. J'ai quelquefois mutilé ces cicindeles ; je les ai 
privées d’une ou de toutes ces vefieules., fans qu’elles 
ayent paru moins agiles & moins vives. Peut-être quel
que hazard heureux , ou quelqu obfervation fuivie donne- 
jront-ils plus de lumière fur 1 ufage de ces parties.

[1. CICIN DELA e ly t r i s  a ig r ie  an tib u s , thora ce rubro> 
n igra  m acu la . Planch, 2 ; fig. 8,



’JLinn.fyJl. ndt. edit. io, p. 401 , ti. îo. Cantharis fulca.
Linn.faun. fu e c . n, 5:86. Cantharis elytris nigricantibus , thorae rubro , nigra 

macula. 6
.Raj. inf. p. 84 , n. 29. Cantharus fepiarius major , elytris nigricantibus, dorfo 

feu thorace fupino obfcure rufo.
Raj. inf. p. 101 , n. 2, Cantharis femiunciam longa.
Aft. Upf. 1736 3 p. 1?, n. 2. Cantharis elytris fufcis.

La c ic in d e le  no ire à co r ce le t  maculé.
Longueur y lignes. Largeur 1 \ ligne.

Cet infeêle a la tête noire, mais fes mâchoires font rou
ges. Ses antennes , qui font un peu applaties , vont en di
minuant par le bout, & ont une longueur égale à celle de 
la moitié du corps. Elles font noires ôt leur bafe eft rou
geâtre. Le corcelet élevé dans fon milieu avec des rebords 
larges 6t plats, eft d’un rouge fauve, & a fur le devant 
une tache noire prefque ronde. Les étuis font allez larges : 
leur couleur eft noire , & ils font mois , flexibles , un peu 
chagrines & comme foyeux. Les cuilles font rouges, mais 
leurs extrémités, ainfi que les jambes & les tarfes , font 
noires. Le deffous de l’animal eft tout noir , à l’exception 
■des derniers articles du ventre, qui font d’un jaune rou- 
geatrç : les cotes font aufii de la même couleur jaune , ôc 
lorment des replis papillaires. O11 trouve cet infeête très- 
communément fur les fleurs.

2. CIC INDE LA thora ce rubro imm aculato ? genuhu.s- 
p o j l i c i s  , n ig r is .

Linn. fÿ]t. nat. eâit. 10, p. 401, n. u . Cantharis livida»

Elle donne les variétés fuivantes.
a* Cicindela e ly t r i s  t e j la c e is , thora ce rubro immctcu^ 

la to y genubus p o f li c i s  n ig r is .
Raj. inf. p. 84 , n. 28. Cantharus fepiarius major, è rufo flavicans, eïytriV 

non maculatis. J
A g  1 73^,p. ts  , n. x. Cantharis elytris teftaceis.
Linn. faun. fuec. n. 585. Cantharis elytris teftaceis, thorace rubro imma- 

culato. , ■
Yij
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b. C icindèla e ly t r i s  n igrican tibu s > thora ce nibroirrï* 
m a c u l a t o , genubus p o j l i c is  a ig r is .

Haj. inf. £. io i, n. $. Cantharis præcedenti fîmilis & æquaEs,-

'La cic in d e le  à co r c e le t  rouge,
longueur 5 , é lignes. Largeur 1 § ligne.

On voit que cet infeêïe varie pour la couleur des étuis / 
qui font tantôt noirs & tantôt de couleur jaunâtre. On en 
trouve de noirs qui font accouplés avec des jaunes , ôc 
d'autres fois des noirs accouplés enfemble, ce qui prouve 
très-certainement que ce ne font que deŝ  variétés. D ail
leurs les uns êt les autres, à la couleur près de leurs étuis 9 
fe reffemblent parfaitement., Ils reffemblent aufli beau-, 
coup à l’efpéce précédente. Leurs antennes noires , ap- 
platies & jaunâtres à leur bafe, font de la longueur de la 
moitié du corps. La tête eft toute d’un jaune rouge , avec 
îes yeux noirs. Le corcelet figuré comme dans la précé
dente efpéce, eft entièrement d’un rouge fauve , fans 
tache noire. Les étuis fléxibles ôt foyeux, font ou noirs ou 
d’un jaune pâle. Les pattes font de cette derniere cou
leur ̂  à l’exception des genoux & des jambes des pattes 
poftérieures * & quelquefois de celles du milieu , qui font 
noirs. Le deffous de f  animal eft noirâtre ? mais les côtés 
ôc les derniers anneaux du ventre * font jaunes. On trouve 
çet infeéle fur les fleurs/avec le précédent.

3 . CICINDELA e ly t r i s  n ig r ica n tib u s , th ora ce rubro
im m acu la to , genubus omnibus rubris»

La p etite  c ic in d e le  noire.
Longueur 1 -  lignes. Largeur 1 ligne.

Les antennes de cette efpéce font de la longueur de la 
moitié du corps ; elles font fauves, plus noires vers l’ex- 
trémité. La tête eft de même fauve en devant, mais fa 
partie poftérieure eft noire , ainft que les yeux , ce qui for
me une longue bande tranfyerfe. Le corcelet eft rouge ?
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fans aucune tache. Les étuis font d'un noir un peu cendré 
& rnatte. les pattes font rougeâtres, & n'ont point du tout 
de noir 5 fi ce n’eft un peu au milieu des pattes poftérieu- 
res , dans les mâles feulement. C’eft par-là qu’on peut 
plus fùrement diftinguer cette efpéce des précédentes, 
dont elle diffère beaucoup pour la grandeur. Le deffous 
du ventre eft noir, avec des anneaux rouges. O11 trouve 
cet infeête avec les précédens.

■q. CICI N DELA e ly t r i s  te jla ce is  y thora ce rubro isn~ 
m acu la to  3 genuBus omnibus rubris.

La p etite  c ic in d e le  p â le .
Longueur 3 lignes. Largeur f  ligne,

C’eft précifément la même forme que celle des précé
dentes , peut-être même n’eft-ce qu’une variété de quel
qu’une de ces efpéces : elle a les yeux noirs , la tête & 
le corcelet rouges fans aucune tache , les étuis pâles, 
le deffous du corps cendré & les pattes fauves , fans 
que les jambes poftérieures foient noires.

5. CXCINDELA rnbra , e ly t r i s  te jla ce is  , api c e  n i i  .a e* * * ^  
g r is .

La cic in d e le  a étu is ta ch és de n o ir.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Celle - ci eft toute rouge , à l’exception des antennes ôè 
des pieds , ou bouts des pattes qui font noirs. Les étuis 
qui font de couleur fauve, ont auffi un peu de noir à 
leur extrémité ; du refte elle reffemble beaucoup aux pré
cédentes.

6. CICINDELA n i g r a , e ly t r i s  p ed ib iifque pallidis* J *
Elle varie pour la couleur du corcelet.

a. Cicindela n ig ra  , thora ce omnino riigro , e ly tr is ' 
pedibuJijue p a llid is .
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b. C icindela  n ig ra  , th ora cis m argin e f l a v o  , e ly t r i s  

~ ped lbu jque p a ll id is .
La cic in d e le  noire à étu is Jaunes*
Longueur z , 1 \ lignes* Largeur -f ligne.

Il y a encore beaucoup de refifeniblance entre cette 
efpéce & les précédentes : elle varie pour la couleur du 
corcelet : dans les unes , la tête , le corcelet Ôc le ventre 
font noirs, & les pattes ainfi que les étuis, font d’une cou"»; 
leur fauve pâle : dans les autres , la tête ôc le ventre font 
noirs ; le corcelet eft auftl noir , mais bordé de jaune ; 
enfin les cuiffes font noires , ôc les pattes ainfi que les 
étuis d’un jaune pâle : dans les unes ôc les autres la bafe 
des antennes eft de la couleur des étuis,Ôc leur extrémité eft 
noire : le corcelet eft un peu plus applati dans celles où 
Il eft bordé de jaune. Cet infeôte fe trouve avec les précé- 
.de ns.

7. C I C I N D E L A  v ir id i-a n ea , e ly t r i s  extrorfurti rubris.
Linn. faun. fuec. n. $88. Cantharis viridi-ænea elytris extrorfum rubris.
Linn. fyjl. nat. edit. 10 , p, 401 , n. 16. Cantharis tenea.
jRjj. inf. 77, n. iz. Scarabæus minor , corpore longiufculo , elytris rubicundis*

La c ic in d e le  bedeau.
Longueur 3 lignes. Largeur r § ligne.

La tête de cette efpéce eft verte , ôc fes mâchoires font 
d’un jaune citron , ainfi que les trois ou quatre premiers 
anneaux de fes antennes. Ces antennes font verdâtres à 
leur extrémité , elles font prefqu’aufti longues que la moi
tié du corps , ôc elles ont une particularité remarquable ; 
c’eft que leur fécond anneau a une appendice formée en 
pointe , ôc le troifiéme une autre qui fait le crochet. 
Le corcelet lifte ôc prefqu’applati avec des rebords , eft 
vert ; il a feulement un peu de rouge fur les côtés. Le 
ventre ôc les pattes font verts. Les étuis le font auffi à 
leur bafe, ôc le long du côté intérieur qui forme la future, 
fans cependant que cette couleur aille jufiju’au bas de la
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lu tu re . T o u t le  re fte  de l ’étu i qui en fa it plus des deux  
tiers , fç a v o ir  le  c o té  ex té rieu r ôc le  bas , fo n t routes*  
Q u an d  l ’in fe d e  eft en v ie  , on v o it  deux véhiculés rouges  
com m e charnues , term in ées par deux poin tes , p lacées  
aux deux cô tés du c o r c e le t , qui s ’en flen t &  fe d é fen d e n t  
a lte rn a tivem en t. Il y  a deux fem h lab les véhiculés aux deux  
côtés du v e n tre  : c ’eft à caufe de ces véhiculés à p o in tes  
qui re flem b len t à des cocardes , que hon a donné à c e t te  
cicindele  &  à hes fem hlab les, le  n om  de cicindeles à coca r
des. O n  tro u ve  ce t in fe d e  fu r les fleurs.

h

8 . C I C I  N D E L A  œneo- virid is } e ly tr is  apice ruhris.■ dd dg&u?*
Linn. faun. fuec. n. -Cantharis æneo-viridis, elytris apice rubris.
A6l. UpJ. t 736 , -p. 19 ,72. y. Cantharis elytris viridi- æneis apice rubrisv 
Linn. jyjî. nat.edit. ic , pu 401} n, 17. Cantharis bipuftulata.

La cicindele verte à points rouges*
Longueur 3 lignes. Largeur 1 § ligne.

Ses antennes fon t un peu m oins longues que la m o itié  
de hon corps : e lle  a , co m m e la p récéd en te  . des c roch e ts  
aux p rem iers anneaux de fes antennes , ce  qui eft com m u n  
au xcic in d eles à cocardes : auiïi ce lle -c i a-t-e lle  des véhiculés' 
rou ges trîcuhpidales aux cô tés du co rc e le t &  du v e n t r e ,  
co m m e la p récéd en te  ; quant à la c o u le u r, e lle  eft p a rto u t’ 
d ’un v e rt  b ro n zé , fe u lem e n t le  bout de fes étuis fe  te rm in e  
par une tach e  ponceau. L e  deffus du v e n tre  caché par les-
ailes &  les étuis , eft aufli rouge. C e t in fe d e  fe  tro u ve  fu r
les fleurs avec-le  fu i vaut.

ÿ .  C I C  I N  D E  L A  œneo-viridis e ly tr is  apice f l  avis*
Raj. inf. g . 101 j n. 7, Cantharis vix très o&âvas unciæ longa.

E lle  donne les deux varié tés fu ivan tes.

a .  Cicindela tota æneo -  virid is  «, e ly tr is  apice f la v is .
b. Cicindela cœruleo - virid is  , thoracis margine rubro \ 

e ly tr is  apice f la v i s .
La cic in d e le  verte à  p o in ts  jaunes*
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Sa. grandeur eft la même que celle de la precedente 9 
dont elle pourroit bien n être qu’une variété : elle-même 
varie pour la couleur. Tantôt elle eft toute verte avec des 
points jaunes à l’extrémité de fes étuis ; tantôt on trouve 
d’autres individus qui font bleuâtres 5 & qui outre les 
taches jaunes du bout des étuis  ̂ ont encore le rebord 
de leur corcelet rouge : les unes & les autres ont les cocar- 
des ou véhiculés rouges aux cotes du corceiet &. du ventre.

10. CI CIN DEL A f u f c a  > e ly t r i s  a p ice f l a v i s , thorace, 
rubro n ig ra  m acu la .

Linn. faun.fuec. n. Cantharis fïhca . elytris apice flavis» thorace ruio. 
Linn.fyjl. nat. edit. io, p» 4Q2' 5 n' 1I* Cantharis xninima.
La cic in d e le  noire à p o in ts  ja un es ôC co r c e le t  rouge.
Longueur i § ligne. Largeur § ligne.

Cette petite efpéce a la tête & les antennes noires. Son 
corcelet eft rougeâtre avec une tache noire au milieu. Les 
étuis font d’un brun foncé ? liftes > avec un point jaune a 
l’extrémité de chacun. Les pattes font aifez longues & noi
râtres > ainft que le deflous de l’animal. Je n’ai pu m’aiTurer 
fi cette cicindele avoit des cocardes ou véhiculés. On la 
trouve fur les fleurs avec la fuivante.

N. B. Une chofe qui me paroît finguliere , c’eft que 
M. Linnæus dans fa dixiéme édition du S yjlem a  N aturæ 9 
donne pour fynonime à cette cicindele , ôt joigne avec 
elle la deuxième efpéce de necydale qui en diffère beau
coup & qu’il avoit féparée dans fa Fauna S u ecica  ;  il faut 
qu’il y ait au moins un de ces deux infeétes quil n’ait 
pas vu.
11. CICÎNDELÀ f u f c a , e ly t r i s  a p ice  f l a v i s  , th ora ce  

fu f c o .
Linn. faun fuec. n. ypr. Cantharis elytris nigris, apice flavis, thorace afro. 
Linn.JjJl. nat. edit. io5 p. 402,, n. zo. Cantharis biguttata.

La cic in d e le  n o ire à p o in ts  ja u n e s  SC co r c e le t  n o ir .
Sa
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Sa grandeur ne d ifféré  pas de ce lle  de le fp é c e  p récé

d en te . Q u an t a la couleur^elle e f f  partout d ’un brun noirâ
tre  un peu ve rt > fans aucune co u leu r rouge fur le  co rc e -  
le t  : fe u le m e n t fes étuis fo n t term inés par deux points  
jau n es un p eu  rougeâtres fes jam b es fo n t jaunes.

1 ^bris I G I N D E L A  e ly tr is  n igris , f a f c i l s  duabus m i

Lmn. faun. fuse. n. <;9o. C a n th a ris  e ly t r is  n i g r i s , fafc'iis duabus ru o n s .
z/7/z. jj „ nat. edit. i o  , p. 401 , n, î9. C a n tlia r is  fa fe ia ta ,  

iiaj. inf. p. 101 , n. zz.
Att. Upf. 1736 , p. 19 ,n .  6.

■La cic it id e le  à bandes rouges.

e tte  e fp ece eft fe m b lab le  à la p récéd en te  p ou r la g ran -  
eur. Ses antennes &  fes patres fo n t n o ires , fes pieds feu -  

em ent fo n t un peu pales. S a  tê te  &  fon  co rc e le t fo n t d ’un  
Vert un peu b leuâtre. Ses étuis fo n t noirs ÿ chargés de deux  
, tta iffve rfes  d un beau rouge , l ’une au h a u t ou à
a baie de 1 étui , quelq u efo is in terro m p u e dans fon  m ilieu  , 

.. autre p lacée a la  poin te , où e lle  te rm in e  l ’étu i fans ê tre  
in te rro m p u e.: la  la rg eu r de ces bandes va rie  , en fo rte  que  
ta n tô t le  n o ir &  tan tô t le  rouge d om in e fu r les  étu is : 
le  deffous de f in fe é fe  eft noir.

ï?*  C I C  î  N D  E L  A  virid is y thorace rubro immaculatol ^
La cicindele verte d corcelet rouge.
Longueur i |  li6ne. Largeur f  ligne.

C e tte  p etite  e fp ece eft to u te  n o ire  ,  à l ’exception  du  
c o rc e le t qui eft rouge , fans taches noires. L e s étu is q u i 
ont tres-iiffes , fo n t en tiè rem en t de co u leu r v e rte  y fans  

aucuns points a le u r ex trém ité  , com m e dans les e fp éces  
preced en tes. L e s  antennes fo n t de la lon g u eu r du c o rc e -
Qt &  les pattes fo n t jau n âtres. O n  tro u v e  ce t infeÔle fus  

les fleurs. p

IL* C I C I N D  E L  A  v ir id i - cx ru lea» ‘difLfd', 
Tome L . r
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Elle donne les variétés fuivantes,
a. Cl c i  ride la v ir id is .
b. C icindela  cœ ru lea .
c. C icindela  viridi~ cxrulea*

Xa cic in d e le  v erdâ tre.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Cette cicindele plus allongée que les précédentes , eft 
partout de la même couleur , mais cette couleur varie . 
dans les unes elle eft verte , dans d’autres bleue , & dans 
quelques autres elle tient le milieu entre le vert & le bleu. 
Les antennes ont leurs anneaux moins applatis , moin 
allongés & un peu plus ronds : elles n’égalent pas la lon
gueur du corcelet. Ce corcelet eft convexe avec des re
bords j moins applati que dans la plûpart des autres elpe- 
ces : il eft pointillé ainü que les étuis,
ne-. CI CI NDELA vlnmbeo- m errrf.

Xa c ic in d e le  p lom bée.
Longueur 1 lignes. Largeur § ligne.

C’eft précifément la même forme que dans lefpéce 
précédente , enforte que je croirois qu on pourroit ne la 
regarder que comme une variété , fi elle n’etoit conftam- 
ment plus petite. Celle-ci a aufli une particularité 5 c  e 
que les antennes dans les mâles font courtes comme ans 
l’efpéce précédente , égalant a peine le corce et , 
qu elles font compofées d’anneaux allez arrondis , au Ueu 
que dans les femelles les antennes font formées d articles 
plus longs , plus triangulaires , quelles approchent de 
celles des autres cicindeles & quelles égalent la moitié  ̂ e 
la longueur du corps. Tout finfede eft de couleur noire 
luifante 3 un peu plombée ôt fans aucune tache.
116. CI CI NDELA v i l lo fo  - cin erea ,
Xa cic in d e le  cendrée.
Longueur 1 ligne. Largeur § ligner
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Celle _ci différé un peu des autres par fa forme, Ses un.”* 
tenues font courtes y d’un tiers moins longues que fon 
corcelet ? & vont un peu en grofliffant vers le bout ; elles 
font de couleur brune tirant fur le marcn, ainfi que les 
pattes. Le corcelet eft plus convexe & a des rebords moins 
marqués que dans les autres cicindeleles. Tout l’animal eft 
noirâtre , mais paroît cendré à caufe des petits poils ferrés 
ôc blanchâtres , qui le recouvrent partout : les yeux font 
noirs Ôc allez faillans.

17. CICINDELA p lum beo - cuprea  y t ib iis  p a ll id is  y
abdom ine fu b ro tu n d o .

La c ic in d e le  bronzée.
Longueur 1 ligne.

Cette petite cicindele eft moins allongée & plus arron-» 
die que les précédentes : fes étuis n’ont ni points, ni ftries; 
Tout fon corps eft de couleur plombée , à l’exception de§ 
jambes feules > qui font d’un jaune ou fauve pâle.

O M A L»I S U S .

L ’ 0 M  A  L  I  S  E .

A ntennæ f i l i fo rm e s . Antennes filiformes.
Thorax planus tetragonus * an- Corcelet applati à quatre anq

gulis poflerioribus in fpinam pro- g le s , dont les deux p o ftérieu rs 
duftis. finilfent en pointes aigues,

J ’ai donné à ce genre inconnu jufqu’ici le nom d’oma- 
îife } qui veut dire applati , à caufe de la forme platte 
de la feule efpéce qu’il renferme.

Son caraélere conlifte premièrement dans la figure de 
fes antennes qui font filiformes , fecondement & particu
liérement dans la forme finguliere de fon corcelet qui eft 
applati & repréfente un quarré long , dont les angles pos
térieurs qui regardent les étuis fe prolongent en pointes
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longues ôc aigues. Cette fpyne a quelque léger rapport 
avec celle du corcelet des taupins ? dont les omalifes diffé— 
rent par les antennes & par le delfous de leur corcelet qui 
eft nud, fimpie, & qui n’a point cette efpéce de pointe 
que nous avons fait remarquer dans les taupins. Nous n a- 
vons encore trouvé qu une feule efpéce de ce genre, qui 
paroît même allez rare & difficile à rencontrer 9 & nous nt 
connoiffons point fa larve.

'[i, O MALI S US. Planch. 2 > fig. p»
1JJom a liJ e .
L o n g u eu r 'z  \  lignes. Largeur i ligne.

Le corps de cet infeête eft applatî. Ses antennes font 
noires & de la longueur de la moitié du corps : il les porte 
droites en avant & parallèlement l’une à fautre. Son cor- 
çelet eft quarté applati , avec deux échancrures pofténeu- 
rement} ôt fes angles pofteneurs font aigus ôt le terminent 
en pointe. Les étuis font applatis & fe courbent fur le 
côté , en formant une efpéce d’angle ou d’équerre. Ils ont 
chacun neul fries longitudftiales rormées par des points 9 
fcavoir fix depuis la future jufqu a I angle ou courbure y & 
trois depuis cette élévation anguleufe jufqu’au bord exté
rieur. Toutl’infe&e eft noir, à l’exception du bord exté
rieur & de l’extrémité des étuis , qui font d’un rouge 
fafrané. Ce rare infecte s eft trouve a Fontainebleau.

H Y D R O P H I L U S .  Dytifcus linn;
L ' H Y D R O P H I L E .

Antennes c la v a tæ p e r fo l ia -  Antennes en malle, perfo
ra an tennù lis b rev iores. liées , plus courtes que les

. antennules.
Pedes namorii. Pattes en nageoires.

L’hydrophile approche beaucoup des deux genres fui-
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vans pour fa forme & le lieu où on le trouve ; mais il eft 
aifé de l’en diftinguer par fes antennes. Dans cet infede 
elles font en malle , ou terminées par un bout plus gros 
que le relie de l’antenne  ̂ & qui eff compofé d’articles 
applatis , minces & enfilés par leur milieu. Une efpéce de 
bouton allongé termine cette malle & toute l’antenne. On 
voit que cette conformation des antennes reflemble beaû  
coup à celle des dermelles que nous avons décrite , & 
l ’hydrophile pourroit prefque fe rapporter à ce genre , 
û  deux autres caraderes ne Pen éloignoient. Le premier 
eft la longueur des antennules qui furpalfe celle des anten
nes qui font allez courtes. Le fécond fe tire de la forme 
des tarfes , qui dans les hydrophiles font larges , plats 
& minces bordés du coté intérieur de poils ferrés & 
femblables à des nageoires. Ces tarfes étoient nécef- 
faires à des infectes qui font leur féjour ordinaire dans 
l’eau.

On rencontre fouvent les larves des hydrophiles dans les 
eaux : elles font allongées & ont lix pattes écaijleufes. • 
Leur corps eft compofé de onze anneaux. Leur tête eft 
groffe , avec quatre barbes ou antennes en filets & de 
fortes mâchoires. Les derniers anneaux de leur corps ont 
des rangées de poils fur les cotés , & le ventre fe termine 
par deux .pointes chargées de femblables poils , qui for
ment des efpéces de panaches. Ces larves font fouvent 
d’un brun verdâtre panaché : elles font vives , agiiçs & 
très-voraces : elles mangent & dévorent les autres infedes 
aquatiques , & fouvent fe détruifent & fe déchirent les 
unes les autres. L’infede parfait n’eft guères moins 
Vorace que fa larve , mais il ne peut attaquer que les 
larves les infedes parfaits comme lui , fe trouvant à 
l’abri des coups par le moyen de cette efpéce de cuir allé 
écàilleufe dont leur corps eft revêtu, il faut prendre cet in- 
fede avec précaution : outre que fes mâchoires peuvent 
pincer , il a encore fous le corcelet une autre défenfe : 
c’eft une longue pointe aigue & très - piquante ; qu’il fçait
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enfoncer dans les doigts en faifant des efforts pour maf-i
cher en reculant.

Les œufs des hydrophiles font allez gros ; ils les renfer-i 
ment dans une efpéce de coque foyeufe blanchâtre , un 
peu grife , affez forte & épaiffe , de forme ronde , ôc qui fe 
termine par une longue appendice , ou queue mince de 
même matière. On rencontre affez fouvent ces coques 
dans l’eau. C’eft dans leur intérieur qu’éclofent les œufs 
& que naiffent les petites larves des hydrophiles. Ces fortes 
coques fervent probablement à ces infedtes a défendre 
leurs œufs contre la voracité de plufieurs autres infedles 
aquatiques , & même contre leurs femblables qui ne les 
épargneroient pas.
i. HYDROPHÎLUS n ig e r  > e l y t r i s  fu l c a t i s  , anten%

n is  f u f c i s . Planch. 3  ̂fîg- 1.
Linn. faun . fu ec .  n• $6i. Dytifcus antennis perfoliatis fufcis.
Linn. fy j î .  nat. edit. io ,p. 411,  n. 1. Dytifcus piceus.
Frifch.germ. tom. 3,, tab. 6.

Le grand, hyd roph ile.
Longueur 17 lignes. Largeur 9 lignes»

Ce grand infe&e eft tout noir & affez luifant. Sa tête ef! 
un peu applatie, munie de grandes mâchoires , ôc les yeux 
font placés fur fes côtés poflérieurement. Les antennes 
pofées en deffous & immédiatement devant les yeux, font 
brunes ôt compofées de neuf articles : fçavoir un long 5 
courbe & applati, qui tient à la tête, un fécond plus court 
& rond , trois autres très-courts, enfuite quatre qui for
ment la maffe ou le gros de l’antenne , comme dans les 
dermeftes. Le premier de ces quatre eft évafé en enton
noir , les deux d’enfuite font applatis êc enfilés par leur 
milieu, ce que nous appelions perfoliés , le dernier qui 
termine l’antenne, forme une efpéce de cône, qui finit en 

’ pointe. Ces antennes font de la longueur de la tête. Les 
quatre antennules font de la même couleur que les anten
nes , mais deux des quatre furpaffent les antennes en Ion-
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loueur. Le corcelet eft uni & poli : les étuis le font auffi ; 
on y apperçoit feulement quelques filions fuperficiels } 
dont trois font plus apparens. Sous le corcelet de Finfe&e 
eft une élévation longitudinale, confidérable, qui formant 
une efpéce de fternum, paffe entre fes pattes & fe termine 
du côté du ventre par une pointe forte & aigue allez bail
lante. Le bout des jambes a deux épines aigues , ôt les 
tarfes de Finfeéte font applatis avec des barbes de poils du 
côté intérieur , ce qui les fait relfembler à des nageoires : 
auffi Finfeéte nage-t-il très-bien. Les pièces des tarfes qui 
font au nombre de cinq, font difficiles à diltinguer. Enfin le 
pied fe termine par des onglets courbes ou efpéces de 
griffes au nombre de quatre , comme dans la plupart des 
înfe&es à étuis , quoique quelques Auteurs prétendent le 
contraire. C’eft à l’aide de ces crochets que l ’animal mar
che fur terre & hors de Feau , quoique fa démarche foit 
irrégulière , fes pattes ffayant pas le mouvement de rota
tion ou de genou, comme celles de la plûpart des infeétes 7 
mais feulement celui de charnière.

5 . HYDROPHILUS n ig e r  , elytrorurn  p un clis  p e r  $  
f t r i a s  d ig e jlis  , an tenn is n i gris*

Linn.faun. fuec. n. $6z. Dytîfcus antennis perfoliatis nigris , elytris læYibtts» 
Linn.Jjjl. nat. edit. io,p.  411 , n. 2. Dytîfcus caraboïdes.

]U hyd roph ile  n o ir  p i c o t é .
Longueur 7 lignes. Largeur 3 lignes.

Il eft d’un noir luifant, moins allongé & plus arrondi 
poftérieurement que le précédent , qui le furpaffe beau
coup pour la grandeur. Un de fes principaux caraéteres 
diftinâifs fe tire de la forme des étuis , qui au lieu d’être 
fillonnés comme dans la première efpéce , ont feulement 
des points rangés en ftries fur leur milieu & pofés irré
gulièrement fur leur bord extérieur. La pointe du corcelet 
ou du J ïem um  en deffous eft peu faillante : enjin les anten
nes & antennules font noires.

;



3. HYDROPHILUS n i g e r , e ly tr i s  Icevihus d en fè  
puncla tis.

L 'hydroph ile lijfe  à p o in ts ,
■ Longueur z lignes. Largeur 1 Zig/te,

Cette efpéce eft noire ? allez arrondie , lifte Ôc fans 
ftries ; mais en la regardant à la loupe,on voit que fon cor
celet ôc Tes étuis font chargés d’un nombre infini de petits 
points. On la trouve dans 1 eau avec les précédentes.

i § 4  H i s t o i r e  a b r é g é e

Linn faun. fuec. n. 163. Dytifcus antennis perfoliatis nigris ; pedibus fufcis J 
elytris ftriatis.

■Linn. JjJl. nat, edit. 10 3 p. 411 , n. 3. Dytifcus fufcipes.

L hyd roph ile n o ir  f r i e .
L o n g u eu r  3 §  lig n es . Largeur 1 j  lig n e .

Il eft noir : fes pattes & fes antennules font brunes : les 
antennes font noires ; le corcelet eft ponêtué ; & les étui$ 
ont des ftries formées par des points ferrés.

j. HYDROPHILUS fu lv u s ,
U  hyd roph ile f a u v e .
Longueur 1 lignes. Largeur 1 ligne.

Le deftous de fon corps eft noir , & fes pattes font 
4e couleur fauve , ainfi que la tête , le corcelet & les 
étuis. Sur ces derniers on voit un peu de noir difpofé par 
bandes longitudinales , mais peu terminées & peu diftinc- 
tes. Les œufs de cet infecle font de couleur blanche : il les 

"'r'k -porte à l’extrémité de fon çorps  ̂ou ils font difpofés ei| 
paquets de forme ovale.

D tT IC U S ,:
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D  ï7" T  I C  U  S. Dytifcus Unn. 
L E  D  I  T  I  Q U  E .

Âriminœ fil ifo rm es) capite Antennes filiformes plus:

ques modernes ont appelle ditifque  ̂reffemble tout-à-fait 
pour la forme extérieure au genre précédent : il eft comme 
lui de rorme ovale , allongée ôc terminé poftérieurement 
en pointe mou.de y mais il en diffère par fon caradere.
> Ce caradere confiée ; i°. dans la figure de fies antennes 

filiformes > qui vont en diminuant infenfiblement de la 
bafe à la pointe , & qui font plus longues que la tête de 
î’infede & que fies antennules ; 2°. dans la figure de fes 
pieds > qui font en forme de nageoires , bordées de poils ; 
comme dans le genre précédent.

Quant a la larve de ces infedes } elle approche infini
ment de celle des hydrophiles relie vit comme elle dans 
Peau r & c’eft pareillement.dans feau qu’elle fe métamor- 
phofe , ayant foin néanmoins de s’enfoncer dans la terre 
qui eft au fond de l’eau pour y faire fa coque : finfede 
parlait qu’elle produit , fe trouve fréquemment dans les 
ruifteaux & les mares. On trouve ces animaux en grande 
quantité > lorfqu’on vuide des badins, ou qu’on pêche des 
étangs : les poiffons en détruifent & en mangent beau
coup. Les efpéces de ce genre font :
[ï . D  Y T I C  U  S  fu ficus ? margine coleoptrorum thoracifique 

f l a v o .

Erifc.germ. ï j f t .  ï 7.
Rofei. inf. vol. z. Infeâ. aquat. clafT, ï , tab,

JL e d i t iq u e  b ru n  à  b o rd u r e .
Longueur 8 lignes• Largeur 4 lignes#

Jongiores.
Fedes natatorii.

longues que la tête. 
Pattes en nageoires.

Le ditique } comme qui diroit le plongeur , que quel-

Tome L
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Le deffous du corps de cet infe&e eft noir , amfi que fa 

tête & fon corcelet, feulement le deffus des mâchoires eft 
rougeâtre. Sur la partie fuperieure de la tête on voit deux 
enfoncemens l’un à côté de l’autre. Les côtés du corcelet 
font jaunes. Les étuis font très - liftes , chargés feulement 
chacun de deux fines longitudinales de points très - fuper- 
ficiels , & moins apparens fur les femelles que fur les 
mâles. Si on regarde ces étuis à la loupe , on voit qu’ils 
font finement ftries tranfverfalement  ̂en quoi cette eipéce 
diffère de la fuivante, ainfi que par la couleur. Cette cou
leur des étuis eft d'un gns brun , avec une bordure jaune 
fur les cotés ? principalement dans le haut & un peu vers le 
bas. Le fternum en deffous fe termine par une efpéce de 
fourche. Les pattes n’ont que l’articulation de charnière. 
Les antennes font de la longueur du corcelet & de couleur 
fauve. On trouve ces infeéies dans les eaux dormantes ôC 
tranquilles.

' 2. DYTICUS n ig er  , m argin e coleoptrorum  th o ra c i f-  
ai que J la v o .

Linn. fy j f .  nat. edit. i o ; p. 4Ti , w. ç. Dytifcus marginales.
Linn. jaun fuse. n. 565. Dytifcus niger , margine coleoptrorum thoracifqaç 

flavo.
Mouflet, Ut. pag. T4̂  , fg. 1. 3.
Mouff. apptnd. tab. 1. Hydrocantharus.
Raj. in f  p. y 3 , n. 1. Hydrocantharus ro liras.
Lift- iab. mut t. 5 , f  1.
Rofd. inf. vol. 1. Infeâ. aquatil. claff. 1 , tab. I U*

Le citrique n o ir  à bordure.
Longueur 1 pouce. Largeur 6 lignes.

Sa couleur en deffus eft très-noire , à l’exception du 
Bord extérieur du corcelet & des étuis , & d une rate fauve 
tranfverfe placée fur la lèvre fupérieure au- devant de la 
tête. Le deffous du corps eft mêlé de jaune & de brun. Les 
étuis font très-liffes , & n’ent que quelques points enfon
cés , éloignés les uns des autres , formant deux bandes 
longitudinales fur chaque étui. Le fternum en deffous fe
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termine par une fourche moufle. Les pattes n5ont que 
l ’articulation de charnière. Les quatre antérieures font 
figurées finguliérement dans les mâles. Les quatre pre
mières pièces de leurs tarfes font très-courtes , larges, 
avec des brofles en de [fous > ce qui forme une palette 
ronde dont cet infecte fe fert pour accrocher fa femelle. 
La derniere pièce de ces mêmes tarfes eft longue & fou- 
tient les onglets. Les pattes poftérieures ont leurs tarfes 
applaris j barbus, formés en nageoires , & les onglets de 
ces pattes droits & nullement crochus. Les antennes ôc 
antennules font de couleur fauve. Cette efpéce vit dans 
l ’eau comme la precedente. Je n’ai jamais trouvé que des 
mâles de cet infecte , mais je foupçonne beaucoup l’efpéce 
fuivante d’être fa femelle.

3. D Y TIC U S e ly t r i s  f i n i s  v ig in t i  d im id ia tis. Planch. 3,
fig. 2.

Linn. fxun. fuec. n. ^67. Dytifcus elytris ftriis viginti dimidiatis.
Linn. fyjl. nat. edit. 10 , p. 411 , n. 9. Dytifcus femifiriatus.
Frifch, germ. 2 , tab. 7 , f i g . 4 , p. 35.
Brddley, nat. tab. z6 , f .  2. A.
Raj. inf. p. 94 , n. 2. Hydrocantharus elytris flriatis feu canaliculatis.
Rofil. ir ,j. vol. 2. Infed. aquatil. clalf. 1 ,-tab. 1 ,/ . 5 > 6 ,7  , 10.

L e  de t iq u e  d e m i- f i  l io n n e .
Longueur 14 lignes. Largeur 7 lignes.

Ce grand ditique eft noir en deflus } mais fa tête 9 fes 
antennes 9 le tour de fon corcelet & les bords extérieurs 
des étuis font jaunes , en quoi il reflemble beaucoup aux 
ditiques à bordure , qui font plus petits que lui. Le 
deflous de fon corps & fes pattes fonr prefqu’entiérement 
jaunes. Les étuis ont chacun dans le haut dix ftries pro
fondes , mais qui ne descendent que jufqu’aux deux tiers ; 
le tiers inférieur de l’étui eft lifle. On trouve cet infecte 
dans l’eau avec les autres de ce genre : ceux que j’ai 
trouvés étoient tous femelles.



DYTICUS cin ereu s , m argin e coleoptrorum  J la v o  } 
th ora cis  m edietate jfla va ,

Linn.fyjl. nat. edit. io , p. 4iz , n. 8. Dytifcus cinereus.
Linn.faun.fuec. n. $66..Dytifcus cinereus , margine coleoptrorum flavo > thô j 

racis medietate flava.
Lijïy tab. mut. t. $,/. 1.
Rofel, inf.vol. z , tab. 3 , Jig. 3 , 4> ? > 6 , 8. Infeâ. aquatili. claff, r.
'FettV. ga^opk. tab. 70 , f i g .  3.
L e ditique à co r c e le t  à handes*
Longueur 7 lignes. Largeur 4 lignes.

Le fond de la couleur de fa tête eft noir 5 mais la partie 
antérieure eft jaune , & il. y a de plus cinq taches jaunes 3 
fçavoir une en devant en équerre , dont hangle regarde la 
partie poftérieure ; deux autres aux côtés de celle-la9 
©blongues , obliques 5 & fe réuniffant avec le jaune du 
devant de la tête  ̂& enfin deux poftérieures à côté 1 une de 
Lautre , figurées en lunules y dont les pointes regardent le 
corcelet. Celui-ci eft noir 3 mais tous fes bords y tant 
en devant & en arriéré que fur les côtés ? font jaunes. Il 
a de plus dans fon milieu une large bande tranfverfe de la 
même couleur ? qui fe termine à chaque bout par une 
tache ronde fans fe réunir à la bordure jaune. Les étuis 
font d’une couleur cendrée , formée par le mélange de 

 ̂ jaune & de noir dont ils font pointillés : leurs bords 
font jaunes. Le deffous de finfeôle eft noir > à l’exception 
des côtés des anneaux du ventre qui ont des taches jaunes. 
Les pattes de devant font variées de jaune & de poiry 
& celles de derrière font noires , à l’exception des cuiffes 
qui font jaunes. Les antennes font pareillement jaunes. 
/Tous ceux que j’ai de cette efpéce,font des m̂ fes qui ont 
aux quatre pattes de devant les broffes dont nous avons 
parlé j en décrivant la fécondé efpéce : peut-être leurs 
femelles font-elles différentes. Je foupçonnerois l’efpéce 

- fuivante d’être la femelle de celle-ci , n’en ayant trouvé
que des femelles , mais jamais je ne les ai rencontrés 
accouplés p ce qui fait que je n’ofe ajlurer ce fait.

1 8 B H i s t o i r e  a b r é g é e
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ÿ. DYTÏCUS e ly t r i s  f u l c i s  decem  longituâinaUbus } 

th ora cis m edietate f la v a .
"Linn.faKn.fuec. n. f6$. Dytifcus elytris fulcis decem longitudinalibus, ' 
Linn.Jyf. nat. eâit. io,p. 412 , n. 10. Dytifcus fulcatus.
Raj.inf.p. 94 > n. 3. Hydrocantharus minor, corpore rotundo piano,
Piofel. in f  vol. 1, tab. 3 , f i g .  7. Infedi aquatil. claiï, 1,

'Le ditique J lllon n é .
Longueur 6 lignes. Largeur 4 lignes.

Ce ditique paroît être la femelle de Fefpéce précèdent 
ce ; quelques perfonnes même m'ont affuré les avoir vus 
accouplés enfemble , & je n’ai jamais trouvé que des 
femelles parmi ceux-ci : cependant dans l’incertitude j ’ai 
féparé ces infedes qui parodient fort diffère ns. La tête 
le corcelet de ceux- ci font bien fembîables à ceux de l’ef* 
péce précédente , mais leurs étuis ne le font aucunement*' 
Ces étuis dans cette efpéce font noirs avec quatre filions 
enfoncés fur chacun & cinq élévations entre ces filions 
le creux des filions efl garni de poils grifâtres un peu 
fauves. Le deifous de l’animal efl précifément de même 
que dans le précédent. Toutes ces reffemblances femblent 
prouver que ces deux infedes ne différent que par le fexe ; 
le dernier n’a point à fes pattes de devant les broffes qui1 
ne fe trouvent que dans les mâles.
6. DYTI CUS totus n ig e r  lœ v is .
Le ditique en  deuil.
Longueur 4 lignes. Largeur 2 lignes.'

Il eft tout noir , feulement fes antennes font un peu 
brunes , & fes pattes moins noires que le refie du corps. 
Ses étuis n’ont ni fries , ni points. On voit feulement vers 
le haut le commencement de deux filions fuperficiels , qui 
difparoiffent avant que de parvenir au milieu de l’étui.
7. D Y T I C U S  fu lv u s  y m acu lis /parfis n ig r is .
L e ditique fa u v e  à ta ch es n o ires».
Longueur 3 lignes, Largeur x § ligne.
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En deffous cet infecte eft noir , à l'exception des pattes 

&: des antennes , qui font de couleur fauve ou brune 
claire. Sa tête eft de même couleur fauve , ainfi que fon 
corcelet & fes étuis ; il n’y a que fes yeux qui font noirs. Le 
corceiet a une bande tranfverfe plus brune dans fon mi
lieu ; & les étuis qui font allez biffes 6c feulement chargés 
de quelques points enfoncés rangés en ftties , ont quantité 
de petits points noirs ôt ronds ; qui fe tiennent la plupart 
les uns avec les autres.

8. DYTÎCUS f i i f c u s , e ly t r i s  a n d  c e  SC ex terne j l a v i s « 
Le ditique à  bordure p a n a ch ée .
Longueur z lignes. Largeur i ligne.

La tête de cet infeête eft jaune ôt fes yeux font noirs.1 
Son corcelet eft brun avec les bords jaunes. Les étuis font 
pareillement bruns ôt chargés de quatre taches d’une cou
leur jaune pâle , difpofées vers le bord des étuis ce 
qui rend ces bords comme panachés. Il y a aulii fur le 
milieu des étuis deux petites taches .longues y femblables 
aux précédentes , mais moins marquées. Le deifous de 
l’infecle eft d’un jaune un peu brun. On trouve cet animal 
dans l’eau comme tous ceux de ce genre’ , ôt il paroît 
luifant quoiqu’un peu velu. Cet infeêle a une particularité : 
c’eft que les quatre pattes antérieures femblent n avoir 
que quatre pièces aux tarfes , la première pièce qui s’arti
cule avec la jambe , étant fort petite y prefqu’impercepti- 
ble ôt cachée dans l’articulation.

p. DYTI CUS a ter y e ly t r i s  fu fe is .
Linn.faun. fuec. n. Dytifcus fuprafufcus , fubtus ater.

Le ditique n o ir  a étu is bruns.
Longueur i lignes. Largeur i ligne.

Sa tête ? fon corcelet & le deffous de fon corps font noirs. 
On voit cependant une petite raie brune qui termine la
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tête poftérieuremenr. Les étuis font bruns. Tout l’infeûê 
eit liffe, mais peu brillant.

10. D Y TI C U 3  ova tu s ju f c ü s  y ca p ite thoraceque rubi-
C l U l d i S .

Lmn. faun. fuec. n. ç7r. Dytifcus ovatus fufcus , capite thoraceque rubris. 
fufi 1736 ’ *5 ’ 5' D t̂jfcus ovatus, collari vemrique rubro , ali

L e ditique fp h é r iq u e .
Longueur 2 lignes. Largeur 1 § ligne.

La grandeur de cette efpéce varie ? les dimenfions que 
nous donnons font celles du plus grand nombre des indi
vidus : en general ces infectes font gros 9 renflés & prefque 
ipnenques : leur couleur ef partout d’un brun rougeâtre • 
plus brun fur les étuis , plus rouge fur la tête , le Porcelet 
& le ventre : leurs yeux font noirs. Ces infedes font Mes, 
ôt ont un certain air ioyeux & comme fatiné a fans cepen
dant être velus. r

JF-JztedÉf

[11.. D Y TIC U S f l a v o  - fu f c u s  , o cu îis  n i g r i s  s d v t r i s
iæ yibu s.

Le d i tique aux y e u x  noirs.
Longueur 1 \ Ligne. Largeur  ̂ ligne.

^Le deifous du corps de ce petit infede eft jaunâtre. Sa 
tête & fon corceiet (ont de la même couleur. Ses yeux font 
noirs. Ses étuis font Mes., fans points ni fries, & dune 
couleur brune formée par le mélange du jaune & du noir.

;I2. 13 Y TIC L S cin ereu s , cap ite riigro  9 th ora ce luteo , dF. 
e ly t r i s  n ig ro  - m acu la tis y pun cta to - J in a l i s .

Le âitique f i r i é  a co r c e ie t  ja u n e .
Longueur ligne. Largeur -  Ligne.

La tete de ce petit dîtique eft noire , ainfi que le deiïdus 
de ion corps. Son corceiet eft jaune & Tes pattes font 
de couleur fauve. La couleur de fes étuis eit cendrée , ôc



i 92 H i s t o i r e  a b r é g é e
ils font chargés de ftries formées par des points & de quel
ques taches noires. Mais un caraêiere particulier de cette 
efpéce ? c’eft que le deffous du corcelet ou le Jternum  
fe termine en formant deux larges plaques qui couvrent 
l’articulation des pattes poftérieures & la moitié de leurs 
cuiiTes , ce qui les empêche de fe mouvoir , il ce n eh 
h o r i f o n t  aie ment : auffi cet infe.&e nage-t-il tres-bien par ce 
mouvement, mais il ne peut marcher fur terre : les onglets 
de fes pattes poftérieures font courts àc droits.

y  l 3 . D Y T I C U S  n i g e r ,
^ Kp  m acu lLS Urnboquc lu teis»

L e ditique p a n a c h é  f a n s  fin es*
Longueur z lignes» Largeur x 4 Ligne»

Sa têts eft jaune & fes yeux font noirs. Le corcelet 
eft auffi jaune , fi ce n’eft antérieurement à 1 endroit ou il 
touche la tête où il eft noir. Les étuis font noirs , filles , 
fans points ni fines y avec quatre taches jaunes le long ou 
bord extérieur , & deux autres qui forment chacune un 
quarré long fur le milieu des étuis, 1 une plus haut ôc 1 au-» 
tre plus bas. Ces deux taches avec les deux correfpondân- 
tes de l’autre étui, forment enfemble une efpcce de quar-», 
xé. Le deffous du corps eft mêlé de noir & de brun , & les 
antennes aiiifi que les pattes font jaunes. On trouve cette 
çfpéce avec les autres.

n. 14. D Y TIC U S n ig e r  > e ly t r i s  m a cid is SC lim be lu teis 4
J#*™"* 1 f i d a  unica»

Lé ditique à une f e u l e f r i e »
Longueur 1 ligne. Largeur } ligne.

Ce petit infeëte eft tout noir , à l’exception des côtés du 
corcelet, où l’on voit un peu de jaune, & des étuis qui 
font tachés de jaune avec leur bord de même couleur : 
il n’a fur chaque étui qu’une feule ftrie proche la future 9 
le refte eft lifte fans ftries ni points»
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ij*. D Y TI C U S f i i f c u s , cap i te thoraceque f u l v o  } an-*, 
tenn is fu b c la v a t is  , f c u t e l l o  nu llo.

Td? ditique à g r o jje s  an tenn es.
Longueur z lignes. Largeur i  iig/ze.

La couleur de cetinfefte eft brune. Sa tête & fon cor- 
ceîet font d un brun plus clair & rougeâtre ; fes yeux font 
noirs , & fes étuis font lilfes. Une fingularité allez remar- 
quable de cette efpéce , c’eft que les fept dernières piè
ces des antennes font beaucoup plus grolfes que les 
quatre premières, ce qui donne, à l’antenne une forme 
apparente de maffe ou malfue ; mais ces antennes font 
plus longues que la tête, ce qui rapproche cet infeêle de 
ceux de ce genre. Il fert comme de palfage pour conduire 
au genre fuivant. Une autre particularité de ce même ani
mal, ç eft de n'avoir point d'écuffon entre les étuis. /â

G Y R I N U S. Vytifcus. Linn.

LE T O U R N I Q U E T .

Antennes, rig id es , cap ite Antennes roides, ôc plus 
b rev iores. courtes que la tête.

Pedes natatorii, 
Oculi quatuor.

Pattes en nageoires. 
Quatre yeux.

Ce genre ) auquel nous avons donné le nom de Tourni
quet, a caufe de la maniéré dont il tourne dans l’eau ôt 
des cercles qu il décrit, s approche beaucoup des deux 
genres précedens, Ses pattes font en nageoires, comme les 
leurs ; mais il en dirfére i°. par la figure de fes antennes, 
qui font allez grolles , courtes, roides, à anneaux ferrés, 
moins longues que la tête, & qui ont à leur bafe une ap
pendice latérale ; 20. en ce que cet infeéte a quatre grands 
yeux , ce qui ne fe remarque point dans les autres infeêles 
a etuis , qui n en ont que deux. Je ne connois qu’une ef- 

Tome 1 . g b
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péce de ce genre, dont je n’ai obfervé m la larve , tu
chryfalide.

[1. GYRINUS.  Plancha 3 , fig. 3 °
U m . faim. f i é e .  n. 57».Dytifci» ovatus glaber, antennis capite breviorita

Lim jy ft*  nat, edit. io , p. 4Ti , m 14. Dytifcus natator.

nîger nofltas fupra a,uam Teloc“"
KÎ X j \ ™ s ‘ 7n- 10. ScarabM s aquations fubjotuudus è Cïruleo-virUi ffUmi 

dente colore undique tindus.
Rofel. in f . fu vp len i. 1 , tom. 3  ̂ tab. 31»

T e tourniquet.
Longueur z§ lignes. Largeur x j l ignso

Ce petit animal eft un des plus finguliers infe&es que 
nous ayons. Il eft d un noir lifle & brillant, comme du 
îayet, fes pattes feules font jaunes. Ses etuis ont des 
ftries fines de petits points,qu’on n’apperçoit gueres qu avec 
la loupe. La première Angularité de cet infecte , c eft qu il 
a quatre yeux, deux en deffus, à la place ordinaire, Cv. c 
en deffous, un peu plus en arriéré. Tous quatre font gros 
& apparens. La fécondé, c’eft que fur la partie poftérieure 
des bords de fes étuis, on voit de petites éminences portées 
fur des pédicules , qui s’enl.event aifément, quand I animal 
eft mort ; il faut les voir fur l’infecte vivant. La troifieme 
confifte dans la forme de fes pattes , fur-tout des pattes 
poftérieures, qui font courtes , ramaffées, applaties & tort 
larges. L’infeRe nage très-bien avec ces pattes. Souvent 
il court à la furface de l’eau, où on le voit bril ler1 eau 
ne s’attachant pas à fes étuis, qui font très-liffes. Il décrit 
des cercles en courant fur la furface de l’eau avec une très-4 
grande vîteife , enforte qu on a peine a 1 attraper , 01̂
qu’on veut le prendre, il fe plonge au fond, pour revenu, 
bientôt au deffus»

4*



O r d r e  s e c o n d .

In fectes qui on t quatre a r tic le s  à toutes le s  pa ttes ,

M E L O  L O N T H  A. Chryfômda. Linn ,
. A ' ' ■, v ' • • • ' ' " j ! ■

M E L O L O  N  T E ,

, A ntennæ fe r r a tæ  ante ocu - Antennes en fcie pofées
/a?p o fitæ . au devant des yeux.

CZaE genre eft îe premier de ceux qui renferment les infec
tes du fécond ordre, qui ont quatre pièces ou articulations 
aux tarfes de toutes les pattes. La forme de la meiolonte 
approche de celle d’un genre nombreux y que nous exa
minerons bientôt * ôc qui eft connu fous le nom de chry- 
fornele ; elle lui reffemble encore par un autre endroit, 
c’eft par la configuration des tarfes y dont toutes les piè
ces ont en delïbus des efpèces de brolfes ou éponges y fur 
lefquelles l’infeête pofe & appuyé en marchant. Ces brof- 
fes font compofées de petits poils fort drus & fort courts i  
fouvent de couleur brune.

Le caradere générique de la meiolonte’̂  eft, i°. d’avoir 
les antennes en forme de fcie y comme dentelées d’un 
côté} & compofées d’anneaux ? qui approchent de la figure 
triangulaire ; 20. d’avoir ces mêmes antennes pofées à la 
partie antérieure de la tête 5 au devant des yeux. C’eft par' 
cette pofition que la meiolonte diffère du genre fuivant, 
dont les antennes font pareillement en forme de fcie.

1 . MELOLONTHA co leop tris ruhrisy m aciilis quatuor 
n ig r is  y thora ce n ig ro . Plancb. 5 } fig. 4.

Lifin . fa a n . fu e c , n. 432-» Ghryfomela oblonga nigra, coleopteris rubris, mâ  
cülis quatuor nigris.

B bij



Linn. Cy(l. nat edit. 10, p. 374 , n. f o. Chryfomela cylindrica, thorace nigrO| 
elytris rubris, pundis duobus nigns, antenms brevibus,

La melolonte quadrille a co r ce le t  n o ir .
Longueur 4 lignes. Largeur 1 lignes.

En defTous? cette melolonte eft noire & chargée de 
quelques petits poils, qui vus dans un certain jour, P R"" 
roi fient foyeux ôc un peu blancs. Ses pattes, fes ailes, fa 
tête , fes antennes , fon corcelet ôc Pécuffon font noirs ôt 
un peu luifans. Les étuis feuls font d'un rouge un peu jau
ne , avec deux taches noires fur chacun; lune plus pe
tite ôc plus ronde vers le haut de 1 etui, a fon angle exté
rieur ; l'autre plus grande ôc comme tranfverfale, prefque 
au milieu de l étui, tirant un peu vers le bas. Les antennes 
formées en feie font affez courtes , ôc n égalent gueres 
que le corcelet en longueur. J’ai trouvé cet infeôle fur 
le prunellier fauvage»
2 .  MELOLONTHA co leop tris ru b r is ,  m acu lis que*-j 

tuor n i g r is  , thora ce rubro n ig ra  m acu la .
La m elolonte quadrille à co r c e le t  rouge.
Longueur 2 lignes. Largeur 1 ligne.

Cet infeôte femblable au précédent, eft plus petit. Il eft 
tout noir en deffous : fa tête eft de la même couleur. Son 
corcelet eft rouge,avec un point noir dans le milieu. Ses 
étuis font pareillement rouges ôc chargés de quatre points 
ou marques noires , deux fur chaque étui, placées comme 
dans Pefpéce précédente. Ces étuis ont des petits points 
affez peu réguliers. Cet infeêle eft plus rare que le précé
dent.
3. M E L O L O N T H À  n ig ro  - v ir id is  , e ly t r i s  luteo- 

p a lli  dis.
'La m elolonte life tte .
Longueur 2 lignes. Largeur 1 ligne.

La couleur de cet infeôte eft par-tout d’un vert foncé $

ï 9 £ H i s t o i r e  a b r é g é e
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à l ’excep tion  des a n te n n e s , qui fo n t noires , &  des étuis , 
qui fo n t d une co u le u r pâle un peu  jau n e. T o u t  l ’an im al 
eft affez p etit. Ses antennes fo n t co m p ofées de onze piè
c e s ,  qui im iten t très -b ien  les dents d une fc ie . E lles éga
len t la  m oitié  du corps en lon g u eu r. C e tte  e fp éce a é té  
tro u v é e  à S a in t-C lo u d , dans le  Parc.

M E L O L O N T H A  cæ ru lea  , thora ce p ed ibu fque .
ferru g in e is . " */ /*J  <*L

Linn. fy j l .  ncit. edi-t. to , p. 374» n. <3.. Chryfomela cylindrica, thorace coenî  
leo nitido, elytris cœruleis, pedibus teftaceis.

La m elolonte b leuet te.
Longueur 1 ~ ligne. Largeur % ligne.

L e  deffous de fo n  corps &  fa  tê te  fo n t d ’un b leu  n o ir : 
fes étuis fo n t d ’un b leu  plus c la ir. L e s  pieds &  le  c o rc e le t  
fo n t d ’un rouge b ru n , ôt les antennes fo n t n o ire s , un p eu  
brunes à leu r bafe. L e s  étuis fo n t p arfem és de points irré
g u lie rs .

S • M E L O L O N T H A  v ir id i cæ ru lea  y 
cæ ru lea  m acu la  , t ib iis  f e r  ru gin eis.

La m elolonte m ouche.
Longueur 1 \ lignes. Largeur 1 ligne.

th ora ce ruhro

L a  fo rm e de ce t in feé le  a q u elque ch o fe  de fîngu lier. I l  a  
la  tê te  fo rt  g ro lfe  &  le  c o rc e le t  a llez la rg e , en fo rte  q u e  
ces deux parties fo n t la m oitié  de la  lon gu eu r du corps. 
L e s  étu is au co n tra ire  fo n t courts. L e  delfous du corps ,  
la  tê te  &  les étu is fo n t b leus : les cu ilfes &  la  bafe des an 
ten n es fo n t de co u leu r fa u ve  , tandis que l ’ex trém ité  de  
ces m êm es antennes & les tarfes fon t n oirs. Enfin le  c o rc e 
le t  e lt ro u g e ,  une peu fa u v e ,  avec  une tach e  b leu e au  
m ilieu . L e s  m âch o ires de ce tte  m e lo lo n te  fo n t grandes ôt 
avancées ; les antennes fo n t c o u r te s , &  égalen t au plus le  
q u art de la lon g u eu r du c o rp s , ôt les étuis fo n t chargés de  
points irrég u liers , a ve c  des reb ord s a llez  marqués*.

y** „ ‘ü l ,
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P R Î O N U S .  Cerambyx. Litnu Raj. &ci 

JL E  P  R  I  O N  E .

Antennes fe r râ te s  in  ocu lo  
pofitœ .

Antennes en feie, dont 
l’œil entoure la bafe.

- Le prîone a été ainfi appelle, à caufe de la forme de fes 
antennes, qui repréfentent une foie. C eft ce que lignifie 
fbn nom latin > dérivé du mot grec. Le caractère de c© 
genre confifte donc d’abord a avoir les antennes en forme 
de feie , comme dans le genre précédent ; mais il différé 
des melolontes par un fécond caraêlere, c’efc îapofition de 
ces antennes, dont l’œil entoure tellement la bafe, qu elles 
femblent implantées au milieu de l’œil. Je ne connois en-* 
core qu’une feule efpéce de ce genre autour de Paris , en
core eft-elle rare ; & je n’ai rencontré ni fa chryfalide ni 
fa larve. Je foupçonne cependant beaucoup cette dernier© 
d’habiter dans les troncs d’arbres.
£. P R I O N U S. P lan ch . 3, fig. y.
Linn. faun. fuec. n. 480. Cerambyx niger , thorace pïaniufculo, marginô 

utrinque tridentato, coleopteris piceis.
Lirïn.fyjl. nat. eâit. 10 , p. 389 , n. 4. Cerambyx thorace marginato-dentato£ 

corpore piceo, elytris mucronatis, antennis corpore brevioribus.
Frifch. germ. 13, p. 15 , tab. 9, Cerambyx niger antennis ferratis.
Raj. inf. 95. Cerambyx maxima, cornibus magnis articulatis & reflexis; 
Rofel. inf. tom. 2. Scarab. terreftr. præfat. claff./i, tab, u fîg* 1 > u

L eprion e.
^Longueur i j  lignes. Largeur 6 lignes.

On peut regarder cet infe&e comme un des plus fingü- 
liers pour la forme; il eft fort grand, comme on îe voit 
parles dimenfions que je donne; elles ont même été prifes 
fur un mâle que j’ai, ôt fa femelle eft encore plus gran
de. Tout fon corps eft afifez iuiîant & d’une couleur brune 
tirant fur le noir. Sa tête a des mâchoires fortes , au deffous 
defquelles on voit quatre antennules, deux plus grandes *
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com p ofées de quatre  p iè c e s , &  deux plus p e t i te s , qui 
n'en  on t que tro is . L e s  antennes fo n t co m p o fées de onze  
artic les * d on t les  n e u f d ern iers fo n t p re fq u e  triangulaires*  
ayan t cep en d an t le u r angle ex térieu r plus a llon gé 6c plus 
poin tu  * ce qui dorm e à f  an ten n e la  figure d'une fc ie . C e s  
an ten n es ég a len t p refque la m oitié  de la  lo n g u eu r du corps, 
L e u r  p ofition  a quelq u e ch o fe  de p articu lier , c'eft que le u r  
b a fe , à l'en d ro it de fon  in fe rtio n  a v e c  la  tê te  * eft e n v i
ro n n ée  par l'o e il, au m oins en p artie  , en fo rte  que l ’œ il fe  
tro u v e  par-là  ré tré c i dans fon  m ilieu  éC p re n d la  figure d ’un  
re in ,c o m m e  on le  v o it  dans la  p lan c h e^ , fig, $. C e tte  in fe r
tio n  de l'an tenne fa it d ifférer ce t in feéte des m e lo lo n te s  * 
qui lu i re ffem b len t par leu rs antennes en f c i e , 6c le  râppro? 
ch ero it des capricornes 6c des lep tu res  ; m ais les antennes  
d e  ceu x-ci fo n t a u trem en t figurées. L e  c o rc e le t  eft la rg e  * 
affez applati ; fes cô tés fon t aigus &  garnis chacun de trois 
p oin tes aigues. L e s  étuis on t des reb ord s b ien  m a rq u é s ; 
ils  fo n t lu ifans 6c co m m e chagrinés , fans aucunes ftries. 
J e  n'ai tro u vé  qu'une Leule fo is cet in feête par te rre  * au  
bois de B o u lo g n e , dans le  m ois d ’août,

C E R A M E  Y X .

L E  C A P R I C O R N E .

Antennæ à b a jlà d  apicem  A n te n n e s  qui v o n t en dn* 
decrefcentes  , in  oculopojltæ . m in u an t de la bafe a la po in 

te  5 6c d on t l ’œ il  en to u re  la  
bafe.

Thorax aculeatus. Corcelet armé de pointes.

C e  genre eft un  de ceux qui fo u rn ifien t les plus beaux  
in fe d e s  ; il a tro is  ca ra d ere s  g é n é riq u e s , qui le  fo n t aifié- 
m en t recon n o ftre . L e  p re m ier de ces ca ra d ere s  con fifte  
dans la  fo rm e de fes an ten n es, qui fo n t fo rt longues , d o n t  
les  articu lations fo n t b ien m a rq u é e s , 6c qui v o n t en d im i
nuant in fen fib îem en t d ’artic les en  a rtic les 2 depuis leu|
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bafe jufqu’à la pointe. Le fécond dépend de la pofition 
finguiiere de ces mêmes antennes, dont l’œil entoure la 
bafe j de même que dans le genre précédent, enforte que 
l’antenne femble fortir du milieu de l’œil. Enfin le corce- 
let fournit le troifiéme caraétere. Dans ces infeêles, il effc 
armé de chaque côté d?une pointe latérale, fouvent allez 
aigue. C’efl par ce dernier caraétere que ce genre des ca
pricornes fe diftingue du genre fuivant, qui lui reffemble 
beaucoup. Il y a cependant encore une autre petite diffé
rence entre ces deux genres; elle dépend de la maniéré 
dont les capricornes portent leurs antennes ; ils les tien
nent recourbées en arriéré, de façon qu’elles forment un 
arc , à peu près comme les cornes de bélier.

La larve qui produit ces infeêles, reffemble à un ver mol* 
allongé ôc affez éiilé, dont la tête eft écailleufe, ôc la par
tie antérieure armée de fix pattes dures. Ces larves font 
fouvent de couleur blanche ; elles fe trouvent dans l’inté
rieur des arbres qu’elles percent, fe ncurriffant de la fub- 
flance du bois, qu’elles réduifent en poudre.

C’eft dans ces mêmes trous qu’elles fe métamorphofent 
en chryfalides , dont fort l’infe.élç parfait, qu’on furprend 
quelquefois à la fortie du trou, dans lequel il s’eft méta- 
morphofé. L’ipfeéle parfait eft de forme allongée : fes pat
tes font longues ôt leurs tarfes font garnis en deffous d’ef- 
péces de broffes ou pelottes fouvent jaunâtres. Plufieurs 
efpéces répandent une odeur forte affez agréable, que l’ont 
fent de loin. -Quelques-unes, lorfqu’onTes prend dans la 
main, font une efpéce de cri, produit par le frotement du 
corceiet fur le haut du ventre ôc des étuis. Du refie, çes 
infeêles ne font aucun mal. 2

2. C E R A M B y y^ fu j c o -n i g e r , e ly t r i s  ru go jîs } ap ice in -
te r io r e fp in o jîs  , an tenn is ço rpore lon gioribu s.

Frifch. germ. 13, tab, 8.

Le g ra n d  cap rico rn e n o ir .
/Lw-gueur 1 §■ pouce. Largeur 6 lignes.



C  Ë R  À  M B  ï  X  ater  , e ly tr is  rugofis integrU f antea*j gÔÂc&y 
rus corpore longioribus• J

X̂  p e t i t  ca p r ico rn e noir.
. Longueur 9 lignes. Largeur 3 §  % /zey.’

Ces deu:< infectes font fi femblables, qu’on feroit porté 
d abord a n en faire qu’une feule efpéce. Ils femblent ne 
différer que par la couleur, qui eft beaucoup plus Foncée 
dans le fécond , & par la grandeur ; mais fi on les examine 
avec loin , on voit que ce font réellement deux efpéces 
differentes. Le grand capricorne répand une odeur de 
xole allez xorte ? que ne donne point le petit. De plus, on 
remarque a l’angle intérieur de l’extrémité des étuis du 
grand capricorne , des petites pointes épineufes , une ef- 
pece d appendice , qui manque aux étuis de la petite ef- 
pece. A cela près ji ces deux infeéles fe reffemblent: tous 
deux font noirâtres. Leur corcelet a des rugofités confia 
durables, & une épine aigue de chaque côté ; leurs étuis 
iont chagrinés & leurs antennes ont une fois & demi la 
ongueur de tout le corps. Elles font, comme dans tous 

les infe&es de ce genre, compofées de onz e articles ou 
anneaux , dont le premier eft gros & le fécond fort court.
On trouve cesmfeftes autour des arbres, où ils cherchent 
a depofer leurs œufs. Leurs larves habitent dans les troncs 
des vieux arbres qu’elles mangent & détruifent.
^ ° * ag  ne Xçais Ci c e  feroit une de ces deux efpéces que

M. Linnæus auroit voulu déligner f a u n . f u e c .  n. 482 ; il 
lui donne des taches jaunes , qui ne fe trouvent point 
dans les nôtres , ce qui me fait croire que l’efpéce qu’il a 
defignée eft différente de celle-ci.

5. CERAMBYX a ter  , e ly t r i s  pu n çlis  e leva tis  , an* 
tenn is co rpore b rev ioribu s.

,Le ca p rico rn e n o ir  chagriné\
Longueur 1 pouce, Largeur 5 lignes«

Tom e L ' £c

d e s  I n s e c t e s , 2 0 j
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Cet infeâe eft plus raccourci & plus gros que les précé- 

dens. Sa-couleur eft noire partout. Ses antennes font allez... 
o-roffes & plus courtes que dans la plupart des autres e jpe- 
ces elles n’égalent guères que les deux tiers de la lon
gueur du corps. Le corcelet a deux pointes aigues, une de 
chaque côté & eft ridé ; mais les lillcns de cette partie 
font affez lins , ce qui rend fa couleur matte. Les etms 
font ovales , larges & comme chagrines & patfemés de- 
petits points ronds élevés. Les pattes font greffes. Cet m- 
fefte ma été donné ; on l’avok trouvé fur les vieux bois
d’un chantier.
^  C E R A M E #  c in ereo -cœ ru le fcen s  , e ly trorum  ma* 

cu lis  f e x  J 'u fcis . Planch. 3 , h g* 6.~
Linn. fvjl. nat. edit. io3 p  39'->n U. Cerambyx thoraee fpinofo, coleoptris 

obtufis, fafeia maculilque quatuor atris , an tennis longis.
It. Jean. i f o .  Cerambyx lubcœrukfcens , fafeia maculitque quatuor nigris.-
Uobert, ic. 8.

f  /• -, - W  -  Capncornas fea
KiectiJCfic? primus mouffêti , colons fere cinerei 3 cujus venter , crura , ci 
cornua düute , imo eleganter cœrulea , articulis nigris interjtinctd a lcapu s 
cauda & elytra3 nigris quibufdam. xnacuiis variegata,

’JonJt. inf. tab. i4 ; ord. i , f .  9° •
Mouff. ivf. var. 15 o./.a».

JLa ro fah e.
Longueur 15 lignes. Largeur 4 lignes

Cet infe&e eft un des plus beaux de ce Pays-ci. Sa tête 
eft d’un bleu cendré , avec les mâchoires plus noires. Ses 
antennes font grandes , e les ont une fois & demi la lon
gueur de tout ie corps telles font du même bleu , ayant s 
l ’extrémité de chaque article une touffe de duvet bruns ce 
qui entrecoupe la couleur bleue & rend ces antennes très- 
belles. Le corcelet eft bleu avec une tache brune de cou
leur de fuie fur le devant. Les étuis font de la meme cou
leur cendrée bleuâtre , charges chacun de trois taches 9 
une en bas plus petite, une au milieu fort grande , tenant 
toute la largeur de l’étui ôc une moyenne en haut. Ces

e
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taches font brunes de couleur matte & comme veloutées : 
elle font entourées ainfi que celle du corcelet, par une raie 
de couleur plus claire que le refte du corps. Tout le 
deffous de l’animal eü d’un beau bleu , les jointures des 
pattes font feulement plus brunes. Cet infe&e fe trouve 
dans les troncs d’arbres pourris comme le précédent. On le 
rencontre quelquefois dans les chantiers.

5. C E R Â M B Y X  v i r lâ i- cœ ru le/ cens,
,Linn. faun. fuec. n. 478. Cerambyx viridi- cœrulefcens , antennis corpus
fubæquantibus.

!AU. Upf. 1756 >p. 12,0 , n. 1. Cerambyx viridi - æneus.
JLinn. JjJi. nat. edit. 10 , p. 35» 1 , n. 22. Cerambyx mofchaUis,
Mouff. p. 145», ult. Cerambyx tertius.p. ijo.
Ldfi. loq. p. 384,n* n. Scarabæus magnus fuaviter olens.
Raj. inf. pag. 8 1, n. 17. Scarabæus capricornus didus major, viridis odoratusi 
Frifck. germ. 13 , p. 17, tab. n. Scarabæus arboreus cceruieo - yiridis.
Le ca p r ico rn e  v e r t  cl odeur de r o je?
-Longueur 1 pouce* Largeur 3 ~ lignes*

Tout le corps de ce beau capricorne eft d’un vert tirant 
tin peu fur le bleu , luifant > brillant & doré , quelquefois 
il eft d’un bleu doré & azuré. La defcription que M. Lin- 
næus en donne, eft affez exaéle. Le ventre , dit-il, eft b leu  
en delfus ; les ailes font noires, les jambes bleues ,'ainfi 
que les tarfes qui font velus en delfous. Le corcelet a 
de chaque côté une pointe , & entre ces pointes fur le bas 
du corcelet proche les étuis , fe trouvent trois tubercules 
êt quelques autres plus petits fur le devant du corcelet, ce 
qui le fait paroître raboteux. Les étuis font longs , un peu 
mois & fléxibles & finement chagrinés : ils ont chacun 
deux raies longitudinales un peu élevées. M. Linnæus en 
marque trois , il r fy  en a cependant que deux. Je ne fçais 
pas non plus pourquoi il trouve les antennes autrement 
conformées que dans les autres capricornes : elles font pré- 
cifement de même , fi ce n’eft que l’extrémité des articles 
ou anneaux eft un peu moins renflée. Ces antennes font au 
moins de la longueur du corps, Qn trouve cet infeéle

\ ' C c i j
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fur le faute , où il répand une odeur fort femblabfe à ceîfe 
de la rofe. Cette odeur fe fait fentir au point de fe répan* 
dre dans des prés où-il y a des faules chargés de quelques- 
uns de ces infectes : ils font affez communs*.

/* s  Z/ r4 , C E R A M B Y X  n iger  > e ly tr is  thoracifque lateribm/ . *y0Ç̂ e' ‘ 7 .ruons*
Le cap rico rn e rouge*- 
JLongmur 3 lignes. Largeur - \ lignes*

- * I I  efi d5ùn noir m atté  &  v e lo u té  p refque p arto u t * îî n f :
a que fes étuis &  les bords de fon  co rce le t qui fo ien t d ua  
b eau  rouge. Ses antennes fon t à peu  près de la lon g u eu r d© 
fo n  corps. L e  co rce le t a deux pointes la té ra les  p e u  faillan*  
te s  } m ais fen fib les &  aigues. T o u t le  corps e fL u n  p eu  
v e lu  , à l ’exception  des étuis qui fo n t liffes , m ais chargés  
de points pofés irrég u liè rem en t- O n  o b fe rv e  en tre  les ma* 
le s  &  les fem elles,, une d ifféren ce a ffez.fen fib le  : ou tre  que  
le s  prem iers fo n t plus petits , co m m e il eft ord inaire  parm i . 
les. in fe c te s , leu r co rce le t de plus e fl tou t n o ir  ̂ o rné feu le-  
m e n t de deux taches la téra les , rondes , de co u leu r rouge * 
u n e de chaque cô té  &  to u t-à -fa it  ifo lées  ; au lie u  que dans 
le s  fem elles.;, ces taches rouges ne fo n t point i fo lé e s , m ais  
co m m u n iq u en t en fem b le  par une bande de m êm e-co u *  
le u r  , qui borde le  d evan t dü co rc e le t. O n  tro u v e  c e t  
in fecte  dans les v ieux bois j où fa la rv e  fa it  fo n  dom icile  ; i l  
n ’eft pas fo rt  com m un au tour de Paris...

* sfa rn tZ ' y - CERAMBYX n i g e r , e ly t r i s  r e lie r e  c in e r eo  m arm ot 
ra tis y am en a is  pedLbufqiie c in ereo  in ter jeclis .

L e ca p r ico rn e  n o ir  m arbré de g r i s  9 . 
longueur 3 § lignes, Largeur i ligne.

C e tte  e fp éce  eft beaucoup plus p e tite  que les p ré c é d e n t  
tes . Ses antennes ont en v iro n  le  doub le de la  lon g u eu r de: 
fo n  corps, L eu rs  anneaux fo n t en trecoup és de; n o ir &  de  
gris* LocorpvS. d e id o fe d le  eft pois.; fes étuis &  fon  c o rc e le t
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font pointillés par ftries longitudinales , 6c de ces pointa 
fortent des petits poils gris , qui forment fur l’infecte des 
taches grifes. Cette couleur grife forme principalement 
fur ie milieu des étuis une large bande tranfverfe , bordée’ 
en haut & en bas par des bandes irrégulières plus noires 
que le refte des étuis. Les cuiffes de i’mfeêle font larges* 
courtes & ovales : les jambes, ainfi que les tarfes , font 
grifes vers le haut , noires vers le bas. Ce petit-infeûe a. 
été trouvé fur des faules.

'S. C E R A M B Y X  ater ovatas , dntënnis corporè dimi* 
dio. brevioribus } e ly tr is  vellere cinereo albidis.

N . B . Idem ely tr is  fu f c i s  vellere cinereo fa fcia d s*  Va** 
rietaso-

Trifch. gerrn. 13 , t. ip. I î ;
Le capricorne ovale cendré» fi
Longueur 6 lignes. Largeur z § lignes.

La forme de ce capricorne diffère de celle des préce-- 
tiens : il eft plus ovale & moins allongé. Ses antennes fono 
courtes , elles n’égalent que la moitié de la longueur de- 
tout le corps. La tête effc pointillée ainli que le corcelet,- 
Tout 1 animal eft noir, à l’exception des étuis. Ces étuis* 
font ovales , arrondis & couverts de petits poils drus, qui, 
varient pour la couleur. Tantôt ils font d’un gris cendré* 
égal & uniforme partout , ce,qui fait paroître les étuis» 
blanchâtres & de couleur cendrée : tantôt ce gris eft moins? 
clair , mais il y a trois bandes longitudinales.plus blanches? 
fur chaque étui, une au milieu & une de chaque côté , de 
façon cependant qu’il 11e paroît que cinq raies fur l’infèêle - 
parce que les raies blanches qui font fur le bord intérieur- 
des deux étuis proche la future , fe joignent & ne forment* 
qu’une feule bande ; tantôt enftn le duvet des étuis: eft 
brun , & les-bandes feules font de couleur cendrée ; ce- 
qui fait des variétés qui fe multiplient encore par les difFé- 
rentes nuances de. couleur. Lai trouvé a (Tes fréquemment»-
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c e t infe& e fu r  les haies' &  les  buifîbns , p a rtic u lié re m en t  
fu r  l ’aubépine.

ÿ . C E R A M B Y X  ova tu s fu f c u s  t e ly t r i s  a n tice  c i  ne*
reis . api c e  b identatis.

Linn. fyjt. nat. edit. ïo , p, 391 , n. 18. Cerambyx thorace fpinofo , elytris 
fubpræmorfis , pundifque tribus trifpidis, antennis hirtis longioribus.

Linn. faun. fuec. n. 484. Cerambyx cinereus 3 elytris præm©rfis nigris, pundis 
faciaque alba, antennis corpore fefqui-longioribus.

Raj. inf. p. 91. Scarabæus antennis articulatis longis 4US.

Le ca p r ico rn e ci étu is d en telés.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 j  ligne. «nf

O n  peut reg ard er ce tte  e fp éce de cap ricorn e co m m e une  
des plus fingu iiéres de ce P ays-c i. S a  co u leu r eft b ru n e  
plus ou  m oins fo n cée  en différons endroits. Ses an ten n es  
fu rp affen t d’un bon  tiers la  lo n g u eu r de fo n  corps : e lle s  
fo n t co m p ofées d’anneaux m oitié  b ru n s , m o itié  gris 3 a v e c  
u n  anneau to u t-à -fa k  b lanc ve rs leu r m ilieu . L e  c o rc e le t  
o u tre  les épines la téra les 3 a deux tu b ercu les confidéra-i 
b lés  en  deffus , un de chaque c o té . L e s  étu is fo n t bruns 9 
ornés d’ une large bande grife tran fve rfa le  p roch e de le u r  
b afe . C e tte  bande eft fo rm é e  par des p etits poils cendrés * 
.&  e lle  ri’eft pas partout du m êm e b la n c > m ais e lle  p a ro ît  
co m m e panachée de d ifféren tes nuances. O n  v o it fu r le s  
;é tu is deux ou tro is ftries lon g itu d in a les é le v é e s  , ch arg ées  
,de quelques poils gris Ôt de p lu fieu rs tou ffes de p o ils  
bruns. L ’extrém ité  de chacun des deux étuis a deux poin
tes  aigues f une ex té rieu re  plus longue ôc une in térieur©  
plus co u rte . O n  tro u v e  ce t in feê le  dans les prés.

■ .IQ. CERAMBYX ov a tus f f e u s  y e l y t r i s  in teg r is .
Le ca p rico rn e brun de fo rm e o va le .
Longueur 1 lignes. Largeur% ligne.

C e  cap ricorn e approche beaucoup  du p récéd en t ; il eft 
un peu  plus p etit. Sa  co u leu r eft b r u n e , plus fon cée en  
quelques en d ro its &  plus c la ire  en d ’autres. Ses  an ten n es  
fur.païfent d ’un tie rs  la  lo n g u eu r de fo n  corps ; &  leu rs a n -

Z lryA z?, t S f p é r  / '^ è r '^ c s ^  c  -

"Zélstd . g  ir** ■

c>
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Beaux fo n t d ’une co u le u r un peu plus c la ire  v e rs  îe p r bafe. 
L e  co rd e le t e il garni de poin tes latéra les , &  les étuis o n t  
deux ftries lon g itu d in a les é le v é e s  , qui ve rs  le  bout fo n t  
chargées de p etites tou ffes de poils. C es étuis n ’ont p o in t  
de bande g rife  co m m e dans le  p récéd en t.

L  E  P  T  U  R  A .

L  A  L  E  P  T  U R  E .

Antenna. a  ba jl a d  aplcem  
d eci e jceu te s  ; in  ocu lo p o fitœ .

Thorax inermhsV- •

Familia \ a, Thorace cylindra- 
eeo.

■-----—  2 *. Thorace globofo.

•----- — J'*. Thorace inceqiiali
ffiabro.

A n te n n e s  qui v o n t en d i
m inuant de la bafe à la  poin 
te  &  dont l ’œ il en tou re  la  
bafe.

C o rc e le t  nud &  fans po in 
tes. -

Famille i 0. A  corcelet cylin
drique.

■"■■■■ 2°. A  corcelet globu
leux.

-—«— . 3°a A  corcelet inégal 
& raboteux.

On voit par le caraélere que nous donnons ,, que ce 
genre approche -infiniment du précédent , & même dans 
Tordre naturel on pouiroit joindre les îeptures aux capri
cornes , dont elles 11e différent que par leur corcelet  ̂ qui 
Bell point armé de pointes comme celui des infeéles pré- 
cédens • auili n avons-nous féparé ces deux genres , que 
pour faciliter la méthode & éviter d’en furcharger un feu! 
d’un trop grand nombre d’efpéces. Nous avons encore fait" 
plus > comme les efpéces de Ieptures font nombreufes 5 
nous les avons diftribuées en trois familles , d’après les, 
formes différentes de leur corcelet.

Pour fout le refte , les ieptures reffemblent tout - à - fait 
Sfix capricornes 5 tant pour la firme du c rps , que pour 
leurs larves ; leurs chryialides & fendroit où elles fe trou-
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vent : amfi il  ne nous re lie  q u ’à décrire  les efpéces que 
•renferme ce genre &  qu i font prefqu aulfl b e lle s  q ue  
ç e lle s  du genre p récéden t.

P r e m i è r e  F a m i l l e .
' ï. LEPTURA c ln er ea  , n ig ro -p u n c la ta  > thora ce ç y -  

llndra ceo .
Linn.faun. Juec. n. ^...Cerambyx grifeus , nigro -punâatus, thorace inermi,; 
Petiv. ga^opk. 5 , t. 2 , f .  1. Capricornus norYegicus nigrefcens , vaginis punc-9 

tatis_, maculifque paliidis afperfis.

F a lepture ch a grin ée.
Longueur 1 pouce. Largeur 4 lignes.

C e tte  grande lep tu re  efb .toute co u verte  de petits po ils * 
qu i la  font paroître d ’un gris cendré un p eu  jaunâtre . A. 
travers ce tte  co u leu r on vo it des points n o irs , lif fe s , é le v é s . 
L e s  antennes font de la longueur du corps , com pofées d e  
onze artic les  , dont la b a fe  e ll grife &  le  fon im et noir , en  
quoi M . L innæ us s.’eft trom pé , m arquan t p réc ifém en t l e  
con tra ire . L e  co rce le t e ll c y lin d r iq u e  av ec  un p e tit f lllo n  
é lev é  dans fon m ilieu .

2. L E P T U R A  tota cœ ru leo  - a tm  ? ca g ite  th ora ceqm
JubviLlofçh.

F a lepture a rdoifee.
Longueur 4 § lignes. Largeur r | ligneZ

L a  form e de ce t in feé le  e ll la  m êm e que c e lle  du précé-’ 
'd en t ; i l  e ll feu lem en t beaucoup plus p e tit. I l  eft partout 
d ’une cou leu r no ire , b leuâ tre  ardo ifée . S e s ’an tennes font 
de la  lo n gueur de fon corps. S a  tê te  6c fon co rc e le t font un  
peu ve lu s , 6c fes é tu is  font po in tillés  , m ais irrégu liè re 
m en t. O n vo it fur ces étu is deux raies lo n g itud in a les plu§ 
ié levées. J ’a i trouvé ce t in feéle fur les fleurs.

3-° L EPTURA nzgfa  f th ora çis l in e is  tribus , c ly t r o + 
rumque m acuh s v i l lo fb - J la v is  } thora ce cy lin d ra ceo  f 
ante un is corpus œquantibus*

i*lÆ



La lepture à co r cd e t  cy lin d r iq u e  SC ta ch es ja u n e s .
Longueur 4 > $ > 6 lignes. Largeur 1 , 1 | lignes.

Nous avons marque dans la phrafe de cette efpéce,que 
fo.n corceiet eft cylindrique, pour la diftinguer d’une autre 
lepture a taches jaunes, mais dont le corceiet eft globu
leux , dont nous ferons mention inceffamment en exami- 
nant les leptures de la fécondé famille. Celle-ci varie 
beaucoup pour la grandeur, comme on en peut juger par 
les di me niions que nous donnons. Sa tête eft noire , ornée 
de trois lignes de poils jaunes , qui partent de l’intervalle 
des antennes, & defeendent vers le corceiet en s’éloi
gnant les unes des autres. Le corceiet eft noir & pointillé, 
charge de tiois bandes longitudinales , qui font la fuite de 
Celles de ta tete , fçavoir une au milieu êc une fur chaque 
coté. Les étuis font noirs, pointillés , couverts de petits 
poils jaunàtrês , qui forment dans différens endroits des 
plaques plus jaunes , dont on diftingue quatre ou cinq 
paires plus marquées, rangées longitudinalement, outre 
1 ecuffon qui eft jaune. Les pattes font noires & un peu 
velues. Les antennes font de la longueur du corps , Ôc 
la bafe de chacun de leurs anneaux efc grife , ce qui 
rend les antennes entrecoupées de gris & de noir. On 
trouve cet infeête au commencement de l’été fur le 
bouleau.

4\ L E P T U R A n ig ra  ; e ly t r i s  j f la v is  J a p ice  n i g r is .»
L iim . f a u n . f ü e c .  n.

La lepture n o ire à  étu is jaunes*
Longueur z lignes. Largeur § ligne.

Cette efpéce a en petit la même forme que les pre
cedentes. Sa couleur eft noire ; il n’y a que fes étuis qui 
font jaunes avec l’extrémité noire , ■& les pattes de devant 
qui font aufti jaunes. Les antennes font un peu plus courtes 
que le corps. Les étuis font pointillés irrégulièrement, ôc 
plus mois que ceux des autres efpéees de ce genre. T o i t

Tome L " -  D d
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l’animal vu à la loupe , paroît couvert d’un petit duvet de
poils. On le rencontre allez communément.

«/' 5 .  L E P T U R A  nigro - cinerea  , tJwrc.cc e ly tn fou s ma.*
culis Gculifens atris , circu lo cinereo , tiw race ju b cjw  
lindraceo.

'La lepture aux y eu x  de paon .
Longueur 5 lignes. Largeur 1 -j lignes.

E!le eft de couleur noire, cendrée , un peu bleuâtre. Ses 
antennes font panachées akernativement de gris* & de 
noir ; le gris occupe la bafe de chaque article , & le noir eft 
à l’extrémité. Sur le corcele-t on voit quatre taches , deux 
de chaque côté , dont la fupérieure eft plus grande que 1 in
férieure. Ces taches font d un noir matte, velouté , & elles 
font entourées d’un petit cercle gris. Chaque etui a deux 
taches féniblables , une plus haut & plus petite , l’autre 
plus bas. Ces taches reffemblent à des yeux dont 1 iris 
feroit gris & la pupille noire, il y a outre cela fur les etms 
quelques taches & lignes cendrées peu marquées. Les 
étuis & le corcelet vus de près paroiflent pondîmes. Cette 
iepture eft rare. Celle que j’ai, a été trouvée au jardin du 
Roi ôc m’a été donnée par M. Bernard de juffieu.

6. L E P T U R A  tota nigro  -J'erruginea 3 thorace fu b ey*  
lindraceo .

L a lepture rou illes.
Longueur i 7 lignes. Largeur 5 lignes.

Cette efpéce la plus grande de ce genre p approche 
beaucoup pour fa forme du grand capricorne noir. Sa 
couleur eft d’un brun noirâtre vers le liait , fçavoir fur 
îes antennes , la tête & le corcelet : mais les étuis font 
d’un brun clair couleur de rouille. Les antennes plus lon
gues que le corps & compofées de onze anneaux , ont 
une particularité : c’eft que les premiers anneaux, fur-tout 
le troifiéme font très - longs, & les derniers vont en dimi-
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Huant coftfidérablement de longueur. Les. mâchoires font 
fort prominentes & avancées, ài les étuis paroiffent cha
grinés. Les pattes font longues. On trouve cet infeêle 
dans les bois.

S e c o n d e  F a m i l l e .

7. L E P T U R A n ig ra  > m acu lis v  i l l o f0 -f l a v i s  3 thora ce 
g lo b o fo  , an tetin is corpore d im idio b r ev io  a b u s .

La lepture à co r c e le t  rond  SC ta ch es ja u n e s ,
. Longueur 6 § lignes. Largeur z lignes.

Le fond de la couleur de cet infeêle efl noir & fon 
corps efl: couvert de petits points , du fond defquels par
tent quelques poils jaunâtres qui forment des taches, il y 
en a deux oblongues fur la tête entre les antennes 9 plu- 
fieurs fur le corcelet rangées en deux lignes tuanfverfales,
& nombre d’autres fur les étuis grandes & petites , dont 
les plus grandes font au nombre de cinq fur chaque étui 

. & de formes différentes. Les antennes font courtes , éga
lant a peine la moitié de la longueur du corps 5 & le cor
celet et large & fphérique : les pattes font noires.

JV. B. J ’ai vu une variété de cette efpéce , où les poils 
jaunâtres du corcelet formôient quatre raies longitudina
les y & les taches velues des étuis -repréfentoient des fjguù 
res d’U en différens fens.
8. LEPTURA n ig ra  > v illq fo  - f i a r a  5 m acu lis duabus -ûẑ &a- 

in  e ly tr o  J în gu lo  g la b r is  n i g r is ,
La lepture v elou rs ja u n e .
Longueur J lignes. Largeur i  lignes.

Son corps et noir y mais il paroît jaune y à caufe des pe
tits poils de cette couleur qui couvrent la tête > le corcelet 
& les étuis. Ses antennes font noirâtres ; leur longueur 
n’excéde pas la moitié de celle du corps. Les yeux font 
noirs. Il y a fut les étuis quatre taches noires liffes y deux

V
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fur chaque étui , formées par le fond de la couleur de ra
nimai , qui paroît en ces endroits ou le poil jaune manque. 
Le deflous de l’infe&e & fes pattes font noirs. J ai trouvé 
ce petit animal fur les fleurs , mais il n eft pas fort 
commun.

^  p. LEPTURA n ig r ica n s  } cap ite tlioraceque ruhro
~ /  ' pun ciis n i g r is ,

]La lepture à co r c e le t  rouge ponctué.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes font à peu près de la longueur de fon 
corps.. S a -tête efb d’un rouge terne , avec un point noir 
entre les deux antennes  ̂ & trois autres a fa jcnêtion avec 
le corcelet. Celui-ci eft noir en deflous 7 & en defîus de la 
même couleur que la  tête , avec fept points noirs , fçavok 
un au milieu proche les étuis & trois de chaque cote. Les 
étuis font noirâtres s un peu ardoifés & chargés de petits 
points. Le ventre en deflous eft de la même couleur , rou
geâtre feulement vers le bout. Les pieds font roux avec 
les jointures noires.

t i°. L EP T U R A  n ig ra  , elytrornm  lin e is  quatuor ar*
eu a d  s  y pun clifqu e f l a v i s  > ped ibus te jla ce is.

Petiv. gagoph. tah. 63 , j ig . 7• .
h inn . fy j ï .  nat. edit.-\o , p. 399 , n. ip .  Leptura thorace globofo nigro , elytri* 

nigris , fafciis linearibus flavis, tribus retrorfum arcuatis, pedibus ferra- 
gineis.

Lecke. nov. inf. fpec .  dijf. alo. n. 30. Cerambyx niger, elytr.is fafeiis quatuor na.- 
via arcuatis.

Raj. inf. p. 83 , w. 23, Scarabæus major, corpore longo angufio niger , cum 
tribus in utravis ala lineis tranfverfis lutefeentibus.

JFrifcli. germ. 12 , p. 31 , t. 3 , / .  4. Scarahæus quartse magnitudinis niger* 
carafteribus flavis.

[La lepture aux c  roi f la n s  dorés.
Longueur 5 , 6 ,  8 lignes. Largeur 1 § , 2 lignes.

Cette belle efpéce varie beaucoup peur la grandeur. Le 
fend de fa couleur eft d’un brun noirâtre, niatte & comme 
velouté. Ses pattes ôc fes antennes font d’une couleur



des I n s e c t e s ; 213
fauve claîfe j ces dernier.es font à peu près de la longueur 
du corps. Sur ia mâchoire fupérieure, ii y a une raie tranf- 
verfale d’un jaune citron , uiie autre pareille fur la tête 
entre les antennes -, & enfin la bafe de J a tête eft entourée 
dune raie ou bande de même couleur. Le corcelet qui eft 
rond & large , eft de même terminé en haut & en bas par 
une femblable ligne , qui ne fe voit qu’en deffus & non en 
delfous , & de plus au milieu du corcelet, il y a encore 
une bande jaune tranfverfe , mais fouvent interrompue 
dans fon milieu. L’écuffon qui eft entre les étuis vers leur' 
bafe 5 eft jaune. Sur chaque étui aux deux côtés de l’écuf- 
fon , il y a une tache ou point jaune. Sur la future , plus 
bas que l’éculfon , fe trouve une grande tache ronde , jau
ne , commune aux deux étuis : enfuite en defcendant , on 
voit fur chaque étui trois bandes tranfverfales en arc ou 
crôiftant , dont les pointes regardent le bas de î’infeêle. La 
première de ces bandes ne va pas tout-à-fait jufqu’à la- 
future , les deux autres y vont & fe joignent aux corref- 
pôndantes de l’autre étui : enfin fétui eft terminé par une 
quatrième & derniers bande ou tache longue , qui partant 

de l’angle extérieur,remonre vers la future. Toutes ces tan
ches & raies font formées par des petits poils d’un beau : 
jaune doré : en delfous l’animal eft noir avec quelques 
poils jaunes , & quatre raies tranfverfes jaunes fur les an
neaux du ventre. On trouve ce bel infeêle dans les troncs 
d’arbres pourris.

N, B. T ai vu une variété allez fingulierë de cetté efpécê ‘ 
de lepture. La différence ne confiftoit que dans les étuis. • 
Ils étoient bruns au iieu d’être noirs. Vers leur bafe il n’y 
avoit qu’une feule bande jaune , tout le relie de-l’étui juf- 
ques vers le milieu de fa longueur,n’avoit point de jaune : 
au contraire toute la moitié inferieure de ces mêmes étuis 
étoit jaune , à l’exception de deux bandes brunes tranfver- * 
fes , placées à peu près à cliftances égales. Ces étuis étoient: 
alfcz liffes & nullement veloutés comme dans l efpéce cir"
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deflus : du refte la tête , le corcelet & les pattes n .avôieflt
aucun e d ifférence.

Une autre variété qui'n étoit pas moins finguliere, difié- 
roit, & par le corcelet, & par les étuis. Le corcelet étoit » 
comme dans Pefpéce ci-deflus , terminé par une bande 
jaune en haut & en bas ; mais ces deux bandes étoient 
larges, enforte que le noir du milieu du corcelet ne faifoit 
qu'une bande tranfverfe allez étroite. Les- bandes jaunes 
étoient pâles, à l’exception de Fendroit ou elles bordaient 
la bande noire ? qui étoit plus foncé. Les étuis liiLes & noi
res avoient cinq bandes jaunes tranfvenes j a 1 exception 
de celle du milieu qui étoit un peu oblique. La aerniere 
de ces bandes terminait les étuis qui n avaient pas d autres 
tachés ou points ifolés.
i l .  LEPTUR A n ig ra  > elytrorum  Iin eis tribus tranfz 

v e r j i s  punclifque f l a v i s  , p ed ibus te fla ceis .
Linn.faun. fu ec, n. 507, Leptura n igra, elytrorum Iineis tranfverfls flavis i

pedibus teflaceis. . .
Linn. fyfl. nat. edit. 10 , p. 399 n. zo. Leptura thorace globofo mgro , elytris 

nigris , fafciis flavis, ie c u n d a  antrorfum arcuata , pedibus ferrugineis. _
Raj. inf. p. 81, n. zz. Scarabæus médius , abdomine longo , angufto , niger £ 

lineolis & maculis luteis pulchre variegatus.
Frifch■ germ . iz , p. 32 , t. 3 ,/. y.
Lift, tab. mut. t. z , f. ï. .
Lift-. îoq. p. 38 V , n. 14. Scarabæus niger , lineolis quibuldam luteis diltino

tus , fubcroceis pedibus.
Peîiv. gâ opk. tab, 63 y.jïg. 6. ........................ „
Acl. Upf. 1736 , p. zo, n. 8 . Leptura elytris nigris, Iineis flavis.'

La lepture à tro is bandes dorées,
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne. '

Cet infeête approche infiniment du précédent pour la 
forme & les couleurs. Il en diffère pour la grandeur , qui 
cependant varie beaucoup. Sa couleur eft d’un noir brun 
velouté , comme celle de Pefpéce précédente. Sur la tête 
on ne voit point de taches jaunes. Le corcelet eft bordé de 
jaune en haut & en bas , mais fans raie tranfverfe au 
milieu. L̂ écuffon eft jaune. A fes côtés font deux raies 
oblongues ? une fur chaque étui ; qui ne vont point jufqu a
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la  fu tu re î en fu ite  v ie n n en t deux autres raies fu r chaque  
étui ; la p rem ière  en  arc , d on t le s  ex trém ités regard en t ' 
la  tê te  de l'a n im a l, la  féco n d é to u t-à -fa it  tra n fv e rfe  , jo i-  ' 
gnant fa co rre fp o n d an te . L ’étui eft te rm in é  par u ne der
n iè re  tache ou raie ob longne en  arc , qui fu it le  bord, 
de ce tte  partie. L ’anim al en  deffous eft no ir avec  deux  
points jaunes de chaque cô té  de la  p o itrin e  , &  quatre  
bandes fe m fla b le s  fu r Jes anneaux du ve n tre . L e s  pattes  
&  les antennes fo n t fau ves. C e lle s -c i égalen t la m oitié  de  
la  longueur du corps , &  fo n t q u elq u efo is  plus brunes 
à  l ’ex trém ité. O n  tro u v e  ce t in feôfe co m m u n é m en t fu r les  
fleu rs.

|i 2. L E P T  U R  A n ig ra  > elytrorum  lin e is  tra n fv er jïs  ^  
pun clijqu e a lbis.

Raj. inf. y. 83 , n. 25 .  Scarabæ us par.vus o b lo n g u s  n ig e r  » e ly t r î s  düabus l ineis  
albis t ra n lv e r i ï s  diftindtus.

■Petiv. gâ oph. tab. 63 ,Jîg. 5 .

La l e p tu r e  à  r a i e s  b l a n c h e s .
"Longueur 2 f  , 4 lignes. Largeur 1 , 1 -  ligne.

C e tte  e fp éce  en core  fem b lab le  aux p récéd en tes , va rie  
aufli pour la  g randeur. E lle  eft n o i r e * fes cuifîes an té rieu 
res fo n t ren flées en m affue , &  fes antennes ég a le n t la  
m o itié  de la  lon g u eu r de fan  corps. L a  tê te  eft n o ire  , a in fs 
que le  co rc e le t , qui a fe u lem e n t en bas un p e tite  bord u re  
fo u  ve n t prefquh im perceptible de poils b lancs. L ’écu ffon  
eft b lanc : du ba de l ’écuiFon parten t deux ra ies b lanches*  
qui s écartan t fu n e  de l ’a u tre -, d e fcen d en t o b liq u em en t  
chacune iur un étu i -, &  fe te rm in e n t b ien tô t au m ilieu  de  
la la rg eu r de cet étui. A ce t en d ro it , eft un p oin t b lanc  
r o n d ,  &  en dehors en re m o n tan t une tach e  lon g u e de  
m êm e co u le u r plus bas eft une ra ie blanche tran fve rfe  un- 
peu-en  arc j d on t la poin te in térieu re  rem on te  le  lon g  d e > 
la fu ture : enfin i étu i fe te rm in e  par une tache b lanche  
o b k n g u e . En deifous i anim ai eft n o ir , avec  deux tachés  
blanches fu r chaque c ô té  de la  p o itrin e  * &  tro is  raies
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tran fve rfa les  fem b lab les fu r les anneaux du ven tre . J  ai 
tro u v é  cet infedte fu r les fleurs des p lantes en om b elle .

« ft/ jtp u JZ  4 3. L E P T U R A 7l i g m  , e ly t r i s  p a l l id o - fu f e i s  , f i g i f i  
n tu ri s  f la v i s .

La lepture no ire a étu is g r i s  ta ch és de jaune*
Longueur 4 \ lignes. Largeur 1 \ ligne.

S a  tê te  eft noire , avec  deux raies jaunes longues en tre  
les antennes , qui d efeen d en t ju fq u  aux m âchoires. Ses  
antennes p a re illem en t noires , ne fo n t guères plus longues  
que le  co rce le t. C e lu i-c i eft aufli no ir , avec  quatre bandes  
jaunes longitud inales,, é tro ites ôt peu  m arquées. L e s étu is  
dont d une co u leu r b ru n e , p â le , un'peu grife &  a llez  fingu- 
lie re . Ils ont p lu lieu rs taches jaunes , fçavo ir d ’abord  à 
le u r bafe deux p o in ts , .qui fou v e n t fe  réu n ifien t ôc fo rm e n t  
un e bande : en fu ite  une bande é tro ite  en arc , d ont le s  
p oin tes regard en t l ’ex trém ité  de l ’in fed le ; plus bas deux  
points ou une bande in terrom p u e dans fon  m ilieu  ,  q u i  
d efeen d  du bord extérieur ve rs  le  b ord  in té rieu r : en fu ite  
Une bande tran fve rfe  en z ig zag , qui fe p ro lon gean t le  lon g  
de la fu tu r e , v a  gagner le  bas de l ’étu i ôt fo rm er à ,fon 
"bord une d ern ie rs  bande. L e s  pattes fon t brunes.

14. L E P T U R A  v i l lo fo  -f l a v a  , e ly t r i s  lin c is  tribus
tra n fv er jls  n i gris*

La lepture ja u n e  à  bandes n o ires«
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

L e  fond de la  co u leu r de ce tte  le p tu re  eft n o ir , m ais  
e lle  paroît jau n e , à cau fe des petits poils de c e tte  co u le u r  
d o n t e lle  eft c o u ve rte  en  defîus 6c en  deiïous. L e s an ten 
nes ég a len t en lon g u eu r la m o itié  du corps : e lles fo n t noi
râ tres ,  ainfi que les pattes. -Les étuis on t trois b an d es noi
res tran fve rfes  fo rm ées par le  défaut des poils jaunes : la  
p rem ière  de ces bandes ne va  pas ju fq u  à la  fu tu re  , m ais  
rem on te  6c fe  recou rb e  ,  faifant un doub le cou d e , qui'

imite
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Imite la figure d'un G : les deux autres font droites, bien 
tranfverfes , & fe joignent aux correspondantes de 1 autre 
étui. L'étui eft terminé par la couleur jaune. Les yeux 
de Pinfeéte font noirs. Cette pfpéce eft très-jolie.
i ; .  L E P T U R A  n igra ,  elytrïs maculis teftaceis , ni- 

gris y alhidis y hiiôifpie mgris èCalbicantibus vanegatis*
R a j in f .p  'Si , n. 16 Scarabams parvus, corpore angufto longo, élytris tri- 

plici colore rufo, albo, nigroque pulchre diftindis.
L ift ,  append. 33 6 , n. if. . Scarabæus niger, fummis alarum thecis-flavefcenti- 

bus' nidem que îmisalbicantibus, pceter.alias quafdam lineolas albidas. "
L a  lepture arlequine.
Longueur ? lignes. L a rg eu r i-§ lignes

; y a Peu d'infeaes dont les couleurs forent auffi difficiles 
a décrire que celles de celui-ci. Sa tête & fon corcelet font 
noirs. Ses antennes font noires àlabafe, blanchâtres au mi- 
lieu,brunes au bout,&prefque de la longueur du corps. L’é- 
culfon eft jaunâtre. Les étuis font d abord dun brun rouge'â- 
treA en haut. Cette couleur eft terminée par une raie blan
châtre, qui, partant du bord extérieur, remonte, en fai- 
lant l'arc , jufques vers la future , fans cependant y tou
cher  ̂ enforte que cette raie ne fe joint point à fa corref- 
pondante. Suit une raie noire de même forme, qui va juft 
qu’à la future , puis une raie blanche , & une autre noire 
fembl-able , mais qui Pu ne & Pautre n occupent que le 
delfus de Pétui, dont le bord extérieur eft brun. Enfin 
Vient une raie blanchâtre en zigzag , qui termine tout-à- 
iait la couleur brune, & après laquelle eft une grande tache 
noire arrondie. Après cette tache en vient une blanchâtre • 
grande & velue, qui termine Pétui. En deffous,l’animal eft 
noir , avec des taches jaunes fur les côtés de la poitrine 
& des bandes tranfverfes de même couleur fur les anneaux 
du ventre. Cet infetfe eft rare : je ne Lai trouvé qu’une 
feule fois .au Jardin Royal. ^

lI %Ü/b^ P T U R  A  cœruUa, tibiis rufis ,  thomeefuhglo- 

Tome /, ‘ £  '
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La lepture bleue.
Longueur 3 lignes, Largeur 4 ligne.

Elle eft en deffous noirâtre, un peu dorée. Sa couleur en
deflus eft d’un beau bleu foncé, à l’exception des antennes
& des jambes. La bafe des antennes eft fauve , & 1 extré
mité eft noirâtre. Quant aux pattes, les cuiffes font grolies 
& bleues, comme les étuis, mais les jambes font fauves, 
ainfx que les tarfes. Le corcelet, & fur-tout les etuis , lont 
ponctués irrégulièrement & comme chagrinés. On trouve 
cet infe&e dans les Chantiers.

T r o i s i è m e  F a m i l l e .

17. LEPTURA te jla ceo  - f u f c a , thora ce rkomboïdali 
* v i l lo fo  y elytrorum  m acu lis quatuor a lb id is tran jver jim

p o jî t i s .
La lepture brune a co r c e le t  romboi dale.
Longueur 5 \ lignes. Largeur z lignes.

Les antennes de cette lepture font courtes > & n ont 
guéres que le tiers de la longueur du corps. Le corcelet 
eft comme quarré, raboteux , ayant deux tubercules en 
deffus un de chaque coté ; il eft un peu velu, ainfi que la 
tête. Les étuis font finement chagrinés. La couleur de 
Pinfeête eft par-tout d?un brun obfcur ; feulement vers le 
tiers des étuis , en defcendant, 011 voit quatre points blan» 
châtres formés par des petits poils & ranges tranfverfale- 
ment au nombre de deux fur chaque étui. De ces deux 

. points 3 celui qui eft proche de la future, eft le plus large. 
Le deffous de ranimai eft de la même couleur que le deffus.

«-8. LEPTURA te fta cea  y th o ra ce g la b ro .
Linn fy fl. nat. eclit. 10, p. ^96 , n. 47- Gerambyx teftaceus.
Linn faun. fu ec. n. 4“?i. Cerambyx teftaeeus, thorace glabro. .
A & .  Upf. i73<f,p, 20, n. 3. Bupreftis collari glabro , elytns teftaceis.

*  ^  ÏSÀzéciï

La lepture liv id e  à co r c e le t  HJJe* 
Longueur 4 % lignes. Largeur 1§ ligne»

F ,



des  I n s e c t e s .
Ses antennes font de la longueur de fon corps, à peu de 

chofe près. Son corcelet eft raboteux & inégal. Ses étuis 
font pointillés finement, fans raies ni ftries. Quant à la 
couleur, les antennes, la tête, le corcelet & les pattes 
font dune efpéce de rouge fade , ou de couleur fauve 
brune. Les yeux feulement font noirs , & dans quelques- 
uns les jointures des cuiffes : ces derniers font les mâles. 
Les étuis font d’une couleur fauve plus claire. Le deffous 
du corps eft jaune un peu livide & mêlé de noir. On trouve 
cet infeêle fur les fleurs.A la première vue, on eft tenté de 
le prendre pour la c ic in d e le  à  co r c e le t  rouge. C icindela  
u. 2. a.

iy. L E P T U R A a t r a , th ora ce te jla ceo  } f im o r ib u s
cra jjîs .

La lepture n o ire à co r c e le t  rougeâ tre.
Cette efpéce eft femblable à la précédente pour la for*» 

me & la grandeur ; elle n’en diffère que par la couleur 
noire de la tête & des étuis. Le corcelet, par ce contrafte 
de couleur, paroît un peu plus rouge. Le deffous du ven
tre eft femblable à celui de l’efpéce précédents, & les 
pattes font de même couleur fauve, avec leurs articula
tions noires. J ’aurois été fort tenté de regarder ces diffé
rences comme de fimples variétés de fexe, fi je n’euffe 
trouvé des mâles & des femelles de chacune de ces deux 
efpéces. On les trouve toutes deux dans les mêmes en
droits.
20. L E P T Ü R A  a tra , f im o r ib u s  cra jjls  ru fis.
La lepture n o ire à g r o jfe s  cu ijfe s  brunes.

Je ne vois aucune différence entre cette lepture & la 
précédente; elles fe reffemblent pour la forme, la gran
deur ôc la couleur ; feulement le corcelet de celle-ci eft: 
noir, comme fes étuis. Elles pourroient bien n’être que 
variétés l’une de l’autre.

' X j -
J y .  f  <&- ■ ^

ftp .
c
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J *  2 î .  L E P  T U  R  A  ni.gra ,  thorace coleoptrifque fericeo*
i  rubris.

Linn• _/>;/?. «Æf. eàit. io ,.p. 396 , n. ? 1. Cerambyx thorace mutico fubrotundô  
elytrifqtie fknguineis , corpore nigro, antennis mediocribüs, - -

rXtf leptiire velou tée cou leu r de f e u ,
Longueur 5 lignes'. Largeur 1 | ligne.

Les antennes de cette belle efpéce font de la longue ut 
des deux tiers du corps ; elles font noires , ainfi que la tête 
6c tout l’animal , à lexceptiondu corcelet 6c des étuis, 
qui font d’un beau rouge couleur de feu, ôc qui parodient 
foyeux, à canfe des petits poils dont Pinfeêle eft couvert.

' - On voit auffi un peu de rouge au dernier anneau du ven
tre.,, en .deffous* Le. corcelet eft très raboteux , 6c on ferait 
tenté de le croire épineux , 6c de faire de cet infeête un ca
pricorne ; mais quand on. regarde de près, on voit que ces 
efpéces de pointes , qirô'n apperçoit dans quelques-uns, 
ne font que des touffes du petit poil qui couvre le corce
let. Cet infeêle vient dans les vieux bois. On le trouve 
dans les Chantiers, 6c fou vent dans les -bûchers des maî  
fons-

/ jgpféj&atjèd LEPTURÂ n ig ra  , e ly tr isp ed ih u fq u e rubefcentibüs1
liy id is  x co leop tris a ttenuatis*

JLa leptiire a étu is é tran g lés»
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Cette efpéce eft une des plus finguîieres de ce genre. Sar 
tête eft toute noire, ainfi que les antennes , qui égalent 
les deux tiers de- la longueur du corps. Lecorcelet eft ra
boteux , un peu velu, chagriné, avec un tubercule lilje 
fur chaque côté, Ôc-un plus petit au milieu. Ce corcelet, 
dans quelques-uns, eft tout noir; dans d’autres , iieft bor* 
dé de jaune citron en haut ôc en bas. L’écuffon eft du mê
me jaune. Les étuis larges par en haut, fe trouvent rétrécis. 
& étranglés vers le.milieu , &. n’ont vers le bas que moitié, 
de là largeur qu’ils ont en hiaut ; vêts cette extrémité, ainff
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l'étrécie, ils s’éloignent l’un de l’autre, ce qui leur donne 
une figure cambrée. Leur couleur eft d’un fauve rougeâtre 
& livide, avec un peu de noir feulement en haut.Les pattes 
font de la couleur des étuis ; il n’y a que les quatre cuiffes 
de devant qui font arrondies & formées en mafle, dont le' 
gros bout, proche l’articulation, foit teint en noir. Tout 
le deflous deTinfecte eft noir. On voitfeulementaux côtés 
du ventre les bords des anneaux colorés de jaune. Cet in- 
feéte fe trouve communément fur les fleurs.

SX ENOCORUS. Leptura Lin. Ceramby.cisfp*-linrù

L. E  S T  E  N  C O R E ,

A ntennœ à ba fi a d  ap icen î Antennes qui vont en dP 
d ecre fcen tes  , ante ocu los p o - minuant de la bafe à la poin-' 

J itæ . te, pofées devant les yeux.
ELytm ap ice angiifliora . Etuis plus étroits par le

bout»
■ . ■ .................... _ 1
Famiîia. i a. Thorax armatus•fpi- Famille i °. Corcelet arme d’une?

navel tuberculo laterali. pointe ou d’un tubercule lâtéraL
11 *" Thorax inermis. ——— * 2 0. Corcelet nud.

Les antennes du ftencore reflemblent tout-à-fait à celles 
des deux genres précédera ; mais il en diffère par deux 
cara&eres particuliers à ce genre , & qui nous ont engagé 
a le féparer des leptures êc des capricornes,, Le premier 
confifte dans la pofition des antennes, qui font devant Tes 
yeux & féparés cPeux , au lieu que celles des capricornes 
ôe des leptures font comme implantées dans l’œil même»: 
Le fécond fe tire de la forme des étuis, qui , dans ces in
fères , vont en fe retréeiffant vers le bout plus ou moins; 
Ce dernier caraâere n’eff pasr aufli effentiel que le pre
mier. C eft cette forme d’étuis rétrécis parie bout, qui a 
fait donner a ce nouveau genre le nom de Jbén&coras y  
comme qui dirait rétréci, an gu flam s.

Parmi ces ftencores y quelques-uns ont le corcelet armé -
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de pointes latérales, comme les capricornes, ou de tuber
cules moufles, & non pointus i d’autres ont le corcelet uni, 
comme les leptures.

Nous aurions pû, d’après cette diverfité de corcelet, 
féparer ce genre & le divifer en deux, puifque ce n’eft 
que par un pareil caratlere que les capricornes & les lep
tures different entr’eux ; mais comme ce genre n’eft pas à 
beaucoup près aufli nombreux, nous nous fourmes con
tenté d’en former deux familles : la première comprend les 
ftencores, qui ont au corcelet des pointes ou des tubercu
les fur les côtés : dans la fécondé, font les autres infe&es 
de ce genre, qui ont un corcelet nud & uni.

Les larves de ces infeêles , ainft que leurs chryfalides, 
reflemblent à celles des deux genres précédens. Plufieurs 
d’entr’elles habitent aufli dans l’intérieur des arbres. Il y a 
cependant un ftencore dont la larve pourront bien être 
aquatique ; c’eft la derniere efpéce. On la trouve toujours 
aux bords des ruiffeaux , fur les flambes ou iris qui y croif- 
fent. Ces plantes font couvertes de ces infeêles, dont la 
larve, que je ne connois pas , doit probablement fe nour
rir des feuilles ou même des racines d’iris, qui viennent 
dans l’eau. Cette efpéce eft une des plus belles.

P r e m i è r e  F a m i l l e ,

i. S T E N O C O R U S  g la b e r , è  f u f c o  n i g e r , e ly tr o  fin *  
gu lo  lin eis  tribus e l e v a t i s , m acu lis duabus lu te is , tho- 
ra ce  J p in o fo .

b inn .faun .fu ec. n. 486. Cerambyx cinereus, coleopterorum fafciis duabus 
flavis, antennis corpore dimidio brevioribus, thorace fpinoib.

L efien co r e  UJJe à  bandes ja u n e s •
Longueur S , 9 lignes. Largeur a ~ lignes,

La tête de cet infetie , ainft que celle de prefque tous 
ceux de ce genre, eft allongée, avec les antennules aflez 
grandes & bien marquées. Les antennes, qui n’égalent 
que la longueur de la moitié du corps, font pofées devant
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les yeux, en quoi cet infeàe diffère des capricornes. Le 
corcelet eft allonge', étroit & cylindrique , avec une épine 
bien marquée fur chaque côté. La couleur de la tête & du 
corcelet eft noire, avec quelques petits poils gris. Les 
étuis font allez larges , liffes, luifans, & ils ont chacun 
trois raies longitudinales plus élevées ; ils font de plus 
pointillés. Leur couleur eft dun noir rougeâtre , fur - tout 
vers le bas, entre-coupée par deux taches jaunes , l’une 
vers le haut de 1 etui, qui defcend obliquement en s’appro
chant de la future j 1 autre plus bas y formée en croiffant, 
dont les pointes regardent le bout de 1 etui. L’écuffbn eft 
jaune : les pattes font noires & les cuiffes d’un brun rou
geâtre. On trouve cet infefte dans les bois.
2. STE NO CORUS n i g e r , v e lle re  f l a v o  v a r ie g a tu s9 

e ly t r i s  lin e is  duabus e l e v a t i s , thora ce J^piiioj'o.
Lihn.JjJî. nat. edit. 10 , p. 393 , n. 31. Cenmbyx inquifitor.
Linn. faun. fu ec. n. 48?. Cerambyx cinereus , nigro-nebulofus ,  antennis 

corpore dimidio brevioribus, thorace fpinofo.
Aâl. Upf. 1736 , p. zo, n. 1. Necydalis cinereo-maculata, fulcata.
JLe J len co r e  n o ir  v e lou té  de ja u n e .
Longueur 6 § lignes. Largeur z lignes.

Ce ftencore approche beaucoup du précédent. Il eft tout 
noir , chargé de points & couvert de petits poils jaunes y  
qui fouvent forment différentes plaques fur les étuis. Sa 
tête eft allongée ; les antennules font bien marquées , ôc 
les antennes placées devant les yeux & courtes, n’égalent 
que le tiers de la longueur du corps. Derrière les yeux , il 
y a une tache noire oblongue, & entr’eux un fillon aftèz 
profond , ainfi que dans 1 efpece précédente. Le corcelet 
eft aflez cylindrique, avec une pointe aigue de chaque 
coté. Les étuis ont chacun deux lignes longitudinales éle
vées, & en regardant de près, il femble qu’on apperçoive 
le commencement d'une troifféme.
3* S TENOCORUS  ê  f u f c o  n i g e r , fem o r ib u s  ru fîs > 

a rtieu lis n i gris*



Le j le n co r e  à  genoux noirs»
Longueur 7 ,8 ,  io  lignes. Largeur i î , i L  lignes.

Celui-ci eft long ôc étroit. Sa grandeur varie. Sa têté eft 
noire , femblabié pour la forme a celle des efpeces precé- 
dentes. Ses antennes font environ de la longueur du corps., 
noires en haut, fauves vers leur bafe. Le.corcelet eft pa
reillement noir, avec une pointe moufle de chaque cote. 
Il eft couvert , ainfi que la tête ôc le deffous de la poi
trine ? de petits poils, qui , vus a un certain jour, paroif- 
fent dorés. Les étuis vont en fe retréciffant vers leur extré
mité. Ils font parfemés de petits points , ôc font d un brun 
fauve à leur bafe ôc noirs au bout. La loupe y fait décou
vrir quelques poils. Les cuiffes ôc les jambes font de la 
même couleur fauve , mais leurs articulations , ainfi que 
les tarfes, font noirs» J ai trouvé cet infeête fur les fleurs.
y  S T E N O C OIIU S ruber , o cu lis  a ig r is  ? ebytris vio-* 

la c e t s .
Le J len co r e  rouge cl étu is v io le ts •

Longueur 9 lignes. Largeur i ■§• lignes.
Certe efpéce eft grande ôc belle. Ses antennes , qui éga

lent les trois quarts de la longueur de fon corps, font rou
ges à leur bafe , noires à leur extrémité. La tête ôc le 
corcelet ont furie milieu un flllon profond, ce qui fait pa* 
roître ces parties comme raboteufes , fur-tout le corcelet , 
qui femble formé de deux tubercules hémifphériques. Ce 
corcelet a de chaque côté une efpéce de tubercule moufle* 
nullement pointu. Les étuis font lifîes ôc finement poin*» 
tilles. Tout l’animal eft d’un rouge un peu terne , à 
l’exception du bout des antennes, des yeux, des étuis ôc 
de la partie fupérieureëiu ventre , qui font d’un bleu vio
let , un peu noir. Les étuis font feulement bordés d’un peu 
de rouge, j ’ai trouvé cetinfeêle fur un orme.
p5 . TENO COR-US n ig e r  , e ly t r i s  t e j la c e o -,f l a v i s  j  

pun çlis duo J u s , c r u c e ja jù i/ Ju e  a ig r is*
Liaa.fi
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Linn. faun. fu ec. n. 508. Leptura nigra, eiytris teflaceis, punâis duobus, cru-
ce, fafciifque nigris.

Le f i e n c o r e  ja u n e  à bandes n o ires.
Longueur 6 lignes. Largeur 1 § ligne.

Les antennes* qui font placées devant les yeux* éga
lent la longueur du corps de cet infe&e. 11 les porte fou- 
vent couchées fur le dos * comme plufieurs efpéces de ce 
genre. Leur couleur eft noire* mais entrecoupée de brun 
fauve > qui fe trouve à la bafe de chaque articulation. La 
tete eft noire f mais les antennules * qui font aftfez appa
rentes* font de couleur fauve * ainfi que deux touffes de 
poils j qui font proche des mâchoires. Le corcelet eft 
noir* allongé & figuré en cône * dont la bafe pofe fur les 
étuis ; il a de chaque coté un tubercule moufle. Les étuis 
font jaunes & un peu pâles * chacun a d’abord en haut deux 
points noirs détachés, un en deffus * l'autre fur le côté* 
tenant au bord extérieur. Entre ces points * un peu plus 
baŝ  fe trouve une tache commune aux deux étuis* & qui 
tient a la future * qui eft noire. Plus bas * vers le milieu des 
étuis* fe trouve une grande tache noire * qui part du bord 
extérieur* & va fe joindre â la future en diminuant un peu* 
ce qui. forme la croix. En defcendant* vient une large bande 
noire tranfverfe* &; enfin les étuis font terminés par une 
tache noire confidérable. Ces étuis vont en fe retréciffant 
vers le bas * & leur bout paroît comme échancré à l’angle 
intérieur * qui eft beaucoup moins allongé que l’extérieur* 
Le defious de 1 animal eft noir : les deux paires de pattes 
antérieures font jaunes * & leurs tarfes noirs : les cuiffes 
ôt les jambes poftérieures font noires * avec un peu de jau
ne feulement a leur bafe. On voit à ces dernieres cuiffes 
une epine ou appendice vers leur milieu * mais dans les 
males feulement. Cet infeéle* qui eft aftfez beau* fe trouve 
fréquemment fur la ronce.

n  ~

d e s  I n s e c t e s , 22?
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S e c o n d e  F a m i l l e .

6. STENOCORUS n ig er  , e ly t r i s  ru b efcen tibu s} ap ict 
Ju tu raqu e m edietate a ig r is .

Linn faun.fuec. n. 45>8. Leptura nigra , elytris nigricante lividoque varns. 
Linn.fy/l.nat. edit. lo , p. 3?* » «• l6' Cerambyx thorace fpinofo pubef- 

cerne, elytris faftigiatis lividis, fafcia obfcura longitudinali flexuofa , an- 
tennis brevioribus.

L e j l e n c o r e  bedeau.
La forme de cette efpéce & des trois fuivantes, eft fem- 

blable à celle de la précédente. Quant à la grandeur, elle 
varie beaucoup. Les plus grands individus ont plus de 
demi-pouce de long ,  fur deux lignes & demi de large ; 
d’autres n’ont guéres que moitié de cette grandeur. Les an
tennes font de la longueur du corps, prelqu’aufti groiies a 
leur extrémité qu’à leur bafe. Le corcelet eft en cône , 
comme dans le précédent, plus arrondi cependant, oC 
fans pointes ni tubercules latéraux. Tout le corps eft noir, 
à l’exception des étuis, qui font d’un rouge brun, fi ce 
n’eft à leur extrémité, o u  ils font noirs , & lur la m o in e  
poftérieure &  un peu plus de la future , qui a une bande 
noire allez large. Cette bande eft plus large en haut & va 
en fe retréciffant à mefure qu’elle defcend , jufqu a ce 
quelle fe joigne à la partie noire, qui termine les étuis*

7. STENOCORUS n ig e r  , e ly t r i s  rubefcen tibu s l iv i 
dis. Planch. 4. , fig. 1.

Stenocorus n iger, elytris rubefcentihus Stenocorus n iger, elytris rubefcentilüi 
lividis, apice nigris. Mas. livid is, apicefnnih. F ce m i n a,
Linn. faun .fu ec. n. 4 9 9 - leptura nigra , elytris rubefcentibus lividis.
Linn, fyfl. nat. edit. 10 , p. 3?7 , n. 2. Leptura melanura. _
Att. Upf. 173 6 , p .  20 , n. 5. Leptura elytris teftaceis, apice nigris. ( quæ mal.]

n. 4 Leptura elytris rubris. . . . .  , • 
Raj. inf. p . 9 7  , n. 6. Cerambyx capite , fcapulis , antenms nigris ; elytris

flavis , extremitatibus nigris. . . , - , 
Fr i f  ch. germ. 12 , p. 38 , r. 6 ? /. 5 .  Scarabæus arboreus major , violacée,

ïuber. ' 1

s
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Le Jlen core noir à étuis rougeâtres.

li en eft de cette efpéce comme de la précédente , 
a laquelle elle rellemble extrêmement : elle varie infini
ment pour la grandeur : en total cependant, elle eft plus 
pente que le Jlen core bedeau. Tout fon corps eft noir , 
a 1 exception des étuis , qui font tantôt rouges , ceux-là 
font les femelles ; tantôt rougeâtres avec le bout noir 3 ÔC 
quelquefois les bords inférieurs des étuis , & ceux-là font 
les males. Les étuis font rétrécis vers le bout , ôc vus à la 
loupe ils paroîffent ponêtués & couverts de poils, Il y a 
auiii des poiis fur le corcelet & le ventre , qui à un certain 
jour luiient & parodient blanchâtres ou un peu jaunes. On 
trouve cet infecte furies broulfailles y principalement fur 
les ronces.

«B. S T E N O  CORUS n iger y e ly tr is  luteis y apice ni-* 
gris.

Le Jlen core noir à étuis ja u n es .

Cette efpéce reftemble aux deux précédentes pour la 
forme y la grandeur ôt les couleurs y leulement fes étuis 
font d un jaune pale ? ôt noirs à leur extrémité : peut-être 
n eft-ce qu’une variété : elle fe trouve aufti fur la ronce.

V' S T E N O C O R U S  n iger nitidus y abdomine fu jc o * 
rubente.

Le flencore noir à ventre rougeâtre.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

On retrouve encore-dans cette efpéce la même forme 
que dans les précédentes, elle eft feulement plus petite. Sa 
couleur eft par-tout d’un noir luifant 9 fon ventre Lui eft: 
d3un brun rougeâtre.

s o. S T E N O C Q R U S  n ig e r  } Jem oribu s c la va t is  ru~ ■
J i s  , ap ice a ig r is .

F f  ij



Le J ien co re  n o ir  à cu ijfes  rouges.
Longueur i \ lignes. Largeur § ligne.

Les antennes de ce ftencore font de la longueur de lou 
corps. Sa tête > fon corcelet & fes étuis font noirs ? mais la 
couleur n’en effc pas matte } à caufe des petits poils gris 
dont ils font couverts, & qu’on voit à l’aide de la loupe 
fortir d’autant de petits trous ou points. Le deffous du 
corps eft pareillement noir , ainfi que les tarfes & les jam
bes poftérieures : mais les cuiffes & les quatre jambes an
térieures font d’un rouge brun , & noires feulement à leur 
extrémité ; de plus les cuilfes vont un peu en groffiffant ôe 
forment la maffe.

22% H i s t o i r e  a b r é g é e

,/f

S T E N O  C O R U S  totus nîger.
Longueur 3 \ lignes. Largeur 1 f ligne.

Cette variété eft toute noire & paroît un peu veloutée } 
à caufe de quelques petits poils noirs ; du refte elle eft pré- 
cifément femblable à la précédente ̂  à la couleur des cuif
fes & la grandeur près.

■ 17 i l  S T E N O C O R U S  nft er y thora ce ruhro.
L inn .fam .fu ec, n. f 51. Cicindela atra, thorace rufo , elytris nigrocœnileis,1

Le ft e n co r e  n o ir  à co r c e le t  rou ge.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 | ligne.

Ses antennes font de la longueur des trois quarts de fou 
corps : elles font noires , ainfi que la tête êc les pattes. Le 
corcelet eft d’un rouge foncé 5 lifte , & parfemé feulement 
de quelques points éloignés les uns des autres. Les étuis 
font d5un noir bleuâtre , fortement ôt irrégulièrement
Î)o intillés. Ils  fo n t m oins ré tréc is  v e rs  le  bas } que dans 
a p lu p art des efpéces de ce genre . L e  deffous du corps eft 

n o ir j à l ’excep tion  du v e n tre  qui eft jau n â tre . C e t infeéte  
fe  tro u v e  à F o n ta in eb leau .

4
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12. STENOCORU-S de aura m s > fem o r ih u s  p o f i c i s

d en ta tis.
Linn.faun.fuec. n. 509. Leptura deaurata , antennis nrgris , fcmoribus pofticis 

dentatis.
Wrifch. germ . 12 , p. 33 y  tab. 6 , f .  2. Scarabæus arboreus, purpuro-aur-eus 

medius.-
Linn.fyfi. nat. edit. 10, p. 397 » n. 1. Leptura aquatica.

Il donne les variétés fuivantes,
et. Stenocorus ruhro - œn eu s > fem or ih u s p o f i c i s  den-* 

ta tis.
A6l. Upf. 1736 , p. 20, n. 3. Leptura rubro - ænea.3

(è. S tenocoru s v ir id i-œ n eu s  y fem o r ih u s  p o f i c i s  dea-- 
ta tis .

AB, Upf. 1736, n. 2. Leptura viridi - ætiea.

y .  S tenocorus f l a v o  - œn eu s } fem or ih u s p o f i c i s  den-

A S tenocorus v ia la ceo  - œ n eu s , fem or ih u s  p o f i c i s  den-*: 
ta tis.

■Linn. faun. fu ec. n. fio. Leptura fübænea-violacea > fenioribus poflicis den~- 
tatis.

A&. Upf. 1736 y n. 1. Leptura cœruleo-nigra.

e. Stenocorus n ig ro  - œneus , fem o r ih u s  p o f i c i s  den* 
ta tis.

'Le f  en core doré.
Longueur 2 f , 3 ,4  lignes. Largeur ~, x ligne.

Les deux efpéees que donne M. Linnæus, rie font que 
des variétés , ainfi que toutes celles que jJai rapportées , 
qui ne différent que par la couleur rouge., verte , jaune y 
violette & noire , mais toujours dorée. Cet infeéle varie 
suffi beaucoup pour la grandeur 5 comme pour la couleur. 
C’eitun des plus beaux que nous ayons ̂  fur-tout quand on 
le regarde de près. Ses antennes font de la longueur des 
deux tiers du corps , & moins dorées que le refte. Elles 
font pofées comme dans les. autres efpéees de ce genre. Le

ta t is .
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corcelet eft cylindrique avec un tubercule de chaque côté 
vers le haut & un fiilon dans fon milieu. La tête, le corce
let & tout le corps font parfemés de petits points ? qui 
font plus grands fur les étuis & y Lrment des efpéces 
de ftries au nombre de dix , qui néanmoins dans quelques- 
uns ne font pas bien diftinéfes Ces étuis vont en fe retré- 
ciffant , moins cependant que dans les efpéces précéden
tes f ce qui donne à Pinfeâe un air un peu différent de 
ceux de ce genre , quoique la pofition de fes antennes , 
ainfi que la grandeur de fes antennules l’en rapprochent. 
Les cuiffes poftérieures font plus larges & plus longues 
que les autres, & ont une épine ou pointe aigue au côté 
intérieur , ce qui fait la note fpécifique de cet infeâe. On 
Je trouve au bord des ruiffeaux & dans les prés fur la flam
be ou iris qui en eft quelquefois toute couverte.

L U P E R Ü S ,

L E  L  U  P  E  R E .

A ntennæ filiform es a rticii- A ntennes filiformes à longs 
l i s  lo/igis. articles.

Thoraxplanus} marginatus. Corcelet plat & bordé.

Les infeôles de ce genre , dont la figure approche affez 
de celle de la chryfomele , ont une démarche lourde , pe
lante & qui femble avoir quelque chofe de t r i f i e , ce qui 
leur a fait donner le nom de luperes , Luperus , tr i jh s .

Leur caraêlere confifte , premièrement dans la forme 
de leurs antennes affez longues , dont les articles font de 
même allongés , & qui font femblables à des fils d’égale 
groffeur à leur bafe & à leur extrémité : fecondement dans 
la forme de leur corcelet qui eft affez appLti, ou du moins 
très-peu convexe , & dont le contour eft garni de rebords. 
C’eft par ce dernier caraclere que ce genre fe diftingue du 
fuivant ; qui lui reffemble tout-à-fait pour la forme des
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antennes. Les larves des luperes font affez groiïes , cour
tes , de forme ovale : elles ont fix-prîtes ôc une petite tête 
écailleufe. Le refte de leur corps eft mol ôc dun blanc 
fale. On trouve ces larves fur forme , dont elles mangent 
les feuilles. Je ne connois que deux efpéces de ce genre.
1. L U F E R U S n ig e r  9 tkorace p ed ibu jqu e rufisy ^  

Planch. 4 , fîg. 2.
Le lupere n o ir  à  co r c e le t  SC pa ttes  rou ges.
2. LUPERUS n ig e r  y p ed ibu s rufîs.
Le lupere n o ir  à p a tte s  rouges.
Longueur i ~, z lignes. Largeur f  ligne.

Ces deux infedes font de même grandeur ôc fe reiïem- 
blent parfaitement. Tous les deux font noirs avec les pat
tes fauves Ôc leurs antennes fort longues : feulement les 
uns ont leur corcelet rouge ôc les autres font noir. Ces 
derniers font ordinairement mâles , ôc leurs antennes font 
plus longues que leur corps ; pour les autres leurs antennes 
font plus petites., ils font plus grands > ôc tous ceux que j’ai 
trouvés étoient femelles , enforte que ces deux infedeS 
pourroient bien n’être qu’une fimple variété de fexe. Leurs 
étuis font fort briilans & mois comme ceux des cicinv 
deles , dont ils approchent pour la forme du corcelet ÔC 
des antennes 9 mais dont ils différent par leurs tàrfes qui 
nont que quatre pièces. Ces infedes fe trouvent enfemble * 
fur forme Ôc plusieurs autres arbres.

C R Y P T O C E P  H A L U S. Chryfomelæ fpec. linnj 
L E  G R I B O U R I .

Antertnæ fili fo rm es  a rticu - Antennes filiformes à longs
lis  lo n g is . articles.

Corcelet hémifphérique & en 
Thorax gibhus hæmifphœricus, boffe.
Le gribouricet infede fi connu, ôc fi redouté des cuîtL
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vateurs 9 ou n’étoit point décrit par les Auteurs méthodî-; 
ques d’hiftoire naturelle y ou 5 s’ils en connoilToient quel
ques efpéces , ils les confondaient avec la chryfomele y 
dont cependant ce genre diffère beaucoup , comme on 
s’en apperçoit aifément en examinant les caractères de 
l’un & de l’autre. Celui du gribouri confifte premiéremenÊ 
dans la figure de fes antennes longues , filiformes , corn- 
pofées d’articles allongés & d’égale groffeür partout : 
fecondement dans la forme de fon corcelet hémifphéri- 
que ) qui imite le dos rond d’un boffu , & fous lequel eft 
cachée en partie la tête de l’infeête , ce qui lui a fait don
ner le nom de c r ypt oc ephalus  , comme qui diroit tête 
caché e .

Les larves de ces infeêtes affez femblables à celles du 
genre précédent > rongent & défoîent les differentes plan
tes fur lefquelles elles fe trouvent ; mais celle qui fait 
le plus de tort eft la larve du gribouri de la vigne ; elle dé
truit les jeunes pouffes de vigne , elle en fait périr les 
fleurs , & iorfque ces infeêtes font nombreux > ils caufent 
un très-grand dommage dans les Pays de vignobles. Les 
infeêles parfaits} que produifent ces larves ? font de forme 
ovale : leurs pattes font affez longues , & leur tête eft 
petite & cachée en partie par la rondeur du corcelet. Plu- 
fleurs efpéces de ce genre font allez belles.

C i • C R Y P T O C E P H A L U S  v i o l ac eus  5pun clis in orê  
di n a tif,

Linn. faun.fu.ec. n. 416. Chryfomela nigro-purpurea , pimâis excavatis a f i  
perfa.

Linn. fy fi. nat. edit. 10 , y. 369 , n. 6. Chryfomela ovata violacea , elyttià
pundis excavatis fpar/îs.

Frifch.germ . 7, p. 13, t. 8. Scarabæus alni cœrùleus.

Le gr ib ou ri bleu de Vaûne.
Longueur 4 lignes. Largeur 3 lignes.

' b̂e gribouri , le plus grand de tous ceux que nous 
®Yons ; eft d’un beau violet ; tant en dellus qu’en deffbus.

Ses

1



d e s  I n s e c t e s # 2 3  ?
Ses étuis ) vu s à la loupe , paroiflent parfemés de très*pe
tits points irréguliers. La forme de fon corcelet fous lequel 
rentre fa tête , le range parmi les infeêles de ce genre. On 
le trouve ordinairement fur faune ôt quelquefois fur d'aû  
très arbres , mais toujours dans des endroits humides.
Il vient au printems.
2. CRY P TOC EP  H A LUS n ig e r  p e l y t r i s  rubrisi d
Le gr ib ou ri de la  v ig n e .
Longueur z lignes. Largeur i ligne.

Cet infe&e n’eft que trop connu dans les Pays où il fait 
du ravage. Sa tête eh noire ôt renfoncée fous fon corcelet ; 
comme dans tous ceux de ce genre. Ses antennes font noi
res , longues ôt filiformes. Son corcelet eft noir } luifant ôt 
comme boftu} renfle dans fon milieu. Son ventre eft large 
ôt quarré. Les étuis qui le recouvrent font d’un rouge fan-’ 
guin ôt couverts de plufieurs petits poils ? ainfi que le cor
celet. L’animal en deflbus eft noir ôt a les pattes fort 
allongées. La larve de ce gribouri fe trouve fur la vigne.
3. CRYPTOCEPHALUS virid i-au ra tu s f e r i c e u s ,
Linn. faun. fu ec. n. 418. Chryfomela viridis nitida , thorace æguali , elytris 

pundis excavatis contiguis , porie dehifceruibus.
A6l. Upf. 17361p. 17 f n, z. Çhryfomela viridis nitida.

Le velou rs v e r t.
Longueur 3 , 4 lignes. Largeur 1 lignes.

La forme de fon corps eft un peu allongée. Il eft par-tout 
d’un beau vert brillant ôt foyeux. Son corcelet eft un peu 
bombé ôt couvert de petits points féparés les uns des 
autres. Les antennes ôt les taries font noirâtres. Les étuis 
font couverts de points qui fe touchent les uns aux autres * 
ce qui rend 1 animal moins lifte} ôt fait paroître fa couleur 
plus riche. On trouve ce gribouri fur le faule ; il n’eft pas 
abfolument bien commun ici.
4? CRYPTOCEPHALUS n ig e r  p e ly tr o  J in gu lo  éh d ïté  

duplici lin ea  lon gitu d ina li J la v a a 
Tome L “ G



î ,p_ g r tb ou n  ci deux bandes ja u n e s •
Longueur i f )  i lignes. Largeur \ ligne.

La grandeur de cet infede varie , principalement fuî- 
vant la diverQté de fexe. Sa couleur eft noire par tout & 
affez brillante , Il n’y a que fes étuis qui foient chargés de 
deux bandes longitudinales jaunes , lune p!us étroite fu£ 
le bord extérieur de Fétui /Fautre plus large fur fon milieu, 
Le bord intérieur eft noir, enfortequô la future du milieu 
des étuis forme une large bande noire. La bande jaune là 
plus large , ne va que jufqu aux deux tiers de 1 etui y 
au lieu que celle du bord extérieur s’étend̂  en bas ? Ôc 
embralfe tout le rebord de rétui jufquà 1 angle , fans 
cependant fe joindre tout-à-fait à celle de 1 autre coté. 
Les étuis font ftriés ; tout le refte de Fanimal n’a ni points 5 
ni ftriés. Je l ai trouvé à la fin de juin dans les près ôc aux 
environs des prés fur les b unions.

^ $> C F v Y P T  O  C E P  H A L U 'S  n ig e r> capite thoraeeque
• antice lu teis} elytroJingu lo exurne macula dup licifla va .

Le gr ib ou ri à  deux ta ch es ja u n e s .
C e t in fecte re ffem b le  beaucoup  au p récéd en t pour la  

fo rm e , la grandeur ôc les cou leu rs y Ôc fe  tro u v e  dans les  
m êm es e n d ro its , ôc dans le  m êm e tem s. I l  eft to u t n o ir en  
défions , à l ’excep tion  de fes pattes de d e v a n t qu i on t  
u n .peu  de jau n e à leu r partie in té rieu re . L a  tê te  eft noire y 
a v e c  une tach e jau n e fur le  d e v a n t , qui fe d iv ife  en  deux  
branches ôc fo rm e F Y -g rec . L e  co rc e le t eft p a re ille m e n t  
n o i r ,  b ordé de jau n e fu r le  devant Ôc les cô tes . L e s  étuis  
qui fo n t  ftriés , fo n t aufti noirs , ayan t fur leu r bord ex
térieur  ôc fu r l ’in fé rie u r deux taches jaunes affez larges  
Ôc fép arées l ’une de l ’autre.

6. C R Y P  T O CE P H A LU S n ig e r  9 e ly t r i s  rubris 
/ f i r i a d s  , m acu lis quatuor limhoque a ig r is . Flanch, 4 $

fig. 3,

234 H i s t o i r e  a b r é g é e
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’JLe gribouri rouge f in e  à points noirs.
JLongueur z j  lignes. Largeur x § ligne. »

L e  deffous de fon  corps * fes p a ttes , fes antennes > fa  
tê te  &  fo n  c o rc e le t fo n t noirs &  lu ifa n s , fans qu ’on apper- 
ço ive  aucun p oin t fu r le  c o rce le t. L e s  étuis feu ls fo n t ro u 
ges &  ftriés lon g itu d in a lem en t. L e u rs  bords , tan t exté
rieu rs qu ’in térieu rs fo n t noirs , &  de plus chaque étui a 
deux taches noires , lu n e  grande &  ron d e , p lacée in fé 
rie u re m e n t un plus bas que le  m ilieu  de l ’étu i , l ’au tre  
p etite  &  a llongée , p lacée ve rs fon  angle fu p érieu r &  exté
rieu r. L e s  antennes égalen t la lon g u eu r du corps de i ’an i-  
cnal. J ’ai t ro u v é  ce g rib ou ri fu r le  cirjium ,.

7° C R Y P T O C E P H A L U S  n iger , thorace Uneis 
f la v i s  , e ly tr is  rubris punclads 3 maculis quatuor dm^
b o que ni gris.

■Le gribouri rouge fa n s  J lr ies a poin ts noirs .

O n  fe ro it  porté  à fa ire  de c e tte  e fp éce une va rié té  de la  
p récéd en te  5 tan t e lle  lui re ife m b le  p ou r la g randeur ôt les  
cou leu rs : e lle  en d iffère cep en d an t par deux endroits. P re-  
m iérem ent^fon co rc e le t a tro is bandes lon g itu d in a les jau 
nes , une de chaque c ô té  a llez large > &  une au m ilieu  
plus é tro ite  ? fo u ve n t in terro m p u e dans le  bas y an lieu  que  
dans f  efp éce p récéd en te  le  c o rce le t eft tou t noir. L a  fé 
condé d ifféren ce beaucoup plus e ffe n tie lle  > c ’eft que dans 
ce tte  e fp éce  les étuis fo n t pon ftués &  chagrinés fans fim é-  
trie  y au lieu  que dans la p récéd en te  il y  a des ftries lon g i
tu d in ales bien m arquées : du re lie  la co u leu r &  les tach es  
fo n t les m êm es > fi ce n’eft que dans ce lle -c i la  tache noire- 
in férieu re  eft m oins arrondie  ̂ m ais a llon gée tra n fv e rfa le -  
m e n t , &  que le bord n o ir des étuis eft un peu m oins mar«i 
qué. L e  bout in férieu r des cuiffes a aufti un peu de jau n e .

8 . C R Y P T O C E P H A L U S  cæ ru leo-vio la ceus} pun c*. 
tis p er  J ir ia s digejlis•

G  g îj



Le grib ou ri bleu J lr i é .
Longueur i  lignes. Largeur i ligne.

C e  petit in feéte  eft en deffous d ’un noir un peu b leu a- , 
tre  , le  deffus eft d ’un b leu  plus b rillan t. Sa  fo rm e eft affez  
quarrée , com m e c e lle  de tous ceux de ce  gen re . Ses  
antennes m inces fo n t de la  lon gu eu r des tro is quarts du  
corps. L e  c o rc e le t ren flé  ôc é le vé  5 cache une partie de la  
tê te  : il eft poli ôt lu ifan t. L es étuis on t des ftries lon g itu 
d inales au nom b re de onze fu r chacun , fo rm ées par des  
bandes de points. T o u t l ’an im al eft lifte &  lu ifan t.

p. C R Y P T O C E P H A L U S  cœruleus , p un clis jp a ré  
J is  j tibiis an tlcis  ferru g in e is .

L e gr ib ou ri bleu à points..
Longueur z lignes. Largeur i  ̂ ligne.

C e tte  e fp éce eft de la m êm e co u le u r que la  p récéd en te  % 
Ton co rce le t eft aufli fo rt lifte  ? &  fes.étu is fo n t ponêhiés ? 
m ais les points des étuis fo n t fem és irré g u liè rem en t fans  
fo rm e r de ftries : de plus les jam b es des pattes an térieu res  
fo n t de co u leu r fa u v e  > ce qui ne fe vo it po in t dans le p ré
céd en t. O n  rem arque de plus dans ce tte  efp éce une p e tite  
tu b éro fité  au haut des étuis a tten an t le  c o rc e le t.

[i o . C  R  Y  P  T O C  E P  H  À  L  U  S  n iger Jlriatus y pedièus. 
rufis.

Le grib ou ri n o ir  J lr ié .
Longueur i  ̂ligne. Largeur \ ligne.

I l  eft to u t n o i r ,  à l ’excep tion  des ta rfes  &  de la bafe  
des antennes : du refte fa fo rm e re ffem b le  tou t-à-fa it à 
c e lle  des précédons. Son  co rc e le t eft: lifte  &  fes étu is fo n t  
co u verts  de ftries fo rm ées par des points : il a , co m m e le  
p récéd en t > une p etite  tu b éro fité  ve rs  le  haut des étu is.

[ i i .  C R Y P T O C E P H A L U S  n iger J lr ia tu s , thoract 
pedibujque rujis.

H i s t o i r e  'a b r é g é s



Le gr ib ou ri n o ir  à co r c e le t  rouge,
Longueur x §• ligne. Largeur \ ligne.

Sa couleur eft noire, mais fes pattes font fauves, ainfi 
que fon corcelet qui eft mêtne rougeâtre. Ses étuis ont des 
ftries longitudinales de points  ̂& au haut de leur bord ex
térieur , on voit une petite raie longitudinale jaune. A cette 
différence près, ainfi qu’à la couleur du corcelet> cet in- 
fédéréffemble beaucoup au précédent.
[12. C R Y P T O C E P H AL U S c  api te thoraceque fa L  ^  

v o  y e l y t r i s  p a llid is .
L e gr ib ou ri fa u v e .
Longueur 1 ligne. Largeur f ligne.

En deffous ce gribouri eft d’un brun noirâtre. Sa tête p  
fo 11 corcelet & fes pattes font d’une couleur fauve rougeâ- : 
tre. Ses antennes font noires , & fes étuis , dont la couleur 
eff d’un jaune pâle , font flriés. Son corcelet eft fans ftries 9 > 
pi points ? & fort luifant. •

G R Î O C  Ë R r S. Chryfoîfielœfpec. linna 
L E C R I O  C E R E.

D  E  S ï N S E  G  T E  S; -  7

Anténrræ cy lin d ra ce ce  a r- Antennes cylindriques &'■
’d cu lis  g lo b o jls . articles globuleux.

Lhorax cylindraceus, Corcelet cylindrique.

Deux caraderes diftinguent effentiellement ce genre de7 
tous les autres Ôc en particulier de celui des chryfomeles 
avec lefquelles on l’avoit confondu-. Le premier confifte 
dans la forme des antennes qui font affez groffes, mais d’é
gale groffeur par-tout, & dont les articles courts & ronds- 
les font reffembler à une efpéce de co rd o n n e t , d’où a été 
tiré le nom de ce genre. Le fécond caradere confifte dans 
la figure du corcelet qui eft cylindrique & allongé 3 ainfi 
que le corps.

/ g  r .  '
A4 ^  2  A*



H i s t o i r e  a b r o g é e
Les larves de ces infectes font grohes 3 courtes  ̂ taniaf- 

fées & lourdes. Leur corps eft moi & couvert d une peau 
aflez fine. Elles ont une tête eeailleufe & fix pattes pareil
lement écailieufes. Ces larves vivent fur différentes plan
tes ; mais ceft en terre quelles fe métamorphofent. Elles 
s’y forment une efpéce de coque dont les parois font en
duits en dedans d un vernis brillant & argente. Ce verni 
n’eft point produit par des fils de foie , comme il arrive a 
plufieurs autres coques d’infeêtes t la larve du criocere ne 
file point > elle jette feulement une efpéce de bave, qui fe 
féche , fe durcit, & enduit tout b intérieur de la coque ou 
cavité dans laquelle elle eft renfermée. Ces coques ne font 
pas aifées à trouver , & fou vent on ne les diftingue pas * 
parce qu’elles reffemblent à des petites mottes de terre, 
Lorfqu’cn les ouvre , on y apperçoit la chryfalide  ̂dans 
laquelle on reconnoît aifément toutes les parties qui doi
vent compofer l’infeête parfait.

Quelques-uns de ces infeêtes ont quelques particularités 
qui méritent d’être remarquées. La larve de la première 
efpéce qui fe trouve fur le lys , eft une des plus lourdes : 
aufti outre les fix pattes écailieufes  ̂elle a a la queue deux 
mammelons membraneux qui l’aident à marcher. On voit 
fur les cotés de fon corps une fuite de points noirs, qui 
font les ftigmates de l’infeéte 5 au nombre de deux fur cha
que anneau , un de chaque côté , excepté fur le fécond 
anneau. Mais ce que cet infecte a de plus fingulier, c eft 
que fa peau qui eft très - fine & délicate ? fe trouve mife a 
l’abri du foleil & des Injures de l’air par fes excrémens 
dont il eft toujours couvert. Pour cet effet ? l’anus de cet 
animal nfeft point pofé en deffous 5 comme dans la plupart 
des autres infeêtes , mais en deftus entre le dernier ÔC 
l’avant-dernier anneau , & il fe trouve tellement difpofé, 
que les excrémens en fortant, ne peuvent prendre d autre 
direction , que celle de remonter iur le corps de 1 infeête. 
Arrivés en cet endroit ; ils font poulfés plus haut par ceux 
qui les fuivent êt que rend fuçceftivement l'animal ; ils



des  I n s e c t e s . 239
p arvien nen t aînfi ju fq u ’à fa  tê te . C e  m o u vem e n t p ro g re flif  
eft encore aidé par les ondu lations que F in fe d e  exécute  
a v e c  fa peau , qui p ou ffen t ces excrém ens ve rs le  haut : de  
c e tte  façon  1 an im al fe  tro u v e  c o u v e rt  d ’un endu it fa le ôc 
m a l propre , qui m et fa peau  à F abri de la trop  g ran d e  
fé c h e re ffe . Sa  tê te  feu le  paro ît à l ’ex té rieu r ôc n ’en  eft pas 
c o u v e r te , ainfi que le  deffous de fo n  corps , qui eft p o fé  
c o n tre  la  fe u ille  fu r laq u e lle  eft F in fe d e . C e tte  co u v e rtu re  
d ’e x c ré m e n s , lo rfq u ’e ile  eft fra îc h e} re ffem b le  à un paquet 
d e feu ille s  b ro yée s 9 par la  fu ite  e lle  d ev ie n t plus brune , 
.elle fe  d u rc it ôc fe  féch e  : p our lo rs F in fe d e  s’en débarraffe  
a ifém en t par un  lé g e r  fro tte m e n t co n tre  quelque fe u ille   ̂
Ôc fe  re c o u v re  d ’un n o u v e l en d u it plus frais. Q u an d  ces  
in fectes fo n t p arven u s à leu r g randeur , ils fo n t m oins  
co u v e rts  de c e tte  ord u re  5 ils fo n t auffî m oins lourds , ils  
m arch en t plus v ite  9 le u r corps p rend  une te in te  un peu  
ro u g eâtre  , Ôc iis v o n t fe  re tire r  ôc s’en fo n cer en  te rre  , ou  
ils fe  m étam orp h ofen t co m m e nous F avons dit. D ’autres  
la rv es  5 co m m e ce lle s  du criocere porte-croix  de Fafperge^  
fo n t plus propres : e lle s  fo n t aulfi plus a llon gées  ̂ m ais  
p re fq u ’aufti lou rd es.

E nfin un des in fectes de ce gen re  des plus finguliers  ̂ eft 
c e lu i  de la  d ern ie re  e fp éce. J e  ne com tois p oin t la  la rv e  de  
c e t  an im al qui eft ra re  : pour ce qui eft de F in fe d e  parfa it 9 
je  Fai tro u v é  p lu iieurs fois ôc to u jo u rs  fu r le  gramen. T o u t  
le  corps de ce  p e tit an im al eft h ériffé  de poin tes 9 d on t 
p lu fieurs m êm e fo n t fou rch u es , en fo rte  qu ’il re ffem b le  
-à une co q u e de châteigne , aufii Favons-nous nom m é la  
ehateigne noire } à cau fe de fa  cou leu r.

I . C R I  O C E R I S  ruhra.
Linn. faan. fu ec. n. 4zj. Chryfomela rubra , thorace c-ylindraeeo 3 «trinque 

impreffo.
Linn. fy fi. nat. edit. i o , p .  375 , n. 61, Chrylbniela merdigera.
Msrian. europ. z , tab. z i.
Reaum. infi vol. 3 , t.17  , /. 1 , î,
Le criocere rouge du lys.
Longueur 3 lignes* Largeur 1 § ligne?



2 4 0  H i s t o i r e  a  b  r  i o  i  e

Cet infe&e dont la couleur eft très-belle y varie pour îa 
grandeur. Nous avons donné les dimenlioos de ceux que 
Ton trouve le plus ordinairement ; mais il y en a de plus 
petits. Le deffous du corps, les pattes, la tête & les anten
nes font noires ; le corcelet & les étuis font d un beau 
-rouge vermillon, ôt fur ces derniers on voit des ftries for
mées par des rangées longitudinales de petits points. La 
larve > qui donne cet infeête y eft molafîe affez grolfe y de 
-couleur de chair y avec fix pattes au-devant de fon corps» 
On la trouve fur les plantes liliacées qu'elle ronge ôc 
détruit. Elle eft toujours couverte de fes ordures qu'elle 
fait remonter fur fon dos?& fous lefquelles elle eft a l’abri.; 
Souvent les lys font tous mangés par ces efpéces de larves. 
L'infe&e auffi beau & aufti propre que fa larve eft fale & 
dégoûtante, fe trouve pareillement fur le lys. Lorfqu’on le 
prend , il fait une efpéce de cri produit par le frottement 
des jointures du corcelet avec la tête & le corps. La nym
phe tient, pour ain-li dire y le milieu entre la larve Ôc l’in- 
■feêle parfait : on y voit très-diftintlement -toutes les parties 
de l ’animal qui en doit fortir. L'accouplement de ces crio- 
ceres eft long , il dure plulieurs heures. La femelle après 
avoir été fécondé© , dépofe fes œufs irrégulièrement les 
uns auprès des autres fur la partie inférieure de quelque 
feuille de lys. Ces œufs font difpofés par tas de huit 
ou dix , & font enduits d’une liqueur qui les colle à la 
feuille. Ils font oblongs , de couleur rougeâtre lorfqu'ils 
font nouvellement dépofés , mais en fe féchant ils de
viennent bruns. Au bout de quinze jours , on en voit 
fortir les petites larves qui fe répandent fur les feuilles 
;des lys..
â. C R  I O C E R Ï  S rubra 3 punctis tred eçim  n i g r i s » 

Planch. 4 , iig. y,
Frifc. germ. 13 , tab. 18,

Le er io cer e  rouge à  p o in ts n o irs ,
Longueur 1 § lignes. Largeur 1 j  ligne*

U



l i  y a beaucoup de re ffem b lan ce  en tre  c e t in fe a e  &  le  
p récéd en t pour la  fo r m e , la  g randeur &  m êm e la cou leu r  
i>a tete eft rouge a v e c  les yeux &  les antennes noirs. Le’ 
co rce le t eft rouge en deffus , n o ir en  deffous. Ses  étu is  
fo n t ro u g e s , ftn és &  chargés chacun de fix points ou m ar
q ues noires qui fo rm en t deux efpéces de tr ia n g le s , l ’un  
lu p erieu r dont la bafe regard e l ’in té r ie u r , l ’au tre in fé r ie u r ,  
d on t la baie eft tou rn ée ve rs  le  reb o rd  ex té rieu r de l ’étu i • 
outre ces douze points des é tu is , il y en a un tre iz iém e en  
h au t a la  jo n û io n  des deux é tu is ,  p o fé  fu r l ’écuffcn . L e s  
p attes de 1 anim al fo n t rouges a v e c  les  jo in tu res &  les  
p ieas ou tarfes noirs : enfin  les  anneaux du ve n tre  fo n t  
rayes tra n fv e rfa le m e n t de rouge &  de noir. C ’eft fu r  l ’a f-
p erge que io n  tro u ve  ce jo li  in fe a e  a vec  le  fu iv a n t , m ais  
iïiom s fréq u em m en t que lu i.

d e s  I n s e c t e s ;

5 . C  R  X O  C  E R  X S  thorace ruhro punchs duohus n igris  » 
coiëoptris f l a v i s } cruce cxruleo-nigra.

Lim . faun. fu ec. n. 4?o. C h r y f o m e la  th o r a c e  rubro cylindraceo pundis duo-
bus n ig r is  , c o le o p te r is  f la v is  c ru c e  n ig r a .  *

Frifch. germ.  i  ,  p. 1 7  ,  t. 6 . S c a ra b æ u s  c r u c ia t u s ,  e ru c æ  a f p a r a g i ,  
ÿ ng j y j t ;  nat edit x o , p. 3 7 6  , n. 7 0 . C h r y f o m e la  a f p a r a g i .  '

>JxofeL inf. vol. 2. S c a r a b . te r re ft r . c la f f ,  3 ,  tab. 4 .

Le cr io cer e  p o rte -cro ix  de la fp e r g e .
lon gu eu r 2 ÿ  lignes. Largeur 1. ligne.

O e f î  en core  fu r l ’a lp erg e que l ’on tro u v e  co m m u n é-  
m e n t ce t infe£le  ̂ un des plus jo lim e n t habillés que Ton 
puiffe vo ir. Il eft a llez  a llon g é. T o u t le  d efl’ous de fo n  
corps , ainfi que fes pattes &  fa tê te  , fo n t d ’un n o ir b leu â -  
tre  . les antennes lo n tn o ire s . L e  c o rc e le t  eft rouge , ayant 
fur^fon m ilieu  deux points noirs o rd in airem en t a llez m ar
ques , m ais fi petits dans q u e lq u e s -u n s , qu5à peine les  
y o it-o n . L e s  étuis fo n t lo n g s , f tr ié s , d u n e  cou leur fa u v e  
v e rs  le reb ord  e x té rie u r, &  variés d iv e rfe m e n tp o u r la cou
le u r. L e  jaune p aro it fa ire le  fond ; fo r c e  fond , eft une e f-  
p éce de croix de co u le u r noire  b leu âtre  , dont la b ranche  
d u  m ilieu  affez la r g e } eft fu r  le  bord  in té rieu r de l'un ôt 

Tome I. H  h



* 4.2 H i s t o i r e  a b r é g é e

j p Vautre étui & commune à tous les deux. Les bras ae 
la croix font au milieu : iis font larges & courts, & ne vont 
Ooint iufqu’au bord extérieur des étuis. Au haut de ce bord 
extérieur, eft une marque ou tache bleue , qui ordinaire
ment eft féparée de la croix , & quelquefois y eft jointe. 
Vers le bas des étuis, font deux femblables taches rondes, 
qui tiennent au pied de la croix. Quelquefois ces taches 
ôc ces couleurs varient, & j’ai quelques-uns de ces m ec- 
tes où les branches de la croix manquent tout-a-tait, oc 
font fuppléées par les taches du haut & du bas. La larve 
de cet înfeSe, eft d’un brun gris & de forme allongée. 
On la trouve fréquemment fur l’afperge , ainti que lin- 
fede parfait*
•4. C  R I O  C E  R I S  ca ru leo -v ir id is , thora.ee fem orihu fqu e  

ru fis.
Unn. faun. fu e c. n. 440. Chyfomela cceruleo-viridis, thorace femoribufqu©

A 5l.Upf. 1736 1? > Attelabus fubromndus, cæruleo-nigricans, coliarf
tefiaceo.

ïla ). in f .p . 100. Scarabzeus antennis clavatis quartus.
Reaum. inf. tom. 3 , t. 1 15.
Le cr io cer e  b leu  à co r ce le t  rou ge.
Longueur 2, lignes. Largeur j  ligne.

Le defïous du corps de ce criocere > ainfi que fa tetë 
êc fes étuis , eft de couleur bleue. Son corcelet & les 
cuifles font rouges : les tarfes ôc les antennes font nous* 
Ses étuis font ftriés, ce qui me feroit prefque douter que 
ce fût cet infede que Ivl. Linnæus eût voulu défigner par 
la phrafe que je cite, parce qu'il ne parle point des fines ; 
cependant tout le refte de fa defcription quadre tres-bien 
avec notre efpéce. La larve qui la produit ? eft fembîable 
à celle du criocere rouge du lys 5 mais plus petite. Elle eft 
tantôt couverte > comme elle, de fes excremens? & tan
tôt d’une fimple matière gluante ôt tranfparente. Elle fan 
aufli fa métamorphofe en terre. On trouve cette larve fu£ 
les feuilles de l’orge & de l’avoine,*



3 4 ?
$• CRIO C ERIS tota  cæ ru leo -v irid is.
Linn. Jÿfi. nat. édit, io , p. 376, n, 66. Chryfomela oblofiga ccerulea, tho- race cylindrico, lateribus gibbis,
'Le cr io ce re  tout bleu.
Longueur z lignes. Largeur f  ligne.

Cette efpéce reffemble tout-à-fait à la précédente, fi ce 
n’eft quelle eft toute bleue. Ses étuis Tout ftriés : fes an
tennes & fes pattes tirent fur le noir pour la couleur,
6. C R I O C E R I S  p a l l ld a } o çu lis  n i gris*
L e cr io ce r e  aux y e u x  n o irs.
Longueur z 3 lignes. Largeur 1 ligne!

Sa tê*e  ̂fes Pattes & fes antennes font d’une couleur 
fauve pale : fes etuis font d un jaune encore plus pâle, ÔC 
charges de points irreguhers. Ses yeux font noirs. Les an
tenneŝ  font au(Il longues que la moitié du corps. Tout le
corps de l ’animal eft allongé; comme celui des infeâes de 
ce genre.
7 * C R I O C E R I S  tota a tra  , J p in i s  horrida , 1 "
La ch â te ign e noire.
Longueur 1 § ligne. Largeur \ ligne.

Cette jolie & finguliere efpéce eft toute noire, & fa 
couleur eft matte ôt foncée. Toutfon corps eft couvert 
en delfus de longues & forres épines , ce qui la rend hé- 
rilfee, comme une coque de châteigne. Il y a même une 
épine a la bafe des antennes. Le corcelet en a un rang 
pofe tranfverfalement ; ces dernieres font fourchues. En
fin fes étuis en ont une très-grande quantité ; qui font fim- 
ples. Ces pointes font dures ôc roides. J ’ai trouvé plufieurs 
fois > quoiqu’affez rarement , ce petit infeéle fur le haut 
des tiges du gram en . Il eft difficile à attraper, & il felaiffe 
tombera terre, dans le gazon, dès qu’on en approche. II 
porte fes antennes droites devant lui. Je ne connois point 
fa larve.

d e s  I n s e c t e s ;

L- LL ^

£  £  &  . ^
0



À L T I C A MorddUi Linn;

U  A L T  î  S E .

Antennce uhique æquaks. Antennes d’égale groffeut
tout du long.

Femorapoftica craJJ'afubglobofa. Cuiffes pofterieures groffes ?
prefque fphériques.

' J '  fa ' J  •.

Une particularité des infeêtes de ce genre , c eft de fau
ter vivement en l’air , aufïi agilement que des puces , ce 
qui leur a fait donner le nom latin de a ltica  , comme qui 
diroit en françois fa u t eu r s , au lieu du nom de mor d élits ,  
fous lequel ils étoient décrits par quelques Auteurs 
modernes. Nous avons réfervé ce dernier nom à quel
ques infe&es , qui font un genre très - différent de celui- 
ci ? quoiqu’on eût confondu les uns ôc les autres en-*, 
femble.

Pour exécuter ce faut fi vif & fi confidérabîe, la nature 
a donné aux altifes les pattes de derrière, plus grandes ôc 
plus fortes que les autres. Les cuiffes de ces pattes font 
fur-tout remarquables. Elles font dans prefque tous ces 
infectes déméfurément greffes} ôc fouvent prefque fphéri- 
ques, ce qui fait qu ils marchent mal ôc lentement, mais 
aufïi ces greffes cuiffes renferment des mufcles affez forts, 
pour exécuter un mouvement aufïi violent que celui que 
font ces animaux pour fauter. Nous avons tiré le caraétere 
de ce genre de ces groffes cuifies, & de la forme des an
tennes , qui font affez longues & de la même groffeur par
tout. Les altifes font toutes affez petites. On les trouve en 
grande quantité fur les plantes potagères, fur-tout au prin- 
tems. Elles les criblent ôc les rongent. J ’ai trouvé aulli fur 
ces mêmes plantes quantité de petites larves, qui pour- 
roient bien être celles de ces altifes, ce que je nJofe ce
pendant affurer, n’ayant pas fuiyi leur changement.



d é s  I n  s  e c t e  s y

ff. A L TIG À viridi - ex  ru le a, y f
'Linn.JjJî. nat. edit. io ,p ; 372, n. 35. Chryfomeïa fakatoria, corpore virer? 

centi-cœruleo.
hitin. faun.fuec. n. < $ Mordella fubrotunda atro-ænea*
U  a ld fè  b leue.
Longueur a lignes. Largeur 1 ligne„

Cette altife eft bleue en defTus 6c en deffous* & quel* 
quefois un peu verdâtre. Sa tête eft affez quarrée ; fes yeux 
font faillans, 6c fes antennes de la moitié de la longueur 
dé fon corps. Le corcelet eft quarrë, un peu large 5 liffé, 
avec un enfoncement tranfverfale à fa partie poflérieure.
Ses étuis font liffes , & vûs à la loupe > ils paroilfent parfe- 
més de petits points irréguliers. Cet infeête faute très-bien/ 
ôc a les cuiffes poftérieures grottes ̂  comme tous ceux de 
ce genre* Il fe trouve communément dans les jardins.

à, A L f  IC A n i g r a } e ly t r i s■ cœ ru le is  ? th o r a c e p e d ib u f  ' 
que rubris.

L ’a lt i fc  de la  m auver

3' A  LT IC A  n ig ra  y e ly t r i s  n ig ro  - œ n eis  J lr ia t is  } thoz 
fa c e  rubro , p ed ibu s n ig r is . Planch. 4 P fig. 4.

'U ald fè hedauâe.
L ongueur 1 § ligne. Largeur t ligne.

Ces deux efpéces fe reffèm blen t beaucoup  pour la  figu
re > la  g randeur &  les cou leu rs . T o u tes  deux font no i
res ,, & ont le co rce le t & la tê te  rouge } a vec les  yeux noirs.
M a is  la  p rem ière  a le s  étu is b leuâtres , F autre les a d 'un  
no ir bronfe. De p lu s , les p ieds de la  fécondé font noirs 5- 
&  ceux de la p rem ière  font rouges. Enfin ce tte  première a 
le s  étu is p refqu 'un îs , 6c la  fécondé les  a chargés de po in ts 
rangés par fines. La prem ierT de ces deux efpéces fe tro u -' 
ve  en  q uan tité  fur la m auve 6c les  p lan tes m a lvacées  ̂ ôc' • 
f  au tre  h ab ite  fur les choux. -



2.^6 H i s t o i r e  a b r é g é e

i/t- SV*

Jsve*

, A L T I C k m g r o - t t n m , g t y m f k t t â m 4}W $ri& -
g in e i s .

J J  a ltife  noire dorée.
Longueur 1 ligne. Largeur § lignei

Cette altife eft par-tout d’un noir un peu doré, 'à l'ex
ception de la bafe des antennes & des pattes, qui font 
d’une couleur ronfle. Il faut cependant remarquer que les 
greffes cuifles de derrière font de la même couleur que le 
corps, & qu’il n’y a que leurs jambes qui foient de cou
leur rougeâtre. Les étuis font charges de flries formées 
par des points, Cet infecte eft très- commun dans les jar
dins.»
y. A L T I C A n igro - œn ea  > ovata  , ped ihus 7iigris.
J J  a ltife  noire o va le .
Longueur 1 •§ ligne. Largeur 1 ligne.

Elle eft par-tout d’un noir verdâtre un peu bronzé. Ses 
étuis font chargés de points irréguliers , en quoi elle différé 
de la précédente, ainfi que par fes pattes, qui font de la 
même couleur que le refte de fon corps.
6. A L T I C A n igro -æ n ea  , o b lon ga , ped ihu s n i gris*
J J  a ltife  noire a llon gée des c ru c i fè r e s .
Longueur 1 ligne.. Largeur } ligne.

Elle eft de la même couleur que h  précédente, mais 
bien plus allongée & plus petite. Je l’ai trouvée en quan
tité fur les plantes crucifères, & fur-tout fur le cram he ou 
choux-marin à feuilles découpées.
7. A L T I C  A n i g r a , o v a ta , ped ihus r u f i s , e ly t r i s  non  

f i r ia t i s .
J J  a ltife  n o ire à pa ttes  fa u v e s .
Longueur 1 3 ligne. Largeur \ ligne.

Elle çft ovale, toute noire > finement chagrinée f fans
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aucunes ftrîes, avec les pattes un peu fauves. Si on re
garde fes étuis a la loupe,- on voit quils font parfemés de 
petits points, d’où partent de très-petits poils. A la vûe 
fimple y  ces étuis paroiffent liffes.

8. A L T I C A n ig ra  , fu b ro tu n da , t ib i is f îr r i i g in e i s .  i& uttv& d
J J a lt i f e  noire à ja m b es  ja u n e s ,
Longueur \ ligne. Largeur \ ligne.

Cet infe&e eft très - petit. Il eft par-tout d’un noir aftfez 
iifle, à l’exception des jambes, qui font de couleur fauve.
Ses antennes font noires , & fes étuis n’ont point de ftries.
Sa petiteftfe & l’agilité avec laquelle il faute , le feroient 
prendre pour une puce. Il diffère principalement du pré
cédent, en ce que fes pattes font noires, & qu’il n’y a 
que fes jambes qui foient de couleur fauve. De plus, il 
eft beaucoup plus petit.

5>. A L T I C A cura i e ïy t r i s  lon g itu d ina liter  in  m edio ^  
f la v e f c e n t i  bus.

Linn.faun. fuec. n. f4z. Mordelia oblonga atra , eïytris longitudinaliter in 
medio flàvefcentibus.

Linn, fyjl.nat. edit, io , p. 373 , n. 4 2 .  Ckryibmela faltatoria} corpore atro s 
eïytris linea flava , pedibus pallidis.

Lift', tab. mut. t. 2 , f .  29-,
A 5l. Upf. 1736 ,p. 18 , n. 6. Gyrinusniger, utrinque albus»

Ü a ld fe  à  bandes ja u n e s .
Longueur § , 1 ligne. Largeur 3, § ligne;

Cet infeèle eft un des plus jolis & des plus petits d& 
ce genre. Sa grandeur varie cependant quelquefois de 
moitié. Tous ont tout le corps noir, à l’exception de la 
bafe des antennes, qui eft un peu fauve , ainfi qu’une 
partie des pattes poftérieures. Sur chaque étui régné une 
bande longitudinale jaune, que le noir borde de tous cô
tés. Ces étuis font chargés de points noirs, mais irrégu
liers & fans ftries. Cette a’rife eft commune dans les jar
dins, fur-tout fur les plantes ©dotantes.
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10. A L T IC A n ig ra  J thora ce ely tr ifq tie f l a v i s  \ orU
m gr ‘LS*

J Ja lt i fe  à bordure noire".
Longueur i \ligne. Largeur j lign.eà

On trouve à la première vue une grande refifemblancô 
entre cet infe&e ôc l’altife à bandes jaunes; mais outre 
que celui-ci eft plus grand, la forme de fon corps eft plus 
arrondie. D’ailleurs les bandes jaunes font plus larges , & 
couvrent tout l’étui, à 1 exception du bord , qui eft noir : 
elles font d’un jaune pâle, & le corcelet eft pareillement 
-jaune , au lieu que dans Paltife à bandes, il eft noir. Celle- 
ci a donc les pattes , les antennes, la tête & tout le deffous 
du corps noirs. Son corcelet eft d un jaune paie, avec un 
peu de noir aux côtes,Ses étuis font jaunes bordés de noir, 
tant intérieurement, qu extérieurement, de façon cepen
dant que cette bordure fe termine un peu avant la baie de 
l’étui, 6c ne va pas jufqu’au corcelet, laiflarit le haut tout 
jaune.

i l .  A L T I C A  cœ ru lea  , e ly t r i s  J l r ia d s  , tib iis  ferru*  
g in e is ,

Linn.faun. fuec. n. î a o . M o r d e l l a  o v a t a, c œ r u l e a  , n i t i d a ,  t ib i i s  f e r ru g in e i ? ?  
Linn. Jÿfl. nat. edit. i o  , p. $7 - » n. 37 .  C h r y f o m e l a  f a l t a t o r i a  , c o r p o re  vi~ 

re f c e n t i - c œ ru le o  , ped ibus te f tace is  ,  f em o r ib u s  poft ic is  v io l a c e i s .
Raj, inf. p. 9 8 ,  n- 9. S ca r a b æ u s  an ten n is  a r t i c u la t i s  l o n g i s } feu  c a p r ic p rn u $  

e x ig u u s  f a l t a t r i x .
fAtt. Upf. 1 7 3 6 ,  p . i S  ,  v-' G y r in u s  cœ ru leu s  n it id u s .

Jd a ltiJ ed u  choux .
Longueur x ligne. Largeur -  lignei

En de (Tus ce petit infeêfe eft d’un beau bleu brillant* 
avec des ftries de points fur fes étuis. Ses pattes font de 
couleur de rouille, à l’exception des cuiffes poftérieures. 
La bafe des antennes- eft de la même couleur. On trouve 
cet infeêle en grande quantité fut les choux ; qu’il ronge 

i fe  d évore .
iï 2*



12. Â L T I C A  cœ ru lta  , e l y t r i s  p im clis  fp a r fis  > tïb ils  ^
f e t r u g in e i s .

L  a ltife  bleue f a n s  f i n e s .
Longueur i § ligne. Largeur f ligne.

Cette altife eft, comme la précédente, d’un beau bleû  
mais fes étuis font chargés de points placés irrégulière
ment, qui ne forment point de ftries , en quoi elle"diffère 
de 1 altife du choux. De plus , la bafe des antennes ôt les 
pattes font d’une couleur de rouille, mais plus foncée que 
dans l’efpéce précédente. A ces deux circonftances près, 
ces efpéces fe reifemblent beaucoup.

1.3 ’ A L T I C A  n ig r o -  aura ta  , thorace aiireo fem o r ib u s  
fe r r u g in e is .

L in n .fy jl .  nat. edit. io,p. 373 , n. 41. Chryfomela faltatoria,elytriscceruleisi 
capite thoraceque aureo , pedibus ferrugineis.

JO altife rubis.
Longueur 1 lign e. L a rg eu r f  ligne.

Ce joli infeéle eft d’une belle couleur bronfée. Son cor- 
celet eft d’un rouge doré , vif, éclatant, & imitant la cou
leur du rubis. Il eft chargé de points irréguliers , & fes 
étuis ont des ftries régulières. Les pattes la bafe des 
antennes font de couleur fauve. .Oa trouve communément 
cet infecte fur le faule.

14. A L T I C A a u r ea , ped ibu s f ia v i s .  ^
Le p lu tu s.
Longueur 1 y ligne. L a rg eu r |  ligne.

5 Tout le deffus de cet infeéte eft d’une belle couleur 
d or ; en deffous il eft d’un noir bronfé. Ses antennes ôt fes 
pattes, a 1 exception des cuifTes poftérieures, font d’un 
jaune un peu fauve. Ses étuis font ftriés. Il fe trouve dans 
les jardins.

Tome L,

des  I ns e c t e  s; ^

II
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j  if. A L T !  CA n ig r a ,  co leop tris pun ctis quatuor rubris.

J ?a tti fe  à p o in ts  rou ges.
Longueur i f  /igné. Largeur f  ligne.

H eft aifé de reconncitre ce petit infeête par les quatre 
points rouges ou plutôt fauves * dont il eft charge. En 
defïus , il eft dun noir luifant , & chacun de fes étuis a 
deux points rougeâtres; l’un vers 1 extrémité inferieure* 
l’autre en haut * vers la partie extérieure. Les pattes , a 
l’exception des cuiffes poftétieures & la bafe des anten
nes, font de la même couleur que les points des étuis. 
Ceux-ci vus à la loupe *paroiifent finement ôc irrégulière  ̂
ment piqués.
il 6. A L T I C A  ob lon ga , fe r r u g in ea  ? e l y t r i s  f lr ia d s*  

JJ'ait i f e  fa u v e  à  f r i e s .
17. A L T I C A  o va ta ,fe r ru g in ea , e ly i r i s  pun ctis fparfîs*

Ces deux infe&esfont affez femblables. Ils varient pour 
la grandeur * & iis ont 1 un ôc 1 autre depuis une ligne jui- 
qu’à deux lignes de long. Le fécond eft ovale ôc plus large 
que le premier* qui eft allonge. I ous deux font d une cou
leur fauve * à l’exception de leurs yeux * qui font noirs. 
Mais ce qui conftitue la principale différence de ces deux 
efpéces , c’eft que les étuis de la première font ftriés ré
gulièrement * au lieu que ceux de la fécondé n ont que des 
petits points irréguliers.
18. A L T I C A  f l a v a »
T,inn. faun. fuec. n. 535»* Mordella flava. , _
Linn.fyjb nat. edit. to , p. 373, n. 40. Chryfomela faltatorxa , corpore tiavei-

c e n t e ,  p e d ib u s  te f la c e is .

La différence de grandeur me feroit prefque douter que

c d SJ a ltife  fa u v e  f a n s  f r i e s .

J J a lt i fe  ja u n e . 
Longueur 1 -  ligne.
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cet iiifede fut îe même que celui que M. Linnæus a voulu 
defigner, fi tout le relie n etoit femblable. Tout le corps 
de notre efpece eft jaune. Cette couleur elt plus pâle fur 
le corcéletla tête & les étuis ; & plus fauve aux pattes 
aux antennes & fur le délions du corps : les yeux le ils font 
bruns. Cet infede eft alfez commun dans les jardins.
fip. A L T I C A e ly t r i s  p a ll id o - f la v is  > cap ite n ig ro . 
La pa illette .

• Longueur i  Ligne. Largeur Aligne.

Ce petit infeae eft noir en deffous : fa tête eft de la 
meme cou,eut ; mais fes étuis , l'on corcelet, la bafe de 
tes antennes & fes pattes, à l’exception des cuiffes pofié- 
r,eores , font d une couleur jaune pâle, imitant la couleur 
cie la paille. Les points , dont fes étuis font chargés , font 
irreguhers, & ne forment aucunes fries. On trouve fou- 
Vent cet infede dans les jardins.

G A L E R U C A  Chryfomda. Linni 
l a  g  a l  E R U  Q £/ e .

ÎArne/mæ ubiqne œquales , Antennes d’égale grofieur 
articu lisfiL bglobofis. par-tout , à articles prefque

globuleux.
.Thorax tnæqualis , fca for, mar* C o rc e le t  ra b o teu x  & b o rd é .ginatus.

Les deux caraderes que nous donnons , & qui confiftent 
dans la forme des antennes & du corceiet de ce genre, 
urinent pour le diftinguer de tous les autres genres de 

cet ordre , & en particulier de celui de la chryfomele , 
dont il approche le plus. Les antennes de cette derniere 
vont en groftiflant vers le bout, au lieu que celles de la 
galeruque font par-tout d’égale grolTeur : de plus, elle 
a le corps plus allongé que la chryfomele, qui eft tout-à- 
fait hemifphérique.
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Les larves de ces infe&es font allongées , ôt ont fix pat- 

tes > qui font écaiileufes, ainfi que leur tête. On les trouve 
fur les feuilles de plufieurs arbres. Mais il y en a une fin- 
guliere} qui vit dans l’eau, c’eft celle de la galeruque 
aquatique. Cette larve , qui eft noire , fe trouve fur les 
feuilles dupotam ogeton  , dans le fond meme de 1 eau. Sou
vent en tirant ces feuilles de Peau dans; certain tems de 
l’année ? on les trouve toutes chargées des ces infeâes 
qui les dévorent. Quoique tirées de Peau , ces larves ne 
font point mouillées. ïl paroît qu’il tranfpire de leur corps 
quelque matière graffe , qui ne permet pas à Peau de s’y 
attacher /de même que les plumes des canards & autres 
oifeaux aquatiques , font enduites d une efpéce d’huile , 
qui les empêche d’être mouillées par Peau dans laquelle 
ces oifeaux vivent ordinairement.

ii. G À L E R U C A  atro - fu f c d  , e ly t r i s  îin eis  tribus
e leva tis  ,p u n clis  mimer ojis. Planch. q , hg. 6»

Linn. faun. fuec. n. 413. Chyfomela atra , pundis excavatis contiguîs. 
Linn.fyft. nat. edit. 10 , p. 36? , n, 2. Chryfomela ovata atra pundata, anteîfc; 

nis pedibufque nigris.
L a ga leruque brunetîe.
Longueur 4 lignes. Largeur 3 lignes.

Cette efpéce eft par-tout d’un brun noir , tantôt plus y 
tantôt moins foncé. Ses antennes compofées de onze artb 
clés, comme celles de tous les infeêles de ce genre , éga
lent environ la moitié de fon corps. Sa tête eft prefque- 
quarrée, avec les yeux faillans. Son corcelet eft aufti 
quarré , avec des bords faillans , une impreftion ou fmuo- 
fité au milieu.? ôt des enfoncemens fur les côtés , ce qui 
rend ce corcelet inégal & raboteux ; il eft de plus chargé 
de beaucoup de points. Les étuis un peu allongés en font 
pareillement chargés , & ont chacun quatre lignes longi
tudinales élevées , dont les deux qui font les plus proches 
de la future, font plus marquées ôc plus apparentes. Cet 
înfeêle eft allez commun darre les prés,
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N. B. G aleru ca  f u f c a  , e ly t r i s  lin e is  e leva tis  in terruptis»
Celle-ci eft une variété de la précédente, à laquelle 

elle reffemble tout-à-fait pour la figure , la forme 6c la 
grandeur ; elle n’en diffère que par fa couleur, qui eft d’un 
brun moins foncé, 6c par les lignes élevées des étuis , qui 
font interrompues en plufieürs endroits, ce qui forme plu- 
fleurs points longs.

2. G A L E R U C A J d n g u in e o - rubra .
La ga leruque fa n gu in e .
Longueur z § lignes. Largeur 1 § ligne.

Tout le deffous de cette galeruque efi noiry 6c le deffus 
eft d’un rouge couleur de fang. Sa tête & fon corcelet ont 
des filions ou enfoncemens longitudinaux. Ses yeux font, 
noirs, ôc le corcelet , ainfi que les étuis , font parfemés 
de petits points. Cet infede approche beaucoup pour la 
forme des précédens.

N. B. Il y a une variété de cette efpéce plus petite d’un 
bon tiers , 6c d’une couleur rouge plus foncée, du refte 
tout-à'fait femblable.

5. G A L E R U C Ap a llid a  , thora ce n ig ro  v a r ie g a to , e ly*  ' 
tr is  f a f d i s  duabus lon gim dina libu s n i g r is .

La ga leruque a bandes de P orme.
Longueur 2, 3 lignes. Largeur 1 § > 2 lignes.

On trouve communément fur l’orme cet infede, qui 
varie beaucoup pour la grandeur. Sa forme eft allez allon
gée, comme celle de tous ceux de ce genre. En deffous 
il eft noir , avec les pattes d5une couleur jaunâtre pâle. 
Le deffus eft de la même couleur jaune. Ses yeux font 
noirs, 6c il y a au milieu de fa tête une petite rache noire. 
Le corcelet, qui eft renfoncé tranfverfalement dans fon 
milieu , a trois taches noires ; une au milieu plus allongée ,

J* /t/Lst t- . ^
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& deux autres rondes, une fur chaque côte. Enfin chaque 
étui a une bande noire affez large vers fon bord extérieur ,, 
outre une autre petite & courte que Ton rencontre fovi
vent vers le haut de l’étui, plus intérieurement. Les feuil
les de forme font quelquefois toutes rongées & piquées 
parles larves de cet infeête. On y rencontre aufti en grande 
quantité leurs œufs, qui font blancs , oblongs , pointus 
par le haut & rangés par bandes afiez ferrées, qui forment 
de§ groupes fur ces feuilles.
a. G A L E R U C  A p a llia a  y thora ce n ig ro  va r iega to  9

e ly t r i s  un ico loribu s p a ll id is •
ILa ga len iqu e aquatique*
Longueur i lignes. Largeur x f  ligne.

Il y a très-peu de différence entre cette efpéce & la pré
cédente. La feule que j’aie obfervée, c’eft que fes étuis 
font d’une feule couleur jaunâtre & pâle , fans avoir de 
bandes longitudinales noires. On trouve cette gaieruque 
au bord de l’eau, fur lepotam ogeton . La larve qui la pro
duit vient fur les feuilles de ceue plante, dans l’eau même : 
elle eft toute noire.
$. GALERUCA n i g r a , thora ce elytri/quelu teo-llvid is,: 
La ga ieruque g r i f e t t e .
Longueur z \ lignes. Largeur i § ligne.

Elle reffemble encore beaucoup aux deux précédentes» 
Sa tête eft noire, ainfi que le deffous de fon corps Ôt fes 
antennes, dont cependant la bafe eft un peu jaunâtre. Les 
pattes ont aufti une petite teinre de jaune à leur extrémi
té. Le corcelet eft pâle , varié de quelques points noirs 
rangés tranfverfalement, comme dans la gaieruque de 
Forme.Les étuis font pâles, d’une feule couleur, & parfe- 
més de points, ainfi que le corcelet. On trouve cette gale- 
raque fur le bouleau.
ifi* GA L ERUC A  n ig ro -v io  la ce  a.
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La ga lerilque v io lette.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 § ligne.

C H R Y S O M E L A .

L A  C H  R Y S O M E L E .

Antennes à  h a jia d  apicem  A n te n n e s  plus g reffes vers 
çr è jc en te s  3 a rticu lis  g lo b o jis . le  b o u t; à a rtic les  globuleux»

Thorax œqualis marginatus. Corçelet uni & bordé.

•o-

S

C e  jo li an im al eft d ’un v io le t  fo n c é ;  plus noir en  def- 
fo u s &  plus c la ir en  deflus. I l re ffem b le  par la  c o u le u r à  
la  ch ry fo m e le  du fau le  ; m ais il en  d iffère  par le  carad lere  
<ôc la  g randeur. S a  tê te  eft q uarrée ; &  fes yeux fo n t fa il-  
lans. Ses antennes fo n t de la  lo n g u eu r de la moitié du  
corp s. S o n  co rc e le t eft b ord é ; un peu quarré ; a vec  un lé-« 
g er fillo n  dans fon  m ilieu  : fes étu is ont aufti des rebords. 
Ils font chargés de p o in ts ; a infi que le  c o rc e le t. J e  ne com  
îio is p o in t la la rv e  de c e tte  g a leru q u e.

H-es couleurs brillantes ; dont font parées plufleurs efpé- 
ces de chryfomeles ; fur lefquelles on croit voir reluire 
î or & 1 airain > ont fait donner a ce genre le nom qu5il por
te ; mais fon caraétere if avoir point été affez examiné juf- 
qu ici ; enforte que 1 on rapportoit a ce genre plulieurs in
fectes qui en différent beaucoup.Deux caractères cependant 
peuvent faire fûrement diftinguer les chryfomeles des au
tres mfeêfes ; qui en approchent. Le premier eonfifte dans 
la forme de leurs antennes, qui vont en augmentant de 
greffeur vers le bout ; & dont les articles font courts Ôc 
prefque ronds» Le fécond fe tire de leur corcelet ? qui eft 
uni 3 large & bordé fur fes côtés. On peut ajouter à ces 
caractères une troifiérpe marque, mais qui 11'eft pas à beau
coup près aufti effentielle; c’eft la forme du corps de ces 
iiiiectes ; qui font ordinairement hémifphériques, H y a
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cependant une efpéce, c’eft la derniere de ce genre } qui 
n’a point cette forme , & qui eft de hgure allongée.

Les larves de ces infeêles ont en général un corps ovale* 
un peu allongé, mol, à la partie anterieure duquel font 
fix pattes écailleufes, ainfi que la tête. Une de ces larves 
s’efl: changée chez moi en chryfalide , dans laquelle la 
chryfomele eft reliée informe & a péri: peut-être cet in- 
fede a-t-il befoin de faire fa transformation dans la terre. 
Quant à Pinfeae parfaitoutre fa dormê  arrondie & les 
autres caraêteres que nous avons-rapportes ci-delius, es 
pattes méritent encore une attention particulière ? , *rs 
font toutes terminées par des pieds ou tarfes compotes de 
quatre articles, qui tous ont en deffous des efpéces de 
pelottes brunes ou fauves, beaucoup plus fenfibles que 
dans la plupart des autres inlêaes. Audi les articles des
tarfes font-ils larges & applatis.

Parmi les efpéces que renferme ce genre , plufieurs 
font très-belles ; mais on doit fur-tout admirer la c h r y fo 
m ele à ga lon s  ôt Varlequin dore , qui font ornees des plus 
riches couleurs. Ces deux elpéces, ainh que plufieurs an
tres, ont encore un autre ornement, qui ne paroit que 
lorfque ces infeéles volent : c’eftla couleur de leurs ailes 5 
qui font d’un très beau rouge. Une autre efpece , c eft 
l’avant-derniere , eff remarquable par une autre particula
rité pelle n’a point d’ailes fous fes étuis, ôt de puis, les 
deux étuis font réunis & n’en forment qu’un feul. On fent 
qu’un infeéle ainfi conformé n’avoit pas befoin d ailes ; qui 
lui feroient devenues inutiles.

Les efpéces du genre des chryfomeles font :
l. CHRYS OMELA n igro  - cœ ru lea  > e ly t r i s  ruh fis  

ap ice  n ig r i s . L in n .fa u n .ju e c . n. 4 2 *̂
'Lmn . -f y [ l .  nat .  e d i t - i o  ,  p - 370 , n .  20. Chryfomela populj»
Merlan-inf. 14- t. 27. '
Albin- inf. 63. f-, Ç.
JL a grand e ch ry fom ele  rouge a co v cè lè t bleu•
Longueur j , 6 lignes. Largeur 4 lignes.
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Oette efpéce eft une des plus grandes. La forme de fon 

corps eft ovale & arrondie. Sa tête & fon corcelet font d'un 
bleu un peu verdâtre. Tout iedeffous du corps eft de la mê
me couleur, ainfi que les pattes. Ses antennes font noires , 
compofées de onze articles, qui vont fenfiblement en 
groftiflant. Il y a fur le corcelet deux foflettes ou impref-; 
fions oblongues pofées fur fes côtés. Les étuis font rou
ges , avec un peu de noir à leur pointe inférieure. Leur 
bord eft élargi & embralfe le corps. On trouve cet infeae 
fur le peuplier, dont fa larve ronge & mange les feuilles. 
Souvent on voit ces feuilles toutes rongées & difféquées , 
a 1 exception des nervures , que lailfe cet animal. Cette 
larve eft très-puante, & lorfqu on la touche , il tranfude de 
fon corps une efpéce d’huile jaunâtre.
INF. B . Eadern ely tr is  omnitio rubris.
La pen te ckryjom ele rouge à corcelet bleui 
Longueur 3 lignes. Largeur z lignes.

 ̂Cette variété eft plus petite d’un tiers : fon corcelet eft: 
d un bleu un peu plus v i f Sa elle n’a point de taches noi
res à l’extrémité de fes étuis ; du refte elle eft parfaite
ment femblable à. la précédente , tant pour fa forme & 
fes couleurs , que pour fa larve & l’endroit où on la 
trouve. „
2. C HRY S OMEL A  v ir id i- cenea J e ly tr is  rubicim* 

dis , punclis /parfis»
Linn. faun. fuec. n. 417. Chryfomela viridi - ænea , elytris rubicundis.
Linn. fy jl. nat. ed.it. 10 5 p. 370 , n. .18, Chryfomela ovatav thorace aurato t 

elytris rufis,

La chryfom ele rouge à corcelet doré.
Longueur 3 § lignes. Largeur z ■- lignes.

Cette chryfomele en delfous eft d’un vert bronzé. Sa 
tête ôc fon corcelet font d’une'couleur brillante cuivreufe 
& dorée. Ses étuis font d’un rouge terne de couleur de 
brique > parfemés de points placés irrégulièrement. Le§ 

Lomé L ~ jyk
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ailes qui font fous ces étuis font rouges , les antennes feu*
les font noires.
3. C HR Y S O ME LA n ig ra  > e ly t r i s  rubris J lr ia d s  \ 

J i r i i s  puncla tis.
La ch ry fom e le  rouge a co r c e le t  n o ir•
Longueur z § lignes. Largeur 1 \ ligne.

Tout fon corps eft noir , à l’exception de fes étuis qui 
font rouges. Sur ces étuis font des liries longitudinales de 
points très-régulieres. Le corcelet eft lifle > mais peu bril
lant.
4. CHRYS OMELA rubra  , e ly tr o  f in g u lo  m acu lis

f  & quinque n ig r is . L inn. fa u n . f u e c . n. 13 5 T*
L a ch ry fom e le  rouge à p o in ts  noirs.
Longueur 3 lignes. Largeur z lignes.

Les antennes de cette belle efpéce font rouges a Ieut 
bafe , noires à leur extrémité ôc de la longueur du corce- 
îet. La tête eft noire. Le corcelet eft rouge 5 mais fa partie 
poftérieure qui touche les étuis eft noire. Cette marque 
noire n’eft qu’au milieu ôc 11 eft pas égalé oans toute fa 
longueur, car fes extrémités font plus larges. L’écufton eft 
auiïi noir. Les étuis aifez liftes & luifans, ont chacun neuf 
ftries longitudinales compofées de points. Ils font ronges 
avec cinq taches noires fur chacun , fçavoir trois taches 
rangées longitudinalement fur le bord extérieur de 1 étui* 
ôc deux proche la future. Le defîous du ventre eft noir ÔC 
les pattes font rouges. Cette chryfomele fe trouve fur 
le faule.

f  5*. CHRYS OMELA tota v io la cea .
. Linn.fyjl. nat. edit. 10 , p. 369 , n. 8. Chryfomela ovata violacea alis rubris,

La ch ry fom e le  v io lette.
Longueur 3 \ lignes. Largeur 3 lignes.

Cette efpéce eft grande ; bien ronde > ôc pajr-tont d'orî
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beau v io le t  : e lle  eft liffe  &  p o lie  en d e f i is  : fes ailes  
qui fo n t cachées fous fes étuis  ̂fo n t rouges.

6. CHR Y S O M E L  A  cx ru lea} thorace v iolaceo# d*

La chryfom ele bleue à corcelet violet.
Longueur 4 lignes. Largeur z §■ lignes.

E lle  eft to u te  d un b leu  n o irâ tre  , à l ’exception  du c o rc e -  
le t  qui eft v io le t. C e  d ern ie r eft très-lilfe &  b rillan t : les  
étu is fo n t d une co u leu r plus m arte  &  p ô n d u é s  irré g u liè 
re m en t. L e s  ailes fous les  étuis fo n t rouges &  les an
tennes n oires.

N. B. Eadem thora ce n ig ro  - violaceo'.

Le corcelet de cette variété eft plus noir & plus foncé.

t7* CHR f  S OMEL A  tota n ig ra ,
l  a ch ry fom ele  n o ire à a îls s  rouges.
Longueur 3 lignes. Largeur z lignes.

Elle eft toute noire , fes ailes feules qui font cachées 
fous fes étuis , font rouges : les étuis font pondues.

8. C HRY S OMEL A  n igro  - cœ ru lea  , e l y t r i s  a tr is  
pun cla tis , m argin e ex teriore rubro. Planch. 4 , ftg. 7.

Linn. fyfl. nat. edit. 10 , p. 371 , n. z6. Chryfomela ovata nigra , elytris mar
gine fanguineis.

'La ch ry fom e le  n o ire a bordure rouge.
Longueur 5 lignes. Largeur 4 lignes.

Elle eft ovale & allez large. Sa tête & fon corcelet font 
bleus , ainlî que le delTous de fon corps , ce qui femble la 
rapprocher de la première efpéce. Elle lui reflemble enco
re par une impreftion qu’on remarque fur les côtés du cor
celet , qui le rend'ccrnme bordé. Mais les étuis font d’un 
noir foncé , chargés de points , qui les font paroître cha
grinés. Ils font bordés fur les côtés jufqu au bas d'une

K k ij
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bande allez large d’un rouge clair. Les ailes foilt fouge& 
On trouve dans les bois ce joli infeête.
p, CHR YSOMEL A. n igro - cœrulea \ elytris lucidU 

puriclatis ) margine exteriore SC anteriore rubris.
La chryfom ele bleue a bordure rouge*.
Longueur 3 \ lignes. Largeur 3 lignes.

Il y a beaucoup de reflemblance entre cette efpéce 
'& la précédente : elle eft allez arrondie. Tout fon corps 
eft d’une couleur bleue foncée. Sa tête > fon corcelet Ôt les 
étuis font chargés de petits points. Ces derniers font lui- 
fans ôt ne font point noirs comme dans la précédente 
efpéce* mais de la même couleur que le relie du corps * ôt 
de plus ils ont une large bordure rouge > non-feulement 
fur les côtés , mais en devant à leur jonêlion avec le cor-< 
celet, J ’ai trouvé cet infecte une feule fois à Bondy > dans 
une prairie près de la forêt ; ilétoit à terre dans le gazon. 
Je ne connois point fa larve.

U o. C H R Y S O  M  E L A virid i - cœrulea, LLnn, faurz• 
f i ie c . n, 41p.

AU. U pf  173  ̂, p . 17 , n. 1. Chryfomela viridi-cœrulea nitida. _
Linn. fyji. nat. edit. 10, p. 36? , n, 4. Chryfomela ovata viridis nitida» antennis 

pedibufque concoloribus.

''Le grand  vertubleu.
Longueur 4 lignes. Largeur 3 lignes.

Ce bel infe&e eft ovale ôt fort convexe. Sa couleur eft 
par-tout d’un beau vert glacé d’un peu de bleu.ce qui pro
duit de très-beaux reflets. Il n’y a en tout que fes yeux qui 
foient jaunâtres, Son corcelet eft échancré en devant à 
l’endroit de la tête. Il eft parfemé , ainfi que les étuis 9 
de petits points qui ne fe touchent pas ôt qui font quel
ques ftries , mais peu régulières. On trouve cette chryfo
mele fur le galeopjis  , le lamium ? la menthe ôt les autres 
plantes labiées.
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I tu  C HRY S OMEL A  viridisnitida  , thora ce a n d  c e  ^  
cequali , e ly t r i sp o n e  co n tigu is , L inn .faun . f i i e c .  n. ^21.

La ch ry fom ele  dorée.
Longueur 1 > 3 lignes. Largeur i§ ,  z lignes.

,12. CHRYS OMELA v ir id is  n i t id a , th ora ce anü ca  C ' 
ex cava to  3 f a f c i i s  e ly trorum  longitu.dinali.bus cœ ru le is .

Linn.faun. fuec. n. 410. Chryfomela viridis nitida , thorace antice excavato. 
Linn.fyjl. nat. edit. 10, p. 369 ,.n. y. Chryfomela ænea.

L e p e t i t  vertub leu .
Longueur i § lignes. Largeur 1 §

Je joins ces deux efpéces 5 qui ont beaucoup de refTem̂  
blance entr’elles , ainfi qu’avec l’efpéce 10 : elles font 
affez ovales > la première paroît feulement un peu plus 
allongée : toutes deux font par-tout d’un beau vert 
doré y Ôt ont le corcelet & les étuis parfemés de points. 
Quant aux différences qui fe rencontrent entr’elles 5 la 
derniere a le corcelet affez échancré en devant > au lieu 
que l’autre l’a plus uni : les points de celle-ci font plus fer
rés fans former aucunes f  ries, ceux de la derniere font un 
peu plus éloignés & forment quelques fries. Enfin la 
différence la plus remarquable à la première vue, c’ef que' 
la première efpéce ef toute du même vert, au lieu que 
dans l’autre le vert doré ef entrecoupé par une bande d’un 
beau bleu qui fe trouve le long de chaque étui au milieu 3 
outre la future longitudinale de ces étuis qui ef de la 
même couleur , ce qui divife tout le deffus des étuis 
en fept bandes ou raies longitudinales , dont quatre font 
d’un vert doré , & trois bleues  ̂ aufii un peu dorées. On 
trouve ces deux infe&es fur les plantes labiées avec la 
dixiéme efpéce. Les ailes de ces deux chryfomeles font 
rouges.

[13. C HR Y S OME L A  v ir id is  n itida  , f i n i s  d ecem  /  
cu p r e is , pun ch rum  dup lici fé r ié , d iv ijis .

z6i



La ch ry fom e le  à ga lon s.
Longueur 4 lignes. Largeur 3 lignes.

Ce magnifique infeêle eft ovale. Son corps en deftous 
eft d’un vert doré , ainft que fa tête & fon corceiet, qui 
n’ont aucuns points & font très-lilles. On voit fur la tête ôc 
aux deux côtés du corceiet, quelques taches d’un rouge 
cuivreux : mais ce qu’il y a de plus beau dans cet infecte , 
ce font fes étuis. Le fond de leur- couleur eft d’un vert 
brillant. Ce vert eft entrecoupé par dix bandes longitu- 
dinaies d’un beau rouge cuivreux très-éclatant ; il y en a 
cinq fur chaque étui. Entre chacune'de ces bandes il y 
a deux rangées de points en ftries qui font fur la bande 
verte & forment comme un galon , tandis que la bande 
cuivreufe eft très-lifte. Pour voir encore mieux toute la 
beauté de cet animal, il faut le regarder avec la loupe. On 
le trouve , comme les précédais ? fur les plantes labiées* 
Ses ailes font rouges.

14. CHRY S OMEL  A aurea , fa f c i i s  cæ ru le is  y eu*
p reifq u e a ltéra is , pun ctis in ord ina tis.

I l  arlequ in  dore.
Longueur 5 , 3 4 lignes. Largeur % , 2 f  lignes.

Cette chryfomele approche infiniment de la ch ry fom e le  
à ga lon s. Chacun de fes étuis a quatre belles bandes longi
tudinales d’un rouge cuivreux , entrecoupées par autant 
de bandes bleues , & fur les bords des unes & des autres 
font d’autres bandes d’un vert jaune & brillant fort étroi
tes. Cet aftemblage produit les plus belles couleurs. Le 
corceiet eft pareillement couvert de trois bandes cuivreu- 
fes , entrecoupées par quatre bandes bleues , bordées aufti 
de jaune un peu vert. La tête eft ornée des mêmes cou
leurs. Le deffous de Pinfecle , fes antennes & fes pattes 
font de couleur violette , en quoi il diffère de*Lefpéce 
précédente : mais leur principale différence confifte en ce 
que dans celle-ci les étuis font chargés de points irré-

2Ü2 H i s t o i r e  a b r o g é e
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gulieis , au iîeu que dans la chryfomele à galons , il y a des 
fines fingulieres bien marquées. Les ailes de cette chryfo
mele font rouges. On la trouve dans les endroits arides ôç 
élevés.

CHRYSOME LA fu p ra  rubro » cuprea  ,  in fra  C* r(̂
n igra  ni te ns.

'La chryfom ele hriquetée.
Longueur 4 ~ lignes. Largeur 3 lignes.

Je ne fçais fi cette chryfomele feroît celle que M. Lin- 
næus a voulu defigner , n°. 4-26 du Faun. S u èd e . fous 
le nom de Chryfomela ænei coloris. La nôtre en deffous 
efi d’un noir verdâtre & bronzé : fa tête eft dun vert doré,
& fon corcelet eft d’un rouge cuivreux fort brûlant. Ses 
étuis font d’un rouge brun un peu bronzé , que je ne puis 
mieux comparer qu a ces médailles de bronze antique , à 
qui le tems a fait acquérir une efpéce de vernis. Son cor
celet , ainfi que fes étuis, font parfemés de petits points , 
qui forment quelques ftries irrégulières. Les ailes que 
cachent ces étuis, font d’un beau rouge. Cet infe&e a été 
trouvé autour de Paris, mais comme il m’a été donné, je 
ne puis dire fur quelle plante il fe trouve*

N. B. Il y a une autre variété de cette efpéce, qui n’en 
diffère qu’en ce que le corcelet eft de la même couleur 
que les étuis : du refte elles font toutes deux abfolument 
femblables.

[ïé. C HR Y S O ME L A  nigra y e ly tr is  cce ruleo- v i ri d i - 
bus y thorace , pedibus antennarumque bafi ri f s .

Rectum, inf. tom. 3 , t. z , f .  18.

La chryfom ele verte à corcelet rouge.
Longueur i 3 , i ~ ligne. Largeur i ligne.

Le corps de cette chryfomele eft noir : fa tête eft d’un 
noir verdâtre > ainfi que fes antennes dont la bafe eft
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rougeâtre. Son corcelet elt large & de couleur rouge. Se§ 
étuis font verdâtres , un peu bleus , parfemés , ainfi que 
le corcelet, de petits points ferrés. Les pattes font rouges, 
à l’exception des tarfes qui font noirs. J'ai trouvé cette 
chryfomele fur la mauve , la guimauve ôt les autres plan
tes malvacées.
[17. CHRYS OMELA n ig ro  -purpurea  , pun ctis exca^ 

y  a n sJ lr ia ta . L inn. fa u n , fü e c .  n, 41 y.
Rcij 9o, n. 7.
M .  Upf. 1736 , p. 19 , n. 3. Attelabus cœruleus nitidus oblongiufçulus, fubtuî 
• niger.
Linn.fyjl. nat. edit. 10, p. $69 ■> n. 7. Chryfomela betulæ. 
ïjLofel. inf. vol. 2. Scarab. terreftr, claff. 3. tab. 1a

La ch ry fom ele  bleue du fa i l le .
Longueur q ,  1 lignes. Largeur 1 , 1 j  ligne,

La larve qui produit cet infeêle , relîemble beaucoup 
à celle des coccinelles. Sur chacun de fes anneaux il y a 
une bande de petites pointes qui font paroître cette larve 
comme hériflée. Lorfqu’on examine ces pointes à la loupe * 
on voit qu’elles font un peu velues à leur extrémité , & 
il en fuinte un peu d'humeur. On trouve fouvent les feuil
les du faule & celles du bouleau toutes chargées en delfous 
de ces petites larves qui rongent le parenchyme des feuil
les , fans toucher aux nervures & à la pellicule fupérieure.' 
Lorfqu’elles veulent ,fe métamorphofer , elles s’attachent 

( fortement à la feuille par l’extrémité poflérieure de leur 
corps j & relient immobiles & comme arrondies pendant 
une quinzaine de jours. Au bout de ce tems, la peau de 
cette efpéce de chryfalide fe fend vers le corcelet, & on 
en voit îprtir l infeéle parfait, ou la chryfomele. Celle - ci 
oll allez arrondie , de couleur pourpre imitant la couleur 
de violette, quelquefois bleue ou verdâtre, rarement noi
re , car fa couleur varie beaucoup. Sa tête , fon corcelet &C 
fes étuis font chargés d’une infinité de petits points , qui 
regardés à la loupe , paroilfent former fur les étuis des 
fines allez régulières. On trouve pendant une partie de 

■ / , l’été *



Vêtê beaucoup de ces in fe d e s  fu r le s  fauîes 6t les bou
leaux.

d es I n s e c t e  s,

£ 8. C  H R  Y  S  O  M E  L A  ruhra , thorace punclis duohus,
n igris , coleoptrorum fü tu ra  n igra ,

La ch ry fom e le  à  fu tu r e  noire.
Longueur i | ligne. Largeur j  ligne.

C e tte  p e tite  e fp ece  e h  n o ire  en  d ehous a v e c  les p a ttes  
fa u ve s  ; en üefTus e lle  e h  rouge. A  la  bafe du c o rc e le t  y i l  
y  a deux poin ts noirs qui to u ch e n t aux étuis. L a  jo n d io n  
d es deux étuis fo rm e aufli une fu tu re  n o ire  > leu r b ord  
in té rie u r fe  tro u va n t de co u leu r n o ire . S u r chaque étui il y  
a  onze h ries lo n g itu d in a le s , fo rm ées par des poin ts rangés  
ré g u liè re m e n t , à T exception néanm oins d e deux h ries fu r  
le  m ilieu  de chaque étu i * qui ne fo n t pas ré g u liè res  ÔC fe 
c o n fo n d en t en fem b le . L e s  yeux de L o fe  d e  fo n t noirs.

[sp. CH RYSOMELA atro -pu ipu rea  , e ly  tris coadid  
îiads P alis nullis.

Tinn. faun. fuec. n. Tenebrio atra ; coleoptns pone rotun4ahs , ma-J 
x illis  prominentibus. ~ ~~ ~ ' 1

Linn. jyjl, nat. edit. i o  , p.  4 1 8  ,  n. 1 4 .  Tenebrio caraboities. 
rr tfch . germ. 13 , p. 27 , t. 22,

L a ch ry fom e le  à  un f e u l  étu i.
Longueur 3 , 6 , 7  lignes,

 ̂ Q u o iq u e  M . L innæ us fa lfe  d e  c e t in fe d e  un tén éb n o rî J  
c  eh; cep en d an t une v ra ie  c h ry fo m e le  y qui a tous le s  
c a ra d e re s  des efpeces de ce  gen re . S e s  antennes , fe s  pat
tes  a v e c  les  p etites épongés b ien  m arquées 5 enfin  ju fq u ’à  
fa  fo rm e  a rron d ie  ; to u t le  rapproche des ch ry fo m eles. C e  
p e tit  anim al va rie  beaucoup p ou r la  g randeur. L e s  plus p e i  
t its  fo n t o rd in a ire m e n t le s  m â le s} ôt les plus gros fon t des fe**’ 
m e lle s . L e s  uns 6c les  au tres fo n t d'un noir fo n c é , fo u v e n t  
un. peu v io le t  y p lus m a tte  dans le s  fe m e lles  , &  plus IuL; 
fa u t dans le s  m âles. L e  co rc e le t eh: large 5 un p eu  p lus  
é tro it  v e rs  fa bafe. Les pattes on t leuçs p etites éponges  
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jaunâtres : mais ce qui caraéténfe cet infeéte, c eft queies 
étuis font réunis enfcmble , & ne forment qu un feul four
reau dont le rebord extérieur embrafle le corps & fous 
lequel il n’y a point d’ailes. Cette particularité avoit fait 
ranger cet infeÔe parmi les ténébrions ; mais s’il falloit y 
avoir égard , on devroit auffi ranger dans le même genre 
plufieurs charanfons , & des bupreftes dans lefquels elle fe 
trouve. Cette chryfomele fe rencontre communément 
dans les jardins fit les bois. Sa larve habite fur le ca i l le - la i t  
dont elle fe nourrit.

20. C HRY S OMEL A  oh longa  n ig ra  > elytrorum  hn eis  
duabus lon gitu d ina libu s lu teis•

Unn. faun . fu e c .n .  4*8. Chryfomeia nigro-ænea , elytrorum Hneis duabul 
iuteis.

JLa ch ry fom e le  a bandes ja u n e s »
Longueur z \ lignes, Largeur f  ligne.

Cette chryfomele différé de toutes les autres j> en ce 
qu elle eft très-allongée : en deffous elle eft noire, mais fes 
cuifles font bariolées de jaune un peu brun. Sa tete eft 
toute noire. Son corcelet eft large , quarré, noir, avec des 
rebords jaunes fur les côtés , ôt parfemé de points pôles 
irrégulièrement. Ses étuis font longs, avec des ftries de 
points bien marquées. Ils font liftes } ôt fur chacun il y 
a deux bandes longitudinales jaunes , fçavoir une au bord 
extérieur 5 ôt une approchant du bord intérieur : entre ces 
deux dernieres bandes , eft la future noire des étuis. Les 
deux bandes jaunes communiquent ôt fe joignent ensem
ble par le bas. Les antennes vont en groftiftant par le bout 
ôc font de la longueur du corcelet. On trouve cet infecte
dans les prés.

M Y L A B R I S .
L E  M  Y  L  A  B  R  E.

Antennes, fèr ifîm  cr e f c e n t e s} Antennes plus groiïes vers
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dtrû cu iis hæm lfpkœri c i s ,  rof~ 
i r o  b rev i p ia n o  in fid élités,

Antennulx quatuor in extremo 
rojiri.

L e  m ylab ré  fe m b le  ten ir le  m ilieu  en tre  le  genre p récé
d e n t &  les  deux fu ivan s ; fo n  c a ra d e re  approche de ce lu i 
des uns &  des autres. S e s  an tennes re ffem b len t à ce lle s  d e  
la  c h ry fo m e le  y é tan t plus groffes ve rs  le  b o u t , ôc c o m p o -  
fées d ’artic les h ém ifp h ériq u es un peu trian g u la ires , m ais  
e lles  fon t p o fees fu r une e fp éce  de tro m p e y qui n e  d iffè re  
d e  c e lle  des g en res fu ivan s > qu’en  c e  q u e l le  eft la rg e  
&  co u rte . U n au tre  ca ra é le re  y c ’eft que la  b ou ch e de f i n - ’ 
fe f fe  &  les q u a tre  an ten n u les qui l ’a c c o m p a g n e n t, fo n t  
p o fées à l ’ex trém ité  de c e tte  tro m p e . O n  p eu t en c o re  à  
c e s  caraéleres en  a jo u te r un  m oins e f fe n t ie ly c ’eft la fo rm e  
des étuis qui fo n t p re fq u e  ronds êc fi co u rts  > q u ’ils la i f -  
fe n t  to u te  la p artie  p o fté rieu re  d e l ’in feé te  à  d éc o u v ert. J e  
n e connois p o in t les la rv e s  de ces in feétes q u ’on  t ro u v e  
a llez  co m m u n ém en t fu r  les  fleu rs.

1 • M Y L  A  B R I S  f i f i a  3 c in e r eo  - n eh u lo fa } abdominis.
a p ice  cru c e  a lba . P lan ch . q fig.

'Le m y  labre à  cro ix  b lan ch e.
Longueur 2 lignes. Largeur 1 ligne.

S es an tennes fo n t de la  lo n g u eu r du tie rs  de fo n  corps; 
L e u rs  fep t dern iers anneaux v o n t en  g ro iïlffan t. E lles fo n t  
p lacées d evan t les  yeu x  , fu r  e fp éce  de p etite  a van 
c e  y ou  trom p e p la tte  &  co u rte  , au bout de laq u e lle  fo n t  
le s  antennu les. S e s  yeux fo n t a llez  fa illans. L e  c o rc e le t e ft 
la rg e  &  uni fans reb ord s. L e s  étu is on t des ftries longitu-i 
dinales affez fe rrées. Us fo n t cou rts &  la iffen t au m oins le  
q u art du v e n tre  a d éc o u vert. T o u t  l ’in feéte eft brun , m ais  
chargé p ar endroits d ’un duvet cendré qui fo rm e  fu r  le

U i j

s e c t e s :
le  b o u t , à a rtic les  h ém ifphé-  
r iq u e s , pofées fu r  une tro m 
p e co u rte  &  large.

Quatre antennules à l’extrémité 
de la trompe.
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. corcelet éc les étuis des taches nébuleufes. L'écuffon ■ & le 
bout du corceiet qui y touche 5 font ordinairement plus 
blancs. Le bout du ventre qui déborde les étuis, eft d’un 
gris blanc avec deux taches noires  ̂une de chaque cote y. 
ce qui partage le blanc en trois raies qui fe coupent ÔC 
forment une efpéce de croix d'autant plus remarquable «r 
que l'extrémité des étuis eft brune. Les cuihes de Finfeâe 
ont chacune une petite appendice "en forme de dent ou 
d'épine. On trouve ce petit animal fur les fleurs.-

2. M Y L A B R I S  t o t a fu f c a i
L e m ylabre brun .
Longueur 3 lignes. Largeur 1 § ligne:

Cette efpéce approche il fort de la précédente j que jd 
penferois volontiers qu'elle n'en eft qu’une variété : néan
moins outre la groileur & la couleur qui font différentes 9 
on peut encore les diftinguer par un autre endroit, ce qui 
m’a engagé à les féparer : c’eft que dans cette efpéce 
les étuis couvrent prefqu'entiérement le ventre, ce qui ne 
fe remarque pas dans les deux autres efpéces de ce genre j 
où les étuis font fort courts : du refte elles fe refîemblent 
pour la forme , les antennes > la tête ? le corflelet, les 
cuiftfes qui ont une petite dent ou épine latérale > Ôt les 
ftries des étuis , qui dans leurs enfoncemens font ponc
tuées : feulement le ventre ne déborde point les étuis > & 
on ne voit point fur le corps cette efpéce de duvet blan
châtre qu’on apperçoit dans l’efpéce précédente. Cet in-- 
feéte m’a été donné & je ne connois point fa larve.

y  M Y L A B R IS n ig ra  y abdom ine a lbo f è r i c e o *■
Le mylabre fa ill ie .

"  ■' Longueur 1 ligne. Largeur - l i gn e ; -

Ce petit infeéle eft tout noir & luifant. Ses étuis font 
ftriés & fou vent chargés d'un petit duvet foyeux & un 
peu blanc. Le yentre déborde ces étuis ; & eft beaucoup
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plus chargé du m êm e d u v e t , qui le  fa it p aro ître  blanc* 
f e t  in feê ie  fe  tro u v e  fu r le s  fleu rs très-com m uném ent..

R H I N O M A C E R .  C u r c u l i o J i m ,

L E  B E C  M A R  E*

Antennæ clava ta  in te g ra , A n te n n e s  èn m a lle  to u tes
fcq/tro longo infidélités. d ro ites , p o fées fu r une lon 

gue tro m p e .

O n  v o it  par le  carafîtere que nous donnons de ce  g en re  $ 
êc c e lu i que nous d o n n eron s du  g en re  fu iva n t , que c e s ; 
deux g en res, le  b ecm are  &  le  ch aran fon , ap p roch en t beau* 
co u p  Pun de P autre : au lfi.n e  les aurions-nous pas fép arés/  
fi le  g en re  des charanfons n 'eût pas d é jà  é té  fu rch arg é d'un1 
g rand  n om b re d ’efpéces. T o u s  deux on t leu rs an ten n es  
a v e c  une ex trém ité  fo r t  g re ffe  , fo rm a n t une efp éce  de  
m aife  , en  quoi ils d ifféren t d éjà  du g en re  p récéd en t ; to u s  
deux on t leu rs  antennes p o fées fu r  une tro m p e fo u v e n t  
fo r t  lon g u e , &  q u e lq u efo is  affez fine. M ais ces antennes  
d an s le  becm are fo n t to u tes  d ro ites ôc leu rs a rtic les fo n t  
p re fq u e  tous auiïi longs les uns que les autres , au lieu  que  
le s  antennes du charan fon  fo n t cou d ées ôc p lo yées dans  
le u r  m ilieu  , ôt que le u r  p re m ière  m o itié  efl: p re fq u e  to u te ' 
fo rm é e  d ’une feu le  p ièce  beaucoup  plus lo n g u e  que le s  
au tres. A u  b ou t de la  tro m p e fu r laq u e lle  les  antennes fo n t  
p o fé e s , on  o b fe rv e  le s  m âch o ires de l'in fecte  qui fo n t fo rt  
p etites  ,  &• qui ne fo n t p o in t accom pagnées de q u a tre  
a n ten n u les  co m m e dans le  m y  labre» f)u a n t  aux la rv e s  

aux ch ryfa lid es des b e c m a re s , e lles  fo n t p ré c ifém e n t le s  
m êm es que ce lle s  des c h a ra n fo n s , que nous d é ta ille ro n s  
dans un in lïan t. L e s  efpéces de ce g en re  fo n t :

li .  R H I N O M A C E R  corpore angufio longo n ig erp  ^ - 
th ora cefa ficiis quatuor albicantibus,

üLs becmare levrette.
L ongu eu r  3 l i gn es .  L a rg eu r  f  l ign e* -
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Ce becmare eft très - allongé. Sa grandeur varie un pêtL 

Sa trompe eft de la longueur de fon corcelet. Ses étuis ont 
des ftries longitudinales formées par des rangées de points. 
Tout rinfeëte eft noir : feulement on voit fur fon corcelet 
quatre raies longitudinales blanchâtres , formées par des 
petits poils, fçavoir deux fur le dos du corcelet, ôt une de, 
chaque coté. J ’ai trouvé cet infe&e fur les chardons*.
2. R HIN O M ACER Lotus v in d i - f e r i c e u s .
Le becmare vert.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 lignes.

Ce bel infeêle eft par-tout d’un vert doré. Sa trompe eft 
de la longueur de fon corcelet ôt fort dorée. Sa tête & fon 
corcelet font verts, quelquefois dorés , chargés de petits 
points. Les étuis qui font de la même couleur & de forme 
un peu quarrée , font chargés de points qui forment des 
ftries allez ferrées , mais peu régulières.
5. RHI NOMACER v ir id i - auratus > fiib tu s  n ig ro * 

v io la c eu s .
Le becmare dore1
Longueur z lignes. Largeur I f  ligne!

Cette efpéce relfemble allez à la précédente. Le delTous; 
de fon corps eft d’un noir violet ; fes antennes & fes pattes 
font aufti noires. Le deflus, fçavoir la trompe , le corcelet 
& les étuis font d’un beau vert doré. Ces derniers font 
chargés de ftries formées par des points : parmi ces infec
tes, il y en a quelques-uns, qui ont de chaque côté du 
corcelet une épine latérale drelfée en devant & fort aigue : 
mais cette pointe n’eft pas confiante & ne fe trouve pas 
dans tous.
g. R H I N O M A C E R  niger, elytris rubris , c api te 

thoraceque aureis , probofcide longitudiae fere corporis*

Le becmare doré à étuis rouges.
*Longueur i | f> z lignes. Largeur -  1 ligne«
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La grandeur des individus de cette efpéce varie. Les 

petits font les mâles , & les gros les femelles. Ces der
nières portent une trompe de la longueur de leur corps, les 
autres Pont moins longue d’un grand tiers. Les uns 6t les 
autres ont la trompe, les pattes > les antennes & le delîbus 
du corps noirs > les étuis rouges avec des ftries , & la tête 
ainlî que le corcelet d’un bronzé rougeâtre & un peu obf- 
cur. Souvent les étuis vûs à la loupe paroiflent un peu 
Velus.

5. R HIN O M A C E R J u b v i llo fu s  cceru leus•
JLe becm are bleu à p o il.
Longueur i ,  i § , i  § lignes. Largeur § > i , i | ligne.

Ce becmare varie fmguliérement pour la grandeur 6c 
même pour les couleurs , enforte qu^n feroit tenté d’en 
faire plulîeurs efpéces. La plûpart font par-tout d\m bleu 
foncé noirâtre uniforme > tandis que quelques-uns ont le 
corcelet d’un vert alfez brillant : du relie , tous vûs à 
la loupe, paroilfent couverts de petits poils alfez drus : 
tous ont une trompe allongée de la longueur du quart 
de leur corps , fur le milieu de laquelle font pofées les 
antennes. Tous enfin ont les étuis quarrés & alfez forte
ment Itriés. Cet infeête fe trouve fur les fleurs.

6. RHI NOMA CE R n ig r o - fu fcu s , g la b e r , puncla to«
J lr ia tü s .

Le becm are n o i r j l r i é .
Il y a peu de différences entre cette efpéce 6c la précé

dente. Il efl vrai qu’elle eft parfaitement lilfe & qu’on 
n’apperçoit fur fon corps aucuns petits poils , mais fa 
forme elf la même. Les étuis ont aufli des llries formées 
par des points. Quant à la couleur , elle efl par-tout d’un 
Brun noir êc alfez foncé ; quelquefois le noir ell un peu 
bleuâtre 6c luifant. Cet infe&e fe trouve avec le précé
dent.



7. RHÎ NOMACER nigro  - virid efcen s  > ohlongus jjj 
Jiria tus .

'Le hecmare allonge.
Longueur x | Zzgvze, Largeur ~ lignel

Cette efpéce diffère beaucoup de la plupart des précé-; 
'dentés : premièrement elle eft petite , allongée , enforte 
que ranimai , loin d'avoir une forme quarrée , eft fort 
étroit. Sa couleur eft uniforme , noire 9 bronzée d’un peiï 
de vert., ou plutôt femblable à l’iris de l’acier qui a paffé au 
feu : de plus les ftries longitudinales de fes étuis font 
unies, & ne font point formées par des rangées de points 9 
ce qui fait une diftinêtion fpécifique très-marqué. Cet 
i'nfeâe fe trouve fur les fleurs des plantes ombelliferes.

8. R H I N O M A C E K  fuhglohofu s > n iger yjiria tu s  £
fem orihus rufis»

Le hecmare noir à pattes fauves»  I
Longueur x ligne. Largeur ■§ ligne.

Ce petit infecte eft de la groffeur d’une puce. Sa trompé
fine & aigue eft prefque de la longueur de fon corps. Ses 
étuis ont des ftries éloignées & diftinétes, & font renflés j  
enforte que le corps a une figure ronde un peu ovale. Tout 
l’animal eft d’un noir luifant, à l’exception des cuilfes qui 
font rougeâtres. On le trouve fur les fleurs.

R H I N O M  A C E R  fuhglohofu s > villo fu s 9 n iger  J 
, pedibus elyttifqu e rufis»
Le hecmare-puce.
Longueur f ligne. Largeur } ligne.

Cet infeété eft encore plus petit que le précédent. Il 
a > comme lui, le ventre allez renflé, & le devant du corps: 
éfilé. Sa trompe affez fine , eft plus longue que fon cor-1' 
ceiet ; fa tête eft noire, ainfi que fon corcelet : fes pattes ôd 
fes étuis font bruns. Ces étuis font ftries. Tout le corps eft

couvert

% j  2  H i s t o i r e  a b r  é g £ ë
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couvert de petits poils. Cet animal varie pour la couleur 
qui eft plus ou moins claire. J en ai auffi une variété, où 
les ftries des étuis font moins marquées : peut-être fait-elle 
une efpéce différente ; mais cet infede eft fi petit, qu on 
r i y  peut découvrir de caraêteres fpécifîques.

:I°- R H I N O M A C E R  n ig e r , thora ce e ly tr ifq u e  rubris  ̂  
p rob o fc id e  lon gitu d in e ca p itis .

L e hecm are laque.
Longueur i § ï ,3 lignes. Largeur f  , 1 1 ligne.

Quant à la forme , cet infeffe eft arrondi ôt comme 
boffu. Il varie beaucoup pour la grandeur. Sa trompe eft 
large & courte , égalant feulement la longueur de la tête- 
,Tout 1 infeête eft noir , a 1 exception dii corcelet & des 
étuis qui font rouges. On voit far ces étuis qui fo n t  Mes, 
quelques fries, mais peu apparentes. Il y a une certaine 
conformité de figure entre cet infeêle & le gribouri de 
la vigne , quoiqu’ils paroiffent très - différents, en les regain 
dant fun auprès de l’autre.

U 1. R H I N O M A C E R  n ig e r  } th ora ce e ly tr i fq u è  d f  ■
ru b r is  . cap ite p on e  elon ga toa

Linn. faun. fuec. n. 47G. Curculio niger, elytris rubris ; capite pone elog.̂  to.
Linn. f}Jî. nat. edit. 10 , p. 387 , n. 1. Attelabus niger , elytris rubris,,
M - Upf. 1736 ,p. 19 5 n. 4. Necydaiis'rubra > capite minime? rubro,
La tête écorch ée.
Longueur s lignes. Largeur 1 § ligne.

Cette efpece eft la plus finguliere de ce genre , fur-tout: 
pour la figure de fa tête. Elle paroît d’abord approcher de 
la précédente pour la grandeur & les couleurs , elle eft 
feulement ordinairement un peu plus grande. Sa trompe 
qui eft groiie & courte , n’égale pas la moitié de la lon
gueur ae la tete. Les antennes pofées fur le milieu de 
cet-.e trompe, ront aufli affez courtes , & ne furpaffent 
gueres la longueur de la tete. Celle-ci eft longue & prefquç 

Lomé Jfs jq-̂

/p rid ^

/ g  -ce
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d’une forme triangulaire allongée > dont la pointe tîêflL 
droit au corcelet 3 Ôc dont la bafe donneroit naiffance à la 
trompe 3 ayant à fes deux angles les deux yeux. Cette 
forme de tête , dont l’articulation avec le corcelet eft: 
comme étranglée , Ôc qui va enfuite en s’élargiffant ? 
la fait reffembler à un fquelette 3 ou à une tête écoschée* 
Le deffous du corps eft noir , ainfi que la tête , les anten
nes 3 le devant du corcelet, l’écuffon ôc les jambes. Les 
cuiffes 3 les étuis ôc les deux tiers poftérieurs du corcelet 
font d’un beau rouge. On voit fur les étuis} des ftries for
mées par des points. Cet infeêle fe trouve fur les charmes, 
dans les bois»

C Ü R C Ü X I  O.

L E  C  H  A  R  A  N  S O  N,

Antennes, c la va tæ  fm e t t e  P Antennes en maffe > cou-
Tojlro longo co rn eo i n j l d e n de es dans leur milieu 3 ÔCpo- 
tes. ■ fées fur une longue trompe*

Familia. \ a. Femoribus inermi* Famille i °, A  cüiffes fimples»
bus.

■ 2.a. Femoribus dsnticu> *— ——«* 2°. A  cuiffes dente»}
Jatis'. lées*

Le caraêtere du genre des charanfons, eft un des plus 
aifés à appercevoir du pfemier coup d’œil. Il approche 
beaucoup de celui du becmare. Ses antennes font termi-, 
nées comme celles-de ce genre par un bout plus gros , for
mant une efpéce de maffe , ôc elles font pofees fur une 
trompe longue 3 fouvent éflée : mais il y a une différence 
très-fenfible entre ces deux genres. Les antennes du bec- 
mare font droites , ôc compofées d’anneaux ou articles 
prefqu’ 'égaux entr’eu-x , au lieu que celles du charanfon 
font coudées dans leur milieu, ÔC comme divifées en deux 
parties 3 dont la première 3 fçavoir celle qui tient à la 
trompe , eft compofée d un feul article très-long ; qui à lui
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feuî égale ptefque tous les autres. Cette différence nous a 
porté à féparer le genre des becmares de celui des chaîn
ions , dont les efpeces font en grand nombre. Iftous avons 
fait plus : pour faciliter encore la connoiffance du genre 
nombreux des charanfons y nous 1 avons divlié en deux 
familles. La première comprend ceux de ces infedes , 
dont les cuiffes font fimples & unies , comme dans la plu
part des autres infedes : dans la fécondé̂  font renfermés les 
charanfons , qui ont à leurs cuiffes une efpéce de pointe ; 
ou de dent, une appendice épineufe. Ce caradere eft aifé 
àappercevoir & nous a fervià diftinguer d une façon natu
relle ces infedes.

i-<es larves des charanfons ne différent pas de celles de 
la plupart cies infedes à etuis. Elles reftemblent à des vers 
allongés & mois ; elles ont en devant fix pattes écailleufes; 
ô c une tète pareillement ecailleufe. JVÎais les endroits où 
habitent ces larves :& leurs métamorphofes y préfentent 
quelques particularités. Certaines efpéces, que l’on re
doute par.les défordres qu’elles font dans les greniers, 
trouvent moyen de s’introduire dans les grains de bled, 
îorfqu’elles font encore petites : c’eft-là leur domicile. 
Caciiees dans le grain̂  il eft très-difficile de les y découvrir, 
elles y oroiffent à leur aife, & aggrandiffent leur demeure 
à mefure qu’elles oroiffent  ̂aux dépens de la farine inté
rieure du grain dont elles fe non Trident, Les greniers font 
fou vent défolés par ces infedes , qui quelquefois font en 
il grand nombre , qu’ils dévorent & detruifent tous les 
grains. Lorfque 1 infede , après avoir mangé toute la fari
ne , eft parvenu .a fa grofleur , il refte dans 1 intérieur du 
grain, caché fous l’écorce vuide, qui fubfifte feule , il s?y 
métamorphofe, y prend l’état de chrysalide , & n’en fort 
quê  fous la forme d’mfecle parfait , en perçant la peau 
extérieure de ce grain, dont tout le dedans eft vuide. On 
ns peut.guéres reconnoître.à la vue les grains de bled qui 
font ainfi attaqués & vuidés. par ces infedes ; ils paroiffent 
extérieurement gros : & rebondis q mads 1-état : où le. charaiv
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fon les a misses rend beaucoup plus légers ; 6t fi on )ett& 
dans l'eau du bled attaqué par ces infettes, tous les grains 
gâtés nagent au deflus de 1 eau , tandis que les autres 
tombent°au fond. D’autres larves de charanfons ne font 
pas auffi friandes du bled, mais elles attaquent plufieurs 
autres graines de la même maniéré. Les fèves, les pois, 
les lentilles, que Pon conferve après les avoir fait Pécher, 
font expofés à être gâtés par ces petits animaux, qui ron
gent l’intérieur de ce s graines , dans lefquelles ils le font 
logés, & n’en Portent qu’après avoir achevé leur tranf- 
formation , en perçant la peau extérieure de ces memes 
graines. C’eft ce que l’on peut reconnoître en jettant ces 
graines dans Peau». Celles qui furnagent, font ordinaire
ment piquées par les charanfons. Quelques autres efpé* 
ces fe logent dans l’intérieur des plantes : les têtes des ar- 
tichaux, des chardons, font fouvent piquées & rongées in
térieurement par des larves de charanfons allez grands. 
Une autre efpéce plus petite , mais linguliere , perce ÔC 
mine intérieurement les feuilles d’ormes. Souvent pref- 
que toutes les feuilles d’un orme paroilfeflt jaunes & com
me mortes vers un de leurs bords ; tandis que tout le relie 
de la feuille eft verd. Si on examine ces feuilles, on voit que 
cet endroit mort forme une efpéce de De ou véhiculé. Les 
deux lames ou pellicules extérieures de la feuille , tant en 
delfus qu’en delfous, font entières , mais éloignées ôt fé- 
parées l’une de l’autre, & le parenchyme qui eft entr’elles, 
a éré rongé par plufieurs petites larves de charanfons , 
qui fe font formé cette demeure , dans laquelle on les 
rencontre. Après leur transformation, elles en Portent en 
perçant cette efpéce de veficue , & il en vient un charan- 
fon , qui eft brun, petit & difficile à attraper, à caufe de 
l’agilité avec laquelle il faute. Cette propriété de fauter , 
qu’a cette feule efpéce, dépend de la forme & de la lon
gueur de fes pattes poftérieures. Nous lui avons donné 
le nom de c h a m iif o n  f a u t e u r .

Il feroit trop long d’entrer ici dans le détail des d'Æi
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Rentes efpéces de charanfons , qui attaquent prefque tou
tes les parties de plufieurs plantes : nous ne pouvons ce
pendant nous difpenfér de dire encore un mot des cha
ranfons de la fcrophulaire. Ces petits animaux , malgré 
leur grandeur médiocre , font au nombre des plus jolies 
efpéces de ce genre> parle travail fingulier de leurs étuis. 
'Mais ce neft pas encore ce qui les rend le plus remarqua
bles. Lorfque leurs larves > après avoir rongé les feuilles 
<3e la fcrophulaire , font parvenues à leur grolfeur & foitt 
prêtes. à fe transformer  ̂ elles forment au haut des tiges 
une efpéce de veffie à moitié tranfparente , dans laquelle 
elles s’enferment & fe métamorphofent, Cette veffie ron
de ôc allez durê paroit produite par une humeur vifqueufe* 
dont on voit la larve couverte. Comment 1 infeêle peut- 
i l , avec cette efpéce de glu  ̂ former cette vefieule ron
de ? C’eft ce que je n’ai pu parvenir à appercevoir. J ai 
feulement trouvé les larves nouvellement renfermées 
•dans cette vefieule ; je les y ai vues fous la forme de nym
phes , & enfin l’infetle parfait en eft ferti fous mes yeux. 
■Ces véhiculés font de la grolfeur des coques qui renfer
ment les graines de la fcrophulaire, ôcfouvent mêlées avec 
elles ; mais on les diftingue aifément parleur tranfparence 

leur forme ronde > qui diffère du fruit de la fcrophulai- 
jq , qui fe termine en* pointe.

Parmi les infeèles parfaits que renferme ce genre ̂  nous 
pourrionŝ  en faire remarquer plufieurs qui ont différentes 
pardculariiés. La longue trompe du c h a r a n fo n  trom pette 3 
les écailles> qui recouvrent les étuis de plufieurs efpéceŝ  

fur-tout du beau ch a ra n fo n  à é c a i l l e s  v e r t e s  & dorées 3 
le défaut d’ailes du ch a ra n fo n  c a r t i f a n n e 3 & des charan- 
fofls griŝ  dont les étuis font réunis & comme foudés en- 
femble , enforte qffils n’en forment qu’un leul ; enfin les 
pointes ou épines ? qui arment le corcelet ou même les 
étuis de quelques-uns, font autant de fingularités quf fe
ront détaillées dans l’examen que nous allons faire des es
pèces de ce genre,



P R E M I E R E  F A M I  L L  E»

[!. C URCU LÏ O albo n igroque v a r ia s} p rob o fe id e pïd* 
n iu fcu lâ  ca r in a ta  , th ora cis lon g itiid ih e. Lifiiu Ja u n i 

f ü e c . n. 448. Planch. 4 3 fig. 8.
Frifch.germ. 11,  p. 32 , f. 23 ,/g. *. Curculio brevi-roftri?.;

ch a ran fon  a t r o m p e f  donnée.
Longueur 6 lignes. Largeur 2 lignes.

La trompe de ce charanfon eft greffe , de la longuettt 
du corcelet j portant un fillon creux en deffus dans toute 
fa longueur. Elle eft de couleur noire , avec des bandes 
longitudinales grifes. Le corcelet eft chagriné & parfeme 
de points noirs élevés. Le fond de fa couleur eft noir 3 
mais il eft couvert de petits poils qui le font paraître gris; 
de plus , on voit fur ce corcelet cinq bandes grifes longM 
tudinales plus claires que le refte , une au milieu , & deux 
de chaque côté. Les étuis font pareillement noirs & cha
grinés ? mais ils paroiffent gris & comme nébuleux 3 a 
caufe des petits poils de cette couleur qui les recouvrent- 
Les patres font grifes , airifi que le deffous de FanimaL Qui 
trouve cet infecte fur les arbres.
2. C U R G U L I O lotus f i f e u s  rugofus*
Le charanfon ride.
Longueur 4 lignes. Largeur 2 lignes.

Ce charanfon eft par tout de couleur brune. Sa trompe 
affez greffe , eft de la longueur du corcelet. Celui-ci & les 
étuis font ridés irrégulièrement y il y  a cependant fur le 
bord extérieur des étuis , deux ou trois ftries' longitudina 
les élevées. Cet infeéle fe trouve dans les prés.. 3
3. C U R C U L I O f u f c o  - nebu lo fu s j  thora ce f id ca to 'l 

ebytris J lr ia t is .
Le ch a ran fon  à co r ce le t  Jîllon rïé.
Longueur 3 f  lignes. Largeur 2 lignes»

2n% H i s t o i r e  a b r £ G i  e



ü è $ I n s e c t e  s. 275)
La longueur de cetftife&e efi la même à peu près que 

celle du précèdent ; il eft feulement un peu moins allongé. 
Sa trompe eft groije, quarrée, fillonnée en deffus , &°de 
la longueur du coifcelet. Ses yeux font noirs & fa tête bru
ne , avec quelques bandes longitudinales plus foncées en 
couleur. Le corcelet eft brun -, (illonné profondément. Les 
étuis font bruns, chargés de taches plus claires : ils ont des 
ftries larges formées par des points enfoncés affez grands, 
ce qui fait paroître ces ftries comme noueufes. Les pattes 
&le deflous du corps font d’un gris plus clair. L’animal n'a 
point d ailes fous fes étuis. Je Fai trouvé avec Fefpéce 
précédente.

C U R. C U L I O oh longus ) e ly t r i s  v i l lo fo -c in e r e is  ; 
fu t u r  a  n igra ,

fu n .fu ec . n» 4$^  Curctilîo fufcus obi on gus, elytris refus acuminatis» 
Met-, UpJ. 173 6 1 P- 16 5 n. 1. Curculio acrçminatus longus fufcus.

JLe ch a r  an  fo u  à fu tu re n o ir e .
"Longueur $ lignes. Largeur i ~ ligne.

Cet infeêle eft allongé & de couleur noire. Sa trompe 
eft greffe , de la longueur du corcelet , un peu évafée par 
le bout & chargée fur fes côtés d’un peu de gris. Le der
nier article des antennes eft un peu moins gros que dans 
la plupart des efpéces de ce genre. On voit fur fon corce
let quatre bandes longitudinales grifes un peu ondées , 
deux de chaque coté, formées par des petits poils. Les 
otuis font pareillement d'un gris cendré , excepté le long 
de la future du milieu qui eft noire ; de plus , il y a fur la 
partie grife des étuis de chaque côté, deux'taches plus obf- 
cures, lune plus haut, l'autre plus bas. Ces étuis fe t e r 
m in en t alfez en pointes, & ils ont des fines de points qui 
fe réunifient en formant des angles aigus.

5* C U R C U L I  O f u f c u s , f u l v o  m acu lants 3 
f i r i a ü s , f i n i s  a lternatim  n ig ro  m aculatis*



Le cha ran fon  à cô tes tachetées*
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 f  j ligne.

Le deffus de cette efpéce eh d’un brun noirâtre , ÔC le’ 
deffous de fon corps eh fauve. Sa trompe allez greffe eh 
un peu moins longue que le corcelet, Celui-ci a trois ban*i 
des longitudinales fauves. Les étuis font un peu veloutéŝ  
& ont chacun neuf hries ponétuées. Les efpaces entre ces 
hries font ponôtués & font alternativement noirâtres ôt 
d’un brun clair. Sur ces derniers endroits , font des taches' 
noires formées par un duvet court de cette couleur. La 
femelle eh un peu plus grofff que le mâle , & fa couleur 
elb plus claire. On trouve communément cette efpéce dans 
les lieux arides auprintems.
6. CUPvCULIO ob longus 3 f u f e u s , th ora cis laierihus^ 

a lb id is , e ly t r i s  j l r i a d s , punclo a lbo .
Le chara tifon  a deux p o in ts  b la n cs.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 § ligne.

La forme de ces infeête eh allongée. Sa couleur eh bruno 
un peu noirâtre. Sa trompe affez forte & plus greffe à fon 
extrémité 5 eh au moins de la longueur du corcelet. Celui-*; 
ci a fur chacun de fes côtés une raie longitudinale d’un; 
blanc un peu fauve, formée par des petits poils. Il y a un 
fçmblable point blanc au milieu de chaque étui, ôc queL; 
ques poils vers le baa5 fur les côtés. Ces étuis ont des hrie$ 
formées par des points , qui ne font pas contigus,
7* CURCULI O n ig r o - fu feu s> thora ce u tr in q u e fa fç iç t 

lon gitud 'u ia li, ebytris dup lici tra n fv er ja  c in erea .
Le charan fon  à deux bandes tran jverfes*
Longueur 9 lignes. Largeur 4 lignes.

En deffous ce grand charanfon eh de couleur cendrée j 
en deffus ; fa tête eh noire. Sa trompe eh large & courte* 
Son corcelet eh chagriné de couleur noire ; avec les côtés 
de couleur cendrée. Sçs étuis qui font noirâtres > ont pa

reillement
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. ■ , D ^ s  I n s e c t e s ,
t e l le m e n t  chacun deux bandes grifes tran fve rfes  ; h  r r e -  ■
m ie te  po.ee un peu plus haut que le m ilieu  de l ’étu i , pa-

“ ec daf ^ on par d ifféren tes taches nuageufesT c  
noirâtres ; la féco n d é lu t  la partie poftérieu re de ces m êm es  
étm s. O n tro u v e  cet inféodé fu r les chardons, a vec  le  fu iv a n t.

s' f  ,UR C,V y  1 °  nislr>Jiijcis ncbulofus. v  "  ù

Le cha ran fon  ta ch e té  d es têtes de chardon
Longueur i J, 4 U g q a .  L a r g w  f i > %  ̂

O n  v o it  que la  g ran d eu r de c e t  in fe fte  va rie  b e a u c o u p - 
L e  fond  de fa co u le u r eft d ’un brun n o ir E ifd e ffo u s  T l eft
gristC a u In d  6 Petlts P ° lls g r is , c o u r ts , qui le  fo n t p a ro ître

e ft V a rfe m é  d°u C 3 T  C m ain  jo u r ’ En d e^  , i l- p a n em e d un grand n om b re de taches d'un gris roux
fo rm é es p a re illem e n t pat des petits poils. L e s  m âles en
o n t plus que les fe m e lle s , qui fo n t plus g re ffes &  plus

1 “  £.“ST  "* « " * *  k k"g«5r de 1,%£Z
L a  W  d C  d " m err eft chzgnn &  les étuis fo n t ftriés.
d o n  &  d T s CC n h a r .an f° n/.hal?k e  dans les  tê tes  des c h a r
dons o . dans ce lles du eu f iu m , qu e lle  ronge. O n  re c o n -

01t c e s ,ti']:ss lo rfq u ’e lles  fo n t p iquées par ces in fectes  
p a rce  qu e lles  on t un en d ro it n o ir &  d efféché. L o rfq u e  la

îîie m es te te s , d ou fo r t  1 an im al parfa it.

P‘ f U R C T L * °  nigCr ’  thoract punÜato , elvtris d*“ te rn a t tm fir ia t is  éC pun cla tis, -
L e ch a ran fon  brode.
'Longueur 3 -3 lignes. Largeur 1 f  ligne ;

ieïuTtpTÎTreteSTsTjfÊ̂  h Pr*njîere S
fD écifioue r n n S  e ? de. ce  g enre ; mais fon cara£lere  
n e u f  f,q T  fifteT ans les ftries de étuis. Il y  en  a 
« T iT  d aCUn ’ &  en tre  cka<3ue fttie  fe  tro u ve n t deux  

i Z l t  ? °m S i  ^  fe  co n fo n d en t. L a
* N n
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w , H i s t o i r e  ab r ^ g ù  •,
a > nrxs (Je la longueur du corcelet. Celui-

dTft 'long! ponaué , environne la longueur des trois 
quarts des etuis.

o C U R C U L I O  cin ereu s > fquam ofus, a h s  ca r en s j

e l y m s f i n a t i s -  c ;neKUS > oblo„g u s, elytris obtufiufeulis. -

t^ n n .fa u n .fu e c . n .A 'i  Scarabæus fufcus> lanugine mcanus.
Lijt. H - P* 3*4 » n‘ 3°*
Le ckaranfon gr is > f r i é  SC fa n ?  ailes.
Longueur » è , 4  lignes. L ari eur 1 3  ’ ? .  v o n r n g

Cette efpéce eft une k ^ b X
tre pat-tout dans les jardins & dans les do
* îc o » f,d * » u « « s . £ £  * * £ s ® R  iL g u »
r  ’ f‘  co P e S X  ; t n « l , r o , J  & o b .«  par le

pant une partie  au  ve  b e fo in  ; car il
r b e  d ’agir &  de fe le v e r  : aufli n en  e ft-il PtlSJ be1l ° 1̂ p pft

£ n  Pkf°U ̂

leTém V ont chacun dix ftries formées par des rangées de 
points.
i i . C U R C U L l O  ob lon gu s , t o u s  thora ce

punclcito ) e ly t r i s  f i l l e  cuis*
L e cJiaranfoti n o ir  a f i l i o n s .
Longueur z Lignes. Largeur 7 ligne. „

La couleur de cette petite efpéce eft noue par-tout, a

filions"profonds formés
par des points.

C U R C U L I O  fquamofoz v i r id i s , thorace
breviore > ped ibus ru jïs.



d e s  I n s e c  t e s ; ^
Linn. faun. Jiiec. n. 4 4 9 * C u rcu IJo  3’ n e o - fu fc u s , ro fh -o  th o ra c e  b re v îo re .
A6i. Upf. 1 7 36. p. 16,  n. 2 . C u rcu i'io  a c u m in a tu s , o b lo n g iu fc u lu s , æ n e o -

ru fc u s .

Le cha ran fon  à é ca il le s  v er tes  SC pa ttes  fau ves.
Longueur z ,  3 lignes. Largeur \ , 1 I  ligne.

Là grandeur de ce charanfon varie 3 en general, il efà 
affez allongé. Sa couleur ef brune, mais tout fon corps eft 
parfemé de petites écailles dun vert bronfé, ce qui le fait 
paroitre d’une couleur très-brillante. Ces écailles fe déta
chent parle frotement. Les pattes, qui quelquefois font 
couvertes des memes écaillés , font d’une couleur plus 
claire que le relie du corps. Quant à la forme, la trompe 
dé cet infeêle ell courte ôc n’égale guéres que les deux 
tiers du corcelet. Celui-ci ell chagriné, ôc les étuis ont 
chacun environ dix fries. On trouve très-communément 
ce charanfon fur les arbres ôc fur les plantes.
l 3 * CURCU L IO ro flro th o ra cis  lon gitu d in e p th ora ce  

tribus J l r u s  p a llid io r i busy
L e ckara7ifon à co r c e le t  r a y é .
Longueur i §  Lignes. Largeur i §  ligne.

Cette efpéce approche infiniment du charanfon qu’a 
décrit M. Linnæus, n. 450 de fa Fauna J u e c i c a  ; mais la 
différence de grandeur, jointe à celle de la longueur de la 
trompe , me font beaucoup douter que ce foit la même 
efpéce. Quoi qu’il en foit , 1e mien ell par - tout de la mê- 
mAe couleur grife un peu fauve , feulement fes yeux ôc les 
côtés de fa trompe font noirs. Son corcelet a aufii quatre 
bandes longitudinales brunes, entrecoupées par trois ban
des plus claires. Les étuis ont chacun neuf fries , au lieu 
que celui de M. Linnæus n’en a que quatre fur chaque 
étuÇ ce qui fait encore une nouvelle différence. On trouve 
cet infeêle fur les arbres & les buiffons. Vu à la loupe ; i( 
paroîd couvert d’un petit duvet de poils.



H  i $ T 0 I R Ë ï  B R ï  G Ï E

CURCÜLI O roftro thora ce b r e v io r e , jq u a m ïs  
n iten tibu s, th ora cis e ly tr o ru m q u e ja d is  lon gitud ina libu s«

l e  ch a ran fon  éca illeux  a bandes, •
Longueur z lignes. Largeur f  ligne»

On feroit d’abord tenté de prendre cet infe&e pour une 
fimple variété du précédent , mais il y a plusieurs différen
ces fpécitiques qui l’en diftinguent. Premièrement, il eft 
plus petit. Secondement, fa trompe eft groffe & courte 5 
égalant à peine la moitié delà longueur du corcelet. Troi- 
fiémement, tout l’animal eft brun, mais couvert d’écailles 
un peu cuivreufes. Ces écailles forment trois bandes lon
gitudinales furie corcelet, une au milieu & une fur cha
cun des côtés. Les étuis ont des ftries de points , & font 
suffi couverts d’écailles, qui forment quatre bandes lon
gitudinales fur chaque étui, mais moins diftinéles que fu| 
le corcelet. J’ai trouvé cet infeéte fur les fleurs.

Li 5. C U R C U L I O ru fiis ,fk b v i l lo fu s , ça p iten ig r ica n te«, 
ro jlro  thora ce b reviore.

l e  ch a ran fon  g r ife t te . *• „
Longueur i § lignes. Largeur f ligne•

Cette petite efpéce eft par-tout d’un roux pâle , à l’ex
ception de fa tête, qui eft noirâtre. Sa trompe eft groffe 
'& courte , environ de la moitié de la longueur du corce
let. Celui-ci eft pointillé irrégulièrement, ainfi que la tête; 
Xes étuis ont chacun dix ftries longitudinales formées par 
'des points. Tout l’animal vu à la loupe , paroît couvert de. 
poils clair-femés».

il 6, C U R C U L I O  cœ ru leo  - v ir id is  n iten s , thora cê 
puncla to , e ly t r i s  f t r i a d s .

Veliv. ga^oph. p. 77, n. Curculio parvus fplendide vjffdijg

l e  ch a ran fon  fa d n ~ rer t .
Longueur 1 § ligne, Largeur § Ugne%



ÜES ÏNSE CTES;
La couleur de cet infeée varie : quelquefois il eft d’un 

beau vert brillant & bronzé ; d autres fois fa couleur eft 
plus obfcure & bleuâtre. Quant à fa grandeur & fa forme 
allongée y il approche beaucoup du charanfcn brun des 
b led s  ■, feulement fon coreelet n eft pas Ci allongé. Ce cor- 
celet eft chargé de points > & les étuis font ftriés. La cou
leur des pattes & des antennes, eft un peu plus cbfcure 
que celle du relie du corps. J'ai trouvé allez communé
ment cet infeéle fur les plantes crucifères  ̂au printems.
17 . CURCULI O obiongus, fquam or0.

la teribu s a lb is, J  '
JLa p leu reu fe .

Je foupçonnerois cet infeéb de n’être qiftune variété du 
précèdent, lans les écailles dont fon ventre eft chargé; 
.d a la meme forme allongée > la même grandeur  ̂ fort 
coreelet eft de meme ponéiué, & fes étuis chargés de 
fines j entre chacune defquelles fe trouve une rangée de 
points. Seulement l’animal eft noir ôt luifant : fon ventrè 
ell couvert d écaillés blanches qui étant en plus grande 
quantité fur les cotes y les rendent très-blancs.
1 8 . C U R C U L Î O  ru fo -te jla ceu s ob iongus , th ora ct 

e ly t r o ru m fe r e  longitudine. L inn. fa u n . /Lee. 0 .462 .
inn. j y j .  naî, ei.it, \o ,  p. 378 , 12. C u r c u l io  lo n g î - r o f t r i s  p ic e u s  o b lo î i -

th o r a c e  p u n d tato  lo n g it u d in e  e ly t r o r u m .

2k ; .  i n f  p. 8 3  Scarabæus parvus corpore breviore fordide feu obfcure fulvus 
proboiade longa, deorflmx arcuata. * UVUS ?

L e charanfort.brun du bled. 
Longueur 1 ~ ligne . Largeur  §  ligne . • •

Les perfonnes qui ont des greniers ne connoiiTent oue 
H°P ^^pctitamnial  ̂qui fait de grands ravages dans les, 

e s. out 1 mfeéle eft allez allongé ; fa trompe eft mince
a lor gr e’ Saco1u eur eft Par'tout dun brun noirâtre ; fa 

tete & fon coreelet font chargés de points , & fes étuis ont 
.des unes longituainales ? dans lefquelles la Içupe fait dé-
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couvrir des petits points. Ce qui fait le caraâere fpécîfï-i 
que de cet infeéte , c’eft fon corcelet, dont la longueur 
égale prefque celle des étuis. Cette efpéce approche beau
coup , à la grandeur près , du grand charanfon, que donne 
le ver palmifte. Il dépofe fes œufs dans les grains de'bled. 
Ceft-là que croît fa larve, qui ronge la farine du grain ÔC 
n en laiffe que l’écorce, que l’animai parfait perce pour en 
fortir après fa transformation.
I p. C U R C U L I O ru fus ? fem or ib u s p o j l i c i s  cra jjio r i3 

bus , e ly t r i s  rufis.
iLe ch a ran fon  fa u teu r  brun .
20. C U R C U L I O  ru fus > fem o r ib u s  p o j l i c i s  cra j/ iod i 

b u s , e ly t r i s  m acu lis quatuor n ig r is .
Linn. faim, fuse. n. 473. Curculio lividus, coleoptris maculis quatuor ob& 

curis.
Linn.fyjl. nat. edit. 10 , p. 381 , n. 34- Curculio alni.

Le ch a ran fon  fa u teu r  à ta ch es n o ires«
Longueur 1 \ ligne. Largeur f ligne.

Je ferois fort porté à regarder ces deux infe&es comme 
variétés l’un de l’autre. Ils fe reffemblent parfaitement, a 
l’exception des points noirs, qui font fur le fécond, ôt qui 
ne fe trouvent pas fur le premier. Tous deux font de la 
même grandeur. Tous deux ont leur tête , leur trompe ôC 
le deffous de leur corps noirs, êc le deflus de couleur.fau- 
ve. Les pattes font de cette derniere couleur, à l’excep-j 
tion cependant des cuiffes , qui dans la fécondé efpéce 
font noires , ce qui n’efl pas fuffifant pour conftituer une 
efpéce différente. Leurs étuis à tous deux font ftriés. Leurs 
cuiffes poftérieures font fort greffes & leur fervent à fau
ter. La plus grande différence qu’on remarque entre ces 
deux infedtes , c’efl que ceux de la fécondé efpéce ont deux 
taches noires fur chaque étui, l’une plus petite à la bafe 9 
l ’autre plus large, un peu plus bas que le milieu de l’étun 
J ’ai des mâles 6c des femelles de chacune de ces deux e£



. . .. ^ ES I n s e c t e s ; 2q
péceS y enforte qu on ne peut pas les regarder comme des 
yânetes de fexe.
i (̂ es/rinfea ŝ fo n \ affez communs, principalement fur 
les buiflbns. Leurs larves viennent fur l’orme, où elles 
forment ces cavités que l’on trouve entre les membranes
chées  ̂CS CCt ar̂ re,> Paro^ eilt renflées & deifé-

2 1. C U R C U L ï °  cin ereu s  , e ly trorum  puncto quadra ï 
p l i c i  n ig r i ca n t e , p rob o fc id e  thora ce b reviore.

’JLe ch a ran fon  quadrille à courte trompe.
Longueur i § ligne. Largeur f  ligne.

Ce petit infeéte eft afîez allongé. Il eft tout gris ; mais le 
milieu de fa tête efl plus brun, & il a deux bandes longt 
tudinalesplus obicures furie deffus du corcelet. Ces deux 
bandes, a leur bafe, fe terminent par deux taches plus 
noires. Les étuis font ftnés & de la même couleur que le 
rette, a 1 exception de deux points noirs fur chaque étui, 
fe pares par un point blanc, l’un plus haut, l’autre plus bas, 
placés chacun vis-a-vis fon correfpondant de l’autre étui 
eniorte que ces quatre points forment une efpéce de

2 2 -  ,C  F R , C  ULJ O cin ereu s  , e ly tro rum pun clo  quadru*- 
p u c i  albo y p rob o fc id e  th ora ce lorigiore.

Li“ ris m ^ c û S ^ u a t u ô î  ’JbidU?’ 2Î' Curculio i°ngî-rüftris griftm, coleop-;

C- 7

JLe ch a ran fon  quadrille à  lon gu e trompe.
Longueur t  lignes. Largeur i ligne. ■

Il reffemble beaucoup au précédent, dont il diffère, 
1 * Par * rompe, qui eft fine , longue, & dont la lon
gueur excede d un bon tiers celle du corcelet ; 2°. parce 
que chaque etm eft chargé de deux points blancs pofés au- 
ddfus 1 un de l’autre, & féparés par un point noir, ce qui 
eft tout le contraire de l’efpéce précédente. Tout le refte eft 
iembiable, a la grandeur près , & fes étuis font aufli ftriés,



/» 25 . CURCULIO n o va tu s ,ftr ia tu s  t o u s  -
c i  n e reu s , thora ce h ie r  mi.

L e charan fon  fa t in - g r i s .
L o n g u e u r  1 \  l i g n e .  L a r g e u r  1 l ig n e .

- Cet infeéte paroît tout gris & comme foyeux , à caufe 
des petits poils dont il eft couvert, quoique le fond de fa 
(Couleur foit noir. Il eft allez ovale : fes étuis ont des ftries 
qui ne font point formées par des points, mais chaque 
petit poil part du fond d’un point entre ces ftries.

24. CU R CUL IO ovatus y n ig ro  - cu iereu s > thora ce  
uthnque dériticu ia to.

l e  ch a ran fon  à co r c e le t  épineux.
Ce charanfon eft de la grolfeur d’un grain de millet 5 

allez ovale , & d’une couleur noire cendrée. Son carac
tère fpécifique , eft d’avoir aux deux côtés du corcelet une 
epine ou pointe médiocrement Taillante > prefque comme 
les capricornes. Ses étuis font ftries avec deux rangs de 
points entre les ftries. Le fond de la couleur de l’animal 
eft noir, & la teinte cendrée vient d’un duvet de petits 
poils blanchâtres.

* s • s p C U R C U L I O  fub rotundu s , n ig e r  , fq u am o fu s  }
f  c l y t r i s  f l r ia t ï s  ;  th ora ce utrinque a çu lea to  y lateribu£

lin eaque media a lb is .
l e  ch a ran fon  à  bandes b lan ch es*

On peut regarder ce charanfon comme un des plus pe
tits. Il égale à peine la grolfeur d’un grain de millet. Il eft 
.ovale y prefque rond 5 & fon corps eft tout couvert d’écaib 
les. Sa trompe eft affez longue. On Voit fur le dos de 
fon porcelet une ligne blanche dans le milieu } & fur les 
.côtés de larges bandes de la même couleur ; elles font for
mées par les écailles p qui dans ces endroits font blançhes

...... fu£

â S S  H l S T . O I . - R E  A B R É G É E



-  - - , . 'D E ~s I n s e c t e s ; , 8o
lur un fond noir. Les étuis font ftriés, & les Arles font for- 
niées par des points qui fe touchent.

2 F  CF .F F  U L I O  fubglohofus, i
p rob o jc id e  th o ra cis  longitud in e. -

Le charan fori noirJ lrié*
Longueur i ligne. Largeur §  ligne.

C e  p e tit an im al eft tou t no ir ,  feu lem en t en deffous 
’ Par° 1<: cendre- C e tte  co u leu r v ien t de q ue lqu es é ca ille s

po in tillé-^  Cr f e£t/ n -derff° US- ? a têt£ &  ^°n  “ rce le t foM  .p o in tillé s , &  fes étu is font chargés de ftries fermées Sa
trompe „« long» , éSI é ,  , & PoSvei l  !,“ « ” £  *
deilous. On trouve c e t  in fe fte  fur le s  fleurs.

27 - C U R  C U L I O g loh o fu s  ,
c i a  tra n fv e r ja  a lba .

Le ch a ran fon  roux à  bande tranfv b lan ch e.
Longueur i ligne. Largeur f  ligne.

U eft par-tout de cou leu r f a u v e ,  un peu r o u f lf  Ses é tu is  
font ftries av ec  une bande tran fverfe b lanchâtre au  m ilieu  , 
qu i eft tort ap p a re n te , 6c deux autres peu fenfib les ,  hune 
plus h a u t ,1 au tre  p lus b a s , qu i fouvent ne paroiffent po int

blancs*  ̂ ^  ^an^eS ônt forme,es par des petits poils

2 8. C U RC U LIO g loh o fu s i i i g e r , e ly t r i s  J lr ia t is  yf a f  C 
c ia  tra n fv er fa  alba. J  J  j

Le ch a ra n fon  n o ir  a bande tra n fv er fa le  b lan ch e.
C e lu i - c i  poürro it b ien  n ’ê tre  q u ’une v a r ié té  du  pré- 

cèden t. I l lu i reflem b le  pour to u t , la  g r a n d e u r , la  fo rm e,' 
le s  taches , a l ’exception  de la  co u leu r du fo n d , qui eft 
roufie  dans le  p ré c é d e n t , 6c no ire dans c e lu i - c i .  I l fem - 
, f r ? lC cependan t que le  co rce îe t de c e lu i-c i fero it p lu s 
é t r o i t , 6c la loupe y  fa it ap p ercevo ir que lques petits po ils

f t l a r v  ^  t f ° UVe Cette e ^ ce  fur le  fau le  dont fe nourrit

T & rnsl p Q



25). CURCULIOJ iib v i llo fo  ’ mûri nus J c iu e l l o  a lb ican tel

L e charan fon  Jo iir is .
Longueur 1 ligne. Largeur f  ligne.

Le fond de la couleur de ce charanfon eft noir, mais il 
eft tout couvert de poils de couleur de gris-de-founs. Sa 
trompe eft affez fine , & de la longueur de f o n  corcelet. 
L’extrémité de ce corcelet près de l’écuflbn, ainfi gue 1 e- 
cuffon , eft blanchâtre , ce qui fuffit pour reconnoitre cet 
infecte , dont la couleur varie un peu , tantôt plus & tan- 
tôt moins foncée.
30. CURCULI O t o u s  fu f c u s  fp in o fu s  , e l y  tr is  f i n i s  

e leva tis  v i llo fb  - fp in o jîs .
L e ch a ran fon  à cô tes ép in eu fes.
Longueur i § ligne. Largeur j  ligne.

Il eft tout brun & obfcur. Sâ trompe eft greffe , de la 
longueur du corcelet. Ses étuis ont neuf ftries longitudi
nales , & fur leur élévation font des petits poils courts & 
îoides comme des épines. Il y a aufti de femblables épines 
fur le corcelet.

i  J d H i s t o i r e  a b r é g é e

3.1. CURCULI O n ig e r  y f c u t e l l o  a lb ican te , elytrorum  
'f i n i s  utrinque d en ticu la tis.

Le ch a ran fon  n o ir  à  cô te s•
Longueur i ligne. Largeur § ligne.

Cet infefte eft d’un noir de jayet> liffe ôc luifant. Sa 
trompe eft plus longue que fon corcelet. Celui-ci eft cha
griné & les étuis ont des ftries bien marquées. Si on les 
examine à la loupe, on apperçoit que ces ftries font dente
lées , à caufe des points élevés qui font dans le creux qui 
forme un intervalle entfelles , Ôt qui fouvent fe joignent 
à la crête élevée de la ftrie.

/ 32. CURCULI O p y r ifo r tn is  n ig ro  - cœ ru le fcen s  abdoi 
m ine ova to .



b E s  I n s e c t e s ;  ^pi.
éLinn. faun. fueC' n. 463 • Curculfo pîceus, abdomine ovatos 
;.Linn. fyji. nat. edit, 10, p. 378 , n, <?. Curculio acridulus»
'■Le charan fbn  p y r i fo rm e .
Longueur 1 | ligne. Largeur § ligne.

La forme de ce charanfbn efl allez finguîiere. Il a le  
ventre gros & ovale ; fon corcelet va en diminuant 5 6t fa 
tête fe termine en devant par une trompe allez fine/ce 
qui lui donne une figure de poire ou de cucurbite. Tout 
fon corps efi d’un noir bleuâtre. Sa tête & fon corcelet 
font pointillés. Ses étuis font fortement ftriés & dans le 
fond des f  ries 011 apperçoit des points enfoncés. On trou
ve communément fur les fleurs ce charanfon qui varie 
beaucoup pour la grandeur.

3 3. CU R G U LIO liv id u s ] co leop tris  f a f c l i s  phirim isÀ ^  
ob jcu ris,

JL echaran fon  m arbré à bandes;
Longueur - ligne. Largeur -f ligne.

Cette efpece eft la plus petite de celles de ce genre que 
j ’aye ramafîêes. Le brun paroît dominer dans fa couleurfSa 
tête 5 fon corcelet & fes cuifles font noirs ; fes antennes Ôc 
fes pieds font roux. L'écuffon eft un peu blanchâtre. Les 
etuis font unes ̂  & d une couleur rouge brune} mais variés 
par bandes tranfverfes qui defeendent un peu obliquement 
du coté extérieur de l’étui vers la future 5 où elles forment 
-un angle avec celles de fautre côté : de plus chaque étui a 
une petite raie noire longitudinale proche la future. La 
trompe eft fine & de la longueur du corcelet. J ’ai trouvé 
ce petit infeéte fur les fleurs ? il eft fur-tout en très-'grande: 
quantité fur les fleurs de la falicaire.

S e c o n d e  F a m i l l e 1

4 . C U R C U LIO n ig e r  apterus > thora ce utrinqïie punclct d?,
d u p lic ifu .lv0 ? b a jîp i l i s  ju l v i s  co rona ta .

O o ij
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Le charan fon  à co r ce le t  cou ronné. 
Longueur 6 lignes. Largeur z §

Ce charanfon eft tout noir ôc luttant. Sa trompe eft grotte 
& de la longueur du corcelet. Celui-ci eft lifte ôc ponétué* 
Il a fur les côtés quatre taches fauves > deux de chaque 
côté , formées par des petits poils de cette couleur, ôc 
toute la bafe du corcelet eft ornée d’une rangée de fem- 
blables poils , qui forment une bande, dont le bas du cor
celet fe trouve comme couronné. Les étuis font chagrinés ; 
attez fortement réunis enfemble y ôc leur courbure recou- 
vre une partie du defîbus du ventre. Sous ces étuis l’animal 
n’a point d’ailes.
.3 y. CURCUJLIO n i g e r ? m acu lis v i l lo fo  - f l a v i s , elytris- 

JiibrugoJîs.
Le cha ran fon  t ig r é .
Longueur 6 lignes. Largeur 3 lignes«

Il eft noir ; fa trompe eft grotte fur-toutpar le bout, ÔC 
aufti longue que le corcelet. Celui-ci y ainft que les étuis 5 
eft comme ridé finement ôc chagriné. Les uns ôc les autres 
font parfemés de taches fauves formées par des. petits 
poils. Cet înfede eft très-rare ici ? maïs on le trouve com- 
munément plus loin de Paris du côté de la Normandie.
36. CURC U LIO cin ereu s } fq u am o fu s  , a li s  ca ren s ; 

e ly t r i s  ru g o  fis .
Le ch a ran fon  g r is  à étu is réun is SC ch a g r in és .
Longueur 6 lignes. Largeur z \ lignes.

A peine pourroit-on diftinguer cette efpéce du cha ran 
f o n  g r i s  yf l r i é  SC fa n s  a.îles du n°. 10 * fans les petites épi
nes des cuiffes de celui-ci. Il paroît feulement beaucoup 
plus grand : du refte il eft précifément de même pour la 
forme ôc la couleur. Sa trompe eft grotte ôc courte y ÔC 
n’égale pas la longueur du corcelet. Celui-ci eft chagriné 
Ôc allez rond. Les étuis ne font point ftriés } mais feu»



d e s  I n j e c t e s .
Jement chagrinés, en quoi ils different de ceux de Fefpéce 
du n°. 10. Ces étuis font larges > & fe recourbent en 
enveloppant une partie du deffous du corps. Ils font affez 
fortement réunis enfemble , & fous ces étuis Tinfe&e 
n a point d ailes. Tout 1 animal eft brun * niais recouvert 
d’écailles grifes,
'3 7 - C U R C U L I  O fu f e u s  y apterus ? e ly t r i s  rugo/b* 

J ir ia t i s . °
Le cJia'ranfbn cà f t i fa h n e .

Longueur 3 ,4  § lignés. Largeur 1 § , 1 § lignes.’

La grandeur de cet infeêle varie confidérablemeht : 
pour fa forme , il reffemble aux deux; précédens. Sa cou* 
leur efl d un brun obfcur 5 plus rougeâtre vers les pattes. 
Sa trompe eft Gourte ? moitié moins longue que le cor- 
celet, mais large ôc groffe. Le corcelet eft chagriné & les 
étuis ont chacun environ onze fries affez marquées. Ces 
fries font larges ôc paroiffent raboteufes , à caufe des 
points ou tubercules , dont elles font chargées , tant dans 
leur fond > que fut leur crête élevée. Les étuis font fôrtê  
ment réunis enfemble > ils fe recourbent fous le ventre  ̂ÔC: 
1 animal n a point d’ailes deffous.
38. C U R CUL I O fq u am o fu s  > v ir id i-au ra iu s*
Lmn.faun. fuec. n. 4??. Curculio femoribus omnibus denticulo notatîs ' cor- 

pore vindi oblongo. #
Jjinn. fyfi. nau edit. 10 , p. 384 , n. 55? Cürculio argentatusv 

Le chara iifon  à é ca il le s  ver tes*
Longueur 4 lignes. Largeur 1 £ ligne.

Ce charanfon reffemble beaucoup aü charaiifon à écaillés 
dorées, il ef feulement plus grand : du refle il efl de même 
d une couleur brune noirâtre mais tout couvert d écailles ? 
qui le font paroitre d’une couleur verte bronzée. Ses 
antennes tk. fes pattes font plus brunes. Sa trompe ef 
a peu près de la-longueur de fon corcelet. Ce dernier 
ef chagriné ; amf que. la tête ? ôc les étuis font chacun̂



2P4 H i s t o i r e  â b r I g ë é
chargés de dix ftries formées par des rangées de points : - 
mais ce qui conftitue ia différence fpécifique de cet infeête 
ôc du charanfon à écailles dorées 5 ceft que toutes les 
cuiffes de celui-ci ont des petites dents ou épines , qui ne 
fe trouvent point dans Fautre. On rencontre communé* 
ment cet infeéte dans les jardins fur les arbres,
39. CURCUL I O ob longus p n i g e r , e ly t r i s  p ed ihu fqm

te jîa ce is .
Le ch a ran fon  à étu is fau ves*
Longueur z § lignes. Largeur 1 ligne* -

Il eft tout noir 5 à l’exception des pattes > des antennes 
6c des étuis , qui font de couleur fauve. Sa trompe eft plus 
courte que fon corcelet. Celui-ci eft étroit & chagrine * 
ainfi que la tête. Les étuis font luifans, chargés chacun de 
fept ftries formées par des points enfoncés. On trouve, 
ce charanfon fur les arbres.

JV. B. Il y a une variété de cette efpéce 3 dont le corce* 
let eft de la même couleur que les étuis.
.40. CURCULI O fu h g lo h o fu s3 n i g r o - f y f c u s  , fijuamoA

fu s  j lin eo lis  a lb is va r ie ga tu s«
Le ch a ran fon  g éo g ra p h ie .
Longueur 1 lignes. Largeur 1 \ ligne»

La forme de ce charanfon eft affez ovale. Je mefure fa 
longueur fans compter fa trompe , qui eft ordinairement 
repliée fous fa tête * ôc dont la longueur furpaffe celle 
de la tête ôc du corcelet pris enfemble. Le fond de la cou
leur de F infeêle eft d’un brun noir 3 mais il eft orné de pe
tites écailles blanches y femblables à celles des ailes des 
papillons qui couvrent fon corps en différens endroits , 
tant en deffus qu’en défions. Ces écailles en deffus forr 
ment plufieurs lignes blanches fur le fond noirâtre de F a-» 
nimal. Sur le corcelet on apperçoit en deffus trois de ces 
lignes blanches longitudinales 5 une au milieu & deux aiue



x> £ s I n s e c t e s ;
côtés. Elles font coupées par trois autres tranfverfales 
moins marquées, dont la derniere plus apparente, occupe 
îe bord pohérieur du corcelet. Les étuis ont plufieurs raies 
longitudinales femblables, moins dihi'naes , & quelques 
tranfverfales : del’écuffon principalement ̂  partent deux li
gnes 2 un<w cie chaque coté ? qui defcendant obliquement ôc 
extérieurement vers le bas, coupent les raies longitudina
les à’angles aigus. Le deffous de Pinfede eh encore plus 
charge de ces memes écailles blanchesf qui forment furie 
corps de l’animal des figures irrégulières , comme celles 
dune carte de géographie. Les pattes font auffi variées de 
femblables taches blanches. Les étuis font hriés, & toutes 
les cuiffes ont chacune une dent ou épine très-marquée.
J ai trouve ce çharanfon au bois de Vincennes fur la vipérine. r  -

. C ü R G U L IO f i  f e u s  , e l y t r i s  f t r i a d s  > m acu larum  S -  M  
a lb a ru m ja jc ia  tr ip h e i tra n fv er fa .

Le çh a ran fon  brun à bandes tra n fv e r fe s  de ta ch es  b lan ch es. 
jLongueur 4 lignes; Largeur 1 f  ligne«

r Çe çharanfon eh tout brun : fa trompe affez grofle , eh 
de la longueur du corcelet environ. Ce corcelet eh comme 
chagriné. Les étuis font chargés chacun de dix bandes 
longitudinales de points affez marqués. L’écuffon eh taché 
d’un point jaune formé par des poils de cette couleur, 
ainfi que l’angle extérieur de la bafe de chaque étui : 
de plus les étuis ont trois bandes tranfverfes de taches 
bianchatres y formées par des petits poils blancs un peu 
punatres. La fupérieure eh prefque au milieu des étuis* & 
I inferieure fort proche de leur pointe.
£2. CURCULI O ru fo  - marmoratus , f c u t e l l o  cordato  

albo ? p ro b o fa d e  fubu la ta  lon gijjim a .
Linn.fyjl. nat. edit. ï o  , p. 383 , n. f i .  Curculio long-iroftris, femoribus den- 

tatis t corpore grifeo longitudine mûri.
Uddm. dijfen. 2,4, Curculio ovatus grifeus, roflro filiformi longitudine cor* J?onsv



H i s t o i r e  a b r é g é e
Rofel. inf. tom. 3 ,fuppl. 38? , t. , f .  S ■> 6.

Le cha ran fon  trompette.
Longueur z , 3, 3 § Lignes. Largeur 1 } 1 f , 1 } ligne»

Il eft âifé de reconnoître cet infecte aux deux marques 
énoncées dans la phrafe , fçavoir fon écuffon blanc > & fa 
trompe allongée en alêne. Cette trompe varie pour la 
grandeur. Ordinairement elle égale la longueur du corps 
de l’animal y fouvent elle la furpaffe d’un bon tiers. Elle eft 
fine mince & déliée. Quant à la grandeur de 1 infeête * 
elle varie beaucoup. Sa couleur eft d’un roux foncé. S011 
corps fe termine en pointe. Ses étuis font légèrement 
flriés & chargés d’un duvet roux fort court, mais diftribué 
par plaques , ce qui rend le corps bariolé & comme mar
bré. Les pattes font grandes «5c longues pour le corps. J ai 
trouvé cet infeéte à Meudon. Il attaque les noix.

^ y  7/ ^  43. C U R C U L  î Q f la v e f c e n s  , e ly t r i s  luteo SC m jk
^ ^  ■ * tejfelatisr

Le cha ran fon  dam ier. 
Longueur z lignes. Largeur t ligne'.

Ce petit infeéte a beaucoup de reffemblance avec lé' 
charanfon trompette. Sa trompe ©ft affez longue > égalant 
près de la moitié du corps : elle eft noire & liffe y ainfi que 
les yeux ; le refte du corps eft d’un jaune un peu roux. Les 
étuis font d’un jaune plus clair y ftriés y ôc chargés de ta-< 
ches plus brunes un peu quarrées y ce qui les fait reffeni* 
bler à un damier à jouer.

J ’ai vît un autre individu plus brun } qui me paroît 
cependant de la même efpéce : peut-être n’eft-ce qu’une 
différence de fexe > mais ce charanfon étant fec y je n’ai pu 
nrien affurer.

/iufy/t-'kSL 44. C U R C U L I O  fu h g lo h o fu s  n ig e r  y p im ctis duohus 
a tr is  fiiturcc lon gitu d ina lis coleoptrorum  } thora ce exal\
jbidOf,

Lit ntt a



—  a u i s  a u r ia iID U S .
Reaum. inf. v. 3 , t. z ,/. u.
T M .  Pi l t L 9“rc"1;? glofeofc, probofcide reflet.

nigris in alarum

Longueur 3 lignes. Largeur 1 § ligne.

La forme du corps de cet infeQe eft arrondie. Sa trompe 
1 n°lre: & luifante, allez fine & plus longue que le corce- 
let : lorlqu il fient quon veut le prendre , il la retire fous 
hn} ainfi que fies pattes, & il contrefait le mort. Son corce- 
et plus étroit que fies étuis , eft couvert de petits poils 

d un blanc jaunâtre. Les étuis font d’un brun noirâtre , 
chargés chacun de cinq ftries , entre lefquelles font des 
lignes noires élevées , entrecoupées de points blancs , 
tonnes par des petits poils , ce qui rend l’anima 1 afifiez joli. 
Mais ce qu il a de particulier , & qui conftitue fon carac
tère lpecifique, c eft une tache noire allez confidérable au 
milieu du dos , fur la future même des étuis , moitié 
iur i un & moitié fur l’autre dont la figure imite un îo 
zange , & qui eft formée par l ’écartement que bouffirent en 
cet endroit les fines les plus proches de la future. Derrière 
cette tache noire fie trouve une tache blanche allez mar
quée , Ôt une autre pareillement blanche à quelque diftan- 
ce , plus près de l’extrémité des étuis. Les pattes font nofi»' 
res & les taries de couleur fauve.

Cet animal fe trouve en quantité fur la ferofuiaire. On y 
rencontre d abord fa larve , qui eft de couleur pâle , avec 
la tete noire , & dont le corps eft couvert d’un enduit 
gluant. E le ronge les feuilles de la plante. Cette larve 
forme a 1 extrémité des branches proche les boutons des 
heurs , une coque ronde relfiemblant à une veille , où elle 
fe metamorphofe , & de laquelle , au bout de quelques 
jours, j ai vu fortir 1 infede parfait. Je n’ai jamais rencom 

J  ome L p  _



n H i s t o i r e  a b r é g é e
tré cet infeae fut le bouillon blanc , comme' le difent 
Lifter & M. de Reaumut, ce qui ma ferait prefque dou
ter Que ce fût le même animal qu ils euffent connu , ft 
leurs defcriptions & leurs figures ne démontraient que 
c eft celui de la- fcroiiuaire.
4C C U R C U L I O  fuk gloh o fu s > c i ntreu s  , pun ch s  

'duobus n ig r is  fu tw  æ  lon gu u d in a h s cok op tronm .
JLe charan fon  g r i s  de la fc r o fu la ir e 4-
longueur 1 è  h ne• W eur % lië ne'

Il approche infiniment du précédent , dont il diffère 
d’abord̂ par fa couleur , qui eft grife. Sur le haUt & “ 
le bas de la future des étuis , font deux taches noiras , 
qui ne font point accompagnées de marques Manches » 
comme dans l efpéce précédente. Le fond de la couleur 
des étuis eft gris avec des fines elevées, qui font ornées & 
variées de points blancs & bruns. Je fonpçonnerois cette 
efpéce de n être qu’une variété de celle qui précédé , fi la 
grandeur nétoit pas confiante. Elles fe trouvent toutes 
deux fur la fcrofulaire.
4 5. C U R C U L I O  fu h g h h o fu s  , f u j e o -  nehulofas 

m acu la  cordata  a l la  in  m edio dorjo . L in n . ja u n .J u e c .

obtufus.
Le ch a ran fon  p o r t e - cœ u r  de la fc r o fu la ir e .
longu eur  1 ligne. Largeur \ ligne-.

La forme de ce charanfon approche de celle def 
â em  précédens , mais il eft beaucoup plus petit-1 e 
noirâtre , 8c fa trompe eft allez longue 8c déliée. Ses etuis 
font ftriés avec quelques petits poils gris. Au haut de a 
future des étuis , proche le corcelet, o n  voit une tache 
blanche un peu formée en cœur. Quelquefois il a aufti lut 
les étuis d'autres petites taches de même couleur* Let m-
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fe&e fe trouve fur la fcrofulaire > comme les précédens. 
Les épines de fes cuiffes font difficiles à voir à caufe de fa 
petitelfe.
47. C U R C U L I O  fu b g lo b o fü s  y fq u am o fiis  , cinereoz  

f u f c u s  } elytrorum  m acu lis tribus SC ap ice a Ibis,
L e ch a ran fon  brun à  p o in ts  b lan cs•

Ce charanfon eft prefque rond , très - petit} de la grof- 
feur d’un grain de millet. Sa trompe eft éfilée , menue q 
une fois Ôt demi aulîi longue que le corcelet. Celui-ci eft 
chagriné , allez large , brun en deflus, ôc gris en delfous > à 
caufe des petites écailles de cette couleur 9 dont il eft cou
vert. Les étuis font larges, allez courtsy bruns , chargés de 
ftries ferrées , ayant chacun une tache blanche dans leur 
milieu, & une commune à la bafe, formée par la réunion 
des deux étuis. La pointe de ces mêmes étuis a aulîi allez 
fouvent une tache blanche. Toutes ces taches, ainfi que la 
couleur grife qui couvre le delïbus du ventre de l’infedle ; 
viennent des petites écailles dont il eft chargé. Ce charan
fon relfemble beaucoup pour fa forme à celui de la fcrofu
laire , il eft feulement beaucoup plus petit. On le trouve 
dans les prés.

48. CURCULI O n ig e r  y thora ce utrinque dentato.
L e ch a ran fon  n o ir  à  co r c e le t  armé.
Longueur z lignes. Largeur 1 ligne.

Cet infeéle eft tout noir : fa trompe eft de la longueur de 
fon corcelet. Celui-ci eft oblong formé en quarré long , 
avec une pointe ou épine allez apparente fur chaque c ô té . 
Les étuis ont des ftries bien marquées y formées par des 
points. Les ailes font variées de noir.

49. CURCULI O f u f c o  - n ig e r  y thora ce inerm i.
Le cha ran fon  n o ir  à co r c e le t  f a n s  p o in tes•
Longueur 1 ligne. Largeur § lignet

Ppî j
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Il eft par-tout d’une couleur brune noirâtre. Son corps 

cft affez allongé , fa trompe égale prefque la moitié de 
la longueur de tout fon corps,  ôc fes étuis ont des fines
formées par des points.

5°* CUR CULIO f u f e u s  , f c u t e l l o  punclo alho > e ly tr is  
m acu la  rub ejeen te.

%e charan/ori brun à écu jfon  b lan c.
Longueur i § ligne. Largeur j  ligne.

Celui-ci approche des deux précédens , St n5a pas de 
jointes au corcelet. 11 eft tout brun , feulement il a un 
petit point blanc fur l’écuffon , à la commiffure des étuis $ 
6c de plus on voit fur ceux-ci une tache d’un brun rougeâ- 
tre , plus claire , placée plus bas que leur milieu , qui for
me une efpéce de bande tranfverfale fur l’un 6c l’autre 
étui. La trompe eft line ôc plus longue que le corcelet. 
Celui-ci eft chagriné , 6c les étuis ont des ftries formées par 
des bandes de points. Les épines des cuilfes antérieures 
font fort vifibles 6c très,-aigues.
ÿ i . CURCULI  O fe r ru g in eu s  > e ly t r i s  J h ia t i s  . ocu lis 

n ig r is .
Le ch a ran fon  cou leu r de rou ille. .
Longueur i  ̂ ligne. Largeur ~ ligne.

Il eft par-tout d’une couleur rougeâtre approchant de 
celle de la rouille, il n’y a que fes yeux qui foient noirs. Sa 
trompe plus brune., égale la moitié de la longueur du 
corps, ôc les étuis ont des ftries formées par des rangées 
de points.
52. CURCULÏ O ob fcu re r u fu s , v  i l l i s  c in ere is  afperJiiS} 

roftro thora ce b reviore.
lLe ch a ran fon  velouté.
Longueur z lignes. Largeur i ligne.

La trompe de ce charanfon eft grofte 6c courte ? n’égalant
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guères que la moitié de la longueur du corcelet. Celui-ci 
eft allez long. Les étuis ont des Unes formées par des 
rangées de points. Tout l’animal eft d’un brun noir , mais 
le deffus de fon corps eft couvert de petits poils gris, qui le 
font paroître un peu cendré.
53* C U R C U L I O  ob longu s ~j y i l l i s  c in ere is  a fp e r fu s ]  ^  Ozfip 

ro jiro th ora ci æqua li.
1Le ch a ra n fon  v ierg e .
Longueur 1 ligne. Largeur § ligne:

Le fond de la couleur de ce petit infeête eft d’ün brun 
fonce & noirâtre , mais il paraît d’un gris blanc, à caufe 
des petits poils de cette couleur , dont tout fon corps 
eft chargé ; il n y a que les pattes & la trompe qui en foient 
moins couvertes , & qui paroiflent d un brun plus clair*
La trompe eft fine, déliée, & de la longueur du corce
let pour le moins. Les yeux font noirs , & les étuis font 
ftriés. On trouve ce petit charanfon fur les fleurs.

B O S T R I C H U S *
L E  B  O S  T  R  I  C H H.

A ntennæ c la va tæ  ,  c la v â  Antennes en mafle coin- 
ex a rticu lis  tribus compofità, pofée de trois articles, pofées 
ca p id  in fidélités. fur la tête.

Rofirum nullum. Point de trompe.
Thorax cubitus caput intra Je  Corcelet cubique dans lequel 

recondens. eft cachée la tête.
Tarjî nüdifpinoji. Tarfes huds & épineux.

Ce genre Ôt le deux fuivahs fe reffemblent tout- à-fait 
|>our les antennes. Dans tous les trois elles font en mafle , 
a peu près comme celles du becmare , fi ce n’eft que 
le gros bout de 1 antenne , ou la mafle , eft compofée de 
trois articles très-diftinds , & que ces antennes font pofées 
fur la tête immédiatement, au lieu que dans le becmare &

J r  ' '
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le charanfon , elles naiffent d’une longue trompe qui 
manque dans ce genre & les deux fuivans. Nous aurions 
donc réuni enfemble le boftriche , le clairon & 1 anmbe , 
d’autant que ces genres renferment peu d efpeces,, ii la 
forme différente du corcelet & des tarfes ne les eut trop 
éloignés les uns des autres. Le boftriche a un corcelet 
eros, quarré , de forme cubique, en devant duquel eft un 
enfoncement, où la tête eft reçue comme dans un capu
chon ou un camail, en quoi il diffère des genres fuivans. 
Il en diffère encore par la forme de fes tarfes , qui lont 
fimples , nuds & épineux , au lieu que ceux du clairon <5t 
de l’antribe ont en deffous des petites pelottes ou épon
gés : peut-être trouvera-t-on dans la fuite quelqu elpéce a 
-réunir à la feule que renferme ce genre. J ’en ai vu quel
qu es-unes, qui venoient du Sénégal. Quant au notre,il eft 
a f fe z  rare,  & je ne comtois ni fa larve , ni fa chryfalide ,  je 
foupconne cependant fa larve de vivre dans le bois , 
autour duquel on trouve l infede parfait : d ailleurs la for
me fmguliere de cet animal le rapproche affez des voilet
tes qui vivent pareillement dans le bois. Nous lui avons 
donné le nom de b o jlr ich u s , à caufe de fon corcelet qui e t 
velu, & chargé de petits poils , qui à la loupe paroiilent
ri es.
. B O S T R I C H U S  n ig e r , e ly tr is  rubris. Planch. y;
fig- i-

Le bojlrich e.
Longueur ç lignes. Largeur a  lignes.

Sa tête eft affez petite & noire : fes antennes font petites 
Ôt compofées de onze articles , dont les huit premiers 
font courts & ferrés , & les trois derniers beaucoup plus 
gros faifant à eux feuls près des deux tiers de la longueur 
de l’antenne. Le corcelet eft gros , rond, cependant un 
peu anguleux ôt quarré > chagriné & finement ve u* a 
tête fouvent s’enfonce toute entière fous ce corcelet, en* 
forte que l’arrimai parpît comme décapité. Les étuis lont
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îifîes 6c irrégulièrement pointillés ; ils font rouges > ôt tout 
le relie de 1 animal eft noir.

C  L E  R U  S . DermeJUs fpec, linnt 

L E  C L  A  I  R  0 K

A ntennæ cla va tæ  , c la vâ  Antennes en maffe corn- 
ex a rticu lis tribus com pojlta , pofée de trois articles ; po- 
ca p iti in fid élités. fées fur la tête.

F  oftrum nullum. Point de trompe.
Thorax fubcylindraceus r  non Gorcelet prefque cylindrique y 

tnarginatus, fàns rebords.
Tarjî fpongiojï. Tarfes garnis de pelottes.

Le clairon, auquel nous avons donné le nom de d en t s  ;  
par lequel les anciens ont déftgné une efpéce d’infetle 
inconnue aujourd hui, a précifément le même caraêtere 
d antennes que le boftriche. Il en diffère par la forme 
de fou corcelet, qui eft prefque cylindrique , fans avoir 
des rebords fur les côtés} ôt par les pelottes ou éponges 
dont fes tarfes font garnis.

Les larves de ces infeétes n’ont rien de remarquable p  
mais les lieux différens quelles habitent 5 méritent notre 
attention.Celles de la première efpéce font d’une belle cou
leur rouge ôt font très-carnaftieres. Elles sTmroduifent dans 
les nids des abeilles maçonnes, trouvent moyen de percer 
leurs cellules > 6c fe nourrilfent de leurs larves Ôt de leurs 
chryfalides y fans craindre i’éguillon des abeilles , tandis 
qu’elles font à l’abri dans ces cellules. C eft dans ce même 
endroit qu’elles fe métamorphofent , ôc elies n’en fortent 
que fous la forme d’un infeéle parfait, que fes étuis & la 
dureté de fes anneaux défendent alors fuffifamment contre 
les piqûres des abeilles. Cet infeéle parfait, dont les cou
leurs font vives ôt éclatantes, n’habite plus ces nids, on le 
trouye fur les fleurs ôc les plantes. La larve de la fécondé
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efpéce , femblable à celle de la première, mais plus petite , 
fe trouve dans des endroits plus fales. Les charognes , les 
peaux d’animaux défféchées font fon domicile ordinaire. 
Enfin la quatrième ôt derniere , qui efc fort petite , le trou
ve dans les fleurs d’une plante qui eft très - commune a la 
campagne. Le refeda fait fa demeure , & on 1 y rencontre 
par bandes fouvent fort nombreufes.

^  / ' n C L E R U S  n ig ro% o la ceu s  , h irfu tu s , e ly t r i s  fa f c i c t
C . tr ip lic i c o c c in ea . P ianch . y , fig. 4*

Linn. fy f l .  m u  ed it.go  , p, 388 , n. 7. Attelabus cœrukfcens, elytris rubns,
fafciis tribus nigris.

SwQ.mercl. bïbl. nat. tom. 2 » tab. z6 5j%. 3»
Raj. inf.-p. 108 , n. 21.
Reaum. inf. vol. 6 , tab. 8 , f ig .  9,10.

Le cla iron  à bandes rouges.
Longueur 6 lignes. Largeur z lignes.

Cet infeête le plus beau de ceux de ce genre > eft 
oblong. Son corcelet eft de forme un peu cylindrique. 
Il eft d’un beau bleu brillant & chargé de poils. Ses étuis 
font de même couleur , ôc chargés chacun de trois bander 
d’un beau rouge de lacque : ou , pour mieux dire,on en peut 
compter quatre ; fçavoir, une en haut, qui defcend un peu 
obliquement , en partanr de l’angle fupérieur & extérieur 
des étuis ; une plus bas, plus droite & plus large ; enfin, une 
troifiéme plus étroite , qui fe prolongeant au cote exté
rieur , en forme une quatrième. La larve de cet inlede 
fe loge dans les nids d’abeilles maçonnes , fe nourrit de 
leurs larves , & y croît enfermée dans ce nid, queue 
ouvre enfuite lorfqu’elle a fubi fa metamorphofe«

£  2. CLE R US n igro  - cœ ru leus.
Linn. faun. fuec. n. 373. Dermeftes nigro-cœruleus,
Raj. inf. 100. Scarabæus antennis clavatis 12.

Le cla iron  b leu .
Longueur 1 \ , 2 , 2 f  lignes. Largeur f-, 1 » 1 4 ligne.

Cette e fp éce  v s r ie  beaucoup  p ou r la  g randeur. Elle eft
très-
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Îoïfb l bkï  P° ^ ° T ete, mais en [<felmute bleue & un peu velue. L une & l’autre eft allongée 
OC le replie en renfonçant fa tête & cachant fes pattes On 
trouve cet infime fut les fleurs & fouvent dan 
-Sa larve mange les charognes.

J ^  ^  ̂f LLf i us 3 v i llo fi is  , e ly t r i s  f l a v i s  cru ce  f

L e cla iron  porte- croix .
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne;

 ̂ L a  Forme de c e t in fe d e  e h  la m êm e que c e lle  du c la iron
*i*£ “ '“"S"> « .» •  W » l e . V Z 2 Z Z
d ifféren ce  * * excePtion  néanm oins d;une p e tite

rieren ce , c  eft que leu rs a n te n n e s , figu rées en m alle

c l i Uc i  cela r ierS artideS pJuS «rOS ’ au lieu ^  dans celui - ci cela eft moins marqué , & il n y a prefhue que
e f t l f  " T  artIC,e -qUI foriMe la n ia ffc - L a  £ête de c e ^ la iro n
n o k s  f r n Ur  an ten n es- Ses yeux fo n t
j °  rs/  f on c o rc e le t eft d un brun plus fo n cé  que la  tê te
l W e tlP  fh M d’un jaune  Pâle a v ec deux bandes b ru n e s !  
lu n e  plus haut &  é tro ite  , l ’au tre plus bas &  large. L a  
uture des étu is eft de m êm e co u le u r , &  jo in t  en fem b le  

ees b a n d e s ,  ce q u i fo rm e  fu r le  dos d e  l ’in fe â e  la  figu re

p lu s brunes" T** T ” 65 f  ^  3VSC Ieurs a « ic u la tto n s& % E f c * x r  m ‘ * * * * • * « • , «

4 - c  L E R U S n ig e r  ,/ubova tu s , v i l l i s  c in ers is .
L e cla iron  fa r in é .
Longueur i ligne. Largeur } ligne.

I l eft fo rt  p e tit  , plus c o u rt &  plus o v a le  q ue les p ré -

Æ  s f  “  1T  “ T  "- “  <*“ P ”  ‘"S' • vmle  bas. Sa  c o u le u r eft n o ire  ,  m ais il  p aro ît g r is , à cau fe  
d e  petits poils de c e tte  co u leu r , d on t il eft c o u v e r t ,

O h ï è  tro u v  COmm" ff in d , SeS pattes fo n t b runes!
T o m ll  6n qU3ntlte danS kS fleUrS du refeda*

m  Qq

C
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A N T H R I B U S .  Dermejîisfp. linn; 

V  A N T  R I  B E .

Point de trompe. 
Gorçelèt l a r g e  & bordée 
1 arles garnis de pelottes.

a w m .  « % « »  • « '» •  " T Ï S  S * " S
«  « e k a  s  ’ccip iti iryid en tes.

Rofirum nulluvn*
Thorax a as marginatus. 
la rji fpongLoJi.
P_ „̂nrp a le même caraflere d’antennes que les deux
' 'rP ns II diffère du boitriche & reflemlle au clairon précéderas. I l  oittere ou font gainis ; - &  enhn il

mr ; es pe!Lt-.es , t -  - corceiet , qui eft large &
b S é à  l'en J r  aulieu que celui du clairon eft prefque 
cylindrique & fans aucuns rebords. On trouve ces mfettes 
fur les fleurs , qu’ils rongent & paroiffent hacher en mor
ceaux , c eft cê  qui les a fait appeller :anmbe 
f lo r e s  comm inuo. Pour ce qui regarde 1 hiftcnque de ce 

la forme de fes larves , leurs metamorphofes , N{Si u  jet, «  i«.,co„s»ifc. p » a r «
Je me-contenterai de décrire les eipeces.
1.  A N T H R I B U S  ovatus , niger  , e ly tn s  J lr ia tis  } 

rubro n igroque m arm oratis. Planch. $ > fig. 3*
'Eantri.be marbré.
Longueur y  ligne. Largeur ï } Ligne-,

On voit par les dimenfions de cet inféré, qu’il eft ailes 
. S  peu allongé. Sa tête & fon corceiet font noirs, 
avec quelques petits poils gris , fans points ni fines, du 
moinŝ bien marqués. Les étuis ont des fines long,to
nales formées par des points. Leur fond eft d un roû e 
brun , fur l e q u e l  on voit des points & des marques noi
res les unes plus grandes , les autres plus petites , r ■. 
gées en long, fuivant la  direaion des fines. Le long
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&es Landes, font quelques taches grifâtres entre les points 
noirs. Au milieu de chaque étui , le noir domine & forme 
une tache quarrée plus grande. La future des étuis eh auill 
de couleUi. noue. Les pattes font noires variées d un peu 
de gris ̂  & le deffous du ventre eh aufli noir, avec un peu 
de rouge brun , femblable à celui des étuis. Le corcelet 
de cet animal eh affez large , renflé & bordé, & fes an
tennes , comme celles de tous ceux de ce genre, font 
bien formées en malfue, ayant les trois derniers articles 
beaucoup plus gros que les autres. On trouve cet infede 
fur la jacée.

2. A N T H R Î B U S  ovatus J u b v i l l o fu s , è f u j c o  ci/ïe-
reoque va r iega tu s«

U  antribe m inime.
Longueur i j  ligne. Largeur | ligne.

Cette efpéce eh allez quarrée. Elle "eh brune, mais 
couverte par endroits de petits poils gris , qui la rendent 
bigarrée , principalement fur les étuis , où l’on voit pref- 
qu’alternativement des taches brunes & grifes. Ces étuis 
font htiés. J ’ai trouvé cet infede fur les fleurs.

3. A N T H R I B U S  a ter , eb y tr is a p ice  c'm era fcen tibu sl 
Planch. y , fig. 2.

U  antribe n o ir  j i r i é .
Longueur 6 , 7  lignes. Largeur t  ÿ lignes.

Il n’y a aucune des parties de cet infede qui ne foit 
noire, à l’exception de l'extrémité de fes étuis Sa tête eh 
longue & plat te depuis les yeux jufqu’à fcn extrémité, où 
elle eh armée de deux fortes mâchoires. Les yeux font 
fort faillans & placés fur les côtés. Le corcelet eh plus 
large dans le milieu qu’à fes extrémités. Deux éminences 
fur fes côtés , avec quelques inégalités en forme de ridés 
fùr le dos, lui donnent la figure du corcelet d’un caprL 
corne. Sa partie antérieure ehreleyée d’un petit bourrelet.
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Les étuis ont chacun dix fines , formées par des pointé 
creux j féparés les uns des autres. Entre la fécondé & la 
troifiéme ftrie, eft une côte relevée , principalement dans 
line petite inflexion , qu elle fait proche le corcelet. Les 
étuis-, à leur extrémité poflérieure , font un peu cendrés 
& fe recourbent pour couvrir le ventre. Dans les dix ftries- 
des étuis, je n’en ai point compris une, qui efl proche la 
future , & qui n’eft compofée que de huit ou dix points.
4 . AN T H R I B U S  n iger , e ly t r ï s  abdom ine brévioribus.
T_\nn. faun .fue c.  n. 370. Dermeftes niger oblorgus, abdomine acuto.
Att. Upf. 17369 p. 16 ,n .  7- Scarabæus minimus ater , florilegus. § _ 
Raj. inf. p. 108 , n. 19. Scarabæus-antennis clavatis, clavis in annulos-dmfîs*-

î d  antribe d e s  f l e u r s .
Longueur 1 ligne. Largeur § ligne.

Cette petite efpéce eft noire par-tout. Sa forme eft 
ovale , un peu quarrée. Ce qui la rend très - aifée à recon- 
îioître y c’eft que fes étuis font plus courts que fon ventre, 
& n’ en recouvrent que les deux tiers ; mais le bout de fon> 
ventre neft pas en pointe , comme le dit M. Linnæus, ce 
qui me feroit prefque douter que ce fût cette efpéce qu’il 
eût voulu défigner. On trouve ce petit animai en très- 
grande quantité fur les fleurs , fur - tout fur les plantes en 
ombelles.

y  5* ANTHRI BUS n iger ovatus ,  e ly tr is  api c e  punctis
 ̂ ’ duobiis rubris.*

'ld antribe b deux p o in ts  rouges au bout des étiu s•
Longueur 1 ligne. Largeur f  ligne.

Cette antribe eft ovale. Ses étuis font noirs , liftes, 
cblongs, brillans, avec deux points rouges aflfez grands 
vers leur extrémité inférieure, un fur chaque étui. On 
trouve fur les fleurs ce petit animal, qui reftemble à une 
coccinelle.
6. A N T H R I B U S  n ig e r  ; ova tu s  ; e ly t r i s  abdomen 

tegsntibus.

'<”*•" 3 s  / /

V *  ■ - < y  !  ^  ^/
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‘Uantrihe noire lijfe.
Longueur |  ligne. Largeur y  ligne.

Gette efpéce ne diffère de la précédente j que parce 
qu elle n a point de taches rouges, & quelle eft encore 
plus petite. Du refte, elle eft de même ovale, & fes étuis 
. nt lilles. Je la croirois volontiers fimple variété de la 

cinquième.

ÿ. A N T H R I B  U S oblongus ; roto rufus.
]U  antribe fa u ve. '

. Longueur i % / z e .  Largeur j  ZzgTze;

Sa couleur eft par-tout d’un brun fauve. La forme de- 
fon corps eft affez étroite & allongée. Ses antennes font 
aufti longues que fa tête & fon corcelet pris enfemble & 
leurS trois derniers articles, font plus gros, très-diftinâs , 
& forment la maffe. Le corcelet & les étuis font pointillés* 
it régulièrement. On trouve fouvent cette petite efpéce 
fur le vieux bois. *

S C O L Y T U S .

L E  S  C 0  L I T  E.

dntennœ clavatce , c/W  Antennes en maffe folidr 
jo lidav  d’une feule pièce.
R ofîrum  nullum i- T ê t e  f a n s  t r o m p e .

Le caraêlere du fcolite eft aifé à voir, & le diftîngüè' 
très-bien de tous les autres genres de cette feâion. Ses an
tennes lont à la vérité terminées par une efpéce de maffe, 
comme celles du charanfon ; mais outre qu’elles ne font 
point pofées fur une trompe , elles font configurées de 
maniéré a ne pas s y méprendre. On peut voir dans la 
figure cette ftruSture finguliere, qui s’apperçoit mieux 
qu on ne peut la décrire. On verra le peu d’articles dont 
çes antennes font compofées ; la forme bizarre d’un de

2  ^  /
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ces articles & la greffe maffe que forme feule la derniers 
oiéce des antennes. Nous n'avons qu une feule efpece de 
ce genre 5 encore eft-elle affez rare. Je ne connois ni la 
larve ni fa chryfalide, Quant à  l'infecte parfait, on le trou
ve affez communément dans les chantiers , ce qui me tait 
croire que fa larve doit habiter dans les vieux bois.

i . S C O L Y T U S  Planch. y , fig- ;•

Le J-co lite.
Longueur 1 1  ligne.Largeur 1 ligne.

Ce petit infeéte approche des becmares 6c des der- 
meftes II diffère de ceux-ci par fes tarfes; de ceux-la , 
parce qu’il n’a pas de trompe, & des uns & des autres, 
parce que la maffe de fes antennes eft folide , compofee 
d’une feule pièce, fans qu’on y puiffe appercevoir la moin
dre réparation. La forme de fon corps reffemble a ce le 
des fcarabés. Il eft un peu allongé. Sa tête & fon corcelet 
font d’un noir liffe & brillant, & vûs à la loupe , ils paroif- 
fent ponfitués. Ses étuis font bruns ? courts ? (tries. Si on les 
regarde de près ,on voit dans le creux des ftries> des points ; 
êt fur leur delfus, ou entre les ftries , une autre rangée de 
points peu enfoncée. Les étuis ne font pas la moitié de la 
longueur du corps, & la tête & le corcelet ? qui eft fort 
long , en font plus de moitié. Les .pattes & les antennes 
font brunes c On trouve cet infede fous les écorces.

C A S S I D A;
L A  CA S S I D  E.

Antennæ extrorfiim ç ra f Antennes plus groffes vers 
flores , nodofce. Je bout, & à gros articles.

Thorax elytra marginata, C o rc e le t  Sc é tu is  b o rd es .
Caput thorace teTum? Tete cachee ious le corcelet.

Ç.e genre eft un des plus aifés à reconnoître. Son caraci
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tere le plus e/Tentiel eft la forme de fon corclet, qui effc 
grand , & dont les rebords allongés antérieurement ca« 
chent̂  la tête de l’infede & la furpaflent. Ce caradere 
genenque , joint a la figure des antennes , diftingue la 
eaflide de tous les autres infedes à étuis, ôc fur-tout des 
b ou ch ers (pein s) que quelques Auteurs a voient confondus 
avec la caüide.Ces deux genres font fi éloignés l’un de l’au- 
tre , qu’ils font même d'ordres différens, la caffide n’ayant 
que quatre pièces ou articulations aux tarfes, au lieu que 
le bouclier en a cinq. La forme de ces infedes , dont la 
tete eft cachée fous les larges rebords du corcelet, leur 
a fait donner le nom de caffide , comme qui diroit ca/que.

L es carves de ces infedes font encore bien plus fingu«* 
lieres que l’animal parfait. Elles ont fix pattes, & leur 
corps eft large , court, applati ; bordé fur les côtés d’ap- 
pendices epineufes & branchues. Leur queue fe recourbe 
en deilus de leur corps , & fe termine en une efpéce de 
fourche , entre les deux fourchons de laquelle fe trouve 
i anus. Far ce moyen , les excrémens que rend l’infede, 
en fortant de fon corps, relient foutenus fur cette efpéce 
de fourche , où ils s amaffent & forment comme un para- 
o , qui met fon corps a 1 abri : ainli cette larve foutient 

toujours en Pair, au deffus de fon corps , un tas d’excré- 
mens. Lorfqu ils font trop deffiéchés, elle s’en débarraffie, 
& de nouveaux plus frais prennent la place des anciens. 
Cette larve fe défait plufieurs fois de fa peau , dont on 
trouve quelquefois la dépouille fur fon parafol , avec les 
excremens. On rencontre fouventces infedes furies char
dons , les plantes verticillées & une efpéce d’année d'au- 
tomne. Ce fl: auffi fur ces mêmes plantes qu’on trouve la 
chryfalide finguliere de ces mêmes infedes - qui ne s’en
foncent point en terre pour fe métamorphofer. Cette chry
falide , qui fuccéde à lalarve, après qu’elle s'eft épouillée 
de fa derniere peau, eft large , p.ktre", prefque ovale  ̂
ornee dans fon contour dappendices à plufieurs pointés, 
femblabies a des eipéces de feuillages, êt en, devant^
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d’une efpéce de bandelette ou corcelet termine en arc dd 
çercle , ôt chargé de pareilles pointes. Elle reffemble en 
quelque façon à un écuffon d’armoirie couronné , ôt on la 
prendroit à peine pour un animal. En deffous ? on appert 
coït prefque toutes les parties de l’infeéte parfait, contenu 
fous les enveloppes de la chryfalide, fa tête } fes antennes, 
qui font brunes, & fes pattes. Cette ftnguliere nymphe 
eft d’un vert pâle ; elle a quelques taches brunes fur fon 
corcelet, &: fes épines ou lames latérales font blanches. 
Au bout de quinze jours , on voit fortir de cette chryfa
lide Finfe£te parfait, par la rupture qui fe fait a la partie 
antérieure de la peau de deffus, Nous avons cru devoir 
donner la figure de la larve ôc de la chryfalide , dont la 
forme finguliere s’apperçoit plus aifément ôc mieux qu on 
ne peut la décrire. L’infeête parfait dépofe fur les feuilles 
fes œufs ) qui font rangés les uns auprès des autres, 
forment des plaques fouvent couvertes d excremens, 

Quant aux efpéces de cafïides ? nous n en avons pas un 
grand nombre dans ce pays-ci; elles fe réduifent a cinq, 
fans compter quelques variétés. Les pays étrangers en four~ 
niffent plufieurs autres belles efpéces. Celles des environs 
de Paris , font les fuivantes.
l . C A S S I D A  v i r id i s , corpore n ig ro . Aci. Upf'* 17 3 ̂  >

p . 1 7 ,  n . 1 .

L i n n . J y f l . nat. edit. 10 , p'. 362 ,  n . 1. Caffida viridis.̂
L in n . fa u n . fu e c . n • 377. Caflida v irid isj ovataj lævisj clypco caput tégfifltC

integro. _ . . ^
R a j . i n f .  p . 107, n. 5. Scarabæus antennis davatis , clavis in annulos diYiüSe
R ea u m . in f .  v o l. 5 , t . 18 , f ig .  omnes.
B la n k . b elg . 29  , tab. 11 ,  f i g .  F. Teûudo viridis.
Goed. belg. vol. i , p ,  94 > t. 4 3 * Teftudo viridis.
L i f t .  goed. 286 , t. r i 6 .
M erla n , europ. 3 , tab. 14. o .
F r ifc .  germ . 13 3? 5 î. v 9 . Coccionella dypeata viridis*^
R o fe l. in f . vo l. i ,  tab. 6 . Scarab. terreflr. daff. 3.

'La ca jjid e v e r te .
L o n g u eu r 1 , 1 § lig n e . L a r g e u r  j  , 1 lig n e .

La grandeur de cet infecte varie. Spn corcelet eft large5
%
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peu applati, 6c a des rebords plats, fort faillans, en- 

forte que la tête de l’animal efc tout-à-fait cachée. Les 
etuis ont des ftries de points > ôc débordent pareillement 
de beaucoup le corps. Cette conformation donne à fin- 
feéle 1 air d une petite tortue. Tout le deffus de l’infeête 
eft uni & de couleur verte. En deffous * on voit le corps 
de 1 animal plus petit Ôc plus étroit que fes étuis Ôc tout 
"n°*r 9 a êxcepdon des pattes, qui font d’une couleur 
pâle. Cet infeéle fe trouve fur les plantes verticillées Ôc fur 
les chardons. Sa larve relfemble à celle des autres infec
tes de ce genre, On peut voir la figure que nous en avons 
donnée.

2. C A S SI D A nebu lo fa  j p a llid a  y corpore n ig r o . d *
Jjinn. faun.fuec. n. $78. Caflida nebulofa , pallida, ovalis ; clypeo caput 

pegente mtegro.
Linn.JyJÎ. ma. edit. 10, p. 363 , n. a. Caflida nebulofa.
As;, inf. p. 88 , n. I j .  Scarabæus minor,, fordide fulvus, pundis & maculie 

aliquot mgris temere (parfis .notatus.
:Goed. belg. 1 , p. 96 , t .  44,
Lift. goed. 287 ,  t. 1 17 .
Lift, idb. mut. u I7 ,f*  10.

La ca jjid e brune*
Longueur z , 3 lignes. Largeur 1 f  ligne;

Cette cafîide relfemble tout-à-fait à la précédente. Son 
corcelet ôc fes étuis débordent extrêmement la tête ôc tout 
le corps, qui font entièrement cachés deffous. Le corps 
elt noir. La feule différence entre ces deux efpéces de 
calîides , eft celle de la couleur du deffus de 1 animal 9 
-qui ? au lieu dêtre vert , comme dans l’efpéce précédente 9 
eft dans celui-ci d’une couleur brune claire , parfemé de 
quelques petites taches noires. Les pattes font aulli de la 
meme couleur. On trouve cet infeêle dans les bois ôc fur 
les memes plantes que le précédent, 3

3  • C A S S  I D A  p a llid a  ; lin e a dup liçi lon gitud ina li % L 
v ir id i-d eau ra ta ,
Tome I* R r
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Linn.JyJl. nat. eàiu i o  ,.p* 363 , «• 3 * Caffida grifea, elytris linea cærulea 
n it id i i l îm a .

La ca jjîd e à bandes d’or.
L o n g u e u r  1 \  l ig n e s ,  l a r g e u r  1 |  l ig n e , .

Il y a er core peu de différence entre cette efpéce ôcîes 
deux précédentes : elle approche fur-tout infiniment de la 
fécondé; mais fa couleur eft pâle d’un jaune terne, tirant 
un peu fur le fauve. Ses étuis ont des flries longitudinales 
de points , mais la troifiéme ftrie, en commençant à comp
ter de la future , eft écartée des deux premières , le long 
de cet endroit, eft une belle raie longitudinale d’un vert, 
doré ; mais qui ne fe voit que fur Pinfeéte vivant : car lorL 
qu’il eft mort ; elle difparoît à mefure qu’il fe deiféche.
4. C A S S I D A  v ir id is  3 thora ce fe r ru g in eo .
La ca jjîd e ver te à co r c e le t  brun.
Longueur z % lignes. Largeur 1 j  lignes. .

Ses étuis font d’un beau vert êc ftriés de points. Son 
corcelet eft d’un brun rougeâtre, quelquefois en entier; 
d’autres fois dans fa partie poftérieure feulement. L’écuf- 
fon & le bord des étuis qui le touchent, font aufli d’un 
rouge brun, ce qui forme une efpéce de triangle brun, 
tandis que le refte des étuis eft vert. J ’ai trouvé cette ef
péce avec la fuivante fur Paunée des prés. A jlerpraten fîs 
autumnalis con y\ æ  f o l i o .  in fl. R. y .
5. C A S S I D A v ir id is  m acu lis n ig r is  variegam^. 

. Planch. y , fig. 6.
Cajfida ru b ra , m acu lis n ig r is  va riega ta .
La ca'J'de pana ch ée.
Longueur 3 •§ lig nés. Largeur z lignes.

Je joins enfemble ces deux variétés, qui fonttout-à— 
fait femblables, & qui ne different que pour le fond de 
la couleur. L’une a le corcelet &. les étuis rouges ; l’autre 
les a d’un beau vert. Toutes deux ont les pattes , les an?
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tenues ôcle deffous du corps noirs. Toutes deux ont fur 
leurs étuis des fines longitudinales formées par des points 
enfonces. Toutes deux enfin ont les mêmes taches noires 
fur les etuis. Ces taches font d abord au nombre de cinq 
ou fix le long de la futuie longitudinale quelles touchent, 
fe joignant fouvent avec les correfpondantes de l’autre 
étui, ce qui fait pour lors une bande longue , noire , den
telée & feftonnée. Enfuite il y a deux grandes 6c longues 
taches vers l’angle extérieur du haut des étuis ; 6c enfin 
deux ou trois petits points noirs fur le milieu de Pétui. On 
trouve ces deux infeêles enfembie, en grande quantité au 
bord des étangs, fur 1 aunée des prés. Leurs larves ref- 
femblent a celle de la caflide verte. Elles font applaties , 
épineufes, fur-tout furies côtés, 6c ont une queue four
chue j avec laquelle elles foutiennent leurs excrémeus. 
Elles rongent les feuilles de Paunée. Pen ai nourri plu- 
fieurs , qui m’ont toujours donné des caflides vertes pana
chées , ce qui m a fait foupçonner que les rouges 6c les 
vertes ne différoient que partage, les dernieres étant les 
plus jeunes , ôc les autres les plus vieilles. Pour m’en affû
ter encore, j'ai nourri des caflides de couleur verte. Le 
vert de leurs étuis a pris peu à peu une teinte d’abord 
jaune , puis de plus en plus rouge ; ce qui prouve que la 
différence de couleur ne vient que de l’âge plus ou moins 
avancé.

A N A S P I S.
L ’ A N  A S  P E .

A ntennœ filiform es, f èn f im  Antennes filiformes, qui
c r e fç en te s . vont en grofliffant vers le

bout.
Scutellum vix appareils, Ecuffon imperceptible.
Thoraxplanus, Icevis non mar- Corcelet p lat, uni & fans re- 

ginatus. bords.

Les infe&es de ce genre, qui font affez rares , relTern-»
R r  ij
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lient beaucoup pour la forme à ceux d’un autre genre ; 
que nous examinerons plus bas, qui eft celui oes mor~ 
déliés. Ils font allongés, rétrécis vers le bout, & plus larges
en devant ; mais ce qui les diftingue, ce font, 1°. leurs an- 
tennes filiformes , qui vont en augmentant un peu ot prêt- 
qu’infenfiblement vers leur extrémité ; 2°. & fur-tout leur 
écufion , qui eft fi petit, qu’il eft imperceptible, & qu on 
ne peut suéres l’appercevoir qu a 1 aide a une loupe , en
core eft-il fouvent tout-à-fait caché fous le corcelet. 
Cette particularité a fait donner à ce genre le nom d anâ - 
pe. ana fp is , comme qui diroit fans éeuffon , parce qu a 
la première infpection , ces infectes paroifient en man
quer. Je ne connois ni les larves ni les chryfalides des 
unafpes. Les infeffes parfaits fe trouvent fur les fleurs & 
fouvent dans les fleurs.
t ANAS PI S  tota n ig ra . Planch, y > figv 7«
J J a n a f je  n o ire.
L on gu eu r. i , i f  l ig n e -  Largeur f , ligne.

Ses antennes , qui font filiformes , vont un peu en grof- 
Jïffant vers l’extrémité, & font placées fur le deflus de là 
tête devant les yeux. Elles font un peu plus longues que le 
tiers du corps. La tête eft applatie. Toute fa bafe pofe fur 
le corcelet, qui eft large > un peu convexe, & qui va en 
s’élargiÏÏant du côté qui regarde les étuis. Ceux-ci font 
allongés & vont en fe retréciffant vers leur extrémité, ce 
qui donne à rinfede une figure un peu pointue. Tout 1 a- 
nimaleft noir, liffe, fans points ni ftries. Ses pattes feu
lement font un peu jaunâtres, fur-tout les quatre ante
rieures. Cet infeête fie trouve fur les fleurs.
2. A NA S P I S  n i g r a , e ly tro J in gu lo  a n tice  m acula f l  aveu

U  anafp e à ta ch es ja u n es .
Cette efpéce eft tout-à-fait femblable à la précédente 

pour la forme & pour la grandeur, elle n en diffère que par
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deux grandes taches jaunes , qui font à la partie antérieure 
des étuis*, & qui en occupent près d’un tiers. Ces taches 
ne vont pas tout-à-fait jufqu’à la future , qui, étant noire , 
fépare ces marques jaunes lune de l ’autre. On trouve cet 
infeéte avec le précédent.

3. A N A S P I S n 'lgra> thora ce lutêo'.
L ’ana jp e à co r c e le t  jaun e.
Longueur i ligne. L argeur f ligne.

Cet infeête eft encore tout-à-fait fembîable aux deux 
precedens. Ses antennes font de la longueur de la moitié 
du corps, jaunes à la bafe, noires à l’extrémité. La tête eft 
noire j, ainfï que le ventre & les étuis. Le corcelet eft jaune 
im peu fauve. Les cuiffes font du même jaune , & le refte 
des pattes eft noir. Cet animal fe trouve avec les précé
dons j mais moins fréquemment.

A N A S P ï S v illo fo -J la v e fcen s  ) coleoptrorum  m acu lis 
tribus ob fcu r is.

l 'a n a jp e  fa u v e .
Longueur f ligne. Largeur y ligne.

Sa couleur eft par-tout fauve , jaunâtre , & lmfe&e no
roît un peu foyeux, à caufe des petits poils dont il eft cou
vert. Son corcelet eft d’une couleur un peu plus foncée 
que les étuis. Sur ceux-ci, on voit trois taches plus bru
nes, une fur le milieu de chaque étui, & une troifiéme 
pofée un peu plus bas , fur la future, êc commune aux 
deux étuis. Le deflfous de l’infeae eft de couleur plombée 
êc obfcure. Dans cette efpéce , on apperçoit un peu i’é- 
cuffon , qui ne paroît point dans les précédentes.



In fectes qui on t tro is a r tic le s  à  toutes l e s  p a tte s .

C O C C I N E L L  A.
L A  C O C C I N E L L E .

À ntennce extrorfum  c r a f  Antennes à gros articles;, 
flo res  , nodofce y an tenm ilis plus greffes vers le bout, 
b rey io res. plus courtes que les anten-

nules.
Corpus hœmifphæricum. Corps hemifphérique.

T j A coccinelle un de ces infedes communs ? que tout 
le monde connoît, & que les enfans même recherchent 
fous le nom de bête-à- dieu  ou va ch e-à -d ieu . Neanmoins 
fon caradere ? quoiqu’aifé à diftinguer > n a pas été apperçu 
jufqu’ici des Naturalises. Le nombre des pièces qui coni" 
pofent fes tarfes, eft un premier caradere effentiel a ce 
genre 8c au fuivant, 8c qui les diflingue tellement de tous 
les autres infedes à étuis que nous en avons fait un ordre 
particulier.' Mais de plus ? les antennes de la coccinelle , 
compofées de gros articles noueux , qui vont en grofliffant 
vers le bout ; en un mot ? prefque femblables en petit a 
celles de la chryfomele > & en même-te ms plus petites 
que les antennules , forment un caradere générique bien 

f remarquable. Dans la plupart des autres infe.des a étuis, 
les antennules ou barbillons, qui accompagnent la bouche 
& les mâchoires, font beaucoup plus petites que les an
tennes , que Ton voit placées fur la tête, aux environs des 
yeux. Ici c’eft précifément le contraire : les antennules 
font beaucoup plus grandes que les antennes : ce font elles 
que Ton apperçoit d’abord > ôtil faut chercher les antennes
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pour̂  es voir. Auffi quelques Naturalises modefnes ont- 
pris les antennüles de la coccinelle  ̂pou ries véritables 

antennes» Cette figure des antennes,il forme du corps 
des coccinelles, qui eft arrondi, & le nombre des articles 
des taries , font aifement & fûrement reconnoîrre ce genre 

Les larves des différentes efpéces de coccinelles , £  
font pas moins communes que les infectes parfaits. Dans 
l e e , on voit les fouilles de plufieurs arbres couverte!!

n llün̂ re ^  ces larves, qui fe nourriffent de pu- 
cerons ; elles font allongées, plus larges à leur partie anfo- 
£eu,e, ou font leurs fix pattes, & leur partie poftérieure
ni r nT , en ?,omte’ Elles marchent lentement & d’un p s lourd. La plupart font noirâtres, bariolées de quelques 

cnes jaunes , fauves ou blanchâtres. Lorfqu’elks veu
lent fe metamorphofer , elles s’appliquent contre une 
feuille parla partie poftérieure de leur corps , elles fe re-
donHa"1 ’ e gv nflT  & forment üne efpéce de boule ,
de iom /T  S e t en j  & fS dUrCit‘ Au boM d’une quinzaine de jours , la peau de cette chryfalide fe fend fur le dos,

■ A T  ^ T r !nfe£ie Parfaic> dont les couleurs font d abord pales &les étuis fort mois ; mais en peu de rems
ceux-ci fe durciflent & prennent une belle couleur vive & 
ri ante. Les œufs des coccinelles font oblongs & de 

couleur d ambre jaune. 6
Les efpéces de ce genre, qui eft nombreux, ne font 

pas fort grandes , mais elles font toutes lifTes & brillantes». 
Larmr ces efpeces , il pourroit y avoir beaucoup de varié- 

J en a, déjà marqué quelques-unes, que j ai Ippercues; 
m.. je fuis perfuade qu un observateur exaét en pouiroit 
encore ecouvr.r plufieurs autres. J ’ai trouvé plufieurs de 
ces eq eces accouplées avec d’autres , qui parodient très- 
üi -rentes. Que réfulte-t il de cet accouplement ? En 
Vient-u une variété qui tienne de l’un & de 1 autre indi
vidu , une efpece de mulet, ou bien ces deux individus 
accouples , quoique dittérens , ne font ils que des varié
tés 1 un de 1 autre ? C’eft ce qu’il faudroitfoivre & ext
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miner. En attendant, nous allons détailler les efpéceS de 
ce genre, que nous connoiffons, ôt qui paroiffent les plus 
. confiantes.
J C O C C I N E L L A  co leop tris rubrls > pun ch s duobus, 

n igr is . L inn. fa u n . fu e c .  n. 388.
l i n n j y f i .  rua. e d iu  10 ,  p. |* 4 , r U u  Coccînella bipuntfata.

guus.pennaratncrulUsnli.

k À / ! ; ’ 86 è flavo ruben-

fe“ m!n0t
rubra.

% % £ $ £  i * »  4 . Coccînella fixante magni.udini,, panai,
coleoptrorurn duobus.

B r a d l .  n a tu r , t .  27 5/* 4 »

Xæ co c c in e lle  tou ge a deux p o in ts  n o irs•
Longueur 2 § lignes. Largeur z lignes.

Tout le deffousde cet infefte eft noir. Son corcelet eft 
de la même couleur, avec deux grandes taches blanches 
fur les côtés, ôc une petite en cœur à fa partie poltericure, 
qui touche à l’écuffon. On voit auffi deux petits points 
blancs fur la tête, qui eft noire. Les étuis font rouges ÔC ont chacun un point noir confidérable dans leur milieu. 
Tout l’infeéle eft hémifphérique : fon corcelet ôc les etuis 
ont à leur contour un rebord, qui fe voit_en delfous. On 
trouve cette coccinelle fur les plantes & fur plufieurs ar
bres. I.a larve qui la produit, eft allongée, noire & variée 
de iaune. Elle fe trouve principalement fur 1 aune, ou elle 
vit de pucerons. J’ai quelquefois trouvé cette efpece ac- 
.couplée avec d’autres, qui paroiffent lort différentes.

j, C O C C I N E L L A  co leop tris ru b r is ,
quinque n ig r is . L inn. faun.fn. 332,

L in n . f y f t .  m u  e û t .  1 9  , ?■  3*5 . «• 5- Coccînellaquin<ilie-pun«a».

La co cc in e lle  rouge à cinq  p o in ts  noi rs.
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Cette coccinelle relfemble à la précédente pour fa for

me ôc fa grandeur. Son corps eft noir : fa tête ôc fon cor- 
celet le font auffi, mais il y  a fur la tête deux points blancs, 
& fur les cotes du corceïet, deux taches blanches. Les 
etuis, qui font rouges , ont chacun vers leur milieu un 
pomt noir confidérable, ôc un autre plus petit, placé plus 
bas & plus extérieurement. De plus, il y a un autre point 
a 1 origine des etuis, commun à tous les deux, ce qui fait 
en tout cinq points noirs. Lhnfeêle eft hémifphérique, ôc 
les étuis font bordés , comme ceux des autres efpéces de 
ce genre. Celle-ci fe trouve dans les jardins, mais plus ra
rement que la précédente. Sa larve a fix pattes, ôc fe mé« 
tamorphofe comme les autres du même genre.

5. C O C C 1NELLA co leop tris ruhris , p u n clis  fep tem  
m gr is . L tnn. ja u n . J iie c . n. 3p 1. Planch. 6 , ftg. 1,

* n' ^occ*nê afeptem-punâaÉa.
Goed. belg. 2 , p. 58 , t. 18 , Gall. tom. 3 , tab. 18.
Lift.goed.p. 268,/ . 112.
Lift. loq. p. 382 , n. 7.
Lift. mut. t. 3, f . 2.
Reaumur. inf. 3, £.31,/. i8.
Merian. europ. 2 , p. 24., t. 11.
Petiv. gcvqoph. p. 33, r. 21, /. 3. Cochinella anglica vuîgatiflima S. rubra, fêp- 

tem mgris maculispunÆtata. F
vûlgatiffimus, *' ĉarabæus Eubro£undus feu hemifpjiæricus rubens major

Frifck. germ.p ,  p. 1 ,  t. 1 , / .  4. C o c c io n e l l a  m a j o r .
Kojel. inf.vol. 2 , fai, 2 , Scarab. terreftr. claff. 3.
La co c c in e lle  rouge a f e p t  p o in ts  n o irs.
Longueur 3 ,4  lignes. Largeur 25, 3  lignes.

Cette coccinelle eft la plus commune de toutes ôc une 
des plus grandes de ce Pays-ci. Sa tête eft noire avec deux 
petits points blancs. Son corcelet eft pareillement d*un 
noir foncé ôc brillant, avec une marque dun blanc jaunâ-
tre. Uî.,?ka(lue cote* Chacun de fes étuis a trois points 
noirs difpofes en triangle, ôc de plus il y en a un à IW ine  
de^etms , commun à tous les deux, ce qui fait en tout

çd QÎTL& ç  /*



fà lid e .

4. C O C C I N E L L A  co leop tris rubris > p un clis  novetn  
a i g r i s , thora.ce n igro  > la teribus aibis.

La co c c in e lle  ronge à n e u f  po in ts n o irs & co r c e le t  n o ir .
L o n g u e u r  z \  l ig n e s .  L a r g e u r  z l ig n e s .

I l  y  a tan t de reffem blance en tre c e tte  co cc in e lle  &  la  
p récéden te  ? q u o n  la  prendro it vo lon tiers pour une fim p le  
v ar ié té  ; fa g randeur eft cependan t un peu m o indre du 
refte la  tête  &  le  co rce le t font la  m êm e ch o ie  , i l  n y  a 
de d ifférence que dans les po ints noirs des é tu is . C es  
po ints dans c e tte  e fp é c e , font au nom bre de n eu f 6c p rel- 
que de onze. I l  y  a fur chaque é tu i tro is g ram h  po ints 
no irs , ôc un quatrièm e plus p etit vers le  bas , ce  q u i , avec  
le  po in t co m m u n , qu i fe trouve à l ’o rig ine des deux étu is ., 
fa it  en  tout n e u f  points : de p lus on vo it au bord tarerai ~rs 
é tu is , un petit endro it noir de chaque cô té  , qui re lie  m ble 
encore  à une tach e. C e tte  m arque paroît p a rticu liè re  a 
ce tte  efpéce . O n rencontre c e t  in feê le  fur les arbres oC 
le s  ch arm illes  : i l  n  eft pas b ien  com m un .

5. C OC C I NE L L A  co leop tris rubris , pun clis novem

rubris fex.

a ig r is  9 thora ce n ig ro  , cintice albo.
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JLcl co c c in e lle  rouge c i neu j'poin ts n o irs SC co r c e le t  varié. 

6. COCCIiNELLA co leop tris rubris , pun clis  tredeci

:A5l. Upf t 73 6 , p. 1 8 ,  n. 3. Cocc.nflla pundis duodecîm.' 
éteaum. inf. 3 , tab. 31

L a co c c in e lle  rouge à treiz e p o in ts  n o irs  SC co r c e le t  jaun e 
va rié . J

Longueur z lignes. Largeur 1 §  ligne.

Je joins enfemble ces deux coccinelles * qui pourroient 
bien n etre que variétés 1 une de l’autre , comme on le va 
voir par la defeription. Toutes deux fent de même gran- 
.deurTeur tête eft jau nâtre. en devant, & irrégulièrement 
Doruee de noir en arriéré. Leur corcelet eft noir , mais la 
partie antérieure &. les côtés font tachés de blanc, cui 
s avançant dans le noir , y forme un deffein fort joli. Ain fl 
par rapport à la tête & au corcelet, ces deux irifea.es font 
tout a-fait femblables. La feule différence quife rencontre 
entr eux , eft dans le nombre des points noirs des étuis. 
Ces etuis dans tous les deux font rouges. Dans la cocci
nelle a treize points , il y en a fix fur chaque étui, fçavoir 
trois petits en haut difpofés en triangle , & trois autres en 
bas auffi en triangle , de façon que les bafes des triangles 
fe regardent. Les aeux points fuperieuts du trian°le d’en 
bas font les plus grands ôt prefque cont:gus. Outre ces 
douze points , il y en a un treiziéme à l’origine des étuis , 
commun a tous les deux. Dans la coccinelle à neuf pointŝ  
on voit le même arrangement, à l’exception que les deux 
points inférieurs du triangle d’en haut manquent fur cha
cun de. fes étuis , ce qui fait en tout quatre points de 
moins. On voit même dans quelques-unes tous les trois 
points du triangle fupérieur manquer abfolument, enfort© 
qu’il n’y a que fept points en tout, ce qui fait encore une 
variété : mais le caraftere fpécifïque confifte dans les deux 
points d’en haut du triangle inférieur ; qui font conftam*

$ f  i j



Ui i  H i s t o i r e  a b r té g rê é
ment plus grands , & dans la couleur du corcelet. On
trouve ces infectes fur les charmilles.
7  C O C C I N E L L A  co leop tris rubrïs pun clis tredecun  
v n i g r is  thora ce rubro > medio m gr o .
' l a  co c c in e lle  rouge à  treize p o in ts  n o irs  ;  ^  

à  bande.
Longueur %\ lignes. Largeur z lignes.

Cet mfeûe ferable d’abord n’être qu’une variété de l’ef- 
péce précédente , qui a le même nombre de points , mais 
en l'examinant, on voit que c’eft une efpéce vémabkment 
différente. Sa tête eft toute notre , première différence. 
En fécond lieu fon corcelet eft rouge , avec une ban e 
noire longitudinale au milieu, & deux points noirs, un de 
chaque côté, ce qui le diftingue effentiellement du der- 
nier. Quant aux étuis, ils font oblongs , rouges, charges 
chacun de fix points noirs , formant deux triangles , & 
un treiziéme point commun à la jon&ion des etuis. Un 
trnnve cette coccinelle fur les plantes.
S . C O C C I N E L L A  co leop tris ru b r is , pun clis undecim  

j i ig r is  j thora ce luteo ? n igro  punccato•
La co c c in e lle  rouge à on^ epoin ts SC co r c e le t  jaune^
Longueur i § %  lignes. Largeur x, i|  ligne.

La grandeur de ce petit infeéte varie. Ses yeux font 
noirs ; fa tête eft jaune , bordée feulement en arriéré d un 
peu de noir. Son corcelet eft pareillement jaune avec cinq 
points noirs à fa partie poftérieure ? dont quatre font ranges 
en demi-cercle , & le cinquième eft au milieu de cet 
efpace. Chacun des étuis a cinq points noirs , un en haut, 
un en bas, & trois au milieu rangés fur une ligne tranl- 
verfale : de plus il y a un autre point noir à l’origine des 
étuis, commun à tous les deux, ce qui fait en tout onze 
points noirs. Cet infeêle fe trouve fur 1 orme.

JV. B, Cette efpéce varie quelquefois ; & an lieu de
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onze points , elle en a treize, le bas de chaque étui fe trou
vant chargé de deux points noirs , au lieu d’un feul.

«?. COGCÏ NELL A ruhra , pun clis lindecim  n i g r i s  
thora ce ruhro im m acu lato.

La co c c in e lle  a rgu s.
Longueur 3 lignes. Largeur z } lignes.

On peut regarder cette coccinelle comme une des plus- 
grandes de ce Pays-ci. Elle efl toute rouge , tant en d elfes 
qu’en deffous. Ses yeux feulement font noirs : du relie la 
tête ôc le corcelet n?ont aucune tache. Sur chacun des 
deux étuis, on voit cinq grands points noirs , ronds ôc 
égaux y ce qui fait dix points, ôc un onzième à l’origine des 
étuis , commun à tous les deux : mais ce qui fait recon- 
noître au premier coup d’œil cet infeêle , c’ell que ces 
points noirs ôc ronds font entourés d’un cercle jaunâtre , 
différent de la couleur rouge des étuis , ce qui les fait 
paroître comme autant d’yeux femés fur le corps de l’ani
mal : c’ell par cette raifon qu’on lui a donné le nom d’ar
gus. Cet infeôle fingulier eft rare > je l’ai trouvé fur des 
builfons à la campagne.

î o . C O C C I N E L L A  co leop tris rubris y p un clis  n ovem ï 
decitn n i  g r is .

La co c c in e lle  rouge a d ix -n eu f p o in ts  n o irs .
Longueur z lignes. Largeur 1 ■§ ligne.

Sa tête'eft rouge y excepté vers fa partie poliérieurë y où 
elle a une bordure noire y mais déchiquetée ôc irrégulière. 
Le corcelet ell aufïi rouge r chargé de lix points noirs , 
trois de chaque côté , rangés en triangle, Les étuis font de 
la même couleur rouge , ayant chacun neuf points noirs , 
outre un point commun aux deux étuis > placé au haut de 
la future , ce qui fait en tout dix-neuf points, Les neuf 
points de chaque étui font rangés trois à trois , ôc forment 
fur chacun des étuis trois triangles \ un fupérieur ? dont

tS
» J
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la pointe eft tournée en haut ; un au milieu pareillement
la pointe en haut ; & un inférieur, dont la pointe regarde
le bas.
11. C O C C î  N E L L A co lèop tris rubris , puncîis v ig in tb  

q u a tu o r  ni g r is  } quLbufdam  conn ex is. L inn. J a u / i .  Jiiec*
Tl. 4 O 2 .

JJ.nn.fyJt. nat. edit. 10 , p. 366 ,  n. 17. Coccinella viginti-̂ uatuor pundata;

La co c c in e lle  r a y é e .
Longueur 1 f ligne. Largeur 1 ligne.

On peut regarder cette coccinelle comme une des plus 
petites de ce Pays-ci, oh elle efi.aflez rare. Sa couleur eft 
rouge , feulement fes mâchoires & fes yeux font noirs , & 
il y a auili une petite tache de même couleur fur fon cor- 
celet. Quant à fes étuis , la défcription qu en donne M. 
Linnæus eft jufte. Ils font rouges , & on voit fur chacun 
douze points noirs 3 fçavoir trois en haut fepares & du- 
tinêts , enfuite quatre autres , dont les deux du milieu 
tiennent enfemble ; plus bas trois autres qui font joints ôc 
forment une efpéce de raie ; & enfin deux au bas plus pe
tits & féparés l un de l’autre. On trouve ce petit inlefte fur 
les fleurs.
12. C O C C I N E L L  A co lèop tris ruhris , pun clis

p lu rim is n ig r is  3 quibufdam conn ex is fu tu rd  longitudL
na li n igra . L inn. Ja u n . fü e c .  n. 403.

Linn. fyft. nat. edit. rc, p. 366 , n. t9. Coccinella conglobata,Uaj. inf. 87 , n. 5. Scarabæus hemifphæricus flavus , riiaculis mgris vanæ-figure
depidus. .Lift, loq 3 9 3 , n. 9. Scarabæus luteus , nigris macuhs diiündus.

Fr'ifch. germ. p , p. 34 » t. 17 > /• 6.
La co c c in e lle  à bordure.
Longueur 1 lignes. Largeur 1 f ligne.

Le corps de cette coccinelle eft noir & fes pattes font 
jaunes. Sa tête eft jaune , bordée d’un peu de noir à fa 
partie poftérieure. Ses yeux font noirs. Le corcelet 3 qui eft



DEs I n s e c t e s . o27
pune ,eft orné de fept points noirs : quatre de ces points 
font plus grands & rangés en demi cerck, autour d’un 
cinquième qui eft plus petit ; les deux autres points font 
fur les cotes du corcelef. Les étuis font rouges , chargés 
chacun de huit points ; fçavoir deux en haut tantôt fépa- 

& tantot joints enfemble ; trois au milieu . dont Tin- 
teneur eft uni à une raie noire qui borde le côté intérieur 

e.uis , & tro.s en bas , dont les deux extérieurs font 
unis ensemble. Cette raie noire , que l’on voit au bord in
ferieur de chaque étui , forme , lorfqu’ils font réunis, une 
elpece de future ou bande noire. Ce petit infede eft com- 
mun dans les jardins & a la campagne.

13. COCCI NELLA co le o p m s  rubris y pu n clis  qua-
tUOl deCLm ClloLS. L l l l l l ,  J 'a iL T l .Jliec* Tl. 3 p 7 .

Lim, (yjl nat.edit, 10,p .  367 , n.zz. Coccinella quatuordecim guttatai 
A U , UpJ. 173é 18 ,n .  5. Coccionella punâis quatuordecim.

pidis ^ ^  * U' *̂ GaraL,ceul ^ernj p̂hæncus , elytris fulvis, maculis albîs
loq. 303 , n. 10. Scarabæus fubrufus , cui in humeris binæ maculæ , inque 

iingulis alarum thecis feptem maculæ albæ funt.

La co c c in e l le  à quatorze p o in ts  b la n cs„
Longueur z , z § lignes. Largeur 1 f  , 2 lignes.

Sa tete eft blanche & fes yeux font noirs. Son corcelet eft 
rougw  ̂avec du blanc iur les côtes ôt un peu au milieu qui 
n eft gueres diftindt. Sur chacun des étüisxjui font rouges ? 
- Y points blancs y fçavoir un feul en haut près de la 
jonStion des étuis  ̂ enfuite une rangée tranfverfale de 
trois , après cela une autre de deux, & enfin un feul à Vex
trémité inférieure. Quelquefois ces points varient un peu 
pour leur arrangement. Cet infedbe fe trouve, dans les bois 
& les jardins.

,ï4'» COCCI NELLA co leop tris rubris y pun clis qua- 
tuordecim  limboque a lb is,

La co c c in e l le  à  p o in ts  SC bordure b lan ch e,
Longueur z § lignes. Largeur z lignes,

c



3 2 g H i s t o i r e  a b r é g é e  r _
Cette efpéce a beaucoup de reflemblance avec la pte- 

cédente. Sa tête eft de même , ôc fon corcelet ne difiere , 
qu’en ce qu’on peut y compter cinq taches blanches H sa
voir trois poftérieurement , dont une au milieu & deux 
aux côtés , ôc deux autres antérieurement, une de chaque 
côté. On compte fur chaque étui fept points blancs , 
fcavoir trois rangées de deux ôc un impair a 1 extrémité in- 
férieure : outre cela les étuis font bordés extérieurement & 
même intérieurement de blanc, en quoi cet infecte diiiere 
effentiellement du précédent. On le trouve dans les mêmes 
endroits.

i ; .  C O C C Ï N E L L  A co leop tris f l a v i s  , pun clis qiut* 
dra tis n i g r i s  , quibufdam c o n n a t is .

Linn.fauh.fuec. n. 396. Coccinella coleoptris flavis, punais quatuordecim

L tnT fy f lT ^ edT iV ?p™ 66 , n. 13. Coccinella quatuordecim pundata. 
jFrifch. germ . 9 > ta i. 17 5 f .  5 > 4 »
L a co c c in e lle  à  Véchiquier.
Longueur z f  lignes. Largeur i \ ligne.

La coccinelle à l’échiquier approche beaucoup de la 
précédente pour la grandeur ôc les couleurs. Sa tete eft 
jaune de même que fon corcelet, qui eft noir a fa partie 
poftérièure. Sur les étuis, on voit quatorze points noirs 
k  qnarrés, fept fur chacun , outre la future du milieu des 
étuis , qui forme une bande noire. Cet infeêle varie beau
coup. Quelquefois les points noirs font fort grands , ÔC 
tiennent ensemble, ainfi qu’à la bande du milieu  ̂ enforte 
qu’il ne refte que très-peu de jaune fur les étuis , ôc ce 
jaune eft diftribué par taches quarrées : d’autres fois le jaune 
domine ? ôc même tellement dans quelques-uns, que les 
points noirs quarrés font très-petits, fépares Ôc dîftans les 
uns des autres. Il eft aifé , malgré ces variétés , de recon- 
noître cet infeête par la forme de fes points qui font quar
rés. On le trouve ttès-çgmmunément dans la campagne ôc
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1 tf. C O C CIN E L L A c o l e o p t r i s f la v i s , pun ctis  f e x d e -
cim  n ig r is  , p lu rim is  conn ex is , fu t u r  a  n ig ra ,

■La co c c in e lle  ja u n e  d  future*
Longueur 1 ligne. Largeur -  ligne.

Cette coccinelle eh petite : fon corps eh noir & fes 
pattes font jaunes. Sa rête eh dun jaune clair avec les 
yeux noirs, & quelquefois une tache noire dans le milieu.
Ĵ e corcelet eh de même jaune avec fix taches noires 
lçavoir quatre au milieu en demi-cercle & deux plus peti
tes aux côtés La couleur des étuis eh: aufli jaune,' mais les 
bords par lefquels ils fe touchent font noirs , ce qui fait 
une raie longitudinale fur Je corps de cet infecte. On 
compte fur chacun des étuis huit points noirs , fcavoir 
quatre dihinas & fepares les ulfs des autres près de ]a raie 
du milieu , & quatre autres, dont trois fe touchent & font 
iouvent unis enfemble près du bord extérieur, ce qui fait 
en tout feize points. Ce petit infeête eh fort joli. On le 
trouve fur les arbres & fur les plantes.
17- C O C c IN E L L À co leop tris  f l a v i s , p un ctis  v ig in t i  £

n ig r is . ô
^UeC’ U‘ 401' Coccinella coleoptris flavis , punâis viginti-fluobus

p - 166, n. 16. Coceinella viginti-duo punâata.
nigris.

Linn.fyjl. nat. edit. 10

La co c c in e lle  ja u n e  f a n s  fu tu re.
Longueur 1 x ligne. Largeur 1 ligne.

A la première vue on prendrait cette coccinelle peur la 
précédente. Elle eh à peu près de même grandeur , & de
P us C j-rr? âune niarquée de points noirs : néanmoins 
elle en diffère par plufieurs marques bien caraftérihiques, 

remierement fa tête eh prefque noire , ayant feulement 
un peu de jaune a fa partie pohérieure. Son  corcelet eh 
jaune avec fept points noirs , Ravoir trois grands pohé- 
rieurement, deux moindres en devant , Ôt deux très-petits
preç æ les yeux. Chaque étui a dix points noirs fur un fond 

fo n te  L qp t
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d’un jaune citron : fçavoir trois points a la bafe ranges 
prefque tranfverfalement,  dont quelquefois deux le tou
chent ; plus bas & fort près une autre rangée tranlverlale 
de trois : enfuite trois autres plus éloignés , formant un 
triangle , & enfin un à l’extrémité des étuis. Outre ces 
points, il y en a encore un de chaque côté fur le milieu du 
rebord latéral des étuis , qui ne fe voit qu’en regardant 
l ’infecte en deilbus. apparemment que M. Linnæus compte 
ces deux points, puifqu’il parle de vingt-deux dans la phra- 
fe. Cette note diftingue fur-tout cette efpéce de la précé
dente , ainfi que la future de fes étuis qui n’eft pas noire. 
On trouve cet infecte fur les huilions.

, 18. COCCI NELLA c o le o v td s  a ig r is  , pun clis quai
tuordecim  j l a v e f c e n t i b u s *

Linn. faun.fiée. n. 40 6.Coccniella%îëoPtris aigris, panais «Btaocdcciat'
rubris.

Linn.fyjt. nat. eàit. io, p. $68f n. jz.
L a co c c in e l le  n o ire à quatorze p o in ts ja u n e s  »
Longueur i § ligne. Largeur i j  ligne.

Cette petite efpéce eft noire , avec les pattes jaunâtres, 
Sa tête eft jaune , ainfi que le devant ôc les côtés de Ion 
corcelet. On compte fept points jaunes fur chacun de fes 
étuis , rangés deux à deux , fçavoir trois paires , & un 
impair à 1 extrémité inférieure. Quelquefois ces points jau« 
nés font un peu rouges, ce qui forme une variété que
M. Linnæus a apparemment voulu défigner dans fa phrafe : 
mais cette variété eft moins commune que celle à points 
jaunes. Cette coccinelle eft très-commune ; on la trouve 
fou vent dans les jardins, fur les arbres,

4  ip. COC C I NEL L A  ck eop tr is  n i g r i s , pun clis a e cm
^  * J la v e fc en t ib u s  au t rubris.

JLa co c c in e l le  n o ire à dix  p o in ts  ja u n e s»
Cette efpéce eft de la grandeur de la précédente > oti 

très-peu plus grande. Elle varie beaucoup pour les coû



des I n s e c t e s . ^  ,■
leu rs . S a  tê te  eft jaune ,  ainfi que fon  c o rc e l e t ,  fu r  leq u e l il 
y  a quatre points noirs rangés en  d e m i-c e rc le  à la  partie  
p ofté rieu re . L e s  étu is fo n t noirs , chargés chacun de cinq  
points ja u n e s  : fça vo ir deux p oin ts en  f i r a t l i  c ô té  l ’un d e  
l ’au tre , qui fo u v e n t fo n t unis en fem b le  > deux au tres  
en fu ite  féparés &  diftinêts > &  un im pair à l ’angle in fé rie u r  
des étuis. C e s poin ts q u elq u efo is fo n t rouges au lieu  d ’ê tre  
jau n es , &  d ’autres fo is fo n t b lancs. J ’ai aufîi tro u v é  q u e l
ques-unes de ces m êm es co cc in e lles , d o n t la co u le u r du  
fo n d  des étuis é to it d ’un brun ro u g e , au lieu  d ’être  n o ir e , 
&  leu rs points étoien-t d ’un ja u n e  pâle : m ais ces p oin ts  
dans tou tes  ces varié tés fo n t rangés de m êm e. C e t in feê te  
fe  tro u v e  fo u v e n t dans les jard ins.

2 0 .  C O C C I N E L L A « b v
f e x  rubris.

co leop tr is  n i g r i s  > pu n clis

'3ulnn.faun.fuec. n. 407. Coccinella coleoptris nigris, punâis fex rubris.
Linn. JjiJl. nat. edit. 10 , p. 367 ^n. 30. Coccinella coleoptris nigris} pundis 

rubris fex.
Haj. inf. p. 87 5 n. 4. Scarabæus bemilphæricus minor , elytris nigris rubris 

maculis pidis.

N . B. a. Eadem pun clis quatuor rubris. 
b. Eadem pun clis duobus, rubris.
C. Eadem pun clis  duobus luteis.

La co c c in e l le  no ire à p o in ts  rou ges•
Longueur 1 2 lignes. Largeur 1 ligne.

Ces quatre d ifféren tes co c c in e lle s  ne font que des va rié 
té s  l ’une de l ’au tre. L a  tê te  dans tou tes eft noire a vec  deux  
poin ts jaunes. L e  c o rc e le t  eft de m êm e n o ir ,  a vec  un peu  
de jaune fu r les  cô té s . Q u an t aux étuis , ils fo n t ob longs Ôc 
n oirs dans tou tes , m ais leu rs taches fo n t d ifféren tes. D ans 
la  p rem ière  il y  a fix tach es rouges , tro is fu r chaque é tu i ,  
fç a v o ir  une en  haut à l ’angle ex té rieu r 9 une m o in d re  
au  m ilieu  plus p ro ch e  du b ord  in té rieu r , &  une en  bas 
v e rs  la  poin te de l ’é tu i. D ans c e lle  à quatre p o in ts , c ’eft la  
tach e  d’en bas qui manque y dans celle à deux p oin ts 2
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il n’y a que la tache d’en haut qui Te trouve , les deux der
nières n’y font point. Enfin celle à deux points jaunes 
ne diffère que par la couleur des taches, de celle à deux 
points rouges. Elles fe trouvent toutes allez fouvent dans 
les jardins. Cependant la première ôc les deux dernieres 
font plus rares que celle à quatre points rouges , qui eft la 
plus commune.
21. COCCI NELLA fu b v i l l o fa  n i g r a ,  f a f c i i s  duabus 

tra n fv er fis  rubris.
'La co c c in e l le  velu e à bandes.
Longueur i ligne. Largeur \  ligne. ,

Cette petite efpéce eft obloügue, luifante ôc cependant 
un peu velue. Le fond de fa couleur eft noir , ôc les ban
des rouges qui font deffus f̂bnt d’un brun obfcur, qui ne 
fe voit qu’en regardant de prS? La tête eft rougeâtre avec 
les yeux noirs. Le corcelet eft mêlé de noir ôc de rouge* 
Les étuis ont deux bandes tpnfv^jtales rouges affez larges, 
qui divifent le fond noir en trois autres bandes plus étroi
tes. Ce petit infeête fe trouve affez fouvent fur les fleurs.

22. COCCI NELLA fu b v i l lo fa  n i g r a , pun clis quatuor 
luteo - rubris.

La co c c in e l le  velu e a p o in ts l 
Longueur i  ̂ ligne. Largeur -  ligne.

Celle-ci feroit-elle une variété de la précédente ? La 
grande reffembiance de l’une ôc de l’autre le feroit croire. 
On apperçoit cependant entr’elles plufieurs différences 9 
comme on va le voir par la defcription de celle-ci. Sa tête 
eft noire : fon corcelet eft pareillement noir  ̂ avec des 
points rougeâtres fur les côtés. Ses étuis font îuifans , un 
peu velus Ôc noirs > chargés chacun de deux points rouges, 
l ’un plus grand placé au milieu de l’étui ôc très-rond 9 
l’autre plus petit vers la pointe de l’étui. Cette efpéce eft 
moins commune que la précédente.



23* C OC C I NE L L A  fu b v i l l o fà  n ig ra  > coleoptrorum  
b a j i f r f  c ia  tra n fv er fa  rubra interrupta»

Reaum. inf. 3 , pl. 31 , f.p.20 , 19.

La co c c in e l l e  ve lu e à bande interrom pue.
Longueur 1 ligne. Largeur § ligne.

Je regarderois encore celle-ci comme variété des deux 
précédentes : elle leur reffemble pour la forme & la gran
deur. Elle eft noire j avec une bande rouge'tranfverfe à la 
bafe de fes etuis 5 mais interrompue dans fon milieu. Vûe 
de près , on voit qu elle eft couverte d’un peu de duvet 
comme les deux précédentes. Ses pattes font jaunâtres. 
E elpéce de larve qui la produit eft lînguliere. On la trou
ve allez communément tous les vieilles écorces ôc fur les 
feuilles de prunier, où elle vit de pucerons. Elle eft tou
jours couverte d’un,long duvet blanc, comme le poil d’un 
chien barbet , ce qui la fait appeller barbet b la n c d es  
é co r ce s  ;  ce duvet s’jpfcve aifément en touchant Pinfeâe.

24. COCCI NELLA f j fk v i l lo fa  n ig ra  > thora ce u tr in 
que m acu la  rubra .

La c o c c in e l l e  v e lu e à ta ch es  rou ges au co r c e le t,
Longueur | ligne. Largeur § ligne.

Elle eft noire , lifte , un peu velue , ce qui donne à fes 
étuis dans une certaine pofition, & vus de côté, une teinte 
blanchâtre. Le corcelet a de chaque côté une tache rouge 
affez grande pour la petîteffe de cet infede. On le trouve 
lur les fleurs avec les précédens auxquels il reffemble.

d e s  I n s e c t e s .

2$. C O C C I N E L L A  rotunda n ig ra  , co leop trorum  
m argin e reflex o  , p un clis  quatuor rubris.

GoCcbnelJa coleopterxs nigrîs, pundis quatuor rubris, 
Linn.Jyji. nat. edit. 10 >p. 367 xn. 29. Coccinella coleopteris nigris, pundii 

rubris quatuor, întenorxbus longioribus.  ̂ & 1 9 ™nc

La co c c in e l le  tortue a quatre p o in ts  roupies» 
Longueur 1 § ligne. Largeur 1 ~ ligne, 6  “
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y f  35. C O C C I N E L L A  rotunda n ig ra  , coleoptrorurn
m argin e reflex o , f a f c i a  t r a n fv è r fa  rubra.

Linn. faun. fuec. n. 409. Coccineila coleoptris nigris, pundis duobus rubriŝ  
FrifcLgerm. 9 , p. 34, t. 16, f .  6. Coccineila xnedià nigta, pundis duobus ru- 

bris dorfalibus. . .
Lînn.JyJl. nat. edit. 10, p. 367 » «• *8. Coccineila coleoptris aigris, pundis ru-J 

bris duobus, abdomine fanguineo.
Rofel. inf. vol. z , tab. 3. Scarab. terreftr. clafT. 3,

La co c c in e l le  tortue à  bande rou ge.
Longueur 1 ligne. Largeur \ ligne.

Je ferois fort porté à ne faire qu’une feule efpéce de ces 
deux coccinelles , tant elles fe refîemblent. 1 outes deux 
ont un caractère diltinétif, qui eft d’être plus courtes , plus 
élevées, plus arrondies que les autres efpéoes, ôt d’avoir à 
leurs étuis un rebord faillant ôt aigu , ce qui leur donne 
l’air de petites tortues. Dans l’une Ôt l’autre , la tête ôt le 
corcelet font noirs fans aucune tache.* Elles ont aulTi leurs 
étuis noirs, mais elles différent, ôt par les taches rouges de 
ces étuis, ôt par leur grandeur. Sur les étuis de la première* 

*"'**’■- '■ jl y a quatre points rouges , deux fur chacun ; flçavoir , un
plus grand en haut vers l’angle extérieur , ôt un plus petit 
& plus bas vers le bord intérieur. Sur la fécondé au con
traire , on ne voit qu’une raie rouge tranfverfe fur le milieu 
des étuis , qui vue de près, paroît formée par deux ou trois 
points allongés. On trouve ces deux infe&es très-fouvent 
fur les plantes, les arbres ôt les fleurs , ôt en particulier fur 
l’ortie. Leurs larves ont fix pattes , ôt différent aufïi un peu 
de celles des autres coccinelles ̂  en ce qu’elles ne font pas 
liffes, mais hériffées.

/•■ 27. C O C C I N E L L A  rotunda n ig ra  , coleoptrorum
m argin e reflex o  , th o ra ce  utrinque m acu la  n ig ra .

La co c c in e l le  n o ire  a p o in ts  rou ges au co rce le t.
Il y a très-peu de différence entre cette coccinelle ôt les 

coccinelles tortues. Elles fe reffemblent l’une ôt l’autre

* *  . / - é  ^  ■

A /

N
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pour la grandeur & pour la forme. Les étuis de celle-ci 
ont pareillement un rebord Taillant, ôc tout lsinfe ôte eft 
arrondi ôt élevé. Elle diffère feulement en ce que Tes 
étuis font tous noirs fans aucune tache, Ôc que le corcelet 
a deux taçhes>ouges Ôc rondes, une de chaque coté. Cette 
efpéce fe trouve avec les coccinelles tortues } mais beau
coup plus rarement.

v T R I T O M  A.
L A  T R I T O M  E.

A ntennœ ex tror fum Jen fim  Antennes plus groffes vers
era jfîo res , an tennu lis Ion- le bout, ôc beaucoup plus 
g io r e s , longues que les antennuîes»-

Corpus oblongum. Corps allongée

Il eft aifé de diftinguer ce genre du précédent * parla 
forme de fon corps qui eft allongé , ôt par celle des anten» 
nules qui font plus petites, ôc plus courtes de beaucoup 
que les antennes , en quoi ce genre reffemble à la plu
part des autres infe&es : du refte il eft jufqu’ici le feul, 
avec la coccinelle , du moins parmi les infe&es à étuis 
entiers , qui n'ait que trois pièces ou articulations aux tari
fes. Cet infeêle eft rare. Je n5en ai vu qu’un feul qu’on m’a 
confié pour en faire le deffein ôt la defcription, enforte 
que je ne connois ni fa larve , ni fon genre de vie, nfi 
fes différentes métamorphofes.
i. TRI TOM A. Planch. 6 , fig. 2.
La tritôm e.
Longueur i  § lignes. Largeur 11 ligne.

Cet infeête qui eft rare , eft en deffous de couleur fauves 
Sa tete eft de la même couleur. Ses antennes, qui font 
à peu près de la longueur de fon corcelet, vont en grofÏÏf- 
fant infenfiblement par le bout» güe$ font compofées de
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onze articulations prefque triangulaires ôt courtes. La cou* 
leur des antennes eft noire dans leur milieu . ôt fauve à 
leurs deux extrémités. Les antennuîes font très-courtes ôc 
fauves , ôt les yeux font noirs. Le corcelet eft noir , alfez 
large , ponélué irrégulièrement ôt légèrement , Ôt un peu 
bordé fur les cotés. Au bas on apperçoit deux enfonce- 
mens., un de chaque côté, à peu près comme dans certains 
bupreftes. Les étuis font noirs , chargés de ftries longitudi
nales , ôt ils ont chacun deux grandes taches fauves, Tune 
allez ronde vers la partie fupérieure ôt extérieure , l’au
tre plus tranfverfe & moins grande , un peu avant le bas 
de l’étui extérieurement. Ces quatre taches forment en- 
femble les coins d’un quarré un peu long. Tout l’animal 
eft allongé ôt relfemble allez pour le port à un buprefte. 
Ses pattes font de couleur fauve , ôt ont aux taries trois 
articles .» mais nuds ôt un peu épineux , en quoi la tritôme 
diffère encore de la coccinelle. Cet infeéte a été trouvé, 
au commencement du printems, fous l’écorce d’un vieux 
faille , du côté de Vitry près Paris. On l’a appellé tritôme s 
à c.aufe des trois pièces qui compofent fes tarfes.

O rdre



lnmeS i t 7 P article/  T  depa ttes , SC quatre feu lem en t à  la  dern iere.

O r d r e  Q u a t r i è m e .

D I  A P  E R I  S.

L A & I A P E R B.

Antennes taxijFormes, ar- Antennes en forme d’if -
t t cu à s  len tifo rm ibu sp er  c en , à articles femblables à des 
tm m p er foh a tis . lentille8 enfilées par leur

centre.
Thorax convexus, marginatus. Corcelet convexe & bordé; ,

fM O US avons donné à ce nouveau genre le nom de dia ■ 
pere , comme qui diroit en f i l é , à caufe de la foT e fîn t j  
liere de fes antennes , qui font compofées d’anneaux len-
c e lr^ S a f  f *  % ™ ieS ««Æ  ̂ra£lere fait aifement reconnoître ce genre 
C c r t 7 , “ < »'*»• N»». »'en con“ » ? S

i .  D I A P E R I S .  P lan ch . 6 , fig. 3.
L a diapere.
Longueur 3 lignes» Largeur 1 § ligne;

il en * S é fe6 JS ?*  bf UT P à "ne chryfomeJe, mais en amère par le nombre des pièces de fes tarfes flr
par es antennes , qui font tout - à - fait fingulieres Elles
font courtes , de la longueur du corcelet tout au plus &
compofees d anneaux lenticulaires , applatis & enflés’ J
peu pr« comme on voit les anciens taillés d ï j ’el!

¥ y
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nues jardins. Il n’y a cependant que les huit dermeres pié- 
ces des antennes qui ont cette forme , les trois premières 
font courtes & fphériques , ce qui donne a 1 antenne 
h  forme d’une maffue allongée. Tout hnfette eft tres- 
Ji'ffe , brillant, noir, à l’exception des étuis , qui ont cha
cun huit ftries longitudinales formées par des points , & 
trois bandes tranfverfales jaunes. La première de ces ban
des placée au haut de l’étui, eft. large & terminée par un 
bord ondé. La fecdnde qui eft au milieu de 1 étui, eft p us 
étroite, & fes bords, tant en haut qu en bas, font pareille
ment ondulés. Enfin la troifiéme eft al extrémité de létut 

ne forme guères qu’une large tache a l extrémité 
chaque étui. Cet infefle a été trouve a Fontainebleau , 
dans le coeur pourri d’un chêne : il paroit tres-rare.

P Y R O C H R O A .
L  A C A  R  D ‘ l N  A  L  E .

A nlemue uho ver/k pecli-A ntenn es cr.pe ign es d ub
n a tœ . coté.

& noiînon Corcelet raboteux 
borde.

Thorax inæqualis, feaber 
marginatus.

Rien n5eft plus beau que la couleur de cet infe&e ; c eft 
proprement celle que l’on appelle couîeur-de-feu , nom 
que nous-avons rendu par le mot latin p yro eh roa . Ce bel 
infede diffère des cicindeles par le nombre des articles 
qui compofent fes-taries , ce qui l’a fait ranger danŝ cet 
ordre , & il fe fait remarquer par fes antennes .pettinées, 
ou garnies d’efpèces de barbes d un feul coté > ce qui 
lui forme des elpéces de panaches y qui contribuent encore 
a fa parure. Nous ne connoiffons qu’une feule elp ĉe de ce 

dont nous n’avons jamais trouve la larve.

i. PYROCHROA.  Planch. 6 ,  fig. 4 *
La card ina le,
Longueur 5 lignes. Largeur 1 lignes.
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L e s  an tennes , l es  pattes &  le  deffou's du corps d e X  

infe£ le,font noirs. L a  t ê t e , le  co rce le t & le s  é tu is  font d ’un 
beau  rouge c o u le u r -d e - f e u . L e s  an tennes ont leu rs  trois 
dern iers artic les p e n n é s  d’un cô té . C e t in fe tfe  fe trouve 
en au tom ne fu r le s  h a ie s . trouve

C A N T H A R I S .

l a  c a n t h a r i d e .

A ntenna fi li fo rm es .  Antennes filiformes.
T fi° rax m œqu .ak s,fcab er, Corcelet raboteux. & non

n on  m drginatiis. bordé. n0a

Famille i ®. A  tarfes nuds.

2 °, A  tarfes garnis de

Familia i \  Tarforum articulis 
midis.

2 a. Tarforum articulis
fpmgiofis* pelottes.

La cantharide eft un des infeûes les plus anciennement 
connus , auffi avons-nous reftraint ce nom à ce genre feul 
dans lequel font compris les infimes que la médecine em-
Lraadef>TS ?ng_tÆ fS f°US le nom de cantharides. Leur
«enrt l  oe/ai7 lfér nt diftinguer de tous les autres de cet ordre. Leurs antennes font filiformes &c
c X s T  ddcr? ' ffant lnfenfibk m e n t  vers le  bout , co m m e 
c e lle s  de q u e lq u es  gen res fu ivans ; m ais ils en  d ifférent par 
k u r  co rce le t qu i eft rabo teux  &  „ ’a po in t de rebords 
&  qui eft Sem blable a  ce lu i de la  card in a le . C e  qu ’i l  y  a

muîsZicini  ^ - ’ CGft C£S infe£teS étant a* 2 com- anelm r l ’J  h Pu parvenir à trouver leurs larves,
£  recherches que j ’aie faites : du relie leurs méta-
SB&tÊ""* Mku" ‘ *• »■

jrît/3™* êS e/Pdfes qui compofent ce genre une 
p e différence, qui m’a engagé à les partager en deux
Î X  m i s ^ t  er lnr â6S de k  Premie« f a m iL ,  les articulations des tarfes font nues, & n’ont point ces petites

V v ij
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broffes ou pelotres, telles que nous les avons remarquées 
dans les capricornes, les chryfomeles teneurs pieds font 
comme ceux des fcarabés, des dermeftes &c. c eft-a-dire 
que les articulations des tarfes font nues, hgur es tou es 
de même, & vont en décroiffant vers le bout li n en eft pas 
de même dans les infeêtes qui composent la fécondé fa 
mille ; ils ont aux pièces ou articles oe leurs tarfes , ces 
efpéces d’éponges ou de pelottes , & les articles font 
de*plus en pVlarges & fendus dans leur milieu , jufqu a 
favant-dernier inclufrvemenr : de plus les efpeces de la 
première famille ont le corceîet plus étranglé vers le haut,
de enfuite élargi fur les cotes.  ̂ ' , „

La première famille ne contient que deux efpeces , 
dont l’une eft la fameufe cantharide que 1 on emploie 
en médecine , & l’autre eft remarquable par 1 étrangle
ment de fes étuis, qui vont en ferctréciffant vers le bas. 
Les efDéces de la fécondé famille font plus nombreu.es. Il 
y en a deux qui font remarquables parla groffeur de leurs 
cuilfes poftérieures , qui font prefque globuleufes. Les 
premières fois que j'ai vu ces inférés , je penfois d abor 
que ces grolfes cuilfes leur avoient été données pour lau- 
ter. En examinant ces inférés, je me fuis détrompé Ils ne 
fautent point , & marchent même aifez bien maigre a 
groffeur dé ces cuilfes. Une autre chofe qui me furprit, 
c e  fut la variété de la cantharide verte a grolfes cuilles , 
dans laquelle cette groffeur ne fe trouve point. En la 
voyant, on cherche d’abord ces cuilfes enflées, & on elt 
étonné de les trouver à l’ordinaire ,car du relie ces deux 
infeêtes fe reffemblent tout-à-fait, & dans l’un & 1 autre 
les étuis vont en fe retréciffant. La derniere e jp ce e 
ce genre eft auffi remarquable par une autre raiion. bon 
air & fon port la font reffembler tout-a-fait a une fourmi. 
Je n’ai prefque jamais trouvé cet infe&e ; que je ne m y 
fois d’abord trompé.



d* c  A N TH A R. I S v ir id i - aurata 9 an tenn is n i gris*  
Plànch. 6 , fig. y.

Linn. mat. msdic. Cantharis cœruleo-viridis, thorace teretiufcuîo.;
Linn.fyjl. nat. edit. io  , p. 4rp , n. 3. Meloe alatus viridiffimus*- 

inf.p. i o t , n .  1. Cantharides vulgares officinarunv 
Aldrov. inf. p. 476.
Jonjî. 7 ( 3 .  Cantharis major.
Charlet. 47. Cantharis diofcoridis.
Mouff. theat. 144. 
î)ale pharm. 38.9.

La can tharid e des boutiques»
Longueur 4 > J » 8 , 9 lignes. Largeur 1 §•, z , 3 lignesï

La cantharide varie prodigieufement pour la grandeur» 
1 out fon corps eff d’un beau vert doré , à l’exception 
de fes antennes qui font noires. Ces antennes font placées 
ûevant les yeux y un peu fur le deffus de la tête. Leur pre
mier anneau feul eft vert , & les autres font noirs. Les 
mâchoires font faillantes y & couvertes par une petite 
lame y comme dans les fcarabés. Le corcelet eft inégal y 
fort étranglé proche la tête5 fe dilatant enfuite.» & formant 
une pointe mouffe de chaque côté. Vu à la loupe ? il pa- 
roit un peu pointillé y ainli que la tête. Les étuis font d'un 
beau vert , un peu mois y flexibles , comme chagrinés y 
a caufe des petits filions irréguliers qui fe joignent & fe 
confondent. On diftingue fur chacun deux raies longitudi
nales affez apparentes. Les ailes font brunes ? & le deffous 
de la poitrine a quelques poils. On trouve ces infeêles fur 
leŝ frênes , fur-tout vers le mois de juin 5 où ils font accou
plés. Lorfqu’ils font en allez grande quantité > ils répandent 
une odeur defagreable y qui le fait fentir quelquefois fort 
au loin.̂  Tout le monde connoît leur ufage en médecine. 
31s ont eminement la propriété y qui fe trouve encore dans 
plu fleurs autres infectes , d’exciter des velicules & de ron
ger la peau lorsqu on les applique fur le corps : pris in- 

v êrieutement , ils font diurétiques 3 & agiffent même fi

P r e m i è r e  F a m i l l e .

*
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vivement fur les organes qui féparent lutine , qu ils font
rendre par cette voie jufqu’au fang.
2. C A N T H A R I S  n ig ra  , e ly t r i s  a ttenuatis > an ticc  

luteis.
La can tharid e à  bande ja u n e .
Longueur 5 lignes. Largeur 1 f  ligne. #

Elle eft toute noire, à l’exception du haut de fes étuis 
qui eft jaune. Cette couleur jaune fe termine tranfveriale- 
rnent. Tout le corps eft finement, mais irrégulièrement 
ponctue. Les étuis vont en fe retréciflant vers le bout, 
& s’éloignant l’un de l’autre , ils tournent leur pointe vers 
l’extérieur. Les ailes font noirâtres. Cet înfeéie n eit pas 
fort commun ici. Celui que j’ai, m’a été donné.

S e c o n d e  F a m i l l e .

5. C A N T H A R I S  v ir id i-cœrulea, e ly t r i s  a ttenuatis 9 
jem o r ib u s  p o ft ie is  g lo b o jis .

Raj inf. p. 100. Cantharis arundines frequentans tertia.

La can tha rid e verte a g ro jfe s  çu ijje s .
Longueur 3 -§ lignes. Largeur j  ligne.

Cet infeae allez finguliet, eft par-tout de la même cou
leur verte, tirant fur le bleu. Il eft très-aifé à reconnoitre 
par la forme ôt la grolfeur prodigieufe de fes cuiües 
poftérieures. Ses antennes font de la longueur de Ion corps, 
ôc compofées d’articles allongés. Elles font plus brunes 
que le refte de 1 animal, & pofées fur le haut de la tete , 
immédiatement devant les yeux. Le corcelet eft raboteux, 
prefque cylindrique & comme étranglé dans fonmulieu. 
Il eft pondué, ainfi que la tête. Les étuis vont en le rétré
ci liant , & font parfemés de petits points , qui fe confon
dent.'ils ont chacun deux raies longitudinales elevees, 
mais qui ne parviennent pas jufqu’au bout de 1 etui. Les 
ailes font brunes. On trouve cet infe&e dans les près.



N.  B.  Cantharis viridi-coerulea  ,  e ly tr is  attenuatis.
Raj. inf. p. ioi , n. 14.

Celle-ci n’eft qu'une fimpîe variété de la précédente , a 
laquelle elle reffemble en tout ; il n’y a de différence que 
dans les cuifles poftérieures , qui ne font pas plus groffes 
que les autres. La couleur eft auiïi un peu moins bleuâtre.

4* C A N T H A R I S  n ig ra  3 e ly t r i s  a ttenuatis f u l v i s  r  
fem or ib u s  p o f l i c i s  g lobo jis,

L a  can tha rid e fa u v e  à  g r o f e s  cu ijfe s .
Longueur 4 lignes, Largeur 1 ligne.

Cette efpéce eft toute femblable à la précédente pouf 
fa forme ; elle n’en diffère que pour fa couleur. Sa tête , 
fon corcelet ôc le deffous de fon corps , font d’un noir un 
peu verdâtre : fes pattes ôc fes étuis font d’une couleur 
fauve , pâle ôc matte. Les cuiffes poftérieures font fort 
groffes : leurs genoux font noirs Ôc leurs tarfes bruns. Cette 
cantharide fe trouve dans les fleurs; mais elle eft affez rarê

f  C A N T H A R I S  f l a v e f c e n s , fu b v i l l o fa  , e l y t r i s  
ta tenüatis,

L a can tha rid e ja u n e  veloutée.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne,

La tête de cette efpéce eft noirâtre * avec un, peu de 
jaune en deffus : fes yeux ôc fes antennes font noirs. Celles- 
ci font un peu moins longues que le corps , ôc font com* 
pofées d’articles allongés. Le corcelet eft affez cylindrique  ̂
un peu bordé en haut Ôc en bas * mais nullement fur les- 
côtés : il eft jaune , couvert de poils courts, ainfi que les 
étuis. Ceux-ci, de même couleur que le corcelet, font 
allongés, un peu rétrécis vers leur extrémité, bordés fur 
les côtés, ôc chargés de deux lignes longitudinales élevées, 
qui, partant du haut, ne vont pas jufqu au bout, mais fe 
terminent; l’une vers le tiers, l’autre vers le milieu de
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l’étui. On Voit par-là que cet infeête reffemble beaucoup 
à la c a n th a r id e  v e n t  a  g r e f fe s  J e  l 'a i trouvé un e
feule fois fur les fleurs.

G A  N  T  H  A  R  I s f i ib v i l lo fa  , n i g r a , e l y t r i s f la v i s  \ 
extremo anteiinarum  ârticu lo  reliqu is tr'iplo majore*

La can tharid e noire a étu is jaunes*
Longueur 3 \ lignes. Largeur 1 ligne.

Elle eft toute noire, à l’exception de fes étuis, qui font 
jaunes fit tranfparens. Son corcelet St f e s  étuis font un peu 
velus, & le delfous de fora corps eft liffe. En deffusi, fe 
trouvent de petits points defquels partent les poils. Mais 
ce qui fait le caraéfere fpécifïque de cette cantharide > c eit 
la longueur du dernier anneau de fes antennes, qui eft au 
moins trois fois plus long que les autres. On trouve fré
quemment cet infeête dans les bois,
7 . C  A  N  T  H  A R I  s tefiacea  , e ly tr is  apice nigris.
La can tharid e fa u v e  a v e c  la  p o in te  des étuis n o ire .
Longueur 5 lignes. Largeur 1 7 ligne.

Sa tête , fon corcelet, fes étuis, fes antennes ôc fes jam
bes font de couleur fauve , matte ôc nullement brillante. 
L e s  yeux, l’extrémité des étuis ôc le delfous du ventre* 
font noirs , ainfi que la plus grande partie des cuiffes. Le 
corcelet eft affez cylindrique ôc prefque uni. Les étuis font 
mois , flexibles , ôc aufli larges en bas qu’en haut. Les an
tennes font de la longueur de la moitié du corps.
8. C A N T H A R I S  f u f ç a  , e ly t r i s  a n tice ; thoraeeque 

elonga to rubris,
La can tharid e fou rm i.
Longueur 1 3 ligne. Largeur 7 ligne.

La couleur ôc la forme de pette petite efpéce, lui don-- 
nent, à la première vue ? l’air d’une fourmi. Sa têtê  eft: 
brune , alfez grolfe. Ses antennes font affez rouges*

s  / /  y  J
. , S 4  1
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lent au plus la longueur de la moitié de fon corps, & font 
-eompofées d’anneaux allez courts. Le corcelet. eft cy
lindrique ôc allonge. Sa couleur eft d’un rouge foncé , 
un peu plus brun en devant. Les étuis font Mes , finement 
pointillés, de couleur brune, tirant furie rouge dans leur 
partie antérieure. Les pattes font d’un brun médiocre
ment foncé.

T E  NE B R I  O.
L E  T Ê N É B R I O  N,

jin tenna* filifo rm es. Antennes filiformes.
Thorax p la n u s m arginatus. Corcelet uni ôt bordé.
Familia. i a. Antenruz articulis Famille i° . Antennes à art!-’ 

globojis, extrorfum crajjiores. clés globuleux, un peu plus gref
fes vers le bout.

— * 2rf. Antennœ a r t i c u l i s ---------- 2 0. Antennes à arti~
longis j ubique œquales. clés longs , égales par-tout.

Le genre des ténébrions n’eft pas difficile à reçqnnoî- 
tre. Parmi tous les infetles de cet ordre , qui ont cinq ar
ticulations auxtarfes des deux premières paires de pattes, 
& quatre a ceux de la derniere, il n’y a que trois genres 
dont les antennes foient filiformes; tous les autres les ont 
figurées ou en peigne ou en mafTue, &c. Ces trois genres, 
dont les antennes fe reflemblent, fe aiftinguent enfuite 
aifement par la forme de leur corcelet. Le ténébrion eft 
le feul des trois , dont le corcelet foit uni & garni d un re
bord. Ainfi ce dernier caraéiere , joint à la figure des 
antennes, rend le ténébrion très-rcconnoifîable. Nous ne 
joignons point à ces marques caradériftiques , un autre 
caradere que quelques Auteurs ont admis , quoiqu’il 
foit fautif. C eft d’avoir les deux étuis réunis enfemble , 
fans qu il y ait d’ailes fous ces étuis. On remarque à la 
vérité cette particularité dans quelques ténébrions , mais 
non paS dans tous , comme on le verra aifement dans le 
détail des efpéces. De plus, d’autres infedes, quoique

Tome /. X x
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fort différens des ténébrions, ont ce caradere. Nous l’a
vons déjà obfervé dans quelques charanfons ôc dans d’au
tres. Ainfi , en n employant que ce feul caradere , il fau- 
droit réunir tous ces infedes avec les ténébrions. C’eft 
suffi ce qui a induit en erreur ôc a fait rapporter à ce genre, 
par différens Naturalises, quelques chryfomeles, parce 
que leurs étuis font réunis enffimble. Cette marque peut 
donc fervir feulement de note fpécifique, mais nullement 
de caradere générique.

Les ténébrions, je veux dite ceux qui ont le véritable 
caradere de ce genre , volent peu la plupart, plufieurs 
même manquent d’ailes ôc ne volent point du tout, mais 
en récompenfe, ils coûtent allez vite. Les larves qui les 
produisent, fe trouvent difficilement, étant cachées 6c 
enfoncées dans la terre, où elles fe métamorphofent.

Nous avons été obligés de partager ce genre en deux 
familles, à caufe d’un feul infede , qui s’éloigne un peu 
des autres. Tous les ténébrions , à l’exception de celui-là, 
ont leurs antennes un peu plus groffes vers le bout, ôc 
compofées d’articles ronds ôc globuleux : nous en avons 
compofé la première famille. La fécondé ne renferme que 
3e feul ténébrion jaune , dont les antennes égales ôc de mê
me groffeur par-tout, font compofées d’articles allongés.

P r e m i è r e  F a m i l l e .

I . T E NE B R I O  atra  > a p tera , co leop tris lev ih u s , p on t  
a cum in ad s .

Linn.jyjl. nat. edit. io ,  p. 418 , n. 10. Tenebrio apterus coleoptris mucro- 
natis.

Linn.faun. fuec. n. ^94. Tenebrio atra , coleopteris pone acuminatis.
Aldrov. inf. p. 499.
Mouffet , p. 139. Blatta fœtida tertia.
Charlet. exercit. p. 48. Blatta fœtida.
M e rre t . pin. p. 2 0 2 . Blatta fœtida.
Petiv. ga\oph. p. 38 , t. , f. 7 .  S c a r a b æ u s  im p e n n is  t a rd ip e s .
LiJI. loq. p. 388 , n. n .  Scarabæus è toto n iger, minime nitens, fœtidus. 
Raj. inf. p. 89 , n. 4. Scarabæus niger rotundus larvis , antennis globolis.
F r ijc h . g erm . 13 , p. 27  , r. z j .  Scarabæus terreftris & üercorarius n iger, fce* 

îidu*.



D olepharm. p. ^i.Blatta officinarum,
Iter. oeL 6z. Tenebrio primus.

Le ténébrion UJfe à p rolongem ent.
Longueur io lignes. Largeur 4 lignes.

d e s  I n s e c t e ^

Cette efpéce de ténébrion , qui eft ajTez grande , varie 
■un peu pour la grandeur. Sa couleur eR d’un noir foncé, ôc 
peu luiîant. Sa tête eft allez allongée. Ses antennes font 
compofées de onze articles , dont les derniers font lenti
culaires. Elles font placées devant les yeux , qui font fort 
petits pour un infeêle de cette grandeur. Ces antennes 
égalent le tiers de la longueur de ranimai. Le corcelet eft 
affez lifte, avec des rebords furies côtés , ôc fa partie pofté- 
rieure eft un peu rétrécie , prefque comme dans les bu- 
preftes. Les étuis font liftes , recourbés en deftous, ôc re* 
couvrent une partie du ventre. Ils font joints enfemble, 
comme s’ils n’en formoiènt qu’un feul. On voit cependant 
la marque delà future /qui, vers le bout, eft enfoncée ôc 
forme une canelure. Ces étuis fe prolongent Ôc forment 9 
vers leur extrémité, une pointe femblable à une queue. 
On voit par leur conformation, qu’ils ne peuvent ni s’ou
vrir , ni fe lever , aufti cela n’eft-il point néceftaire, puif- 
que 1 infeête n’a point d’ailes. L’articulation des pattes 
avec le corps5, a quelque choie de ftngulier. C’eft une ef
péce de globe, qui roule dans une cavité, ce que l’on ap
pelle articulation de genou. Ces pattes font aflez longues. 
On trouve communément cet infeête , qui fent mauvais 3 
dans les campagnes Ôc les jardins , parmi les ordures.

2. T E N E B R I O  atra  , ap tera , co leop tris ru go jîs / s -
p o n e  a cum ina tis. P lanch . 6 , fîg, 6.

Le ténébrion  ridé.
Longueur j lignes.- Largeur $ lignes.

Cette efpéce eft moins allongée que la précédente. Elle 
eft par-tout de la même couleur matte , noire ôc nulle
ment luifante. Ses étuis ont quelques rides élevées > Ion-

X x  ij
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gitudinales, tortueufes, & ils fe terminent par une pointe 
ou un prolongement, mais bien moins marqué que dans 
la première efpéce. Sa tête & fon corçelet vus à la loupe , 
paroiffent trè -jo imont chagrinés. J ’ai trouvé cet infe&e 
à terre , dans le fable.

3. T E N E B R Î O  nî.grû.y apu ra  > elytrorum  J l r i i s  octo 
pun cla tis p e r  p a r ia  d ijp o jlt is .

Le tènèbrlon à  J lr i e s  jum elles.
Longueur 4 lignes. Largeur a § lignes.

Il eft par-tout d’un noir luifant. Son corceîet eft grand y 
large, peu bordé & fort liiTe Ses étuis font chargés chacun 
de huit ftries , formées par des points peu enfoncés. Ces: 
ftries ont un arrangement fingulier. Elles font difpofées; 
par paires, ou deux à deux , Tune à coté de l'autre, ayant 
les intervalles qui les féparent , alternativement plus ôc 
moins larges. Les étuis font arrondis par derrière , fans; 
prolongement. Ils font unis & foudés enfemble , & il n’y 
a point d’ailes deffous., ainli que dans les deux premières' 
efpéces,. . . .

4. TE NE B R I O n i g r o - f u f c a  ova ta  j e ly tr o  fin gu lo*  
J l r i i s  octo læ vibus.

L e tènèbrion à hu it f l r i e s  HJJesi
Longueur  ̂ § lignes. Largeur 1 § ligne.

Tout Ton corps eft de couleur bruhe , noirâtre, un peu 
plus claire cependant en delfous. Ses antennes , d’un quart 
plus longues que le corceîet, font compofées de onze 
articles triangulaires , affez courts , fur-tout vers le bout. 
Les antennules font failîantes ôt terminées en malle. Le 
corceîet convexe , uni & bordé, paroît à la loupe finement 
pointillé. Les étuis le font aufîî, & ont chacun huit ftries 
longitudn aies, pê u profondes , dans le fond defquelles 
font des points. Les quatre pattes de devant ont cinq arti
culations aux tarfes; fayoir., les trois premières larges ; en
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cœur &f ornées de pelottes en deffous ; la quatrième,petite, 
courte, peu apparente & aufti en cœur ; ôtla cinquième, 
qui fou tient les onglets , longue , étroite & liffe. Les tarfes 
des pattes de derrière, n’ont que quatre articles longs ÔC 
étroits, à l'exception de l’avant-dernier, qui eft beaucoup 
plus court: Cet infeâe,à la première vue , reffemble à un 
buprefte. On le trouve courant à terre, dans les campa
gnes.-
5. T E N Ë B R I Ô  n igro  - cuprea  , e ly tr o  j in g u lo  J i r i i s  

0B0 y co leop ir is  porte a cum iriaus.
Le ténébrion bronzé.
Longueur 5 lignes. Largeur z lignes.

La couleur de celui - ci eft noire ; mais en deffus il eft 
bronzé. Les articles de fes antennes font un peu plus allon
gés que dans les précédons. Son corcelet eft pointillé, 
convexe, avec des rebords bien marqués. Les étuis font 
auffi finement pointillés, Ôt ont chacun huit ftries , for
mées par des points allongés. Leur bout ou extrémité a un 
prolongement formé par le rebord.
6. T E N E B R I O  atra , o h lo n ga , e ly t r i s  J i r i i s  n ovem 1 

lævibus.
Linn. fyjl. nat. edit. ro, p. 417 > n. 1. Tenebrio niger totus.'
Linn. faun. fuec. n. 547. Mordella antennarum articulis lentiformîbus, ultîsa'à 

g lo b o f o .
A6l. Upf. t 7 ̂ , p. 19 y n. 1. Attelabus ater , oblongus , depreffus. - 
Mouffèt lat.p. z**. Vermis farinarius. p Tarva.
Raj. i n fp .  4. Vermisfariflarius. - j

Le tènèbrion a n eu f j l r i e s  l i j fe s .
Longueur 7 lignes. Largeur z f  lignes. ■

On voit par les dimenfions que nous donnons , que cet" 
infeête eft fort allongé. Sa largeur eft à peu près la même" 
par-tout. Sa tête & fon corcelet font liffes , ôt reffemblent 
pour la forme, à ceux de la première erpéce. L es anten~~ 
nés font aufticompcfées d’articles lenticulaires, mais elles 
fontafîez courtes, & n’égalent pas la longueur du corce-t
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îet. Les étuis font longs , chargés chacun de neuf ou dix 
ftries, qui paroiffent liftes , quoique la loupe falfe décou
vrir une infinité de petits points furies étuis. Les cuif- 
fes font articulées avec le corps , par le moyen d’une tête 
ronde, qui forme le genou , comme nous l’avons dit de 
la première efpéce. Tout l’infecle eft noir en delfus , &' 
d’un brun fouvent noirâtre en delfous, On le trouve dans 
les ordures des maifôns. Sa larve, qui eft liftfe , longue , 
de couleur jaune, avec fix pattes à fa partie antérieure, 
fe trouve dans la farine &dans la poulfiere des bois pour
ris & vermoulus, L’infeéle parfait a des ailes fous fes 
.étuis.

7. T E N E B R I O  a tr a , e ly t r i s  J l r i i s  quinque u trinqua 
den ta tis.

Linn.faun. fuec. n. 381. Caffida nigra , elytris finis quinque utrinque dentatis» 
clypeo emarginato.

A B .  Upf. 1736, p. 17. Cafïida nigra , clypeo emarginato, elytris punc- 
tatis.

Linn. fyfi. nat. edit. 10 , p. 3̂ 1 , n. 16. Silpha fufca, elytris lineis elevatis 
tribus utrinque dentatis , thorace fubemarginato.

Le ténébrion à f t r i e s  dentelées.
Longueur 3 lignes. Largeur z lignes.

Cet infeéte eft noir, ainfi que les précédens. Sa tête 
eft courte, & bordée : il la retire en partie fous fon corce- 
let. Les yeux font petits & placés poftérieurement. Les 
antennes font compofées d’articles globuleux, plus gros 
vers l’extrémité ; elles font courtes & n’égalent que la 
moitié de la longueur du corcelet. Celui-ci eft large , uni 
& bordé. Les étuis, qui font alfez courts, ont cinq ftries 
longitudinales , élevées , dont il n’y en a que trois qui 
foient bien marquées. Des deux côtés de ces ftries, font 
des points élevés , qui fe confondent avec elles , & les 
rendent dentelées. Sous les étuis , font des ailes courtes;, 
dont il ne paroît pas que lmfeéle falfe ufage. On trouve 
ordinairement cet a'njjifèl par terre, & quelquefois dans 
les charognes P qui font lé domicile ordinaire de fa larve.
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8. T E N E B R I O  n ig ra  } tota  la v i s  > co leop tris p o n t  

rom ndatis.
Le ténèbrion  n o ir  lijfe.
‘Longueur 3 lignes. Largeur 1 f ligne.

Celui-ci eft tout noir 6t liffe , au moins à la vûe {im
pie ; car la loupe le fait paroître un peu pointillé, avec 
quelques commencemens de ftries. Son corcelet eft large 
& grand, & fes étuis font arrondis par le bout  ̂fans au
cun prolongemenr.il fe trouve avec les précédens> dan̂  
les terres fabloneufes.
p. T E N E B R I O  tota  fe r r u g in ea  fu b v i l l o fa .
Le ténébrion  fa u v e  velu .
Lo ng ue ur 1 f ligne. Largeur f ligne.

Les antennes de cette efpéce f̂ont compofées d’articles 
lenticulaires , fort courts > Ôc plus gros vers l’extrémité. 
Elles ne font que de la longueur du corcelet. Celui-ci eft 
affez grand & convexe. Tout l’infede eft de couleur ma- 
ron-clair : fa tête, fon corcelet & fes étuis r font légère-; 
ment velus. Il eft arrondi par le bout poftérieur.
j o .  T E N E B R I O  tota fe i'ru g in ea  lœ v is .
L e ténébrion fa u v e  lijfe.
Longueur 1 \ ligne. Largeur } lignes.

. Cette efpéce ne diffère de la précédente , que par la 
grandeur  ̂& parce qu’elle eft très-liffe , fans aucuns poils. 
Du refte, fa couleur eft la même , feulement un peu plus 
claire. Ses yeux feuls font noirs. Ses antennes font com
pofées d’anneaux courts & lenticulaires ; elles font plus 
greffes vers lé bout, qui eft prefque formé en maffue. 
.Tout l’mfeêle eft moins allongé que le précédent.

S e c o n d e  F a m i l l e . 

i ï . T E N E B R I O  lutea.
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Le tènébrion jaune*
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 | ligne.

Sa couleur eft par-tout d’un jaune clair, Sa tête eft un 
peu allongée, avec les mâchoires avancées ôcles antennu- 
les faillantes. Les yeux font noirs. Les antennes font com- 
pofées d’articles allongés, en quoi cette efpéce diffère 
des précédentes. Elles font plus longues que la moitié du 
corps 5 Ôc un peu noires vers leur extrémité. Le corcelet 
oblong ôc rétréci, a des rebords furies côtés, ôc reftem- 
ble à celui des bupreftes. Les étuis ont chacun neufftries 
longitudinales peu enfoncées. On trouve cet infeéle affez 
fouvent fur les fleurs.

La différence de fes antennes ôc de celles des efpeces 
précédentes , m’auroit engagé à en faire un genre a part, 
fi leur pofition , la forme des yeux, celle du corcelet, ôç 
l’articulation des pattes, ne l’euffent pas rapporte aux te- 
uébrions. D’ailleurs , cette efpéce eft la feule de fa fa
mille. C’eft la raifon pour laquelle je l’ai jointe à ce gen
re , me contentant d’en faire une famille à part.

N. B. On peut ajouter aux ténébrions de la première 
famille, une belle efpéce, qui approche des deux pre
mières , ôc que je n’ai point trouvée aux environs de 
Paris , mais qui m’a été envoyée du Languedoc, par 3VL 
l’Abbé de Sauvages.

* T E N E B R I O  atra , o p te ra , ro tunda ta , elytris,
J id c i s  tribus eleva tis .

JLe tènébrion can e le.
Longueur 7 lignes. Largeur 4 ~ lignes.

Cette efpéce n’a point d’aîles, ôc fes étuis font foudés 
enfemble , Ôc n’en forment qu’un feul. Trois canelures 
.élevées régnent fur chaque étui , fans compter celles des 
bords. L’intervalle qui eft entr’elles, eft parfemé de points 
élevés, ôc comme chagriné. :

MORDELLA,

i—̂ _



M O R D E L L A.
LA M O R D E L L E .

A n tennæ fub ferrâ t* , arti- Antennes un peu en fcie '
cu l i s  tn an gu lan bu s. à articles triangulaires. *

Thorax antict anenuatus. con- Corcelet convexe, plus étroit
en devant.

Nous avons confervé à ce genre ie nom de mordelle 1 
nom qui lui avoir déjà été donné, mais en y faifant entrer 
beaucoup d autres mledes d’un genre très-différent, que 
nous avons décrit plus haut, fous le nom d’altifes Va 
mordelle dont il s agit ici, fe diftingue aifément des'au- 

es genres de cet ordre, par fes antennes, dont les arti
cles triangulaires reprelentent les dents d’une fcie Ce 
feul caradere auroit pû fuffire. Nous y avons encore ajou- 
e un aune caraffere acceffoire , c’eft la forme de fon cor

celet , qui eft convexe & rétréci fur le devant, ce qui 
forme encore une autre diftinaion particuliers à ce genre 
Les efpéces qui le compofent, fe trouvent ordinairement 

r les fleurs; mais j e  ne connois point leurs larves.

Pf- 7j ,p. ij , k. 1. Mordella cauda aculeata,
La m ordelle n o ire à p o in te .
Longueur z lignes. Largeur | ligne.

tenîernko^^îf ^  *?“* nolre- Sa tête e ü  M e - Ses an-
aViclV Prl lS devant yeux, font compofées de onze 
rt.cles, dont les quatre premiers font ronds & globuleux

£ fcie Ces emierS r " " T 1*1™ & f°™ent un peu 
Tome L aMenneS font d e  la longueur du corcelet,

d e s  I n s e c t e s .

\
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3?4  . ’ . H „ . ,,n; fans aue fes bords foient rele-
CJ 1ULes font aùfli très-liflfes, & moins longs que le
V nui fe termine en pointe affez ague & longue ,ventre, qui le term v ^  font longues, ainft
m ais qui ne pique p ' ■ P allongés , & vont en 
que les taries ,  dont les artic  b j

peut Je B
^ “ £ â ’ ”£ ' ”ie l’aUependan, trouvé fouveu. tu.lev
fleurs. U 1

*  *  J'ai aulïi oKeavé uuu n £ f

i»« r »  < " * -
, , ‘M O R D E L L A  a tm , caudata  , f a f c u s  viUofo*

aureis»
t a  m ordélit velou tée à pointe*
Lonêu°ur 3 lignes. Largeur 1 5 Ligne.-

Sa g r a n d e u r « h , '» » . . .*  plus g.undes& de pt» 
c il,, refie elle eft tout-à fait fcmblable a la pre

cèdent  ̂pour la forme , mais

jTle defldus du corps, ,u ip .,A  ,îÈ

! * ' i  eu « d e l î » ?  O u X v Ï e e .  i » U  »eo  le
précédent.
J . M O R D E L L A  n ig ra  , e ly t r i s  S u ivis f i n a t i s .

La m ordelle à étu is ja u n e s  f in e s .
Longueur 4 lignes.Logeur i 7 ligne-

. 0 7  ‘"“ .'L e '”
S Î S & 'i'S * . *  du
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corps. Elles font placées devant les yeux. Les antennules 
font compofées de trois pièces, dont la derniere eft fort 
grofle. Les yeux font allez faillans. Le corcelet convexe 
ôc lifte, va en fe retrécilfant par-devant, enforte que fon 
articulation avec la, tête, paroît comme étranglée. Par 
derrière > il eft coupé tranfverfalement, de faço  ̂ cepen
dant que fes cotes forment des angles un peu pointus. 
Tout finfeCte eft noir, à l’exception des étuis, qui font 
d un jaune iauve. Ces etuis font allez liftes & ont chacun 
huit ftries longitudinales , formées par des points. On 
trouve cet infeéte dans les bois, fur les arbres.

4. M O R D E L L A n ig ra  > eb y tr is  f u l v i s  lœ v ibu s« '
La m ord elle à etu is ja u n es  f a n s  f r i e s .
Longueur 3 lignes. L a rg eu r 1 § ligne.

Elle relfemble tout-à-fait à la précédente pour la forme, 
mais elle aplufieurs différences. Ses antennes, qui égalent 
les deux tiers de la longueur de fon corps, font beaucoup 
moins en fçie ; à peine leurs articles parodient-ils trian
gulaires. Ces antennes , fur-tout à leur bafe, font de cou
leur maron , ainli que les antennules , les mâchoires, les 
pattes ôt les étuis ; le refte de l’animal eft noir. Les yeux 
font faiilans , moins cependant que dans 1 efpéce précé
dente, La tête & le corcelet font d?un noir allez matte.
Les étuis font unis , fans ftries, & vus à la loupe , ils pa
rodient couverts dun duvet court. On trouve cet infecte 
avec le précédent.

y. M O R D  E L L A fu fca  , p ed ihu s fe r r u g in e is .
La mordelle brune à p a ttes  fa u v e s»
L o n g u e u r  3 f  l i g n e , Largeur 1 \  l ig n e .

e r

On remarque encore dans cette mordelle , la même 
forme que dans les deux efpéces précédentes, entre îef* 
quelles celle-ci - fembie tenir le milieu. Ses antennes, 
prefque aufti longues que le corps, font moins formées en

Yy ij
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fcie que dans la troifléme efpéce, & plus que dans la fui- 
vante. Leurs bafes , ainfi que les antennules & les pattes , 
font de couleur fauve : le relie de l’infe&e eft brun. Les 
yeux font faillans. Le corcelet & les étuis font femés de 
petits points prefqu’imperceptibles à la vûe, avec un petit 
duvet clair - fetné & court. Sur les étuis, on voit quel
ques ftries peu enfoncées & peu apparentes, principale
ment vers les bords. Les ailes , qui font fous les étuis , 
font noirâtres. Cet infeéte varie beaucoup pour la gran
deur. Qn le trouve avec les précéderas.

N O T O X U S.
L A  C U  C U L  L  E .

A ntennœ filifo rm es. Antennes filiformes.
T h o r a x  c u c u l l a t u s , d e n t e  a cu ta ,  Corcelet armé d’une appendi

ce , qui revient en devant 5 en 
forme de coqueluchon.

Nous avons donné le nom de notoxus à cet infede , qui 
n’a point encore été décrit, à caufe d’une pointe qu'il porte 
à fon corcelet, du côté du dos, ce qui lui rend le dos pointu 
& aigu, ainlî que le porte le nom de l’infede. Ce caradere 
fingulier dillingue aifément ce genre, dont les antennes 
font fimples ôt filiformes. Comme cette efpéce de pointe, 
qui revient en devant, forme une figure approchante de 
celle d’un coqueluchon, nous avons tiré de-là le nom 
françois de l’infede , & nous l’avons appellé la cu cu lle . 
Nous n’avons trouvé qu’une feule efpéce de ce genre , en
core eft-elle rare ? & nous ne connoiffons point la larve 
qui la produit.
i . N O T O X U S .  Planch. 6 , fig. 8,
La cu cu lle.
L ongu eu r z l i g n e s .  Largeur  | l ign e.

L a  form e fingu liere  de ce t in f e d e , le  rend  très - remaf»-
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’qüable. Sa couleur eft jaunâtre : fes yeux font noirs & fort 
gros : fes antennes font de la longueur de la moitié de fon 
corps, & filiformes. Le corcelet a en-defifus une grofie 
pointe, qui revient en devant, & recouvre la tête dans fon 
mUieu , s’avançant jufqua fa partie antérieure. Cette 
pointe forme une efpéce de cuculle ou coqueluchon : fon 
extrémité eft un peu noire : le relie du corcelet eli d’un 
Jaune fauve. Les étuis font de la même couleur, jau
nes , avec quatre taches noires, deux fur chaque étui, 
une en haut, 1 autre en bas , un peu avant l’extrémité de 
1 étui. Outre cela, la future des étuis elt noire, & forme 
une bande, qui commençant à l’écufibn, par une tache 
affez large-, devient plus étroite, & defcend pour fe con
fondre avec les deux taches inférieures, qui par cette jonc
tion, forment une large bande tranfverfale fur les étuis, au 
lieu que les taches fupérieures font ifolées. Les pattes ôc 
tout le delfous de 1 infeête font d’un jaune fauve. On trou
ve cet imeêle, mais tres-rarement, fur ies fleurs des plan
tes ombelliferes.

C E R O C O M A .
L A  C  Ê  R  O  C  O  M  E,

A ntennæ ultimo a rticu lo  Antennes dont le dernier 
c la va to  : ( m afeu tiscom p lica - article , plus gros , forme la 

in  m edio p e c l in a tæ ). maffe : ( pliées & peainées
dans leur milieu , dans les 
mâles. )

Ce genre efi encore plus fingulier que le précédent, 6c 
il a un caraêlere qui le diftingue de tous les autres infeêles 
a étuis. Ses antennes font compofées de onze anneaux, 
dont les dix premiers font fort courts, & le dernier plus 
gros que les autres, forme lui feul le tiers de la longueur 
de 1 antenne, ce qui donne à cette antenne la figure d’une 
maffue. Les antennes des mâles font encore plus fingu- 
lieres. Outre ce dernier anneau fort gros , elles font re-



H i s t o i r e  a b r è g e  e 
pliées en forme de S, & de la  plûpart des an n eau x , par- 
tent des appendices, qui les rendent pedinées danskur 
milieu. Cette fingularité , d’avoir des antennes en meme- 
tems en peigne & en maflue , mérite d’être remarquée. 
Audi Finfede qui les porte, a-t-il quelque chofe qui frap
pe. I l femble que fa tête foit ornée de panaches , & c elt 
de-là que nous avons tiré fon nom. Je ne connc is point la 
larve de ce rare infe.de > dont ndus n’avons encore qu une 
feule efpéce.
i. C EK O COM A. Planch. 6 9 -fig. p.
Linn. fy jl. nau edit. 10, p. 4>o , n. 7 . Meloe alatus viridis, pedibus luteis, an- 

tennis abbreviatis clavatis brevibus îrregularibus.

La cerocom e.
longueur  4 lignes. Largeur 1 ligne,

La cerocome reffemble allez a la cantharide des bouth 
ques pour la forme de fon corps, elle eft feulement plus 
petite. Sa couleur eft d’un vert alfez brillanta l’exception 
des antennes & des pattes , qui font d’un jaune citron, 
encore les cuiffes font-elles vertes en tout ou en partie 
dans la femelle. Son corcelet eft arrondi, n'a aucun re- 
bord j ôc eft un peu raboteux , fur-tout celui du male. Ce 
corcelet eft finement pointillé , ainfi que les étuis : mais ce ' 
qui rend cet infeête fingulier & très-aifé à reconnoître , ce 
fo n t  fes antennes. Nous n’avons qu’une feule efpéce de 
genre fingulier. Je la dois à M. Duplelfis , qui 1 a trou« 
yée en automne.
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A R T I C L E  I I

D E  L A  P R E M I E R E  S E C T I O N

T/lfcctôS CL 6t llLS durs qui TIC COlCVTCTZt qIL LÎTie p a r t ie  dlL VCTltTê»1,

O r d r e  p r e m i e r »

In jectes qui on t cin q  a r tic le s  à toutes le s  pattes .

S  T  À  P  H  Y  L  I  N  U  S.

L E  S  T  J  P  H  Y  L  I  N,

A n te n n e s  filifo rm es^

Ailes cachées fous les étuis. 
Extrémité du ventre nue ôê 

fans défenfe.

■ L  E flap h ylin  efl a ifé  à rè c o n n o ît re , &  de plus il a beau 
coup  de caractères qui le  d iflinguent. IP ab ord  parm i to u s 1 
le s  genres ren ferm és dans ce féco n d  a r t ic le 1, c e lu i - c i  e fl 
le  feu l q u U it  cinq p ièces aux tarfes de to u tes  les  pattes ,  
en fo rte  qu il con flitu e  a lu i fe u l un o rd re  p a rticu lie r : de  
plus fes antennes fim ples ôt filifo rm es le  d iflin g u en t du* 
p ro fca rab e  ; fes a iles cachées fous fes étu is^em pêchent de  
le  co n fo n d re  avec  la  n ecid ale  ; &  l'ex trém ité  de fo n  v e n 
tre  qui^efl nue , d iffère  de c e lle  du p erce -o re ille  , qui 
e fl arm ée de pinces. L e  corps des ftaphyiins e fl fo rt a llo n 
ge du m oins dans la  p lupart des efpéces. L e u rs  étu is fo n t  
fo rt courts , &  dans q u e lq u e s -u n s  ils fon t fi petits , qu en  
le s  regardan t avec  peu  d atten tio n  ;  on ne les apperçoit pas

A nterina fi l i fo rm es ,
Alæ tebîæ.
Abdomen inenrte
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d’abord , & qu’on eft tenté de les prendre pour des larves:
aufli les larves de ces infeêles différent-elles peu de l’ani
mal parfait : elles n’ont point d’étuis, & leur corcelet n’eft 
point écailleux, à cela près , la figure de Pun & de l’autre 
eft très-reffemblante. Ces infectes ont une particularité qui 
fe rencontre dans prefque toutes les efpéces de ce genre : 
ç’eft qu'ils relèvent fouvent en Pair leur queue ou l’extré
mité de leur ventre ; fur-tout fi on vient à les toucher, on 
voit auftitôtle queue fe relever , comme fi l’infeCte vou
loir fe défendre & piquer. Ce n’eft point cependant à cet 
endroit, que font les armes offenfives de cet infeCte. Sa 
queue ne pique point , mais en récompenfe il mord ÔC 
pince fortement avec fes mâchoires & on doit y prendre 
garde  ̂ fur-tout en prenant les greffes efpéces. Leurs mâ
choires font fortes, débordent leur tête, & cet animal s’en 
fert pour prendre & pour dévorer fa proie. Il fe nourrit des 
autres infe&es qu’il peut attraper ; fouvent même deux 
ftaphylins de même efpéce fe mordent ôt fe déchirent 
réciproquement. Quoique cet infeêle ait des étuis très-pe
tits , fes ailes cependant font grandes , mais elles font 
artiftement repliées êt cachées fous les étuis. L’infeêle les 
déployé & les étend lorfqu’il veut voler , ce qu’il fait fort 
légèrement. Parmi les petites efpéces de ce genre , il y en 
a plufieurs dont les couleurs font vives & finguliérement 
entrecoupées : nous allons entrer dans le détail de ces

articu lo  lunulato. Planch. 7 , fig. 1.
JÀnn- faim. fu ec .  n. 603. S ta p h y lin u s  a te r  g la b e r  , m a x illis  lo n g itu d in e  cap itxsi 
Linn. fyft. nat. edit. 1 0  , p. 42,1 , n. 3 . S ta p h y lin u s  m a x illo fu s .
Jonft. inf. t. 16. ord. infim.f. 1,1,3. Staphylinus.
Moujfet. lut. p. 197. Staphylinus.
Lift, loq.p. 391 s n . 2. Scarabæus tnajufculus niger . forcipibus infeftis.
Raj. inf. p . 1 0 9  , n. 1 .  Staphylinus major., totus niger.
Adl. Upf. 1736. p. i j ,  n. 2 , 3. Forficula collari nigro, elytris nebulofîs.
Le g ra n d  J la pk y lin  n o ir  HJJe.

efpéces.
1 .  S T A P H Y L I N U S  ater > extremo antennarum

Longueur 11 lignes. Largeur z f  lignes,
Ce
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Ce ftaphylin , le plus grand de ceux de ce Pays - ci eft 

tout noir, tant en deffus qu’en deffous. Sa tête , fon corce- 
let & fes étuis font d’un noir marte. Ses mâchoires font ai
gues , dures «St de la longueur de la tête pour le moins. Ses 
antennes implantées fur le deffus de la tête , font compo- 
ees de onze anneaux , dont le premier eft long , droit 

& double des autres , ce qui eft commun à tous ceux de ce 
genre , & fait paroître leurs antennes comme coudées. 
Uans cetie efpece, elles vont en diminuant, fe terminent 
en pointe , & leur dernier article eft échancré & comme 
taille en croiffant, dont un des côtés eft plus long. Ces an
tennes font d un tiers plus longues que la tête. Le 'corcelet 
eft uni, convexe «St un peu bordé. Les étuis couvrent le 
aers du ventre. Celui-ci eft un peu velu fur les côtés, Ôc eft: 
iouvent terminé par deux touffes de poils. Les pattes font 
. ez l°ngues 5 ôc leurs pieds ou tarfes font compofés de 

cmq̂  articles qui vont en diminuant également, tous en 
general affez courts & chargés de broffes ou de pelottes en 
deffous. On trouve cet infeffe dans les bois & les jardins.
11 e,L fort vorace, & mange les autres infeétes «St même 
les lemblables.
2. S T A P H  \ L I N U S  atro - cœ ru le fcen s  , ex tréma 

cuiterinariim articu la  lunulato.
Le J la p h y lin  bleu.
Longueur 7 lignes. Largeur 1 § ligne.

Cette efpece reffemble beaucoup à la première , à la 
grandeur & à la couleur près. Sa tête , fon corcelet «St fes 
etms font pointillés «St bleuâtres. Ses antennes , fes pattes 
oc ion ventre font noirs.
3. S T A PH Y L  I N U S a ter , extremo antennarum  

articiu o Jubglobo fb  , e ly tr i s  thora ce brevioribus.
Le p e t i t  J la p h y  lin  noir.
Longueur 6 lignes. Largeur 1 I ligne.

Celm- ei eft tout noir. Sa tête, fon corcelet & fes étuis
l  ortie 1, ry
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font pointillés. Ses antennes qui font prefque de la lon
gueur de la tête & du corcelet y n ont point le dernier arti
cle formé en lunule, comme dans les deux efpéces précé
dentes , mais arrondi.

S T A P H Y L I  NUS  a ttr  ? e ly t r i s  thora ce duplo 
lon g io r ibu s.

JLe J la p h y lu i  n o ir  cl lon gs étuis*
Longueur z lignes. Largeur i ligne.

Il eft par-tout de couleur noire , ün peu brune. Ses an
tennes fort déliées , font prefque de la longueur de la moi
tié de fon corps. Sa tête eft applatie : fon corcelet arrondi 
& un peu bordé. Les étuis qui font allez longs , couvrent 
les deux tiers du ventre. Ces étuis y ainfi que le corcelet} 
font finement pointillés.
5,. S T A P H Y L I N U S n ig er  > e ly t r i s  abdominequê 

cin ereo  - nebu lo jis.
Le f ia p h y l in  nébuleux.-
Longueur 8 lignes. Largeur z lignes-.

Sa tête Ôt fon corcelet font noirs , liftes } & un peu lui— 
fans. Les étuis ont une bande tranfverfale velue & comme 
nébuleufe , formée par des poils gris. Sur chaque étui ? 
il y a quelques points enfoncés rangés longitudinale
ment. Le ventre en deffous eft prefque tout couvert de 
poils gris 5 & en defîus il a plufieurs plaques de fembla- 
bles poils ? fur-tout fur les côtés. Les tarfes font femblables 
à ceux de la première efpéce} mais il n en eft pas de même 
des antennes. Elles ont à la vérité de même une première 
pièce fort longue, qui fait le tiers de la longueur de toute 
l’antenne mais les autres articles font très-courts , Ôc vont 
en groftiffant vers l’extrémité de l’antenne 3 qui eft plus 
greffe que fon commencement. On trouve cet infeêle dans 
les bonzes de vache.
i$. S T A P H Y L I N U S v illo fu s  , è  f u f c o  cinereoque 

v i  r i d i'tejfella tu s»



Le fa p h y l in .  velou té
Longueur 5 -  lignes. Largeur 1 j  ligne.

Cette efpéce , fans être fort brillante ÿ eft très - jolie 
& bien travaillée. Sa tête , fou corcelet , fes étuis , & 
même le defïus de fon ventre,font couverts d’un duvet fin 
& ferré , dont le fond eft d’un gris verdâtre , avec des ta
ches & des raies brunes qui forment plufieurs quarrés. L’é- 
cmTon ej.t enfoncé , ôc a une tache noire en forme de coeur® 
Le defious de 1 infecte eft noir, les pattes font brunes, 
avec leurs genoux ou articulations plus claires. La bafe 
des antennes eft de couleur fauve, & leur extrémité noire. 
Ces antennes vont en groftïïfant vers le bout , un peu 
moins cependant que dans l’efpéce précédente ; elles font 
d un bon tiers plus longues que la tête.
7. S T A P H Y LIN U S n ig e r  v  i l l o f  us , cap ite thora ce 

anoque p i l i s  f  u lvo - aureis*
Le f a p h y l i n  bourdon.
Longueur io lignes. Largeur 3 lignes

Ce beau ftaphylin eft velu & reffemble au premier afpe££ 
a un bourdon. Sa tete , fon corcelet, & les trois derniers 
anneaux de fon ventre, font couverts de poils d’un jaune 
doré , le refie du corps en deffus eft chargé de poils noirs. 
Ces poils colorés , joints à la maniéré dont cet infeête 
reîeve fa queue, comme les autres de ce genre, lui don
nent tellement Pair d’un bourdon , qu’on n’ofe d abord 
le prendre avec la main. En deffous cet animal eft d’un 
noir bleuâtre , & moins velu qu’en deüus. Ses antennes 
font allez courtes , & égalent à peine la longueur de la 
tête. Il a été trouvé par terre du côté de Bondy. Il eft 
rare aux environs de Paris.
8. S i  APHYLI NUS puh efcen s  , cap ite f la v o  , thora ce 

e iy tr ifq u e f u f c o  n igroque nebulqfis , pun clis im prefis*
J  e f la p l iy  Un à tête ja u n e .
Longueur 5 | lignes. Largeur 1 f ligne.

d e s  I n s e c t e s .  ^
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La tête de ce flaphylin eft jaune avec les yeux noirs. Le 

bout des mâchoires ôc l’extrémité des antennes font auffi 
noirâtres. Ces antennes vont en grofTiffant vers le bout. 
Le corcelet 6c les étuis font d’un noir matte , avec quel
ques taches de poils roux. On voit fur les uns 6c les autres 
de larges points enfoncés. Le ventre a auJffi quelques 
poils roux en defïus , 6c en dfcffous il eft tout velouté 
6c chargé de poils gris , comme argentés. L’écuffon a une 
tache noire en forme de cœur. J ’ai trouvé plulieurs fois cet 
infeéte à terre : il court vite 6c vole très-bien.
5>. S T A P H Y L I N U S  a ter non n i te n s } e ly t r i s  

p ed ibu fqu e rufis.
Linn.faun.fuec. n. 604. Staphylinus ater elytris pedibufque rufis.
Linn. fyjt. nat. eàit. 10 , p. 4u  , n. 4- Staphylinus erytropterus.
A5i. Upf. 1736 , p. 15 , 71. 6. Forficula collari nigro , ventre atro, elytris- 

teftaceis.
Frifch. germ. Ç , p. 49 > f. a?» Scarabæus rapax , elytris brevibus».
Le f la p h y l in  à étu is cou leu r de rou ille.
Longueur 6 ~ lignes. Largeur 1 § ligne.

Sa tête 6c fon corcelet font d’un noir matte. Le ventre 
eft pareillement noir , 6c a fur chaque anneau deux taches 
triangulaires y une de chaque côté , formées par quelques 
poils dorés. On voit quelques poils femblables fous le ven
tre. Les étuis font d’une couleur rouffe , matte , ainfi que 
les pattes , les antennules , 6c les antennes fur tout à leur 
bafe. I/éculfon eft tout noir.
il o . STAPHYLINUS n ig er  n i te n s , p  edi b u s , e ly tr ifq u è  

Icevibus t e j la c e is .
Le f la p h y lin  îio ir à étu is fa u v e s  SC liffes.
Longueur 2} 3 , 3 f  ligner. Largeur § , \ ligne.

Il y a plulieurs différences confidérables entre cette 
efpéce ôc la précédente , quoique leurs couleurs appro
chent un peu ; i°. eelle-ci eft beaucoup plus petite, ôc 
n’approche pas de l’autre , quoiqu’elle varie pour la gran
deur , 2°, l’efpéce précédente eft d’une couleur matte y
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eeîle-ci eft liffe & brillante. Sa tête & fon corcelet font 
cTun noir de jayet, fon ventre eft auffi noir & luifant. Les 
étuis font liftes, d’une couleur fauve brillante & comme 
dorée. Les pattes font brunes  ̂ ainfi que les antennes : 
enfin on ne voit point fur celle - ci les poils dorés qui font 
fur le ventre de l efpéce précédente.
N. B. S taphylinu s n ig e r  â n i te n s ; p ed ibu s e ly tr i fq u e  lœvi~ & 

bus te jla ce is  } th ora cis p un ch s p e r  f r i c i s  cUgeJlis.
L e f a p h y  lin  n o ir  à  étu is fa u v e s  SC co r c e le t  f r i e .

Cette variété eft tout-a-fait feinblable à l’efpéce ci-def- 
fus } elie n en différé que parce que le haut de fes antennes 
eft noir , & que le corcelet eft chargé de points 5 qui 
par leur arrangement forment quatre ftries longitudinales. 
h i l e  eft plus petite que l’efpéce ci - deffus prefque de 
moitié-

11. S T A P H Y L I N U  S n ig e r  , n i te n s y p ed ibus 
co leop trifque t e fa c e i s  , e ly t r i s  p u n cla tis .

Le f a p h y  lin  a étu is m arons p o in t i l lé s .
L o n g u e u r  3 l ig n e s. L a r g e u r  j l i g n e .

Cette elpéce a la tête & le corcelet d’un noir très-IifTe*- 
Ses antennes , fes pattes & fes étuis font de couleur 
maron. Ses etuis lont pointillés y en quoi principalement 
cette efpéce diffère de la précédente. Le ventre eft d’un 
noir brun.,

12, u T A P H Y L I N U  S niger  » ni te ns y pedibus  e 
elytrifque fufcis punclatis y thorace p i a n o  marginato . -

Le f a p h y  Un a étu is tr ès -cou r ts ...
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Cette efpéce eft moins allongée & plus large que la plu
part des autres ftaphylins. Ses antennes font greffes & 
courtes , & n égalent pas la longueur du corcelet. Elles 
font compofées d’anneaux larges & triangulaires. Le
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celet eft iarge , un peu convexe , avec des rebords aigus. 
Les étuis font extrêmement courts. Vûs à la loupe , iis 
paroiiïent pointillés , ainfi que le corcelet. Ces étuis & les 
pattes font de couleur brune , le refte du corps eft noir.

13. ST  AP H Y L  I N U S n ig er  , niteris , an tenn is ? 
p ed ib u s , ebytris , anoque te jla ce is  , thora ce m argina to .

Le p caphyïu i applati à étu is bruns.
Longueur 1 ligne. Largeur } ligne.

Ce petit infetle efb liffe & luifant. Sa tête eft noire 3 
mais les mâchoires & les antennes font de couleur fauve , 
un peu brune. Le corcelet eft auiïi noir , avec les rebords 
fauves. Les étuis font d’une couleur fauve claire, avec 
quelques taches longues de couleur brune. Le ventre eft 
noirâtre-, à l’exception des deux derniers anneaux, qui font 
d’un jaune fauve. Cette couleur eft auiïi celle des pattes. 
Ce qui caraâérife cette efnéce , eft fa forme applatie y 
& les rebords allez faillans de fon corcelet.
N. B, Idem y an tenn is c la v a d s .

Celui-ci paroît n’être qu’une variété du précédent. Il lui 
relTemble pour la forme & les couleurs \ feulement il eft 
moitié plus petit , & les fept derniers anneaux de fes 
antennes, qui font beaucoup plus gros que les quatre pre
miers , forment une maffue très - aifée à appercevoir. C’eft 
le plus petit ftaphylin que je connoilfe : peut-être que 
s’il étoit plus grand , on pourroit découvrir quelque carac
tère qui en conftitueroit une efpéce particulière ôc diffé-* 
rente de la précédente.

14. S T A P PI Y L I N U S n i g e r , punciatus , antenn is 
pedibu fque f e r r u g in e i s .

Le flap/iy lin  n o ir  à pa ttes fau ves SC étuis p o in tillés .
.Longueur 3 j lignes. Largeur ~ ligne.

II eft noir, àTexception des pattes & des antennes qui
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font de couleur fauve. Son corcelet eft allongé ■> & vu à la 
loupe, il paroît finement & irrégulièrement pointillé , ainfi 
Que la tète & les etuis ; en regardant ces étuis de près f 
on y découvre quelques taches brunes qui fe confondent 
avec la couleur noire.
3p. S T A P H Y L I N U S n ig e r  ) thoj'ace m argina to  

Ictvi y p ed ibu s ru fls.
Linn.JyJl . nat. edit. r o ,  p, 4 2 3  ,  n. 1 8 .  S t a p h y l i n u s  a t e r  g l a b e r ,  p e d ib u s  ru fù*  
Lmn. jaun. Juec. n. 60p.

Le f ta p h y  lin  n o ir  à  co r ce le t  liffe  SC bordé.
Longueur 1 §  ligne. Largeur  §  ligne.

Cette petite efpece eft noire ôc lifte., Ses antennes plus 
groffes vers i extiemite y font un peu brunes y principale—' 
ment vers leur bafe. Les pattes font rougeâtres. Le corce
let a un rebord allez marqué. Il eft un peu convexe y ôc vû 
à la loupe > il paroît finement pointillé> ainfi que les étuis.
16 . S T A P H Y L I N (JS n ig e r  > thora ce m arginaux  

Ju lca to  y p ed ibu s rufis.
L e jla p liy lin  n o ir  à co r c e le t  J ll lo rm é SC bordé.
Longueur i ~ ligne. Largeur  -  ligne.

Ii reiîemble beaucoup au précédent pour la forme <Sc 
la grandeur. Il eft tout noir., à fexception des pattes qui 
font rougeâtres , enforte cependant que les cuiffes font 
plus foncées & les jambes plus pâles & plus claires. Les 
antennes femblaoles a celles de 1 efpéce précédente y font 
toutes noires. Le corcelet y qui eft applati avec des rebords 
allez fadlans y a de plus quatre canelures longitudinales 
elevées , entre lefquelles font des filions profonds. On 
trouve cet infeéle dans le fable avec le précédent.
17. S T A P H Y LJ NUS n ig e r  ; e ly t r i s  n ig ro -œ n e is*
Le f t a p h y  lin  ci étu is bronzés.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 ligne.

Ce ftaphy lin eft tout noir & luifant : fes étuis font hitm*

’Peéïay)'



'0 $  H  I S T  O. I R E A B R É  G £  E
zés , 6c vus à la loupe, ils parodient finement chagrinas? 
On découvre auffi à l'aide de la loupe,dix points enfoncés 
fur Je corcelet ; ce qui fe voit aufti dans plufieurs autres 
efpéces , ÔC ne conftitue point un caractère fpécifique par
ticulier , comme le prétend M. Linnæus , au iujet d'une 
efipéçe , n°. 605 , Faun fu e c .

iS. S T  A P H Y L I N U S n i g e r , thora ce , e ly t r i s  $ 
pedibu fq iie fu b t e fa c e i s .  L inn, fa u n .fu e c . n. 6 1 4*.

Lïnn.fyjî. nat. eàit. x o ,  p . 4 1 3  > n- S ta p h y l in u s  c h r y f o m e l in u s .

Le fla p k y lin  cou leu r de p a i l le .
Longueur 1 ligne. Largeur \  ligne.

La figure ôc le port de cet infecfte font diflférens de ceux 
des autres efpéces de ce genre. Il eft court 6c ovale. 
Sa tête eft noire , & fes antennes , qui vont en groftiftant , 
font de couleur brune 6c de la longueur du corcelet. 
Celui-ci eft large, lifte, brillant, de couleur jaune, claire, 
un peu fauve. Les étuis font de la même couleur, il y a 
feulement un peu de noir fur le devant. Le ventre eft lar
ge , court, de couleur noire , 6c couvert de quelques poils. 
Ce qui fait le caraâete diftin£lif de cette efpéce , c eft fa 
forme de fou corcelet , qui eft aufti large pour le moins 
que les étuis , qui eux-mêmes ont beaucoup de largeur, ce 
qui donne à finfeêle une forme ovale , au lieu que les au
tres font allongés. On trouve ce ftaphylin très-fouvent 
dans le fable 6c le long des murs.

ï p. S T A P K Y LIN U S n ig er  , e ly t r i s  f u f c i s  m arginè 
f la v o .

Le f ia p h y l in  a étu is bordés de ja u n e .
Longueur z lignes. Largeur i  ligne.

La forme de cette efpéce approche aftez de celle de la 
précédente. Ses antennes , qui vont un peu en groftiftant 
vers l'extrémité , font de la longueur du corcelet. La tête, 
le corcelet 6c le ventre font noirs. Les pattes 6c les étuis

font
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loM bruns, mais tous les bords de ceux-ci, principalement 
a la partie poftérieure , font jaunes. Je ne frais f, ce feront 
cette efpéce que M. Linnatus auroit voulu de'fiener Faun  

f u e c  no. ,o : en tout cas, la lïenne ferait beaucoup Z  
petite que la notre , ce qui donne lieu de douter nue 
ce foitla même. Tout l’infecte eft allez Me, fans poTntfn!

20. S T A P H Y L I N U S  n ig t r  ; thora ce u t r in m e , 
Ju igu loq u e e ly tr o  , m acu la  f l a v a ,  ̂ *

L t j la p h y lin  n o ir  à  ta ch es ja u n es•
longu eur z lignes. Largeur i ligne.

fo rm e lle  Z Pï° Che deux Précédentes pour la
ramMée g & f°" -"“ f '  E le eft P^eiUement courte , rama liée ? & fes etuis font longs & couvrent orefoue
eft de la “T  ^  ^  Ventre- Sa tête eft noire- S°“ corcelet eft de la même couleur, mais fes bords de chaque côté
font jaunes. Les étuis font pareillement noirs & ont cha-
de n l|1Ct .Une ,°nsue tache îaune de la Argente du corcelet, dont elle paroîtroit être une con-
deux'tiers J ^  F°longe & defcenddeux tiers de 1 etui. Le ventre eft noir & les pattes font
brunes. Tout 1 animal eft dun Me allez brillant , fans 
points ni ftrjes, ;

^1 * f  ; J  ^  X ^ î N U S ru fu s , e ly tr is  cœ ru le is  ,
çap ite ahdom w ifque a p ice  m g r i s . Linn. fa u n . fu e c .
ii. ooy, J  J

Linn.fyjl. nat. eût. 10 , p. 4*2 , n, 7. Staphylinusripariu$,

L efta p h y lin  rouge à  tête n o ire SC étu is bleus.
Longueur 3 lignes. Largeur ~ ligne.

vûs à h iemre fr  noB,rs ’ & fes étuis font bleus- Ces étuis 
T om el ^P e , f ° nt d n cm en t po in tillé s. Les articu la tio n s 

■’ A a a
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des pattes , ainfi que les antennes > font noires. Ces anten
nes font à peu près d’égale grofleur par-tout, mais les an- 
tennuîes fe terminent en mafle. Le corcelet a quelques 
points enfoncés , qui par leur arrangement forment quatre 
jlries longitudinales. On trouve cet infecte dans le labié 
humide.
22. S T A P H Y L I N U S  f la v u s  , cap ite , e ly t r i s  

abdom ineque porte n i g r i s .
Zjinn.faun.fu.ee. n. 606. Staphylinus rufus, capite elytris abdomineque pone

mgris.
Zj'mn. fy f i• nat. edit. 10 , p. 4 
1A&. U p f ' 7 3 6 1 P- » n.

teftaceis, apicibus mgris.

22

»,
n. 6. Staphylinus rufus.

, Forficula collari teftaceo , elytris ventrequ^

L ejla p h y lin j a u n e , à t ê t e , éta is  SC anus noirs.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Les antennes de cette efpéce font tres-jolies  ̂elles vont; 
en grolïiffant vers le bout & font découpées en if. Leur 
couleur eft jaune. La tête eft noire & eft munie de longues 
mâchoires. Le corcelet eft jaune , ainfi que le haut des 
étuis, mais leur partie poftérieure eft noire, ôt cette couleur 
noire en couvre les deux tiers.. Ces étuis ont dans leur mi
lieu deux bandes longitudinales pointillées & enfoncées y 
qui font pofées à côté Lune de l’autre. Le refte eft irrégu
lièrement pointillé. Le ventre eft jaune , mais 1 anus ou, 
fon extrémité eft noire : enfin les pattes font jaunes.

23. S T A P H Y L I N U S  a tro -cœ ru le fcen s , thorace 
rubro.

Le fta p h y l in  n o ir  ci co r c e le t  rouge.
Longueur 3 \ lignes. Largeur j  ligne.

Ce ftaphylin eft par tout d’un noir plus ou moins bleuâ
tre , à l’exception Ju corcelet qui eft rouge. Ce corcelet eft 
très - lifte & les étuis font pointillés. Les antennes ne vont 
point en grolïiffant, mais font égales par- tout. Elles font 
de la longueur de la tête & du corcelet pris enfemble.
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34. S T A P H Y L I N U S  a ter  , o cu tis  prom inentihus
cra jjls .

N. B. Idem e ly tr o J in gu lo  p u n t lo f la v o .
Linn. JjJi. nat. edit. 10 , p. 41a , n. i i ,  Staphylmus niger , elytris pundo

Le f ta p h y l in  ju n o n .
Longueur a § lignes. Largeur \ ligne;

Cette efpéce a un air un peu différent des autres. Sa 
couleur eft par tout d un noir matte. Quelquefois cepen
dant le haut de fes cuiffes & de fes jambes a un peu 
de fauve. La tête, le corcelet, & les étuis vûs à la loupe , 
paroiffent chagriqés. Mais ce qui diftingue cet infede 
de tous les autres ftaphylins 9 ce font fes yeux y qui font 
gros , faillans , & qui occupent les deux tiers de la tête 5 au 
lieu que les autres efpeces les ont très-peu apparens. Cette 
conformation des yeux rend la tête fort large. Le corcelet 
eft beaucoup plus étroit & allongé. Les étuis font larges & 
courts. On trouve fouvent un point rond de couleur citron 
fur le milieu de chaque étui. Ceux qui ont ce point, ont 
ordinairement deux petites éminences un peu liffes fur le 
corcelet. Je crois que ce font les mâles. Le corps de 
ces ftaphylins eft allongé Ôt fe termine en pointe, l  eurs 
antennes font de la longueur du corcelet  ̂& ont leurs qua
tre derniers anneaux plus gros & plus courts que les autres. 
On trouve ce petit infede dans le fable : il vole très-bien»
25*. STAPH YLIN U S ante u n is  fu b c la v a t is . <
Lé f ta p h y l in  à antennes en demi - m ajjues.
Longueur f, ligne. Largeur \ ligne.

Ses antennes vont en grofïlffant vers le bout ? & leur 
dernier article eft gros & globuleux ; enforte qu’elles for
ment prefque la maffue. La couleur de l’infede eft noire «, 
à 1 exception des étuis qui font bruns , de couleur matte 3 
renfles ôc charges de deux ftries ou filions longitudinaux.

A a a ij
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O r d r e  S e c o n d .

In fectes qui ont quatre a r tic le s  à toutes le s  p a tte s ,

N E C Y D A L I S .
L A N E C Y D A L E .

fA ntennæ fili fo rm es« 
Alœ nudœ,

Antennes filiformes*' 
Ailes nues»

JL  A.necydale eft rare autour de Paris , & jufqu’ici nous 
n'en avons rrouvé qu’une feule efpéce , qui fournit deux 
variétés. Ce petit infecte reffemble alfez à quelques - unes 
de nos cicindeles , & je l’aurois rapporté à ce genre 9 
s’il n’en différoit par le nombre des articles de fes tarfes, & 
par la forme de fes étuis qui font beaucoup plus courts 
que fon corps , ce qui l’a fait mettre dans ce fécond ar
ticle des infeétes à étuis. Ces étuis font cependant moins 
courts & moins durs que ceux du ftaphylin , & les ailes de 
la necydale ne font point cachées deffous ? mais les débor
dent & recouvrent tout fon ventre. Ses antennes font fim* 
pies & filiformes.

Sa tête eft noire  ̂ fes yeux font gros & faillans , fes 
mâchoires font d’un brun noirâtre. Ses antennes placées

s / X s  J  • N E C Y D A L I S  e ly t r i s  apicô puncto f la v o .  L imù  
" X   ̂ ^ fa u n . fu e c .  n. Planch» 7 , fig. 2.

a. N ecyda lis  e ly t r i s  a p ice puncto f l a v o  9 thora ce luteoi
b. N ecyda lis  e ly t r i s  a p ice puncto f l a v o  3 thora ce nigrQ*

Êh
La n ecyd a le  à p o in ts  ja u n e s . 
Longueur z lignes. Largeur \ ligne.
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iur le haut de la tête entre les yeux, ont leur première arti
culation qui eft longue , & s’élève droit, enfuite les autres 

, le courbent & vont de côté. Ces antennes varient pour 
ïa longueur & la couleur. Dans les individus à corcelet 
jaune , elles font brunes, & n’ont que les deux tiers de la 
longueur du corps. Dans ceux au contraire qui ont le cor-< 
celer noir, elles font noires aufïi , & un peu plus lon
gues que le corps. Le corcelet a un rebord , il eft jaune 
dans les uns & plus long , noir dans les autres , plus court 
& borde feulement d’un: peu de jaune. Les étuis font 
noirâtres, un peu plus clairs dans leur milieu , & terminés 
par un point de couleur jaune citron. Les ailes noirâtres, 
un Peu Plus longues que le corps, débordent les étuis d’un 
tiers & font croifées l’une fur l’autre. Dans ceux qui ont le 
corcelet jaune, les pattes ôc le deffous du ventre ïe font 
aulli ; dans les individus à corcelet noir, les pattes font 
noires , ainfi que le ventre , qui a feulement un peu de 
jaune fur les cotés. Je foupçonne ces derniers d’être les 
males , & les autres les femelles. Je n’en ai qu’un feu! 
de chaque façon , cet înfefle n étant pas bien commun 
m . Je 1 ai trouvé voltigeant fur le chêne,

I
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O r d r e  T r o i s i è m e . 

In fectes qui on t tto is  a r tic le s  a  toutes le s  p a tte s•

F O R F I C Ü L A .
L E  F E R C E - 0  R E  I L L E.

Antennce f i l i fo rm e s . Antennes filiformes.

Alce teElœ.
Abdomen forjicibus oxmmum.

Aîles cachées fous les étuis. 
Extrémité du ventre armée de 

pinces.

_E genre d’infeCtes eft un des plus connus 5 & les pin
ces qu’ils portent à l’extrémité de leur ventre} forment un 
caraétere bien diftinétif. C’eft cette armure qui a fait don
ner à ces infeCtes le nom de f o r f i c u l a , & en françois le 
nom redoutable de p er c e  o reille  3 parce qu’on s eft imagine 
que cet infeCte s’introduifoit dans les oreilles * que de-la, 
il pénétroit dans le cerveau & faifoit périr. Ceux qui 
fçavent l’anatomie , connoift’ent l’impoiïibilité d une pa
reille introduction dans l’intérieur du crâne y attendu quil 
n’y a point d’ouverture qui y communique ; mais la 
frayeur de quelqu’un , à qui un de ces infeCtes fera par 
hafard entré dans le conduit de l’oreille , aura pu donner 
lieu à cette fable : du refte ces pinces que le perce-oreille 
porte à fa queue , & avec lefquelles il paroit vouloir 
fe défendre , ne font pas auiïi formidables quelles le 
paroiiïent d’abord ; elles ne font pas allez fortes pour pou
voir produire la moindre impreiïïon fènfihle. Je ne fçais fi 
cet animal en fait ufage pour fe défendre contre d’autres 
infectes , mais fouvent j’ai vu des perce-oreilles au milieu 
d’une fourmilliere y chercher à s enfuir > fans fè fervi£

1



t>Es I n s e c t e s .
de leurs pinces contre les fourmis. La larve du perce- 
oreille diffère très-peu de Imfe&e parfait.

antennarum  a rticu lis  quatuordecim .riancn. y , ns. 3.
Zinn.faun.JUec. n. 5PS». Forficula alis apice macula alba.

nat‘ edlt■ l? : P -  ’ «• *• Forficula auricularia.
Mouffet.lat.p. 17 i . f .  infima. Forficula S. auricularia vulgatior.
Jonji. tnf. t. 16, f .  2. Forficula. 8
Merlan, europ. 1 , r. 30.
Lift. mut. t. 2 4.
£z/2. lot], p. 391 , n. 2$. Scarabæus fubrufus , cauda forcipata. 

ga^opk. t. 7 4 ,/ .  5• Forficula vulgaris. 
n/c/z. ger772. 8 ,p. 3 1 , t. ij  , / .  2. ma f . / .  1. fœmina. Vermis auricularis.

g r a n d  p e r c e  - oreille.
Longueur 7 lignes. Largeur 2 lignes.

Tout le monde connoît affez cette efpèce de perce- 
oreille j qui eft tres-cornmune ici. Sa grandeur varie beau- 
eoup , tant au-deffus quau deffous des dimenfions que 
nous donnons , qui font les plus ordinaires. Sa tête eft 

e couleur brune , ainfi que fes antennes , qui égalent la 
moitié de la longueur du corps & qui font compofées 
de quatorze anneaux. Le corcelet eft plat , noir, avec des 
rebords eleves de couleur pâle. Les étuis font d'un gris un 
peu fauve , ainfi que le bout des ailes qui déborde les 
étuis. On voit fur les bouts d'ailes une tache blanche 
arrondie, quelquefois peu marquée.Le ventre eft brun, ÔC 
on dernier anneau eft large avec quatre éminences , une 
ur chaque cote , & deux au milieu. Ce dernier anneau 

soutient deux longues pinces dures , formées en arc , dont 
es pointes fe touchent, ôt qui font de couleur jaunâtre 9 

mais plus brunes à leur extrémité. Ces pinces font ap- 
platies a leur bafe, & ont à cet endroit dans leur côté inté-* 
neur plufietirs dents , dont deux font plus inférieures ôc 
plus faiilantes que les autres. Dans quelques individus,ces 
dents ne fe rencontrent pas. On trouve cet infede par-tout 
a la campagne & dans les jardins. La longueur de fes pin
ces varie confidérablement.

s.
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2. F ORFIC UL A aiitennariim  a rd eu ils  unctecimï
Linn. faun. fuec. n. 600. Forficula alis elytro concoloribus. 
hinn.fjiji. nau edit. 10, p. 4x3 , n. x. Forficula elytris teftaceis immaculatis#
Le p eu  t  p e r c e  - oreille.
Longueur 3 Lignes. Largeur f ligne.

Cette efpéce beaucoup plus petite que la précédente j  
eft par-tout de couleur jaune un peu fauve , plus claire en 
deffous , plus brune en defïiis. Ses antennes n’ont que 
onze articles , dont la bafe mince eft pâle, ce qui rend les 
antennes joliment entrecoupées ôc panachées. Les ailes 
font de la couleur des étuis, ôc n’ont pas la tache blanche 
que Ton voit dans l’efpéce précédente. Une autre diffé
rence fe tire de la forme des pinces qui font affez courtes j  
ôc formées par deux crochets réunis , fans aucune appen
dice ni dent à leur côté intérieur. L’animal releve fou* 
vent ces pinces en haut. Quant au refte 9 cette efpéce 
reffemble à la grande. On trouve cet infeéte à terre dans 
le fable humide proche les mares ôc les ruilfeaux* Il fe rens 
contre plus fréquemment au printems»



O r d r e  Q u a t r i è m e .

Infectes qui ont cinq articles aux deux prem ières pa ires de 
pattes  , SC quatre feu lem en t à la derniere.

M E L O E ,
LE P R O S C A R A B É .

Antennæàmedio adbafim  A n t e n n e s  g r o t te s  a u  
SC apicem decrefcentes . l i e u  ,  q u i  v o n t  e n  d im in u a n t

v e r s  la  b a fe  &  v e r s  l e  b o u t*
Ahz milice, Point d’aîles.

^  ®  .®n t e " n e s  p r o f c a r a b é  f o n t  f ig u r é e s  f in g u l ié r e -
n ie n t .  E l l e s  fo n t  c o m p o f é e s  d ’ a n n e a u x  r o n d s  , p lu s  g r o s  
v e r s  , e  m i l i e u  d e  1 a n t e n n e , p lu s  p e t i t s  v e r s  l e s  d e u x  e x t r é 

m it é s  A u  m i l i e u  ,  o ù  i ls  f o n t  p lu s  g r o s ,  l ’ a n t e n n e  f o r m e  

u n e  e  p é c e  d e  c o u d e .  C ’ e f f  fu r - t o u t  d a n s  le s  m â le s  q u e  

o n  v o i t  m ie u x  c e t t e  f ig u r e  f in g u l ie r e  , q u i  f a i t  p a r o ît r e  l e s  
a n n e a u x  d u  m i l i e u  a p p la t is  e n  d i f fé r e n s  f e n s .  C e  c a r a & e r e  

c  l e r  a . c e  § e n r e - O n  p e u t  e n c o r e  y  a jo u t e r  le  dé^
u ^ J ’ T 1 e m P ê c h e  c e t  i n f e d e  d e  v o l e r  : a u tt i m a r -  

c n e - t - i l  a f fe z  lo u r d e m e n t  d a n s  le s  t e r r e s  la b o u r é e s  ,  o ù  o n  

l e  r e n c o n t r e  d e s  le  c o m m e n c e m e n t  d u  p r in t e m s .  L a  la r v e  
d e  c e t  i n f e d e  r e f fe m b le  b e a u c o u p  à l ’a n im a l  p a r fa it .  E l l e  
e l t  d e  m e m e  c o u le u r  5 g r o t te  ,  lo u r d e  ,  n ’ a y a n t  q u e  la  t ê t e  
é c a i l l e u fe  ôc t o u t  l e  r e f t e  d u  c o r p s  m o l .  O n  la  t r o u v e  

e n fo n c é e  d a n s  l a  t e r r e  , o ù  e l l e  f a i t  f a  m é t a m o r p h o fe ,

i .  M E L O E .  L inn .faun . fu e c .  n. y p t f .  P la n c h .  7  } £g, 4.
IJnn JyJl mu edit. To p , n. i .  Meloe apterus corpore violaceo. 
Mouffet. inf. :6 z .f . Profcarabæus.  ̂ 4C ■
Jonft. inf. p. 74 )£. 14» Profcarabxi fœmina»

T om el.  B  b b
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Charlet. exercit. p. 46. Profcarabæus S. anti-cantharus,
Hoffn.inf.z ,t. 9-
Merret. pin.p. 201. Profcarabæus.
Goê . belg. a 5 p« 15 J > /• 4 ’-  gf* & 3 >
Xi/?. jgwrf. p. 292 , /• n o .  ..................... „
Lift. foj. 3A  , /i. 27. Scarabæus mollis ex mgro viola mten&
Prifch. germ- 6 5 p. 14 >  ̂> /• I*
Da/e ph.arm.ac- p- 3? 1. Profcarabæus.
ScW . vkarm. ç , p. 345* Cantharus unauofusi

H i s t o i r e  a b r I g ê ï

£<? pro fia rah é-
Longueur 10, 11 lignes« Largeur $ lignes.

Cet infe&e eft tout noir & molafïe , & lorfquorï le tou
che , il fait fortir de toutes fes articulations une humeur 
grade & brune , ce qui l a fait appeller par quelques-uns 
f ca rab e onctueux. Sa couleur noire neft nullement brillan
te , elle eft cependant entre-mêlée d’un peu de violet, fur- 
tout vers le deffous du corps. Ses antennes font placées 
devant les yeux , qui font affez petits. La tete qui eft 
groffe, eft pointillée , ainfi que le corcelet qui eft plus 
étroit, arrondi & fans rebords. Les étuis font mois com
me un cuir} chagrinés, ôc ils ne couvrent qu’une partie du 
ventre. Ils font comme coupés obliquement du dedans 
au-dehors , plus courts du côté de la future , plus longs fur 
les côtés. Sous ces étuis il n’y a point d ailes. Le ventre 
eft gros fur-tout dans la femelle , où il déborde de beau
coup les étuis. O11 trouve cet infeôte au printems dans 
la campagne Ôc les jardins par terre dans les endroits 
e x p o fé s  au foleil. L’huile que répand cet infeête ,  le rend 
utile pour l’ufage de la médecine. Les males font beau
coup plus petits que les femelles.

v '
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A R T I C L E  I I I .

Infectes à étuis mois SC comme membraneux*

O r d r e  P r e m i e r .

Infectes qui ont cinq articles aux deux premières paires 
de pattes , SC quatre feulement à la derniere.

B  L  A  T  T  A .

L A  B L A T T E ;
Antennæ filiform es. A n te n n e s  filifo rm es;

Ad. ani latera appendices vejicu- Deux longues veficules poféeg
lojî tranfverjimfulcatu aux côtés de l’anus <5c ridées tranfi

verbalement.

] L  A  b la tte  eft un  d e ces in fe& es d o m e ftiq u e s , qui font; 
bien  connus dans le s  cuifines ôc les  bou langeries. E lle  
eft large , app latie ôc lifTe. S o n  caraèdere con fifte  dans 
la  fo rm e  fim p le  de fes a n te n n e s , qui fo n t lon g u es ôc fili
fo rm e s 9 ôc fu r-to u t dans deux appendices en fo rm e  de  
longues^ ve ficu les , p lacées à l ’ex trém ité  de fo n  corps , aux  
d eux co tés  de 1 anus , Ôc qui fo n t chargées de rid es ôc 
de firies tran fve rfa les . C e t  in feête a llez  h ideux à la  vû e  9 
co u rt affez v ite  ; quelques efpéces ou tre  ce la  v o le n t , m ais  
je  n a i  jam ais vu  v o le r  la  p rem ière  , au m oins fa  fe m e lle  
e ft-e lle  incapable de v o l e r , puifqu ’e lle  n’a que des m o i
gnons d a iles fo rt  c o u r ts , qui ne p eu v en t lu i ê tre  d ’au cune  
u tilité . L a  la rv e  des b lattes n e  d iffère  guères de l ’in feê le  
p arfa it ? que par le  d efau t to ta l d ’a iles ôc d ’étu is ; à ce la  
près e lle  lu i re lfem b le  parfa item ent. C e tte  la rv e  fe  n o u rrit

B  b b  ij
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de farine > dont elle eft très-vorace. A fon défaut ? êlld 
ronge à la campagne les racines des plantes, C’eft de ce 
même genre qu’eft le fameux kakkerlac des liles d’Amé
rique } qui dévore fi avidemment les provifions des habi- 
tans. Cet infeête ainfi que nos blattes , fuit le jour ÔC 
la lumière , ôt tous ces infe&es fe tiennent cachés dans 
des trous , dont ils ne forcent que pendant la nuit.
l. B L A T T A fe r ru g in eo  - f u f c a  3 e ly t r i s  f n l c o  o va tc  

im prejjis , abdom ine b revioribu s. Planch. 7 3 fig. 5.
Linn. faun. fuec .  n. 617. Blatta ferrugineo-fufca > elytris fulco ovato Impreflîs; 
Linn. (yjl. nat. edit. 10 , p. 424 , n. 7. Blatta orientalis.
Moujfet. inf.p, 138 , j i g .  2, 3 .  Blatta molendinaria & piftrina.
Columti. ecpkr. 1 , p. 40 , t. 36. Scarabæus alter teftuainatus minor atque alatus,1 
Jonji. inf. t. 11, f  A. Grylli.
Lift. tab. mut. t. r , f .  2. Fœmina.
Barthl. aâl. 167x , p. 107 , t. ic8. Gryllus alatus ( & repens ) vermis 

faccharo.
Raj. inf. p. 68. Blatta prima five mollis mouffeti.
Frifch. germ. 5 , p. 11 , t. 3. Blatta lucifuga iîye molendinaria,

JLa blatte des cu ifin es .
Longueur 9 lignes. Largeur 4 ■§ lignes.

Cet infeête eft par-tout de couleur brune > comme bru-' 
lée.Ses antennes longues & unies , furpafient d’un tiers la 
longueur du corps. Elles font compofées d’un nombre in
fini d’anneaux courts. J’en ai compté dans une jufqu’à 
quatre-vingt-quatorze. La tête eft petite & prefqu’entiére- 
ment cachée fous la platine du corcelet qui eft large 
ÔC ovale. Les étuis de la même couleur que le refte du 
corps y font tranfparens y membraneux & plus courts 
d’un tiers que le ventre. Du haut de chacun > partent trois 
ftries principales , prefque toutes trois du même point. 
Celle du milieu eft élevée dans une partie de fa longueur, 
ôt va en ferpentant jufqu’au bout de l étui vers .l’angle ex
térieur. L’extérieure eft enfoncée , tire fur le côté , ÔC 
après un chemin fort court, fe termine vers le milieu du 
bord extérieur de l’étui. L’intérieure pareillement enfon
cée , forme une courbure, ôt ya prendre fin au bord inté-
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srîenr de fétui, un peu plus bas que le milieu , vis-à-vis fa 
correfpondante fur 1 autre étui. Les efpaces que renfer- 
m.nt entr elles ces deux fries fembiables fur les deux 
étuis , forment une efpéce d’ovale. On voit outre cela fur 
les etuis, beaucoup de fries ferrées 6c diverfement arran
gées .5 quî  fui vent la direction de ces trois principales. La 
femelle n a ni étuis * ni ailes 5 mais feulement deux moi
gnons ou commencemens des uns & des autres. Aux deux 
cotes du dernier anneau du ventre y font des appendices 
vehculaires pointues débordant le ventre , longues d'une 
ligne y qui parodient flriées tranfverfalement, à caufe des 
anneaux dont elles font composées. Les jambes font très- 
épineufes. On trouvée communément cet infeéle dans les 
cuiiines autour des cheminées , & dans les fours des bou
langers , dont il mange la farine 6c la pâte.
5* P  ^ A T  T  A f u f c o  - f la v e f c e n s  , e ly t r i s  f ü l c o  ova to ^  

im prejjis , abdom ine lon g io r ibu s.
La grand e b latte.
Longueur lignes. Largeur 5 ligne!.

}cou êur eft brune , mais d’un brun plus jaune que 
dans l’efpéce précédente , fur-tout fur les pattes ôt le cor- 
celet. L'animal ef auffi beaucoup plus grand y comme on 
voit par les dimensions que nous donnons ; du refe fa for
me ef la même. Seulement les appendices de la queue 
font plus longues 6c recourbées en dehors > 6c les ailes 
Ôc les étuis débordent le corps y au lieu que dans fefpéce 
précédente iis ne le couvrent pas en entier. Cet infeêle 
fe trouve rarement ici. Ceux que j ai> ont été trouvés à 
Orléans.
3 • BL A T T A  f la v e f c e n s  } e ly t r i s  a d  angulum  acutum  

J lr ia t is .
Linn. faun. fuec. n. 618. Blatta flavefceris, e ly t r i s  nigro-niaculatîs.
Linn.fyji. nat. edit. ro  , p. 4 z f  , n. 8. B la t ta  l a p p o n i c a .

^friaus" 17̂  ^  1 H' Z' ^ampyris fyperioribus ad angulum acutum
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Uaj. inf. f .  69. Blatta parya alata, '

La blatte ja u n e .
Longueur  3 |, 4§ lignes. Largeur 1 lignesi

Les antennes de celle-ci font de la longueur du corps ail 
pîus. Ses yeux font noirs. Son corcelet eft large , membra
neux ôc diaphane. Ses étuis font pareillement tranfparens , 
d une couleur jaune pâle , avec une feule ftrie longitu
dinale élevée dans leur milieu* de laquelle partent, comme 
d’une arrête, nombre de ftries obliques, qui vont en deU 
Cendant fe terminer aux deux côtés de l’étui. Ces ftries 
obliques qui partent de la ftrie du milieu , repréfentent 
à peu près les barbes d’une plume , qui naiffent de fou 
tuyau. On voit quelquefois différens points noirs irréguliè
rement fernés fur les étuis , fouvent aufli il n’y en a pas. 
Quant à la couleur, les femelles , à l’exception des yeux , 

*V- font d’une feule couleur jaunâtre ; les mâles au contraire 
ont leur corcelet noir bordé de jaune, les étuis plus bruus , 
les pattes ôc le ventre noirs. Une autre diftinètion , c’eft 
que les étuis débordent le ventre d’un bon tiers dans les 
mâles, Ôcne le débordent point du tout dans les femelles. 
Les ailes font tranfparentes Ôc membraneufes ; les jambes 
font épineufes, ôc cette blatte a , comme les précédentes , 
deux appendices aux côtés de l’anus, qui ne débordent que 
de moitié le dernier anneau. On trouve cet infeâe dans 
les boulangeries. Il eft vorace , ôc mange très-bien la 
farine.

Jt
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In jectes -qui ont deux articles d  toutes les  pattes•

T  H  R  I  P  S .

L E  I  R I P S.

Antennæ filiform es. A n te n n e s  filifo rm es.

Os rimula longitudinale Bouche formée par une fimpîe
rp r r  1 r  ênte longitudinale.
* arf i  veficulofe Taries garnis de veficüles,

L E S  iH feaes d e  ce  g en re  fo n t le s  pins p etits  de to u s  
tes m iectes a é tu is ; quelq u es-u n s fe m b ie n t m êm e éch ap -  
p e r a la vu e : auffi e f t - i l  d iffic ile  de bien d iffin g u er le  vra i 
cara& ere de ces in fe c te s ,  &  j ’ai é té  lo n g - te m s  in ce rta in  
p o u r fç a vo ir a q u e lle  fe a io n  je  les rap p ortero is . L e  prin 
cipal c a ra a e re  des in fe a e s  à étu is , eft d ’a v o ir  la  bouche' 
garn ie de  ̂m âchoires pofées tra n fv e rfa le m e n t , c a ra a e re  
q ue j e  n ai pu d éc o u vrir. A u  lieu de b o u c h e , on ne v o it  en  
deffous de la tê te  , qu un point lo n g } une p e tite  fe n te  lo n 
g itu d in a le  , dans laq u e lle  les m âchoires p o u rro ien t b ien  

tre  r en ferm ees. N eanm oins q u o iq u ’on ne v o y e  p o in t d e  
m âch o ires aux in fe d e s  de c e  g en re  , la  fo rm e de leurs an
ten n es y leu r pofîtion  5 c e lle  des p attes., dont les deux p re -  
m ieres tien n en t au c o r c e le t , &  les q uatre  autres a u - d e f -  
lo u s  de la  p o itrin e  , &  la co n fid en ce  des étuis qui fo n t  
m oins flexib les que les aîles , m ’o n t p o rté  à le s  ran g er  
parm i les in fe a e s  a étuis. C ’e fl une de ces nuances , qui 
fo n t le  paflage d ’une fe a io n  à une autre. L e s  trips tie n 
n en t une e lp é ce  de m ilieu  en tre  les in fe a e s  à étuis ôt 
la  fe a io n  fu ivan te .

.O utre le c a ra a e re  que fo u rn it la  b ou ch e du trips y fes
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tarfes , qui font compofés feulement de deux pièces J efl 
fournilTent encore un autre. Le fécond article de ces t r es 
forme, une veficule affez groffe > que Bonani a remarquée 
dans fes obfervations fur les infeêtes.

Les trips vivent dans les fleurs ôc fous les écorces. C’eft 
dans ces endroits que l’on rencontre aufli les larves de ces 
infeêles , qui n en différent que par le manque d’ailes 
ôc d’étuis : du refte , il n’eft pas aifé d’obferver ces diffé
rences dans ces petits animaux , qu’on prendroit plutôt 
pour des atomes , que pour des êtres vivans : ainfi ? fans 
nous arrêter davantage } nous allons examiner les diffé
rentes efpéces de trips.

i . T H RI P S e l y t r i s  a lb id is > corpore n ig ro  3 abdomid
na li f ê t a .  PI an ch. 7 , fig. 6.

Linn.JÿJt. nat. edit. 10 , p. 457, n. 3. Thrips elytris nîveis, corpore fufco.

Le trips à po in te,
Longueur i ligne. Largeur \ ligne;

Cette efpéce , la plus grande de ce genre 9 eft noire ôc 
luifante. Ses antennes font jaunâtres , Ôc compofées de 
fept articles , trois plus longs ôc d’une couleur plus claire, 
ôc les quatre derniers plus courts ôc plus foncés. Sa tête 
eft allongée. On voit en deffous une petite fente longitu* 
dinale qui forme la bouche. Le corcelet eft noir , ainfi que 
le ventre qui eft allongé , ôc qui fe termine par une pointe 
affez vifible. Les ailes ôc étuis font blanchâtres , étroits , 
un peu croifés vers le bout, ôc chargés vers la pointe de 
quelques petits poils. Le ventre des deux côtés déborde 
ces ailes Ôc ces étuis. Les pattes ont leurs cuiffes ôc leurs 
jambes noires , ôc leurs tarfes jaunâtres , comme les an
tennes. Ces tarfes ont deux articles , un long , l’autre 
gros , formant une veflcule. Ce trips ne vole guères, mais 
il court affez vite. On le trouve fous les écorces des vieux 
arbres.
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1. T H R IP S e ly t r i s  g la u c i s , co rpore a tro . Linru fa u n * 

Ju e c .  n. 726. J  *
Linn. fyjt. nat. edii:. 10 , p. 45̂ 7 , /z. 1. T h r ip s  p h y fa p u s . 
n o n a m  m ic ro g . c u r . j i v .  38, r r '  r

Geer. adl. Stockh. 1744,  p .  3 ,  r . 4/ .  4- P h y fa p u s  a t e r ,  a l is  a l b « ;

Ls tn p s  n o ir  des f le u r s .
Longueur f ligne. Largeur Zigvze.

La forme de ce petit infefle reffemble affez à celle du 
precedent. Il eft noir : fes étuis font bleuâtres , ou couleur 
de gorge de pigeon, & il n’a point, à l’extrémité du ven-

qU°n r®mart3ue dans celui que nous 
avons décrit. On trouve très - communément cette petite
f i ï ; %  ?  a ‘“‘“ f*1' 0 ' ” f-' *" *“ »  c°mp°'

Lmn. fyjl. nat. edit. 10, p. 457 , 4o Thrips fafciata;
L etr ip s  à  bandes,

Cette efpece reffemble a 3a précédente pour îa r̂an-?
ont t :  ̂ h " f 11 Mffért  qUe p3r k  cou,eur des étuiŝ  qui o trois bandes blanches tranfverfes, fur un fond noir,
lavoir, une en haut, une au mil ieu  & une au bas de l ’étui
On trouve ce trips fur les fleurs, avec le précédent

S l k
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O r d r e  T r o i s i è m e .

In fectes qui on t tro is a r tic le s  à toutes les p a tte s :

g r y l l ü s .

LE G R I L L O N .

A ntennæ fil i fo rm es• Antennes filiformes,-
Cauda bifeta. Deux filets à la queue.-
Ocdli très. Trois petits yeux Mes..

L  E grillon eft appellé dans quelques endroits c r i - c r i  ,■ à 
catife du bruit ou elpéce de cri que lait cet infecte. On le 
dillingue aifément par un caradtere effentiel ? ce font les 
deux file s qui font a fa queue. On peut joindre a ce ca* 
radere la forme de fes antennes , qui fout (impies, fili« 
formes & affez longues , & ces trois petits yeux biles * 
dont nous avons parié dans la defcription generale desing 
fedes5 qui ne fe trouvent que dans très-peu d infedes a 
étuis ? au lieu qu ils font fort communs dans les infedes 
à deux & à quatre ailes nues. Le grillon dont il s agit ici* 
a ces yeux liflfes placés entre les grands yeux a refeau. Ces 
trois petits yeux font pofés traniverfaîement y ôt forment 
une efpéce de bande > dont 1 œil du milieu eft plus allonge 
de gauche à droite ? que les autres. Nous donnerons un 
détail des efpéces que renferme ce genre, dans les défi* 
criptions particulières que nous en ferons. Il nous fuiiit de 
dire ici, que ces infedes vivent ordinairement fous terre ̂  
dans des trous qu ils fe forment. C effila qu ils fubilient 
leur métamorphofe . qui efi affez fimple. La larve ne différé 
de 1 infede parfait, que par le defaut d ailes & d etuis ; du 
refte > elle faute ôt coure aufïi aifémçnt. Ainfi > quand cette



d e s  I n s e c t e s . R § 7
larve > qui efl d abord fort petite , a acquis toute fa gran
deur , il ne lui refte, pour parvenir au dernier degré de 
perféaion, qu’à acquérir ces ailes & ces étuis. Ceft ce 
qui lui arrive daqs le développement que produit la meta- 
inorphofe. Pour lors , le grillon eft en état de s’accoupler 
& de pondre fes œufs. Il les dépofe dans la terre, dans les 
trous qu ila pratiques , & qui doivent fervir de retraite aux 
pe its quî  naîtront. Ces jeunes grillons fe trouvent dans cet 
endroit, a portée des racines , dont ils doivent fe nourrir; 
us les déchirent & les dévorent, & fouvent ils caufent 
beaucoup de degat. La première efpéce fur-tout, qu'on
nomme taupe-grillon  ou co u r t i l lie r e , eft redoutée dans les 
potagers.

Vers le coucher du foleil, les grillons fortent plus vo
lontiers de leurs habitations fouterraines , & c’eft - là le 
teins ou les prairies retentiffent le plus de leur cri , fur-tout 
dans les beaux jours de l’été. Quant aux grillons domefti- 
ques, qui fe font adonnés à nos maifons , ils choififlent 
ordinairement pour leurs demeures , les fours & les envi
rons clés chetninees des cuifines , où la chaleur les attire ̂  
& fouvent ils font fort incommodes , par leur cri continuel 
& ennuyeux. Malgré cette incommodité, un préjugé po
pulaire empêche fouvent de les chaffer & de les détruire. 
Le peuple s imagine que leur préfence porte un certain 
bonheur a la mailon dans laquelle ils fe trouvent, & penfe 
qifü y auroit du rifque à les faire périr ; tant il eft vrai que 
les chimères les plus abfurdes trouvent des ledtaieurs par
mi les efprits foib.es ou ignorans.
tl. G R Y L LU S p  edi bus a n tic is  p a lm a tis . Lirin. fa u n . 

fu e c .  n. 6 ip. Planch. 8 , fig. i.
Lnn.Jyft. nat. edit. r o , p. 418 , n. 1 9 .  Gryllo-talpa , feu gry!!us-acheta , tho 

tofeemofîs at° ’ 3 ÎS Caudatis el/tr° lo!1oiodbus, ped.bus anticis palmatis
Imper, ait. p. 6pz. T a l p a  in f e f lu m .  
rUdî' inf. p. 571 .  T a ip a  fe r ran t is  m ip e r a t i .
Mouffet. inf. p. 164. Gryllo talpa.
Jonjl. inf ,  t, 11 j f ,  ultim. Gryllo talpa.

G c c ij
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Goed. le lg. t , p. 168 , t, 7 g. Gryllo-talpa. Et Gall. ton*, a » 
Lïfl.gned.p. a»»,/- n>. Gryllo-talpa.
Barrft. a#. 4 >p-9 ’ f ' . ' r  Gryllo- talpa.
Char-et. exercit p. 44. Grylio talpa.
R a i . i n f p . o  , 67. Grylio - ta lp a  moufFeti.
Fnfck. germ. 11, p, ih , t. 5. G yllus.campeftns, pedibus talpæ. 
Rofel. inl'. vol. 1 , “t 1 1 O Locufta germanica.

ILa cou rtilh ere , ou le taupe-grillon .
Longueur it> ligner Largeur 4 lignes.

Qu peut regarder  cet  infecte c o m m e  un des plus Hidëux 
& des plus ftuguliers. Sa tête , proport ioi inémem à la gran
deur de fon corps , eft p e t i t e ,  a l longée  avec  quatre an- 
tennules  grandes & gruftes , & deux longues antennes 
minces  com m e des lits. Der icre ces antennes , font les  
yeux  ; & entre ces deux yeux , on en voit trois autres 
l i lfes &  plus p e t i t s , ce qui fait cinq en tout ; ranges fur une  
m ê m e  l igne tranfvërfale . L e  corcolet  forme une efpece de 
c u i r a l e  a l longée , presque cyl indr que , qui  paroit co m m e 
ve loutée .  L e s  é tu i s ,  qui font cour ts ,  ne vont que j u l -  
qu au mil ieu du v e n t r e ;  iis font croifes 1 un (ur 1 autre 
&  ont de groftes nervures noires ou brunes. L e s  ânes re
p l i ées fe terminent en pomtes , qui débordent non - f eu le 
m en t  les é t u i s , mais m êm e le ventre. Ce lu i-c i  eft m o i ,  

'e ternune par deux poit tes ou appendices al lez longues^ 
JVÎais ce qui fait l a  pr incipale ftnguiar té de cet infecte , ce  
fo t les  pattes de d e v a n t , qui font très g ref fes , appiaties ,  
&  donc les j mvbes très - l a r g e s ,  fe terminent en dehors par 
quatre greffes gritfes en fcie , &  en dedans , par deux  ̂ feu
l em en t  : entre ces gr iffes ,  eft f i tué ,  & fouvent cache , te 
ta r i e  ou le p ed. f  out 1 an mal  eft d une cou leur  brune ÔC 
obloure. Il vit fous terre , p r inc ipalement dans Its couches,  
ou il fait fouvent beaucoup de ravage  , en coupant & ron
geant les racines.  Ses  pattes de d e v a n t , qui font dente-  

-  fées en fo ie ,  lu i  fervent à cet  ufage.  L e s  Ja rd in iers  le 
connoiffent L u s  le nom de co u r t i l l i e r e , &  plu heurs au- 
teuts font nommé ta u p e -g ry lio n , ( grille-ta lpa ') parce qu il 
relienable aux autres grulons ;  6t qu  i l  fouit la terre ayec



fo e & I n s e c t e  s .
f e  pattes, comme les taupes. I out fon corps efL un peu

2. G R Y L L U S ped lbus a n tic is  J lm p lic ib u s.
Tuinn. faun. fuec. nf  6 io. Gryllus cauda bifeta, ahs inferioribus acutninatis» iongioribus, pedibus limplicibus. uuuunaiis*
L in n .  fy f i. n a t .  edit. , a , p .  4*8, n . î o  

Miujjet. inj p. 135. Gryllus domeliieus»
Jon . inf. t. 1 ... Grylli mouffèti;
I n j  ch. germ. tom. 1 , tab. 1.
Cti&rlet ex'-rcit. p. 44. Gryllus-domeflicùs»-
hojfn. inf. p 1 ! , / 4.
Ray. inf. p. 63. Gryllus domefticus.
K ’jjeL. m f Vok z , tab. iz. Domelticus. & 13 Syiveflris.Iocuftagermamca;

g r illo n .’
Longueur 1 p w e e .  Largeur 4  Zigrzej;-

Le grillon domeftique ôt celui des champs, ne font que 
la meme elpece , quoique le premier foit plus pâle & pius 
jaune , & le lecônd plus brun. 5es antennes, minces com
me un hl y font prefque de la longueur de fon corps. Sa 
£ete elt grofîe , ronde , avec deux gros yeux & trois autres 
plus petits,jaunes & clairs , placés plus haut, fur le bord 
de 1 enfoncement , du fond duquel partent les antennes. 
Le corcelet eft large & court. Dans les maies , les étuis 
lonc plus longs que le corps, veinés , comme chiffonnés 
en delfus, croifes 1 un fur 1 autre , enveloppant une partie 
du ventre, avec un angle faifant fur les côtés ; ils ont 
aufh a eur bafe, une bande pâle. Dans la femelle au con
traire , les etuis Iailfent un tiers du ventre i  découvert, n© 
croifent preîque point: 1 un lut l’autre ; ils font par-tout de 
la meme couleur, veinés , fans être chiffonnés , & ils en
veloppent moins le delfous du ventre. De pius, la femelle 
porte , a fextrémité de fon corps , une pointe dure, pref- 
qu auili longue que le ventre, plus greffe par le bout, 
Gompolee de deux gaines , qui enveloppent deux lames, 
Let mlîrument lui fert à enfoncer & dépofer fes œufs dans- 
la terre. Le male & la fera elle ont tous les - eux à J’extré- 
limé du ventre ; deux appendices pointues & molles.-



plus longues que les autres, & elles leur fervent à fauter. 
Ces infectes vivent, ou dans les trous des maifons , prin
cipalement dans les murs, proche les cheminées , ou ils 
habitent la campagne , s’enfonçant dans des trous fous 
terre. H font un cri fort incommode > qui eft produit paç 
le frottement de leur corceiet.

A C R Y D I U M  Gryllus. Linn.fa.un. fuec. Locufta aliorumi

Le criquet approche infiniment de la fauterede , qui 
forme le genre fuivant, & jufqu ici ces infectes a voient 
été confondus enfemble ; mais malgré leur grande refiem- 
blance, nous avons cru devoir les féparer, a cau.e de deux 
caraderes différens & très-fenfibles. Le premier coniuie 
dans la quantité des pièces qui compofent les taries. Ces 
.pièces font au nombre de trois dans le criquet, & oe qua« 
tre dans la fauterelie. Le fécond le tire de la forme clés 
antennes , qui , dans le criquet, font groifes & courtes, 
n égalant pas en longueur la moitié du corps , au lieu qu@ 
les antennes de la fauterelie font minces & beaucoup plus 
longues que fon corps. Du refte , la forme & les metamor- 
phofes de ces infedes , font les mêmes ; enforte que ce que 
nous dirons de l’un , peut s’entendre de 1 autre, a tres-pen 
de chofes près. Le criquet a encore un caradere qui lui elt 
commun avec la fauterelie ; c’eft d’avoir , outre les ceux 
grands yeux à refeau , trois petits yeux Mes , dont deux 
font placés entre les grands yeux & les antennes, & le troi- 
fié me 5 plus fur le devant. _

LE C R I Q U E T .

A ntenna fi l i fo rm es  corpo- 
re dim idio b reviores.

Ocelli très.

Antennes filiformes, plus 
courtes de moitié que le 
corps.

T ro is  p e tits  y e u x  liife s .
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et m fe& e fau te rres-bien. C e  m o u ve m e n t s'exécute au  

m o yen  de le s  pattes de d erriè re  , qui fo n t beaucoup plus 
grandes que c e lle s  de d evan t. L a  cu iffe  &  la ja m b e ,  qui 
lo n t  fléch ies a 1 a rticu la tion  qui les jo in t en fem b le  , s’é te r  
d en t v iv e m e n t ,  &  ce m o u vem e n t eft fi v i f ,  que to u t lé  
co res pofan t dans c e t inftant fu r les p ieds ou  ta rfes des  
patres d e  d e rriè re  , fe  tro u v e  é lan cé  très • h au t en  l ’a ir. O n  
le n t  qu il fa u t une p rod ig ieu fe  fo rc e  p ou r e x é c u te r  un  
p are il m o u vem e n t d ’extenfion  : su ffi les  pattes de ces  
în fe fte s  fo n t-  e lles  garn ies de m u fc les  fo rts  , que re n fe r
m e n t les c utiles qui fo n t t rè s -g re ffe s . O u tre  c e tte  e fp é c e  

e a u t ,  que fo n t ces m f e f te s , &  qui le u r  eft co m m u n  
a v e c  les  g rillo n s ,  ils m arch en t fu r  te rre  ,  quoiq u e m al &  
ou rd em en t ,  a cau fe  de la  lon g u eu r de leu rs pattes pofté- 

n e u re s  qui paro iffen t le s  em b arra ffe r ; m ais p lu fieurs ef- 
p eces en ré c o m p e n fe , v o le n t a llez  bien. L e s  a iles qui 
le u r  serven t a ce  d e rn ie r ufage , fo n t rep liées fous le u rs  
é tu is ,  qui fo n t fo rt  é tro its . L o rfq u e  l'in fo c le  d ép lo ie  ces  
ad es , on eft é ton n é de le u r g ran d eu r. Q u e lq u es-u n es fo n t  
en  o u tre  orn ées de co u leu rs  v iv e s  &  b r il la n te s , q u ’on  
n  ap p erç o itp o in t lo tfq u  e lle s  fo n t re p lié e s , &  qui fe ra ie n t  
p ren d re  vo lo n tie rs  c e s in fe â e s ,  lo rfq u ’ils v o le n t , p ou r de  
i)eaux pap illons. r

L a  la rv e  du criq u et eft dans le  m êm e cas que c e lle  du  
g rillon  ; e lle  ne d ifféré  de 1’in fe â e  p a r fa i t , que par le  d é -  
w u t d ailes &  d étuis. A  le u r  p lace , on v o it  deux efp éces  
d e  b o u to n s , fous le fq u els fo n t re n fe rm é e s , co m m e dans 
un e tu i ,  ces parties qui d o iv e n t un jo u r  fe  d é v e lo p p e r,
L  eft dans le  tem s d e là  m étam orp h ofe  , lo rfq u e  la la rv e  a 
acquis to u t fon  a c c ro iffe m e n t, qu e fe  fa it  ce d é v e lo p p e 
m en t. P o u r lo r s , l’in fe â e  d e v ie n t un an im al parfa it. A u p a-  
ra va n t il m archo it &  fau to it ; a d u e lle m e iit  il fa it p lu s j il 
v o le  &  enfin il eft en état de tra v a ille r  à m u ltip lie r fon  ef-  
f  , P o u r c e t e f fe t ,  il de'pofe fes œ u fs  en  t e r r e , où la cha
le u r  les fa it é c lo re . C es p etites la rves  , ainfi que l ’in fe à e  
p a r la i t , fe  n o u rn ffe n t oes herbes &  des fe u i l le s ,  dont e lle s
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font très-voraces, & fouvent ces infeâes font beaucoup
de dégât dans les campagnes.
il. A C R Y D I U M  e l y  tr is  fu / cis , a lis  fu h cœ ru le is .
Rofel. inf. vol. z , tab. zz , f g -  3. Locufta germanica.

Le criquet à a île s  b leu es.
Longueur 1 pouce. Largeur z § lignes.

Les antennes de cette grande efpéce font égales par
tout , & ont environ quatre lignes de long. Elles font pla
cées devant les yeux, qui font allez gros. La couleur de 
tout Ranimai eft d’un brun rougeâtre, couleur de rouille. 
Les étuis , outre cela, ont fouvent trois ou quatre bandes 
tranfverfales irrégulières plus brunes. On voit auffi deux 
ou trois bandes femblables fur lescuilfes poftérieures. Les 
aîles font grandes , veinées, tranfparentes, prefque fans 
couleur du côté extérieur, & lavées d’un bleu clair du côté 
intérieur, qui regarde le corps. Les jambes poftérieures 
ont auffi un peu de bleu. Les tarfes font compofés de 
trois articles, dont le premier & le dernier font fort longs, 
tandis que celui du milieu eft très-court. On trouve cet 
infeôle dans les endroits fecs, arides & fablonneux.
2, A C R Y D I U M  e l y  tr is  n ebu lo jis, a lis  cœ ru le is  

extimo n igro .
K aj. inf. p. é o .  Locufta vulgari fîmilis, fed paulo major.
Rrifch. germ. 9 ■> tab. 3.
Rofel. inf. vol. 2. tab. 11, jzg. 4- Locufta germanica.

Le criquet à a île s  b leues êC noires\
Longueur 1 pouce. Largeur 3 lignes.

Ses antennes font à peine auffi longues que la moitié 
de fon corps j un peu renflées dans leur milieu, noirâtres 
à l’extrémité, & dans tout le refte, de couleur de rouille 
matte, ainfi que le corcelet & le corps de finfeéle. Ce cor- 
celet eft raboteux, avec une élévation aigue , longitudi
nale dans le milieu, ôc deux autres fur les côtés, qui pofté- 
rieurement s’éloignent l’une de l’autre. Les étuis font auffi

1 iT "
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û e s  I n s e c t e s ,  ^
d e  ^couleur de ro u ille  , a v e c  tro is larges bandes tran fve rfés  
irreg u ü eres plus ob fcures. Ils fo n t plus longs que le corps  
&  fo rt étro irs. L e s  ailes p loyées fous les é tu is , fo n t b leues  
du  c o té  in té r ie u r , no ires du c ô té  ex térieu r , avec  la p o in te  
p re fq u e  fans co u leu r. L e s  pattes poftérieures fon t longues  
&  1 anim al s’en fe r t  pour fau ter. L e u rs  cuiffes font larges * 
fa u v e s  , a vec  quelques taches noires du cô té  in térieur ; &  
leu rs jam bes garnies d ’un doub le rang de p o in te s , com m e  
u n e  dou b le  f ç î e , fo n t un peu b leues. L e s  pattes de d ev a n t
fo n t plus noires. O n  tro u ve  ç e t in fe& e dans les prés ôc le s  
b ois. r

3 ' A C R  Y D I U M  elytris nebulojis, alis rubris extimo 
m gns.

L t n ' r T L < I f - G r >’U u £  d y ‘™ « M o f f » .  alîs r u b r i s  e x t i m o  m V r i s .  
T T  r  d 1 0  » P- 437 , n. * 0 .  Gryllus-locufta ftridulm. S

rûbr£, ép/cibioigris!' G,7llUS f“Pcriorib,,s umbrol«- inferiofjbu. 
Frifck. germ. 9 , p. 4 , 2. Locufc féconda fpecies.

% k . y É ^ tyüUS alis coccinds api«
Zinanni obferv. t. i , z , 6.
Aidrov. inf. lib. 4 , t. 7 , ord. 1 , f .  1 r.
K q . e i .  m / .  v o l  z , tai. 2 1 ,  j % .  a. L o c u f t .  g e r m a n .

X<? cr iqu et à  a ile s  rou ges.
Je ne vois aucune autre différence entre cette efpd- 

ce ôc la précédente , que la couleur des ailes, fur lef- 
quelles tout ce qui eft bleu dans la précédente efpéce , eft
d un beau rouge dans celle ci. On trouve volontiers cette 
dermere dans les vignes.

4. A C R V D I U  M femoribus fanguineis, alis fubfufcis 
reticulatis. Planch. 8 , fïg. 2.

L i m . f a u n . f u e c .  ji. 6 i7 . Gryllus incarnatus , femoribus fanguineis, elytris
Vire(centi-fubfufeis , antennis cylindricis. *  7

Lmn. fjJl. nat. edit. 10 , p. 438 , n. <f8. Gryllus-iocufla groffus, 
trifch.germ . ? , p .  f , t. 4. 6

z/2/- P* Locufta anglica minor vulgatiflima. 
h a f e l i n f  v o l  z ,  tab. 2 0  ,jzg. é ,  7. L o c u f t .  g e r m a n ,

Jb/72£ /, D  d d
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Le criqu et en fcinglante.
L o n g u e u r  5 , i o , n  lignes. Largeur i f , 3 ligne.

Il y a peu d’efpéces qui varient autant pour îa grandeur 
& les couleurs. Quelques-uns de ces infectes font 11- douclc 
des autres pour la longueur. Dans tous , les antennes font 
cylindriques , compofées d'environ vingt-quatre articles, 
ôé elles ne font pas plus longues que le quart du corps. Pour 
la couleur, les petits individus font prefque tous rouges, 
tachés de noir , avec le defîbus du corps feulement, d’un 
1 aune Verdâtre! Les grands ont tout le corps verdâtre, 6c 
le defîbus plus jaune, feulement le dedans ces cuilies 
poftérieures eft rouge. Mais ce qui cara&érife cette efpé-, 
ce , c’eft la forme du corcelet, qui a en deflus une éléva
tion longitudinale, 6c deux autres, une de chaque coté,' 
dont le milieu Rapprochant de la première, forme une 
efpéce d’X. De plus, entre les griffes qui terminent les 
pattes, il y a de petites éponges, beaucoup plus grofîes 
dans cette efpéce que dans les autres. On trouve cet m-s 
feàe dans toutes les campagnes.
5. A C R Y D I U M e ly t r is  n u î l i s , thorace produite

abdom ini csquali.
Linn. faun. fuec. n. 613. Gryllus elytris riullis, thorace in elytron longitude 

nale extenfo , macula utrinque rhombea nigra. _ .
Linn. fyfi. m u  p. 4*7 , n. 17. Gryllus-bulla, thoracis fcutello abdommis Ion-;

Rai. inf. p. 60. Locufta minor fufeefeens, cucullo longo rhomboïde. 
âL  U p f . i736 , p. 34, n. 9. Gryllus alis fuperioribus nullis, collari produdo 

ad longitudiriem abdominis.

.'Le cr iqu et à capu ch on . 
longu eur  4 lignes. Largeur 1 \ ligne:

Ses antennes font courtes 6c n égalent pas le quart de la 
longueur de fon corps. Sa couleur eft brune 6c obfcure, 
iembiabi à la couleur de capucin ; quelquefois cependant 
l’infedle eft parfemé de taches plus claires. Mais ce qui rend 
cette efpéce très aifée à distinguer, c’eft la forme de fon 
corcelet, qui fe prolonge, couvre tout le corps, ôc va en
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diminuant jufqu’au bout du ventre. Ce prolongement du 
corcelet tient lieu des étuis, qui manquent à cet animal ; 
il a feulement des aîles fous cette avance du corcelet. La 
tache du corcelet, dont parle M. Linnæus, dans fa phrafe* 
n’eft pas confiante, & manque fouvent-. Cet infede , ainfi 
que le fuivant, fe trouve par - tout * dans les champs ôc 
les bois.

6, A C R Y D I U M e ly t r i s  n u l l l s , thora ce produel& 
abdom ine lon giore.

JL.in.ri. faun. fuec. n. 6z4. Gryllus elytris nullis , thorace produ&o , abdomine 
longiore.

Juinndfyji. nat. edit. 10, p. 418 , n. 18. Gryllus-bulla thoracis fcuteilo abdo- 
mine longiore.

Le criqu et à co r c e le t  a llon gé.
Longueur 5 lignes. Largeur 1 § ligne.

Ses antennes font à peu près de la longueur du quart de 
fon corps. Elles font compofées de douze ou treize arti
cles. Sa couleur eft noirâtre & obfcure : quelquefois il y a 
un peu de clair fur le deffus du corps > avec des taches 
rhomboïdales fur les côtés , mais ces taçhes ne font pas 
confiantes. Ce qui caradérife principalement cet infede, 
c efl ion corcelet, qui, de même que dans l’efpéce précé
dente , fe prolonge, & tenant lieu d’étuis, dont cet ani
mal manque , couvre les ailes qui font deffous. Ce prolon
gement du corcelet, eft plus long que le corps de l’înfede 
de près dun quart, en quoi cette efpéce fè diflingue de la 
précédente, outre que cet allongement du corcelet en 
forme d’étui, eft plus étroit que dans le criquet à capu
chon.

D d d ij
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O r d r e  Q u a t r i è m e .

In fectes qu i ont quatre a r t ic le s  cl toutes les p attes.

L O C U S T A, Grylli fpec. linn•

L A  S A  U T E R E  L L E .

A ntennæ f i l i fo rm e s  co r -  Antennes filiformes* plus 
p o re  lon g io res. longues que le corps.

Ocelli très.- T ro is  p e tits  y e u x  M e s .-

O  N a vu dans la defcrîption du genre précédent* en- 
quoi la fauterelle diffère du criquet* auquel elle reffemble 
beaucoup. Son principal caradere conMe dans la forme 
de fes antennes* qui font (impies * filiformes & beaucoup 
plus longues que fon corps. On pourvoit ajouter à ce ca
ractère * une note acceffoire, ce font les appendices qui fe 
trouvent à la queue des femelles. Du refte * la iauterelle 
a les trois petits yeux Mes * dont nous avons, fait mention' 
dans les genres précédens,

Ces infedes fautent* comme le criquet* à l’aide de 
leurs pattes poftérieures * qui font fortes & beaucoup plus 
longues que les antérieures ; ils marchent lourdement & 
volent affez bien. Leurs femelles dépofent leurs œufs 
dans la terre * par le moyen des appendices qu’elles por
tent à leur queue* qui font compofées de deux lames. 
L’œuf* au fortir de l’ovaire * gliffe entre ces deux lames * 
& s’enfonce en terre. Les’ fauterelles pondent un affez 
grand nombre d’œufs à la fois * ôc ces œufs réunis dans 
une membrane mince * forment une efpéce de groupe. 
Les petites larves qui en naiffent* font tout-à-fait fembla- 
bles * à la grandeur près t à finfede parfait * fi ce n’eff
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q u e lle s  n ’on t nî a îles ni é tu is , m ais fe u le m e n t des e fp é-  
ces de boutons , au nom bre de q u a tre , où fo n t contenus  
le s  uns ôc les a u tre s , non d éve lop p és. C e  d é v e lo p p e m en t  
r fa rr iv e  que dans le  tem s de la  m é ta m o rp h o fe , lo rfq u e  
l ’in feé le  a pris to u t fon  accro iffem en t. L ’in fe& e parfait fe  
tro u v e  fréq u em m en t dans les p ra ir ie s , ainfl que la  la rve . 
L  un Ôc l ’au tre  eft vo rac e  ôc m ange les h erb es. L e s  fau te-  
re lle s  on t p lu fieurs e fto m a cs, ce  qui a fa it  p en fer à p lu -  
heu rs auteurs, qu e lles  ru m in o ien t co m m e p lu iieu rs grands 
anim aux. .

i* L O  C U  S  T  A  cauda en jlfera  curva .’

L,inn. faun. fu e c .  n. 61 z. Gryllus cauda enfîfera recurvatï» 
Linn. f yj l .  nat. edit. io > p. 430 , n. 37#
Goed. belg. 2 , p\ 165 , t. 4. Sprinckhanen,
Lift. goed. p. 301 , t. 121. Acrigoneus.
Frifch. germ. 12 , tab. 1, n. z , f i g .  4.
Aldrov.' inf. lib. 4 , t. 7 ,  ord. 2 , n. 7».
Zinanni obferv. t. 7 , / .  7.
RofeLinf. vol. 2 , tab. S. Leeuft, german»

La fau terelle a fab re.
Longueur 11 lignes. Largeur 1 § ligne

a L a  co u leu r de ce tte  e fp éce  eft par to u t d ’un v e r t  un peil 
pale. S es  an ten n es, qui fo n t f i li fo rm e s , v o n t en  d im inuant 
v e rs  l ’ex trém ité  ,, ôc fo n t  plus longues que le  corps. L e  
e o rc e îe t a en deffus une fu rface  a p p la tie , qui va  en s’é lar-  
giflan t du c o té  des étuis. C eux-ci fo n t un peu n é b u le u x ,  
&  les aîles fo n t ré ticu lées. L e s  ailes ôc les étu is d éb o rd en t  
le  corps d un bon tiers . L a  fem e lle  p o r te ,  à l ’ex trém ité  dit 
V e n tre , une e fp éce de poin te app latie ôc la r g e , recou rb ée  
en  h a u t ,  ôc co m p ofée  de deux lam es ,  qui rep ré fen ten t  
par leu r hgure la lam e d’un fabre . C es lam es lu i fe rv e n t  
à en fon cer fes œ u fs p ro fon d ém en t dans la te rre . L e  m âle  
n a  poin t de p areille  appendice à la queue. L e s  cuiffes 
poftérieures de ce t in fecte  fo n t fo r t  g ra n d e s , ôc aufîi lon-~ 
gués que les e tu is , en quoi on p eu t d iftinguer ce tte  e fp écè  
de la  fu i vante .
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2. L O C U S T A cauda  m fîfen a  recta. Planch 8 , fig. p
htnn.faun.fuec, n. 62ï. Gryllus cauda enfifera re&a, corporefubviridj,
Linn. j ) jh  nat. edit. i o , p .  431 , n. 3$. , :i.
jUidrov. inf. p. 404. Locufta offic.
Mouffet. inf. p. 117 » /• 5 •
Jonji. inf. p. 6z , 1.11 i  f i  1 , i-j 3* Locufta.»
Roi. icorc. t. 27,
Merlan. europ. U I7f . .  v ......
Ep/i. nat. cur. dec. 2, arzrc. 2 , obf. 1? , p. 4°»
Raj. zn/. p. 61. Locufta viridis major.
Fr i f  ch. germ. 12 , p/3, tab.. 1 , zc. 2 , f ig . 1. Locufta major vindis»!
Charlet. exercit. p. 44.
Hofel. inf. vol. z , rai. 10 G' ï i . Locuft. gennan.

La fa u te r e l le  a cou tela s.
Longueur 22 lignes. Largeur 3 lignes.

Cette grande efpéce eft d’un beau vert* Ses antennes 
font déliées, très-longues, furpaffant la longueur du corps* 
& compofées d’un nombre infini d anneaux- Le corcelet 
applati par deffus, fe courbe par un angle aigu , vers les 
côtés , ôt s’avance au milieu, un peu plus bas fur les étuis. 
Ceux-ci font d’un beau vert, & d’un tiers plus longs que 
le corps. La femelle porte , à l’extrémité du ventre, une 
efpéce de cputelas applati, droit, long , formé de deux 
lames plattes , qui lui fertà dépofer fes œufs. Cette appen
dice va jufqu’au bout des -étuis. Le mâle n’a point cette 
queue; mais on voit à la bafe de fes étuis, en delfous, 
une large ouverture , fermée par une pellicule, mince 9 
femblable à la peau d’un tambour, & qui produit le bruit 
que fait entendre cet infecte dans les campagnes. Les 
cuilfes poftérieures , quoique longues , ne vont qu’aux deux 
tiers des étuis , au lieu que dans l’efpéce précédente ? elles 
font àuiïi longues.
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O r d r e  C i n q u i è m e .

Infectes qui ont cinq articles à toutes les pattes  *

M A N T E S .

L A  M A N T E .

Antennœ filiform es. A n te n n e s  filifo rm es.

f - j .  E  caractère de la  m an te  eft très-fim p le  &  fac ile . C ’eft 
le  ie u l de tou s le s  in fe fte s  de c e t a r t ic le , qui a it cinq piè
ces a tous les  tarfes de fes pattes. D e  plus ,  la  m an te  a des 
antennes A m ples &  filifo rm es. J e  ne m ’étend rai pas beau 
cou p  fu r c e t in fe é fe , ne l ’ayan t jam ais tro u vé  au tou r de  
r a n s , &  ayant reçu  ceux que j ’a i ,  de l ’O riéannois. M . de  
ju iü e u  m  a affuré q u ’on  en  a vo it tro u v é  des œ u fs  dans ce  
p ays-ci, &  q u elq u es au tres p erfon n es m ’on t d it a v o ir  tro u 
v e  q u elquefo is l ’an im al affez près de P aris : c ’eft ce oui 
m  a d éterm in é  a en p arler. O n v e rra  dans la  d e fe rip tio n  
de ce tte  fe u le  e fp éce , les p articu larités qu i la  co n cern en t. 
U n  1 a ap p eilee  mantes^ou /nantis, co m m e qui d iro it d ev in , 
p arce  qu on s’efl: im aginé que c e t i n f e â e ,  en é tend an t fes 
pattes de d e v a n t , d ev in o it &  in d iq u o it les  chofes qu’on  
lu i dem andoit. *

fi . M  A N T E S .  P lan ch  8 , fig, q.
• & edit. Francofr. t. 7, f. r , %\Alfiov. inf. lib. 4 , t. 3 , / .  10 , edit.

Mouffet. inf. p . 118 , 3.
'Rofel. inf. vol. 2 , tab. z ^fig. 6, Locuft. indic, præfat.

G r Ÿ ilm  th m ce  taigi-ttrii« / '

'La mante.
Longueur 1 pouces. Largeur 5, 6 lignes\

\
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La figure de cet infede eft finguliere ; il eft étroit ôd 

allongé. Sa tête eft petite , applatie, avec deux antennes 
filiformes aftez courtes. Aux deux côtés de la tête , font 
deux gros yeux à refeau, ôc en defîus, deux petits yeux 
filles ; ce qui fait quatre en total. Le corcelet eft long, 
étroit , bordé , avec une élévation longitudinale dans fon 
milieu, ôc une imprefiion tranfverfe au tiers de fa lon
gueur. Les étuis qui couvrent les deux tiers de finfeête , 
font veinés , réticulés , croifés fiun fur l’autre, ôc cou
vrent des ailes tranfparentes Ôc veinées. Les pattes de der
rière font très- longues : celles du milieu le font un peu 
moins, Ôc celles de devant font fort larges ôc plus courtes. 
L’infeête s’appuie allez (cuvent fur fes quatre pattes de 
derrière feulement, ôc tenant les deux de devant élevées, 
il les joint l’une contre l’autre, ce qui l’a fait appeller par 
les habitans du Languedoc, où il eft très-commun ,j?rega - 
d io n , comme s’il prioit Dieu. Les payfans prétendent de 
plus t que cet animal montre les chemins qu on lui deman
de, parce qu’il étend ces mêmes pattes de devant, tantôt 
à droite, tantôt à gauche, Audi le regarde-t-on comme 
un infeêle prefque facré, auquel il ne faut faire aucun mal. 
Sa couleur eft par-tout d’un vert un peu brun. Les jeunes 
font plus verts, ôc les vieux plus bruns. Il dépofe fes oeufs 
ramaftês en paquet hémifphérique , plat d’un côté. Il y a 
dans ce paquet deux rangs d’œufs oblongs, pofes tranfver» 
falement, avec une rangée longitudinale d écailles, pofées 
en toit les unes fur les autres , qui couvrent la jon&ion des 
deux rangs d’œufs. Tout ce paquet eft léger ôc comme 
compofé de parchemin très-mince,

S E C T I O N
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S E C T I O N  S E C O N D E .
Infectés a demi - étais * ou hémiptères.

L  E S infe&es coléoptères ouinfe&es à étuis* ont formé 
la première feâion de cette Hidoire. La fécondé renfer
me de petits animaux* qui en approchent par quelques- 
uns de leurs cara&eres. Nous appelions ces infe&es hé
miptères* à̂ caufe de la forme des étuis ou fourreaux de 
leurs ailes. Ces efpéces de fourreaux* dans la plupart des 
genres de cette feâion * reffembient beaucoup à des ailes, 
feulement ils font un peu moins mois & plus colorés; il 
femble-que l'inféré ait quatre ailes* dont les fupérieures 
ont plus de confidence & moins de tranfparence. La for
me de ces fourreaux * qui ont prefque la confidence des 
ailes * qui font* pour ainfi dire * moitié ailes & moitié four
reaux , & qui tiennent le milieu entre les uns & les autres ; 
a fait donner aux infe&es qui les portent* le nom dVL- 
m iptères * comme qui diroit .demi - a iles, 11 y a néanmoins 
dans cette fe&ion quelques genres* qui femblent s'écarter 
de cette forme d ailes. Le kermès & la cochenille n ont que 
deux ailes* encore ces ailes Jne fe trouvent-elles que dans 
les males , & les femelles n’en ont point. Le puceron <Sc 
a p ylle font différé ns ; ils ont 1 un & l’autre quatre ailes * 

mais ces quatre ailes paroiffent femblablës; on ne voit point 
de différences entre les fupérieures & les inférieures ; ces 
dernieres ne font pas plus tranfparentes que les premières. 
Au contraire * la punaife* qui ed un des premiers genres 
de cette fe&ion * porte dans fes fourreaux * le cara&ere 
d hemiptere * très-marqué & très - didin6L Ses fourreaux 
iont plus durs & plus écailleux que dans la plupart des au
tres genres* mais il n y a que leur moitié fupérieure qui 
foit ainfi opaque : toute leur moitié inférieure ed mem- 
praneufe 6c tranfparente ; ôc a la confidence d’une aile t 

Tom* I- E e e
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enforte que ces étuis , moitié écailleux & moitié membra
neux̂  font véritablement des dem i-ailes. ( H emiptra. )

Ces variétés dans la forme des ailes & des étuis, font 
voir que ce n’eft point dans ces parties que Ton doit cher
cher le caractère diftin<ftif des infeêtes de cette feêtion ; 
quoique nous en ayons tiré le nom, que nous avons cru le 
plus convenable pour les difîinguer. Un cara&ere doit être 
uniforme & confiant dans tous les genres.

On peut tirer un caraêtere de Cette nature de la bouche 
de ces infeâes. Nous avons déjà remarqué dans la pre
mière feêtion ? qui renferme les coleopteres, qu’outre 
le caraêtere tiré de la forme de leurs étuis ; ils en ont un 
autre qui n’eft guéres moins effentiel > & qui dépend de la 
ftruêlure de leurs bouches. La bouche des coîeopteres eft 
armée de mâchoires dures , écailleufes, pofées latérale
ment. Les hémiptères ont auiïi une forme de bouche , qui 
leur eft particulière & qui eft elfentielle à leur ieêtion. Cet
te bouche eft une efpéce de trompe > qui tire f a  n a ijfa n ce  
du dejjous du co r c e le t  5 ou qui e jip ro lon g ée  le lo n g  de la  p a r - 
t ie  in fér ieu re du même co rce le t. C'eft dans cette forme de 
trompe, que confifte le caraêtere diftinêtif des hémiptères* 

On volt par ce caraêtere, que les infeêtes de cette fec- 
tion ont deux formes de bouche un peu différentes , quoi
que fort approchantes l’une de l’autre. Dans les uns, la 
trompe prend fa naiffance de la tête, comme dans la plûpart 
des infectes; ces petits animaux ont, comme les grands, 
la bouche placée à la tête, & cette bouche eft formée par 
une trompe fouvent affezlongue, quelquefois plus courte ? 
mais toujours courbée en défions. Telle eft la forme de la 
bouche delà plûpart des infeêtes de cette feêtion, mais non 
pas de tous. Celle de quelques-autres, eft bien plus fingu- 
liere. C’eft une efpéce de trompe courte; qui ne prend point 
fan origine de la tête, mais du corcelet, entre la première 
& la fécondé paire de pattes. Qu’on fe figure un quadrupè
de , dont la bouche feroit placée dans la partie antérieure 
de la poitrine ? entre les pieds de devant» Telle eft à peu
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près la pofîtion de la bouche de la pfylle, du kermès & de 
la cochenille : animaux fmguliers , par plus d’un endroit.

Cette différente conformation de bouche parmi les infec
tes de cette fedion,nous auroit engagé à la partager en deux 
ordres , fi elle eût été plus nombreufe & plus chargée de 
genres ; mais nous avons cru qu’une pareille divifîon deve- 
noit inutile , vu le petit nombre de genres qu’elle renferme*

Les différentes parties qui compofent le corps des in
fedes hémiptères, approchent affez de celles que nous 
avons remarquées en décrivant les infectes à étuis. Tous 
ont dss antennes , qui, en général, ne manquent dans au
cun genre d’infectes ; mais dans quelques-uns de ceux de 
cette fedion , elles font très-petites , & quelquefois un peu 
difficiles à appercevoir. La punaife , la pfylle & quelques- 
autres, en ont qui font affez grandes & très-vifihles ; mais 
celles de la cigale font très-petites , ce ne font que de Am
ples filets très-courts. Celles de la naucore , de la punaife à 
avirons, delà corife , font encore moins aifées à trouver. 
Outre leur petiteffe , elles font fituées en deffous & plus 
bas que les yeux ; enforte qu’on a de la peine à les apper
cevoir, à moins que de renvetfer ranimai. Le fcorpion 
aquatique a au contraire de très-grandes antennes, figurées 
en forme de pinces de crabe ou d’écreviffe , & qui lui 
tiennent lieu en même-temsde pattes & d’antennes : aulîi 
la nature rfa-t-elle donné à cet infede que quatre pattes , 
au lieu de fix , qui fe voyent dans tous les autres de cette 
fedion. Outre les yeux à refeau , qui font au nombre de 
deux dans tous les infedes hémiptères , quelques - uns ont 
encore les petits yeuxliffes , dont nous avons parlé en trai
tant le général des infedes ; mais le nombre de ces petits 
yeux n’eft pas uniforme : la cigale ou procigale en a deux, 
ainfi que plufieurs efpéces de punaifes : la pfylle au con
traire en a trois : tous les autres genres en manquent abso
lument , au moins je n’ai pas pû leur en découvrir. Quant 
à la bouche de ces infedes , elle eft ordinairement figurée 
& terminée en pointe , de laquelle fort une trompe plus

E ee ij



4 0 4  H i s t o i r e  a b r é g é e

ou moins longue. Cette trompe , dans quelques mfe£le§f 
déborde de beaucoup la partie poftérieure de leur corps, 
fous laquelle elle eft reployée i ils la traînent après eux. Les 
autres infeêtes au contraire , dont la trompe part & prend 
naiflance du deflous du corcelet, n’ont à la partie anté
rieure de la tête , que quelques tubercules placés à l’en- 
droit où la bouche fembleroit devoir fe trouver.
Le corcelet . cette fécondé partie du corps de ces infe&es, 

eft dans plulieurs, tout d’une venue avec la tête, & auffi lar
ge quelle. C’eft fur-tout dans les premiers genres de cette 
feêtion? dans la cigale , la naucore , la corife & la punaife 
à avirons , que l’on peut remarquer cette forme de corce
let. Mais dans la pfylle, le puceron & les mâles des coche
nilles êc des kermès , le corcelet eft plus diftinêt, & fépa- 
ré de la tête par un étranglement fenfible. C’eft de la par
tie fupérieure & poftérieure de ce corcelet, que prennent 
naiflance les ailes, qui varient beaucoup dans cette feêlion. 
Plulieurs genres en ont quatre , ou du moins ils ont deux 
ailes, & par - de fins deux étuis plus ou moins mois. Dans 
les punaifes , la partie fupérieure de ces étuis eft allez du
re , prefque écailleufe : la punaife à avirons a des étuis 
femblables. D’autres genres ont les étuis .fi mois, qu'ils ne 
paroiflent pas différensdes véritables ailes. Parmi ces der
niers , les uns ont ces quatre ailes couchées & croifées fur 
leur corps ; d’autres, comme la pfylle , les portent pofées 
latéralement & en forme de toit. Quelques-uns, comme 
le puceron, les portent droites & élevées. .D’autres infec
tes, au lieu de quatre ailes, n’en ont que deux. La coche
nille Ôc le kermès font feuîs de ce nombre ; mais ces deux 
genres ont encore une autre lîngularité, c’eft que leurs fe
melles n’ont point d’ailes , & femblent même n’avoir 
guères de rapport à des infeèles & à des animaux, com
me nous le verrons en parlant de ces genres. A la fuite du 
corcelet, fe trouve l’écufTon, ou cette efpéce d’appendice, 
qui fe trouve dans la plûpart des infeâes , entre l’origine 
ide leurs ailes, Cet éçuflbn manque dans quelques genresa
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Comme dans la corife : dans d’autres il eft très-petit. Quel
ques efpéces au contraire ont un écuffon fnonftrueux , qui 
couvre, ou la plus grande partie du ventre , ou même-le 
ventre en entier, ainfi que les ailes ôt les étuis. C’eft ce 
qu’on remarquera dans quelques efpéces de punaifes.

Le ventre des hémiptères n’a rien de remarquable, que 
Ta maniéré dont fon extrémité poftérieure eft conformée 
dans quelques-uns. La cigale porte au bout du ventre , une 
efpéce de pointe cachée entre des écailles, qui lui fert à 
dépofer fes œufs. Le puceron a fur le bout poftérieur du 
ventre , tantôt deux pointes ou cornes, tantôt deux tuber
cules , que nous examinerons par la fuite ; enfin la coche
nille & le kermès ont cette partie ornée de filets plus ou 
moins longs. Quant aux pattes, le fcorpion aquatique eft 
le feul infecte de cette fection, qui n’ait que quatre pattes, 
tous les autres en ont fix. Mais ces différens animaux va
rient beaucoup entr’eux pour le nombre des articles, dont 
eft compofé le tarfe ou le pied, qui termine la patte. Dans 
les uns , ce tarfe confifte en une feule pièce ; le puceron, la 
corife, le fcorpion aquatique, font de ce nombre : d’au
tres , comme la pfylle , la naucore ôt la punaife à avirons 
ont deux pièces aux tarfes , tandis que la cigale ôt la puv 
naife ont jufqu’à trois articles à cette même partie.

Toutes ces différences nous ont fervi à former des ca~7 
raéleres de ces infe&es, plus étendus, ôt en même - tems 
plus fûrs ôt plus diftinétifs. Elles nous avoient porté à 
divifer la fetlion précédente en ordres ôc en articles diffé
rens, afin de diftribuer avec plus de méthode la quantité 
nombreufe d’infe&es qui la compofent. Nous aurions pu 
faire dans celle-ci les mêmes divifions & fous-divifions ; 
mais une pareille méthode n'étoit pas néceffaire pour ran
ger Ôc cara&érifer dix genres , qui feuls compofent la fec
tion des hémiptères ; mais le nombre des articles des tar
fes , qui entre dans leurs caratières , fera diftinguer avec 
plus de certitude ces différens genres, fouvent confon-- 
dus enfembie par les auteurs ? ôc dont la  p lupart ont un
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certain air de famille , qui les rapproche les uns des autres;

Ces infeâes fe métamorphofent tous , c’eft-à-dire paf- 
fent fucce Hivernent par les différens états de larves , de 
nymphes & dffnfeS'es parfaits , dont nous avons parlé plus 
haut , en traitant des infe&es en générai ; mais la maniéré 
dont s’accomplit-Ôc s’exécute ce changement, eft diffé
rente de celle que nous avons remarquée dans les coléop
tères, à l’exception cependant des derniers infeéles de la 
première fe&ion, qui approchent beaucoup des hémiptè
res , & dont la métamorpofe efi à peu près la même. Ces 
infeêles fortis de bœuf, paroiflent d'abord fous la forme 
de larves ; mais ces larves ne font point des efpéces de 
vers fouvent lourds & pefans ; comme celles des infe&es 
à étuis. Les larves des hémiptères font femblables à l'in— 
fede parfait, qui leur a donné naiffance ; elles paroiffen.t 
d’abord n’en différer que par la grandeur. Qu’on examine 
de petites punaifes , ou de petites cigales au fortir de 
l’œuf, ce font de véritables punaifes ou de vraies ciga
les , feulement elles font très-petites : fi on les examine à 
la loupe, on y voit toutes les parties qui compofent le 
corps de ces infedes devenus parfaits. Ces larves ont ce
pendant une différence effentielle, qui les diftingue des 
infedes parfaits ; elles n’ont ni ailes ni étuis , leur corps 
eft nud, & elles relient dans cet état jufqu’à ce qu’elles 
ayent acquis toute leur grandeur. Sous cette forme de lar
ves ; ces infedes vent & viennent, courent, quelques-uns 
même fautent. Ainfi la feule différence confifte dans le 
défaut d’ailes & d’étuis. A ce premier état, fuccéde celui 
de nymphe, Ces larves y parviennent par un dépouille
ment de leur peau; elles en changent; elles muent. Pour 
lors elles reparoiffent encore fous la même forme qu’elles 
avoient, à une petite différence près; elles ont fur le dos, 
au bas du corcelet, à l’endroit précifément ouïes étuis & 
les ailes doivent prendre leur origine , deux efpéces de 
tubercules ou boutons. Ces tubercules étoient cachés fous 
la peau de la larve P iis ne paroiffoient point alors. C’eft:
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dans ces mêmes tubercules.) que font cachés les ailes & les 
étuis, qui paroîtront développés fur le corps de l’infe&e 
parfait. Actuellement ces parties font repliées & comme 
chiffonnées dans les tubercules de la nymphe. Lorfque 
celle-ci quittera fa peau, pour devenir infede parfait, les 
ailes fe développeront & paroîtront dans toute leur éten
due. C’eft dans ce changement, que confifte la derniere 
nietamorphofe de ces infedes. On doit cependant en ex
cepter quelques-uns, ce font ceux qui n’ont point d’aîies, 
comme les femelles des cochenilles , des kermès & la 
punaife des lits, ainfi que plufieurs pucerons. T out le chan
gement que fubiffent ces derniers infedes, ne confîfte que 
dans différentes mues,dansplufieurschartgemens de peau.

Au relie, raccroilfement de tous ces infedes fe fait 
tout entier fous leur premiers forme , de même que dans 
les infedes coléoptères. Avant que les larves fe transfor
ment en nymphes , elles ont acquis toute leur grandeur: 
depuis ce premier changement, elles ne grandiltent plus ; 
mais leurs nymphes ont une particularité que n’ont pas 
celles des coléoptères, c’eft qu’elles marchent & qu’elles 
ne font point immobiles ; auffî prennent-elles de la nour
riture , au lieu que les premières n’en prennent point pen
dant tout le tems qu’elles font dans cet état.

i  elles font les métamorphofes que fubiffent les infedes 
hemipteres. Nous verrons dans le détail particulier de 
chaque genre, les finguîarités que fourniffent ces petits 
animaux, dont les uns habitent l’eau, d’autres volent dans 
Pair, tandis que quelques-uns , qui femblent plus mal 
partages, ou rampent ôt marchent lentement fur la terre* 
ou ne s’en élevent que par des fauts réitérés. Nous aurons 
lieu d’admirer auffi l’utilité de quelques-uns de ces in
fedes, qui fourniffent des remèdes pour la médecine, ou 
des couleurs brillantes pour les teintures.

Mais avant que d’entrer dans ce détail, nous allons 
mettre fous un feul point de vue, dans une table, tous 
les genres dont eft compofée cette fedion, ayec les carac
tères qui les diftinguent.
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S E C O N D E  S E C T I O N

De la clafle des ïnfeâîes.

I N S E C T E S  H E M I P T E R E S
p u

A DEMI - ÉT  U I S.

G E N R E S . C A R A C T E R E S .

Trois articles aux tarfes.
Antennes plus courtes que la tête/

JL, a  Ç  1 G ALE,   ̂Deux petits yeux lilTes.
J Trompe courbée en delïous.
■ -Quatre ailes, celles.de delTous croifées.;
Trois articles aux tarfes.
Antennes plus longues que la tête , compofées dé 

y p  J quatre ou cinq articles.
JLj A t  U N A I S E* Trompe courbée en dellous.

Quatre ailes, celles de deffus partie écailleules, par-i 
lie membraneulès..

Deux articles aux tarfes.
Antennes très-courtes, fîtuées au-delTous des yeux* 

i Trompe courbée en delTous.
L a  N  AUCORE.   ̂Quatre ailes croifées.

' Six pattes, les premières en forme de pinces d’écre-s 
vilTes.

EculTon.
1 Deux articles aux taries."

p  \ Antennes très courtes, lituées au-delTous des yeux»
A r  U N A I S E ^Trompe courbée en delTous.

Quatre ailes croifées.a  a v i r o n s . Six pattes en forme de nageoires. 
EculTon*

m
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L a C o r i s e .

Le Scorpion
aquatique.

L a P s y l l e .

L e P u c e r o n ,

L e K ermès .

L a Cochenille.

Un feul article aux taries.
Antennes très-courtes yfituées au- defibus des yeux, f f rompe courbée en deffous. 7
Quatre ailes croifées.

|Six pattes, les deux premières en forme de pinces 
les dermeres en nageoires. P 'Point d'éciuTon.

Un feul article aux taries.
Antennes en forme de pinces de crabes.Trompe courbée en dellous.
Quatre ailes croifées.
Quatre pattes.
Deux articles aux tarfes.
Trompe Raillant du corcelet entre la première } la leconde paire de pattes.
Quatre ailes pofées latéralement & formant le toit,

I Pattes propres à fauter.
Ventre terminé en pointe.
Trois petits yeux lifies.
Un feul article aux taries, 
i rompe courbée en dellous.
Quatre ailes droites élevées,, ou manquant tout-à-

j  Pattes propres à marcher.
f  Extrémité du ventre garnie de deux pointes ou tu- Q hercules.

Trompe fortant du corcelet entre la première 8c la fécondé paire de pattes.
Deux ailes droites élevées , dans les mâles feulement. Extrémité du ventre garnie de filets.’
Femelle qui prend la figure d’une graine ou goufie.

- Trompe fortant du corcelet entre la première & la leconde paire de pattes.
Deux ailes droites élevées, dans les mâles feulement, extrémité du ventre garnie de filets.

' Femelle qui conferve la figure d’infede.

F f£Tome L
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S E C T I O  S E C U N D A  

CiaJJîsInfeâiorum.

I N  S E C  T A  H E M I P T E R A .

G E N E R A .

C  I C A D A.

La c ig a le .

C I M E X.
Xæ p im a i je .

N A U C O R I S. 

La nau core..

N o t o n e c t a ,

Xtz p u n a ife  à 
a v iron s ...

C or i x a ,. 
Xæ c o r i f e .

C A R A C T E R E S :

A r t ic u l i  ta r fo ru m  trè s .
A n ten n æ  c a p ite  b rev io rc sv  
O c e l l i  d u o .
R o ftru m  in f lex u m .
A læ  q u a tu o r ,  in fe r io r e s  c ru c ia tæ l

- A r t ic u l i  ta r fo ru m  trè s .
A n ten n æ  c a p ite  lo n g io r e s  *  a r t ic u l i s  q u a tu o r  

q u in q u e .
'R o f tru m  in f le x u m ,
. A læ  q u a tu o r  ,  f itp e r io re s  fe m i - e ly t r a .

A r t ic u l i  t a r fo ru m  duo .
A n ten n æ  b rev if iim æ  in f r a  o cu lo s  pofitæ . 

i R o ftru m  in f le x u m .
A læ  q u a tu o r  c ru c ia tæ .
P edes fex  , p r im i c h e lifo rm e s .
S c u te l lu m  p ræ fen s .

A r t ic u l i  ta r fo ru m  d u o .
A n ten n æ  b rev if iim æ  in f r a  o cu lo s  poRtx* 

i R o ftru m  in f lex u m .
A læ  q u a tu o r  c ru c ia ta r .
P ed es fex  n a t a to r i i .
S c u te l lu m  p ræ fens .

, A r t ic u lu s  ta rfo ru m  u n icu s .
\ A n ten n æ  b re v if i im æ  in f ra  o c u lo s  p o f îtæ i- 
J R o ftru m  in flexum ..
S Alæ quatuor cruciatæ.
J  P edes fex  , p r im i c h e lifo rm e s  > p o f t ic i n a ta to m . 
^  S c u te l lu m  n u llu m ,



H EPA,
Lefcorp ion-aqua

tique.

PsYLLA,
La p fy l l e «

A  p h i s»
Le puceron ,

C h e r m e s , 
kermès.

C o c c u s.
AfZ cochen ille ,

Articulas tarforum urucus.*
Antennæ çhelifqrme$,
Roltrum inftexum,
Al* quatuor cruciatæ»
Pedes quatuor.
Articuli tarforum duo.'
R o firu m  p ed io ra le  in t e r  p r im u m  &  feç im d u m  p a r  

I rem o ru m » 4
A ire q u a tu o r  la t é r a le s ,

| P ed es lâ l t a t o r i i .
Abdomen acùminatusU Ocelii très,
Articuîus tarforum unicusi 
Rofîrum infiexum,

! A ire  q u a tu o r  e r e â æ  Y e l 
P ed es a m b u la to r ii .

■ Abdomen bicorne,
Roftrum pedorale inter primum Si fêcundum pas?îemorum. * '
Al* dure mafculis, ereâre.
Abdomen appendicibus fetaceis,

■ Fœmina folliculi formam induens,
- Roftrum pedorale inter primum & fccundum pa? femorum,
Alæ dure mafculis, ereâæ.
Abdomen appendicibus fetaceis,

. Fœmina infedi formam fer y ans,

d e s  I n s e c t e s ,

\
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C  I  C  A D  A,

LA  C I G A L E .

4 ï&

A rticu li tarforutn très. 
Antennœ c a p i t e  I r w i o r z s .

O c e l l i  d u o .
R o j i r u m  i n f t ex u m .

A lœ  q u a t u o r ,  i n f e r i o r e s  c r u c i a t c e .

Trois articles aux tarfes,
Antennes plus courtes que la 

tête.
Deux petits yeux Mes. 

Trompe courbée en deffous. 
Quatre aîlés ; celles de delTous 

crolfées.

Les cigales de ce pays-ci ont été appellées par quelques 
auteurs p ro c iga le s  , pour les diftinguer des véritables ci
gales dont elles approchent infiniment , mais dont elles 
différent cependant par quelques endroits , comme nous 
le ferons obferver dans les remarques ajoutées à la fin de 
ce genre.

Le caradere de nos cigales fe tire de la réunion de cinq 
parties ; i°. elles ont trois-piéces aux tarfes, ce qui ne leur 
eft commun qu’avec les punaifes feuies , parmi tous les 
genres , dont eft compofée cette fedion •> 20. leurs anten
nes fort courtes ne font compofées que de deux parties 
la première eft groffe , courte , & forme comme un gros 
bouton qui part de la tête ; la fécondé eft mince & re fl om
ble à un petit poil, qui part du milieu du bouton ; 30. ees 
infedes ont les petits ŷ ux Mes qu’on remarque dans les 
mouches , & dans les infedes à deux & à quatre ailes : 
mais au lieu que ces petits yeux font au nombre de trois 
dans les mouches & dans les grandes cigales de Provence, 
on n’en apperçoit que deux dans nos petites cigales des 
environs de Paris ; 40. un quatrième caradere qui leur eft 
commun avec beaucoup de genres de cette fedion v eft 
d’avoir à la bouche une trompe recourbée en deffous ; 50. 
enfin ces infedes ont quatre ailes y dont les Supérieures 
font plus ou moins colorées, tandis que les inférieures3
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prefque fans couleur & diaphanes , font croifées l’une 
lur l’autre., C’eft de la réunion de ces cinq caraderes , 
que fe tire le câradere générique de notre cigale , ce 
genre étant le feu! dans lequel ils fe trouvent tous 
réunis.

La larve qui produit ces infedes , reflemble à un ver à 
fix pattes. On la rencontre quelquefois fur les plantes. 
Quelques-unes de ces larves ont une Angularité , c’eft de 
rendre par 1 anus & les pores de leur corps , des petites 
bulles , qui, réunies, forment une écume. On feroit tenté 
de prendre cette écume pour de la falive que quelqu’un 
en palfant auroit jettée fur les plantes. On eft feulement 
étonné d’en trouver une fi grande quantité. C’eft fous 
cette écume qu’eft cachée la larve de la cigale , probable
ment pour être à l'abri de la recherche d’autres animaux 
dont elle deviendroit la proie. La nature a accordé cette 
efpéce de défenfe à cet infede , dont le corps nud & mol 
pourroit être très-facilement bleffé : peut-être auffi cette 
écume humide lui fert-elle à le défendre de la chaleur & des 
rayons du foleil. Si on écarte cette écume, on découvre 
la larve qui eft cachée deffous, mais elle ne refte pas long- 
tems a nud , elle rend bientôt de nouvelle écume qui 
la cache aux yeux de l’Obfervateur. C’eft au milieu de 
la même matière écumeufe , que cette larve fe métamor- 
phofe en nymphe & en infede parfait. D’autres larves * 
dont le corps eft moins mol courent fur les plantes fans 
aucune défenfe , & n’échappent aux infedes qui pour* 
roient leur nuire , que par l’agilité de leur courfe & fur- 
tout de leurs fauts.
5 Les nymphes qui proviennent de toutes ces larves f  

n en oifFerent pas beaucoup ; feulement elles ont des com=» 
mencemens d ailes, des efpéces de boutons à l’endroit où 
feront les ailes dans l’infede parfait : du refte, ces nym
phes marchent, fautent & courent fur les plantes & les 
arores , comme la larve & la cigale qu’elles doivent pro?* 
duire. Enfin elles quittent leur enveloppe de nymphes.^
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elles changent d'une derniers peau , 6c pour lors Finfeôte
eft dans fon dernier état de perfection.

Ces cigales ont ordinairement une tête prefque trian
gulaire , un corps allongé , les ailes pofées en toit, ôc fix 
pattes avec lefquelles elles marchent 6c fautent affez vive
ment. A l’extrémité du ventre de leurs femelles , on voit 
deux girofles lames , entre lefquelles eft renfermée , com
me dans tin étui , une pointe ou lame un peu en fcie , qui 
leur fert à dépofer leurs œufs , ôc probablement à les 
enfoncer dans la fubftance des plantes , dont les petites 
larves doivent fe nourrir.

Les efpéces que renferme ce genre font affez nom- 
breufes  ̂ ôc pluiieurs d’entr’elles méritent d’être remar
quées , les unes pour leur couleur , d’autres pour leur 
forme. La c ig a le  a a iles  tran fparen tes reffemble en petit 
aux grandes cigales de Provence : la c ig a le  à ta ch es rouges 
eft un des plus beaux infeêtes de ce pays-ci , ôc li elle étoit 
plus grande , elle pourroit le difputer aux infeéles les plus 
briilans que nous foumiffent les pays étrangers. La cigale 

f la m b o ya n te  , quoiqu’elle foit des plus petites , n’eft pas 
moins remarquable par cette belle bande en ferpëntant de 
couleur de cerife , dont fes étuis font ornés. La c ig a le  des 
ch a rm ille s , la c ig a le  - m ou ch eron , ÔC quelques autres peti
tes qui volent légèrement & plus aifément que les grandes 
efpéces , reffemblent d’abord à des petites mouches , ou à 
des petites teignes volantes ; il faut regarder de près 
ces petits animaux , pour reconnoître que ce font de 
vraies cigales.

Quant à la forme extérieure , il y a fur-tout trois efpéces 
de cigales tout-à-fait remarquables par leur fingularité. Le 
g ra n d  diable porte fur fon corcelet deux efpéces d’aîles , 
ou larges cornes arrondies , qui lui donnent une figure 
hideufe. Le p e t i t  d iable eft encore plus fingulier : outre 
deux cornes pointues dont les cotés de fon corcelet font 
armés , il en a une troifiéme au milieu, qui va, en ferpeli
sant , gagner l’extrémité de fon corps. Cette derniere cor*?
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ne fe trouve , mais toute droite dans le d em î-d ia l le  , qui 
n’a point de cornes latérales fur fon corcelet. 4

Toutes ces diyerfités de formes & de couleurs, rendent 
ce genre un des plus interelfans. Nous allons entrer dans le 
détail des efpéces qu’il contient.
i . CIC A D A f u f c a  y a lis  aqueis f u f c o  m a cu la t is , n erv is  ^

pun cla tis . L itm . fa im , f u e c . n. 6̂ 32,
L i n n . f y j l .  nat. edit. 10 , /z. 25. Cicada nervofà.

Xæ c ig a le  à a iles  tran fparen tes.
L o n g u eu r 3 L a rg e u r  1 3 lig n e .

ALa couleur de cette cigale eft brune. Sa tête eft jau
nâtre , avec deux points noirs fur le haut : elle eft lar<?e ôc 
fort courte, un peu faillante en devant vers fon milieu. Le 
corcelet auftï jaunâtre eft fi court , qu'il femble n’être 
qu’une petite écaille tranfverfale pofée derrière la tête ; 
mais l’écuffon eft large ôc tient la place du corcelet. Il eft 
d’un brun noirâtre , avec une raie ou ligne longitudinale 
élevee, formant une crête aigue fur le milieu de cet écuf- 
ion. Aux deux côtés de cette crête , on en voit deux 
autres un peu obliques , qui s’éloignent en defcendant, ce 
qui fait trois en tout. Les étuis font blancs , tranfparens r  
avec des points fur toutes les nervures , ôc de plus quel
ques taches brunes qui forment deux bandes tranfverfes 9 
une à la bafe , l’autre vers le milieu de l’étui ; mais 
ces bandes ne font pas confiantes , car j’ai quelques-unes 
de ces cigales où elles manquent. Dans celles là les pattes 
font blanchâtres, dans les autres elles font brunes. Dans 
toutes le ventre eft brun , ôc les ailes font tranfparentes Ôc 
veinees. Ces ailes font plus courtes que les étuis , ce qui 
n eft pas ordinaire dans les autres efpéces , ôc qui rappro—
che celle-ci des vraies cigales de Provence auxquelles elle: 
reliemble un peu.
2. C IC  AD A f u f c a  $ e ly t r i s  f a f c i a  duph ci interruptm  

ir a n fv e r fa  a lèida , “ ;



4 i £ H i s t o i r e  a b r é g é e

Linn. faun. fuec. n. 6^6. Cicada fufca , elytris macuiis binis albis îateraïii- 
bus , fafcia duplici interrupta tranfverfa albida.

Linn.fyjl. nat. edit. la , p. 437 , n. 14. Cicada fpumaria.
Raj. inf. p. 67. Locufla puiex fwammerdamio , nobis cicadula.
Raj. cantabrig. m ,
Sivarnm. quart, p. 83. Locufta-pulex,
Swammerd■ g ail. p. 86. \
Swamm lib.nat. 1 , p. u j .
Pou; art. a6l acad. R . S . i 70ç s p. 16z.
Petiv. gagoph. t. 61 ,Jig . ç. Ranatra bicoîor, capité nigricante,
Frifck. germ. 8 , p. , f . 1 :, Vermis fpumans.
Degeer. abl.Jiockh. 1741, p. m i , t. 7. Cicada fufca , alis fuperioribus macuiis 

albis , in fpumâ quadam vivens.
Rofel. inf. vol. z > tab. 2,3. Locufta germanica.

La c ig a le  bedeaude.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 § ligne.

Parmi les efpéces de ce pays-ci, celle ci eft une des 
plus grandes. Élie eft d’une couleur brune , fcuvent un peu 
verdâtre. Sa tête , fon corcelet & fcs étuis font finement 
pointillés. Sur ces derniers on voit deux taches blanches , 
oblongues & trânfverfes , qui partent du bord extérieur 
des étuis , l’une plus haut , 1 autre plus bas , mais qui 
ne vont pas tout-à-fait jufqu’au bord intérieur , enforte 
que les bandes qu’elles ferment fur les étuis, font inter
rompues dans leur milieu. Le deffous de 1 infeête eft d’un 
brun clair.

Avant que l’infeêie ait fubi fa métamorphofe, la larve 
qui le doit produire, habite fur les plantes, mais on ne la 
voit point , à moins qu’on ne fâche où elle eft. Elle rend 
par l’anus & par tout fon ccrps , des bulles écumeufes, qui 
produifent une écume fembiable à la falive , que l’on voit 
ibuvent dans les prés fur les plantes , & qu’on n’imagine- 
roit jamais être le féjour d'un infeêle. Si l’on écarte cette 
écume , on voit au milieu la larve de couleur verte , qui 
bientôt fe recouvre d’une nouvelle écume.
3. CI CADA n ig ra  , elytrorum  lateribus a lb is . L inn» 

f a u n , fu e c .  n. êjp.
Lirm, f g  nat. «dit. 10 , p . 437 , n, zp. Cicada iaceralis,

AcL
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d e s  I n s e c t e s .
Æ . Upf. 17$6. p. 3 * , n. 13. Gryilus fufcus, alarum margine albo. 
Raj. in f. p . 68 , n. 1. Locufla-pulex fufca.

4*7

La c ig a le  à  bordure.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 j  ligne.

Celle-ci eft toute noire en deffus , à l’exception du bord 
extérieur des etuis, qui a une bordure blanche affez lar^e, 
Les yeux font auiïî un peu blanchâtres : prefque tou? le 
deffous du corps eft blanc , il n’y a que le milieu du 
ventre qui foit noir.

C I C A D A f u f c o  -p a ll id a  , e ly t r i s  m em branaceis ^ y  
ven o jis y J cu te l lo  m acu la  dup lici tr ian gu la ri,

La c ig a le  a  a ile s  m em braneufés.
Longueur 1 ~ lignes. Largeur 1 ligne.

Sa tête eft large , applatie , avec les yeux à refeau gros 
& faillans fur les côtés. Le deffus de la tête eft pâle, & on 
/ remarque les deux petits yeux liffes de couleur noire.
Le corcelet eft large , affez court, de couleur fauve pâle, 
avec deux peints noirs à fa partie antérieure. L’écuffon 
allez apparent, eft de la même couleur , & a auffi an
térieurement deux taches triangulaires noires. Les étuis 
ront membraneux , tranfparens , peu colorés , avec quel
ques veines un peu fauves vers le bas. Sous ces étuis font 
ses ailes aufti tranfparentes. Le deffous du corps ôc les pat
tes font un peu fauves.
5. C I C A D A e ly t r i s  v ir id ibu s , ca p ite J la v o  pun clis L* 

nig?is. L inn. fa u n .  f i i e c .  n . 63 o.
Linn. fyjl. nat. edit. ïo , p. 438 , n. 38. Cicada viridis.

• p f  173̂  i P- 34 1 n. n . Gryilus alis fuperioribus viridibus , inferioribus îuicis , capxte flavo.
Peüv.._ ga^oph. 73 , t. 47, f .  6. Ranatra viridefeens.
Raj. inf. p. 63 , n. 3. Locufta-pulex tertia.

La c ig a le  ver te  à  tête p a n a ch ée .
Longueur z ~ lignes. Largeur 1 ligne.

Ses etuis font d’un vert foncé , mais leur extrémité eft 
fou vent tranfparente. Le corcelet & féeuffon font verts»

Tome L G g g
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4 1 8  H i s t o i r e  a b r é g é e ^
La tête eft jaune , avec deux points noirs bien marqués 
fur le deflus ôc quelques petits fur les côtés. On voit aufll 
deux points noirs fur l’éluflon. Les ailes font dè couleur 
obfcure plombée > ainfi que le deffus du ventre. Les pattes 
font jaunâtres ôt le défions du ventre a des bandes jaunes.

C I C A D A n ig ra  ? e l y t r i s  m acu lis f e x  rubris* 
Planch. 8 } fig.

La c ig a le  à ta ch es rou ges .
Longueur 4 lignes. Largeur z Lignes.

Cette eïpéce , la plus bellè de toutes celles que nous 
avons , eft'd’un noir luifant f  tant en deflus qu’en deflbus. 
Ses étuis feuls ont chacun trois grandes taches d’un beau 
rouge ponceau Lavoir > une à la bafe, attenant l’écuflon, 
qui eft demi-circulaire ; une autre ronde > placée plus bas 
près du bord extérieur ; & une troifiéme fltuée. un peu 
avant la fin des étuis , ôc formant une efpéce de croifîant 
dont les pointes regardent le haut. Cette derniere s unit 
avec fa correfpondante fur fautre étui. Le bout des etuis 
eft noir , & les ailes font noirâtres ? lavées d’un peu de 
rouge à leur bafe. Cet infeéte faute peu ôc fe prend aifé- 
ment , mais il eft rare autour de Paris. Il varie un peu 
pour la grandeur de fes taches rouges.
7./ C I C A D A  fu jc o : -  v ir id is  reticu la ta  ? alariim  ba jl 

dilatata.
• • . . - . • \ ■ î • -,

La c ig a le  boffue.
Longueur 3 § lignes. Largeur i- f ligne»-

Sa couleur eft la même par-tout fon corps : elle eft bru
ne , avec une légère teinte de vert. Sa tête eft allez groffe5 
avec les yeux faillans. Ses ailes ont beaucoup de nervures, 
tant longitudinales que tranfverfes . ce qui fait une efpéce 
de refeau à mailles ferrées. Ces ailes à leur partie anté
rieure proche leur bafe , font une efpéce de bofle ou 
de dilatation Vers le bord extérieur , & vont enfuite en fe 
-retréciflant des côtés vers le bout, mais en s’élevant dans,

\



d e s  I n s e c t e s . 
leur milieu } ce qui rend l’extrémité dû 
Cette cigale efbaifée à reconnaître par cette 
here. Elle n’eft pas commune ici.

arrondie, 
ftngu-

C i C A D  A J I clvo -p a llid a  ,  thoface. p im otis f e x  
im preffis.

Elle donne les variétés fuivantes.
a. Cicadaflavo-palhda , ocuhs aigri cari ti bus.
b. Cicada f l a v o  - p a llid a  3 dorji lin ea  lon gitudena ll 

h igra .
C. Cicada flavo-pallida  3 thoracis poflica } fcittclli 

arnica parte ; fu fcis.
'L a  c ig a le  p â le .
Longueur 3 lignes. Largeur 1 -j ligne.

 ̂Cette cigale eft par - tout de la même couleur jaunâtre 
pale. Il y a des variétés qui ont les yeux noirâtres ; d’autres 
ont une raie brune longitudinale , qui partant de la tête , 
traverfe le milieu du corcelet > ôc defcend le long du 
milieu du corps de l’inféré : dans ceux-là l’éculTon ôc 
le côté intérieur des étuis qui fe trouvent dans le chemin 
de cette ligne, font bruns : enfin d’autres variétés ont une 
tache brune fur la partie poftérieure du corcelet ôc le 
devant de lécuffon. Dans toutes > la tête , le corcelet 
ôc les étuis font très-finement pointillés. Le devant du 
corcelet eft chargé de fix points enfoncés , pofés tranfver- 
falement ôc rangés par paires ; fayoir, deux au milieu ôc 
deux a chaque côté. Les ailes font membraneufes, fans 
couleur, fi ce n’eft à la bafe qui eft d’un brun noirâtre, Les 
pieds ou tarfes font aufii noirs. ,

9 ‘ C I C A D A  e ly t r i s  f l a v i s  9 lin ea  ahrupta dup lici ^  
longitud ina le n ig ra . Linrz. flaun . f i i e c .  n. 631,

Linn. fyjl. nat. edit. 1 0 , p. 4 3 8 } n. 3 1 .  Cicada interrupta.
Petiv. ga^oph. 61 , f. 10. Ranatra bicolor ex fufco & pallido Aria ta»

'L a  c ig a le  ja u n e  à  ra ie s  no ires obliques.
Longueur z lignes• Largeur 1 lignet

g  g g ij



420 H i s t o i r e  a b r é g é e
Sa tête eft noire avec quelques taches jaunes 5 & le bord 

poftériëur de même couleur. Le corcelet eft auffi noir , 
terminé poftérieurement par une raie jaune , dont le 
milieu un peu plus large forme une tache. L’écuiïon jaune 
au milieu eft noir fur les côtés. Les étuis font jaunes. Du 
haut de chacun, part une raie noire, qui en defcendant 
obliquement , s’étrécit & finit en pointe vers les deux 
tiers de l'étui près la future. Du bas de l’étui , part une 
autre raie noire qui fe rétrécit en montant , & s’appro
chant du bord extérieur , fe termine en pointe vers la 
moitié de l’étui, enforte qu’entre ces deux raies noires , le 
fond forme une raie jaune oblique. Le defifous de l’in- 
feéle eft jaune y feulement le ventre a un peu de noir au 
milieu»

10. C I C A D A f u f c a  y ca p it ls  th om cifq u e f a f c i a  
tra n jv er fa  fia va*

%a c ig a le  à  diadèm e.
Longueur a -, lignes. Largeur-1 5 ligne»..

Cet infe&e eft d’un, jaune brun. Sa tête. & fon corce
let ont chacun une bande tranfverfe jaune un peu finuée * 
ôc terminées l’une ôt l’autre à leurs bords par des. lignes, 
un peu plus brunes que le refte du corps.

U . C I C A D A f t t f c o  - îiehu lofa  , J cu t e l l i  ca v ita ts  
rotimda , thora ce jm n clis lu teis im prejjls tran fver jlm  
pojitis*

JLa c i g a le  à  co ll i e r  ja u n e t  
Longueur. 2 § lignes. Largeur 1 j  lign e»

Tout le corps de cette efpéce eft finement varié de. 
brun Ôc de jaune , ce qui forme une efpéce de couleur 
brune , quand on ne voit pas l’infeête de près. Le corcelet 
a cependant quelques taches jaunes enfoncées plus mar
quées y fur-tout on en diftingue cinq ou fix pofées tranfver* 
falement à fa partie antérieure.Les étuis à leur bord infé-

\



d e s  I n s e c t e s . 422<
rieur, ont aufli trois taches pâles un peu marquées. Les 
pattes font de couleur pâle. On voit fur Pécufîbn un 
enfoncement ou une cavité ronde allez grande , qui peut 
fervir à diftinguer cette efpéce de la fuivante.
12. C I C  A  D A  f u f c o  - nebu lo fa  , f c u t e l l o  iran fverfim  

Ju lca to  , tib iis  pojlicLs , ely trorum que limbo è  f l a v o  
fu jc o q u e  v a r ie g a t is .

La c ig a le  à p a ttes  bigarées*
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 § lign e.

La couleur de celle-ci relfemble beaucoup à celle de la 
précédente ; mais cette efpéce en diffère par fa tête qui efl 
moins aigue 3 par 1 écuffon qui. a un iillon tranfverfal 
enfoncé, mais dont les cotes vont un peu obliquement en 
defeendant , par fon corcelet qui n a point les taches jau** 
nés de 1 efpéce précédante , & par le bord extérieur du bas 
des étuis , qui, de meme que les jambes poflérieures , efl 
varie de jaune & de brun. On voit auffi fur les étuis, deux: 
taches un peu blanchâtres, l’une vers le milieu, Pautre un 
peu plus haut.
13. O I CA D A f u f c o  - n ebu lo ja  ,* c a p i t e , th o ra cis  arnica: 

p a rte  y e l y  trorumque limbo f l a v i s .
La c ig a le  a tête SC bordure ja u n e►
Longueur z § lignes. Largeur i ligne.

On trouve encore dans celle-ci la même couleur quer 
dans les précédentes. Sa tête efl d’un jaune fale , ainfi que 
le devant de fon corcelet. La partie poftérieure de ce même 
corcelet & 1 ecuffon font d’un brun finement panaché 
de jaune. Les étuis lont de cette même couleur brune , 
mais leurs bords ont une allez large bordure jaune. Le 
deffous de Pinfeâe eft jaunâtre.
24* C I C  A D A  f u f c o  ~ n ebu lo fa  puncla ta  $ nervis- 

e ly trorum  a l  b i  d is.
La c ig a le  d  v e in es  b lan ches 
Longueur 1 -  , z lign es. Largeur -
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^ 22  H i s t o i r e  a b r é g é e
La couleur de celle-ci eft brune par-tout, Ôt formée par 

un amas de points noirs fur un fond jaunâtre. Ce qui la
diftingue, ce font les nervures des étuis qui font blanches. 
Elle varie un peu pour la grandeur & encore plus pour 
la nuance des couleurs. Quelquefois elle eft fort brune } 
d’autres fois fort pâle , ôc pour lors les nervures font plus 
blanches 3 plus grandes , plus apparentes 3 & ce qui eft en
tre ces nervures forme des efpéces de petits deffeins 9 
dont le contour eft brun & le milieu plus pâle. L’animal eft 
brun en deffous , varié cependant d’un peu de jaune 3 fur- 
tout aux pattes.
ly. C I CA DA  tota n ig ra .
La c ig a le  n o ire .
Longueur z lignes. Largeur i \ ligne.

Je ne fais fi ce feroit cette efpéce que M. Linnæus 
auroit voulu défigner3 n°. 638 du Faima fiie c ica . La 
mienne eft toute d’un brun noir & luifant , & fes yeux 
qui ne font point faillans , font d’un brun noirâtre. En 
la regardant de près , on voit fur l’écuffon quelques points 
enfoncés. Je l’ai trouvée allez communément dans les 
bois fur le châteignier. Elle eft très-difficile à attraper.
16. CI CADA n igra  , thora ce e ly tr ifq u è  f a f c i a  cr o c ea .
La c ig a le  n o ire à bande ja u n e  f u r  le  co rcelet.
Longueur z lignes. Largeur i ligne.

La couleur ôc la figure de cette efpéce 3 refifemblent à 
celles de la précédente. Celle - ci a fur le corcelet une large 
bande tranfverfe d’un jaune fauve 5 & fur les étuis une au
tre bande plus pâle & moins marquée pareillement tranf
verfe j & placée vers le milieu de l’étui. Tout le refte 
de rinfeéte eft noir.

g  17. CI C A D A th ora ce obtufe b icorn i. Planch. p , fig. 1.
Linn. fy jl. nat. edit. 10 , p. 43? > a. 11, Cicada thorace biaurito , capitis 

clypeo antrorfum diiatato rotundato.



d e s  I n s e c t e s .
L e g r a n d  d iab le.
Longueur 7  lignes. Largeur z lignes»

Cctt-e e fp éce  &  îes deux fu ivan tes on t des figures  
tou t-à-fait fingu lieres &  h id eu fes. C e lle -c i eft d une^cou- 
le u r  brune ve rd â tre  , p o in tillé e  de n o ir  &  la v é e  d ’un peu  
de rouge : les n ervu res des étu is fu r-to u t fo n t p o in tillées  
d ’un peu de rouge brun. Sa  tê te  eft app latie , fa illan te  en 
d e v a n t ,  en poin te  m o u fle , a vec  tro is é lévatio n s ,  une au  
m ilie u , &  deux fu r îes co tés. S o n  c o rc e le t , qui eft fingu lié- 
re m e n t co n fo rm e , a deux efpéces de cornes ou ailes larges^ 
qui s é le van t de chaque c ô té  , fe  p o rte n t un peu ob liq u e
m e n t en  d e h o rs , &  fe  te rm in e n t par une c rê te  a rrond ie . 
L e s  pattes fo n t verd âtres &  les yeu x  fo n t noirs. C e t  in- 
fe ê le  eft très-rare.

î 8 * C  I  C  A  D  A  th ora ce a cu te b i c o r n i ,  porte produclo , 
rianch. p , fig. 2.

Linn. faun. fuec. n. 641 . C ic a d a  th o ra c e  b i c o r n i , p on e p r o d u â o ,  a lis  m idis. 
Latin, jyjt. mit. ed.it.. 10  , p . 43  5 , n. 1 0 .  C ica d a  c o rn u ta .
Fetiv. gazoph. t. 4 7  yf. 2 ,  3 . R a n a tra  c o rn u ta .

Le p e t i t  diable.
Longueur 4  lignes. Largeur 1 -  ligne.

L e  petit d iab le eft d?une co u le u r brune , n o irâ tre  ôc 
obfcure . Sa  tê te  eft éc ra fée  , peu M la n t e  , &  c o m m e  
recou rb ee en deftous. Son  c o rc e ie t  ,  qui eft a llez  large ,  a 
deux cornes aigues, qui fe  te rm in e n t en p o in tes afiez lo n 
gues fu r îes cotés. Su r le  m ilieu  du c o rc e le t , eft une c r ê te , 
qui fe p ro lon gean t en une e fp éce de co rn e  finuée &  to r
tu e  , va  fê  te rm in e r en poin te fo rt  aigue , un quart avan t  
^ extrém ité  des étuis. Sous ce tte  c o rn e , eft l ’écuflon . L e s  
étuis fo n t o b fc u rs , ve in és de brun , ôc les ailes plus co u r
tes que les e tu is , fo n t  aflez t ra n fp a re n te s .O n tro u v e  c e t  
în fecie  dans îes bois , a rrê té  fu r ie s  hautes tiges d e  fo u g è 
re ,  de ciîfium  &  ddtfclepias. I l  fa u te  très-b ien  , &  il n’eft. 
pas a ifé  de le  p ren d re.

/



1 g , CIC A D A thora ce in erm i p on e produclo.
Le dem i-diable.
'longueur 1 lignes. Largeur 4 ligne.

Cette efpéce reffemble beaucoup à la précédente, par
ticuliérement pour la couleur. Elle eft, comme elle , bru
ne & obfcure. Elle en diffère d’abord par fa grandeur qui 
eft un peu moindre , & fur-tout par la forme de fon cor- 
celet. Ce corcelet affez large, efl lifïe, n’a point de cornes 
latérales , & la pointe aigue allez longue qui le termine 
poftérieurement , efl droite , & non pas fmuée & ondée 9 
comme celle du petit diable. Cet infetfe eft très-rare 
autour de Paris» On le trouve affez communément en 
Champagne.

2.0. C I C A D A e ly t r i s  albido n igroque J tr ia t is  a d  
angulum  acutum Ju tu ræ  d o r fa lis . Lirin. fa u iu  f u e c . zz, 
<542»

Linn. fy jl. nat. eâit. 10, p. 437 ■> n. 30. Cicada flriata.
Raj. inf. p. 68 , n. 1. Locufta-pulex prima.

La c ig a le  ra y é e .
Longueur 1 ligne. Largeur f  ligne.

La tête de cette cigale eft d’un vert pâle , avec deux 
points noirs tout à la pointe , fur le devant, & quatre au
tres plus en arriéré. Le corcelet eft de la même couleur 
que la tête , avec quelques points noirs fouvent peu mar
qués j mais fur l’écuffon , on en voit deux très - diftin&s 9 
enfoncés , entourés d’un cercle pâle, ce qui forme comme 
deux yeux féparés l’un de l’autre par une ligne noire longi
tudinale qui fe dilate aux deux bouts. Sur les e'tuis , 
on apperçoit des raies alternativement noirâtres & blan
châtres , qui defcendent obliquement de dehors en de
dans , & vont fe terminer au bord intérieur des étuis. Le 
deffous de l’infeête eft brun 9 & fes pattes font tantôt noi
res & tantôt pâles.

424 H i s t o i r e  a b r é g é e
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si. C I C A D  A f u f c a  } e ly t r i s  a lb id is }f a f c i i s  tribus 
tran fv er jîs  f u f c i s .

La c ig a le  a tro is bandes brunes»
Longueur i -  lign e. L argeur \ lign e.

Sa tête , fon corcelet & fon éculfon font d’un brun jau
nâtre. Sur le derrière de la tête , on voit les deux petits 
yeux liffes noirs. Au devant du corcelet , fe trouve une 
bande tranfverfe de points noirs interrompue dans fon mi
lieu. Sur 1 écuffon , font deux points noirs , & derrière ces 
points deux taches blanches. Les étuis font blancs y tranf- 
parens , avec deux bandes tranfverfes brunes , & une troi
sième qui termine l’étui, de plus les nervures des étuis 
font un peu brunes.
N. B. Eadem e ly t r i s  un ico loribus , th ora ce a n tice  p u n c- 

torwn n igrorum  f a f c i a  t r a n fv e j fa ,
Cette variété de Pefpéce précédente , paroît approches: 

beaucoup de la c ig a le  a a ile s  m em braneufès.

2.2, C I C A D A f la v a  p elytrorum  f a j c i i s  duabus c  ^ 
tran fv er jîs  f u f c i s .

La c ig a le  à deux bandes brunes.,
Longueur i f  lign e. Largeur \ lign e.

Ses yeux font noirs ? tout le relie de fon corps elb jaune \ 
feulement fes étuis font d’un jaune verdâtre. Ils font char
gés de deux bandes brunes tranfverfes allez larges , l’une 
vers le milieu de l’étui, l ’autre tout au haut à fa bafe„ Le 
bord inférieur du corcelet eft auffi un .peu brun , & fa cou- 
leur brune fe confond avec la bande fupérieure des étuis, 
de 1 ai trouvée en automne fur les charmilles.

23. CIC A D A f l a v a  y com prejfa  , o cu lis  n i gris» r f*
La c ig a le  ja u n e  aux y e u x  no irs.
■Longueur i f  lign e. Largeur f lign e,

Tome I. |-| h h
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a 26  • H i s t o i r e  a ë r é  g f  ë
Cette cigale eft d’un jaune pâle : les yeux feuls font noi

râtres  ̂ainfi que le de fins du ventre.

^  24. CI CAD A f l a v a  > f a f c i a  dup lici lon gitud ina li rubra
undulata.

La c ig a le  flam b oya n te .
Longueur 1 § ligne ̂ Largeur § ligne.

Ce petit infe&e eft charmant. Il eft par-tout d’une cou
leur foufrée où jaune pâle , à l’exception de 1 ecuffon qui 
eft un peu brun. Au milieu de fa tète & de fon corcelet ? eft 
une raie longitudinale d’un rouge couleur de cerife. Le 
long de chaque étui dans le milieu > eft une bande de 
la même couleur qui va en ferpentant. Les ailes iont blan
châtres  ̂ faifant l’iris ou la gorge de pigeon. Je n’ai trouvé 
qu'une feule fois dans ma chambre ce joli animal.

25. C I C A D A  v ir id i  - f l a v a  > e ly t r i s  pun ctis tribus
n ig r is  > ap ice ju / cis .

La c ig a le  verte à p o in ts n o irs.
Pour la grandeur , elle eft femblable à la précédente & 

à la fuivante. Sa tête , fon corcelet , fon écuffon & fes 
étuis font d'un vert jaunâtre ; fur la tête > on voit deux ta
ches noires à côté l’une de l’autre enfre les yeux. Il y en a 
deux femblables aux côtés du corcelet vers le haut. Le- 
cuftfon a pareillement vers fa partie antérieure deux points 
noirs quarrés. Enfin chaque étui a trois petites taches de 
même couleur pofées en triangle ; favoir , deux fur le 
bord extérieur , & une vers le bord intérieur. Le bout des 
étuis eft brun. Le ventre de rinfeéle eft noir > & fes pattes 
font jaunes.

N. B. J’en ai une variété où la tête & le corcelet font 
tous noirs , & lecuffon eft jaune vers la pointe. Cet in- 
fe£te voltige fur les feuilles. On y rencontre aufii fa 
larve.
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01 an s.
La c ig a le  géograph ie.

C e tte  p etite  e fp éce  eft de la g ran d eu r des p récéd en tes  
&  fe tro u ve  de m êm e fur les  feu illes. S a  tê te  eft jaune  
a vec  deux points noirs f a n  à cô té  de l'au tre  fu r le  devant,*
&  un tro ifiém e plus en  a rrié ré  ôc plus gros , qui qu el
qu efo is eft à m o itié  d iv ifé  en deux. L e  c o rc e le t a quatre  
taches p areilles , rangées de fro n t à fa  partie  an térieure , 
m ais c e l le s -c i  fe p ro lo n gen t , & vo n t fe  p erd re  dans une  
tache brune affez grande qui eft à la  partie poftérieu re  
du c o rce le t. L ’écufifon a auftî fu r le  d ev a n t deux taches  
noires. L e s  étuis on t fu r le  m ilieu  du bord ex té rieu r deux  
petits points noirs p lacés à c ô té  l'un de la u t re  , &  de plus 
nom b re de taches brunes o v a le s , pofées dans les in te rv a l
le s  qui fo n t en tre  les n e rvu res . C es taches on t les  bords 
plus bruns , &  le  m ilieu  plus pâle. I l y  a q u elques endroits  
des étuis qui en  fo n t peu  chargés. C e s efpéces de taches ÔC 
de figures re lfe m b le n t un peu aux d elfe in s irrég u lie rs  
d une carte  de géographie. L e  v e n tre  eft b ru n , & les pattes  
fo n t d ’un v e r t  pâle. L e s  étuis ôc les ailes fo n t p re fq u e  
de m o itié  plus longs que le  ven tre .

3 . 7 ,  C  I C  À  D  A  a iis  v ir id i-lu teis , apicihu s n ig r i  can libu s d
deauratis. L inn .fa iin . f i i e c . n. 644.

Linn.fyjt. nat. edit. 10, p. 43? , n. 41. Cicada uimi.

La ciga le-m ou ch eron  v er te .
E lle  re ffem b le  aux p récéd en tes p our la  g randeur. S a  

îe te  , fon  c o rc e le t  ôc fes étuis fo n t d un ve rt pâle un, 
peu jau n âtre . L e  b ou t des étuis eft un peu brun , ôc à un  
certa in  jo u r p aro ît doré. L e s  pattes ôc les étuis fo n t jaunâ- 
très. O n  tro u v e  fo u y e n t ce tte  e fp éce  v o ltig e a n t fur les  
fe u ille s  des arbres.

H h h ij
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28. GIÇAD A f l a v a , a lis  a lb is a p idbu s m etnhpânaçdsi

Linn. fa ïu i . fu e c .  n» éqq.
,'Linn. fyfi. nat, edif. io , p. 439 5 ». 4i"iGicada rofæ,
Frifeh. germ. 11 , p. 13 , 1.10. Pulex foliorum.
Keaum. inf. i  , t. 2 0 io» r i ,  134 i 4> Procig,aie<,

La c ig a le  des ch a rm illes.
Longueur 1 -  ligne. .Largeur \ ligne,

Ceîte efpéce, la plus petite de toutes nos cigales , efl; 
/ fort Semblable aux trois ou quatre précédentes. Elle eft

toute jaune , quelquefois un peu verdâtre d’autres fois 
prefque blanche , mais toujours d’une feule couleur fans 
aucune tache. Sa forme eft allongée & prefque cylin
drique y parce que .fes. étuis qui font croifés enveloppent le 
corps.. On la trouve, prefque par-tout ? fur-tout fur les 
charmilles qu’on ne peut toucher , fans voir une quantité 
de ces petites cigales fauter ou voltiger. Elle dépofe fes 
œufs fur les rofiers ; où on la trouve auiTi affez fréquem
ment.

R em  -a ~k  g u  E.. Hôus n’avons point parlé , parmi les: 
cigales que nous avons décrites 3 de la grande cigale il 
commune en Provence ? en Languedoc , & dans le midi 

1 de la France 5 parce que nous ne l’avons jamais trouvée
autour de Paris. Quelques perfonnes affurent cependant' 
qu’on l’y a rencontrée. Dans ce cas > oh pourroit la rappor
ter à ce genre. Elle en diffère cependant par deux en
droits : le premier , c’eff que fes antennes font compofées 
de cinq articles , qui vont en diminuant proportionnément* 
au lieu que les antennes de nos petites cigales ne font 
compofées que de deux, le premier gros ôc fort court, 
fémblable à un bouton , & le fécond mince , ‘représentant 
un poil qui fortiroit de ce bouton. La fécondé différence , 
c’eff que les grandes cigales ont fur le derrière de la 
tête les trois petits yeux Mes qui fe trouvent dans les 
irife&es à quatre ailes ôc à deux ailées, tandis qu on n en- 
trouve que deux dans nos petites cigales. Si ces différent



T) E S I  N S E C T E S.,, ^
ëés pàtomenè' a fiez confidérabies pour fépafer ces infec
tes & en former deux genres , on pourra conferver aux 
grandes cigales le nom de c i c a d a , & appeîler les petites; 
iéù gon ia  , nom que leur ont donné quelques auteurs  ̂& 
en François p ro c ig a le s  •> comme les a appellées M. de 
Reaumur : pour lors on aura ces deux genres avec les 
caractères fuivans* ■

CIGADA.'
L A  C I G  A L E .

Antennæ cap itè b reviores 
J l t a c e æ , a rticu lis  quinque.

Ocelli très.
Rojlrum infexuni.
Alæ quatuor latérales* ■
Articuli tarforum très* -

TETIGONIA:
L A  P R O C I G A L E .

A ntennæ c  api te b r ev io r e s , 
a rticu lis  duobus g lob o fo  SC: 
f e t a c e o .

Ocelli duo,
Roflrum injlexum.

Alæ quatuor, inferiores cruciatæ« 
Articuli tarforum très.

Les deux efpeces les plus communes en France du. 
genre des cigales, feront les deux fuivantes, qu’on trouve 
fouvent en Provence,
[i. CI CADA f u f c a  y th o ra cls  SC f c u t e l l i  m argin e J la v o  $ 

a lis  n ervo jis.
La c ig a le  à bordure jaune*

2. CIC AD K fu f c a  y th o ra ce fcu te llo  que J la v o  va r ie ga tis  J > 
a lis  nervofo -punctatis.

La c iga le  p an a ch ée.
• Quant aux procigaies 9 il y en a beaucoup d’étrangeres 
qui ont des formes tout-à-fait fingulieres. Parmi celles de 
notre pays , nous n’avons que le grand diable , le petit, & 
le demi-diable , dont la figure foit extraordinaire ; mais les 
pays étrangers fou mille nt la mouche p orte - lan terne 3 le 
luciferCQ  la ChineP ôc nombre d’autres. En général; ce-
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g en re  eft un de ceux dont les  e fp éces ont les fo rm es les
plus bizarres &  les  plus fingu lieres.

C I M E X ,

L A  P U N  A  I  S  &

A rticuli tarforum  très.
A ntennœ cap ite lon g io res 

a rticu lis  quatuor v e l  quia- 
que*

Rojïrum  Lnflexum,

Alæ quatuor } fiip er io r e s  
J'emi-elj/tra,

Familia i a. Antennariyn arti
culis quatuor.

---------- 2". Antennarum arti
culis quinque.

T ro is  a rtic les aux tarfes, "
A n te n n e s  plus longues  

que la tê te  com pofées de  
quatre ou cinq articles.

T ro m p e  courbée en def* 
fous.

Q u a tre  ailes , ce lle s  d e  
deiïus partie éca illeu fes * 
partie m em b ran eu fes.

Famille I °. Quatre articles aux 
antennes.

----------2°. Cinq articles aux
antennes.

L e  fe u l nom  de punaife p rév ien t con tre  les  infeêtes qui 
le  p o rten t. O n  ne regarde q u ’avec  une certa in e répugnan
c e  ces petits anim aux , ôt on ne peu t c o n c e v o ir  co m m en t  
un N a tu ra lise  peut s’en occuper. L a  raifon  de c e tte  répu
gnance v ie n t p rin c ip a lem en t de la  m au va ife  od eu r q ue  
rép an d en t ces infeêtes ; on n ’eft frappé que des efp éces  
qui fo n t les p lus in com m od es par le u r  puanteur ; la  pu
n a ife  des lits , quelques punaifes des bois nous in d ifp o-  
fe n t  con tre  le  genre nom breux des punaifes , dont le  plus 
grand n om b re ne pue p o in t , &  d ont p lu ïïeurs m é rite n t  
n o tre  a tten tion  par leu rs fingularités. E ffayons donc d e  
réco n c ilie r les  lecteurs a vec  ces in fe c te s , après que nous  
aurons d éta illé  le  caraêtere  de ce genre.

C e  caractère des punaifes fe  tire  ; i° , du n om bre des  
pièces des tarfes qui eft le  m êm e que dans les cigales. C e s  
deux genres fo n t les  fe u ls  de to u te  c e tte  feêtion  ; qui
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ayent trois pièces à cette partie du pied ; £*; de la forme 
des antennes des punaifes, par laquelle on les difdneue 
aifement des cigales , & de la plupart de$ autres gen res  
qm en approchent. Ces antennes font ordinairement affez 
minces, beaucoup plus longues que la tête , & composées 
ou de quatre ou de cinq pièces , qui fobvent forment 
emr elles des coudes & des angles. Cette différence, par 
rapport au nomore de pièces qui compofedt les antennes , 
nous a fourni un caratlere bien naturel / pour divifer ce 
genre déjà très-nombreux'en deux familles , dont Tune 
renferme les punaifes dont les antennes'font compofées de 
quatre pièces , tandis que celles qui ont cinq pièces aux 
antennes , font renfermées dans la fécondé famille ; 3° le 
troilicme caradere des punaifes confiffe dans leur trompe 
qmeft recourbée en deffous , comme celle de beaucoup 
et înleétes de cette fedion ; 4°. enfin la forme de leurs aîles 
nous a fourni le dernier caradere. Ces aîles font au nom
bre de quatre. Les inférieures font ordinairement membra- 
neuies & peu colorées ; mais celles de deffus dans la' 
plupart font compofées de deux parties différentes. La 
partie fupéneure eft dure , colorée, femblable aux étuis 
des mleèies coléoptères , tandis que le bas de l’a île eff 
membraneux & peu coloré. Dans quelques efpéces néan
moins , comme dans la p u n a ife  - m ouche , on nappercoit 
pas cette dermere différence auffi bien marquée. Quelques- 
autres , comme la punaife des lits n’ont point d’aîles : 
mais ces différences ne nous empêchent pas de réunir ces 
elpéces a ce genre. Le principal caràdere confifle dans la 
réunion des trois premiers ; favoir, les pièces des tarfes au 
nombre de trois ; la forme des antennes ; & celle de la 
trompe. Ce font ces caraderes que Pon trouve confiant- 
ment danŝ  toutes les punaifes. Le dernier qui confifce 
dans les ailes & dans leur conformation , n’efl pas au/ff 
confiant, & peut être regardé comme furabondant.
. Les larves des punaifes font comme celles des autres 
înfedes de cette fedion, c’eft-à-dire, que ces larves ne



43 2  H i s t o i r e  A b r o g é e

différent de fmfeèle parfait, que par le défaut d’aîles. On 
voit tous les jours les plantes couvertes de ces petites 
punaifes naiffantes & fans ailes , qui d’ailleurs ont la 
forme les couleurs ôt même tous les caraéferes des punai
fes parfaites. Ces petites larves courent fur les plantes ? y 
croiffent & paffent à l’état de nymphes fans paroître chan
ger beaucoup. On voit feulement le commencement de 
leurs ailes paroître. Enfin un dernier changement déve
loppe ces ailes <, & finfedle devient animal parfait : du refte 
la larve & la nymphe courent & fe nourriffent , comme 
la punaife parvenue à fon dernier état de perfection ; feu
lement dans ces deux premiers tems de leur vie , elles ne 
peuvent s’accoupler & travailler à la propagation de leur 
.efpéce : mais lorfqu’elles font devenues punaifes parfaites,, 
elles s’accouplent & pondent. Cet accouplement du mâle 
& de la femelle fe fait de deux maniérés différentes : tan-< 
tôt le mâle eft monté fur fa femelle  ̂ & d’autres fois 
ilsfontpofésfurle même plan, ayant leurs têtes oppofées, 
& ne fe touchant que par leurs parties poftérieures qui 
font accouplées enfemhle. Les femelles ainfi fécondées , 
pondent une très-grande quantité d’œufs , que fon trouve 
Touvent fur les plantes pofés les uns à.côté des autres , & 
dont plufieurs 9 vûs à la loupe , offrent des variétés de 
figure fingulieres. Les uns font couronnés en haut par 
un rang de petits poils , d’autres ont une bordure en 
.cercle ; prefque tous .ont une partie qui forme une efpéce 
de calotte , & que la petite punaife naiffante fait fauter 
pour fortir de l’œuf ; c’efi une efpéce de couvercle qui 
femble légèrement foudé au refte de Pœuf. A peine ces 
petites punaifes font-elles nées que toutes ces larves 
fe répandent fur la plante dont elles doivent fe nourrir y ôc 
en tirent le fuc qui leur convient, par le fecours de la 
trompe aigue dont leur bouche efl armée. Toutes cepen
dant ne font pas aufîi paifibles. Plufieurs efpéees font car- 
nailieres & voraces ; elles fe nourriffent du fang & des 
Tues d’autres animaux. Nous ne connoiffons que trop l’hu-

aieui
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“ ! “r fangUinaire de la Punaife commune , dont la pioûrè 
nous importune, ainfi que fa mauvaife odeur. Plufilurs 
punaifes des bois ne font pas moins avides de fang. Elles
?ent,M “ccent av®c leur trompe des chenilles, dis mou- 

ches & d autres infedfes. J ’ai même vû d,es p u n a i fS  
e.oient parvenues a percer avec leur trompe les étuis 
durs & écailleux de quelques infea es coléoptères, ou eUes 
avoient fait périr & qu elles fuccoient. On if en fera pas 
étonné, il on confidere la dureté de cette trompe &P'la 
fmeffe de fonextrémité, que ces punaifes font quelquefois
r -nur aux Pxaturaliftes qui ne les prennent pas avec aifez 
de précaution. L

éces que KaJ e tm e  ce ge"te, font très-nombreu- 
ne/n°aS ar etf ° ,ns if i qu’aux pics lingulieres. La

C r o î t s  On 1 6 de larplûpa“ deS autre4 «  le ™an"que q ailes. Quelques perfonnes ont prétendu que cette 
punaife devenu t ailée , & qu’il „>y avoir que les larves 
■qu. n euffent point d ailes. Ce fait demanderait une exade 
observation pour etre confirmé. D’ailleurs fi ces punaifes
Darf°îtsnt eiT des‘arves » avant que de devenir mleâes pailaits , elles palkroient par l’état de nymphes , & nous
trouverions fouvent quelques-unes de ces nymphes qui 
auraient des commencemens d'ailes & d’étuis , fans ce
pendant pouvoir encore voler ; c’eft ce que perfonne 
n a obferve : peut-etre aulfi fe pourrait il faire quelles 
ne devinlfent que rarement ailées , à peu près comme
esP& 7  d r°Uge dCS ,arI inS ’eqU’°n tTOUVe f°“  ^  ai! ks & feulement avec des.efpéces de demi-étuis , ou des

etm s qui m anquen t ab fo lum ent de la  p artie  in fé r ieu re
membraneufe , & qui cependant font parfaites & s’accoû
£t£W OUS C£t£e n'®6 ’ qui eft Ceile qu’elles offrent le plus o d îairement. D autres punaifes préfentent une autre
fmguiarité. Mes ont des ailes & des étuis mois & mem
braneux qui pourraient bien leur être inutiles. Les uns
t  i r r r eS TTf» Par rdcuffon q“i couvre tout le
4 T om T l 6 ; & qU‘ paroît devoir emP^I Ü
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cher les ailes d agir ôc de fe déployer. Ofl Volt cette 
conformation dans la p u n a ife  cu ir a j fe , ôc dans la pu n a ife  
tortue. Dans d’autres > cet écuffon qui tient lieu d’étui, eft 
un peu plus étroit ; il s’étend bien jufqu’à l’extrémité do 
ventre ? mais des deux côtés il laiffe appercevoir une por
tion des ailes ôc des étuis , comme on le voit dans les 
pu n a ife s  p orte chappes Ôc dans la f ia m o ife . Au contraire , 
les pu tia ifes  mouches ont leurs étuis prefqu auffi deiicats 
ôc tranfparens que leurs ailes ; auffi volent-elles avec 
agilité. Ces dernieres piquent auffi très-fort. Nous avons 
une efpéce de punaife qui faute légèrement : c eft la feule- 
de ce pays qui m’ait paru avoir cette propriété. Je l’ai 
appellée par cette raifon la pu n a ife  f a u t e u f .  Quelques-; 
autres ont des formes fingulieres. Une des plus remar
quables , eft la punaife leviathan ? dont la tête eft armée 
de pointes & le corcelet garni d’efpéces d’ailerons. On 
verra auffi dans le détail des efpéces, la p u n a ife  à b e c , 
la p u n a ife  à pa ttes  de crabe , la p u n a ife  a fr a i f e  antique , la 
p u n a ife  ca lic ifo rm e  5 ôc plufteurs autres qu’il feroit trop 
long de décrire ici. Nous finirons par faire remarquer que 
ce genre fournit quelques infedes d’eau. La pu n a ife  
n o ya d e  ôc la p u n a ife  a igu ille  font l’une ôc l’autre aqua
tiques , fans cependant vivre dans l’eau , mais fur fa 
furface. Ces infedes courent légèrement fur les eaux dor
mantes 9 comme fur un corps folide ? fans s’enfoncer 
dans l’eau , ôc fouvent on les voit accouplées fur cette 
même fuperficie.

P r e m i è r e  F a m i l l e . 
y  T. CIMEX opteras. L in n .fa u n . f i i e c .  n. 6^6,

Mouffet. inf th.p. 269. F. fuperiores. Cimex domefticus.
Matth. diof p 257 5 1 . 257. Cimices.
Merret. pin. p• 202. Cimex le&ularius. 
jBonan. micro, t. 6 
Raj. inf. p. 7. Cimex.
Charlet. exerc. p. 49- Cimex.
Aldrov. inf. p. 211. Cimex.
Jorjft. inf. p . 8 ?. Cimex*
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L apuna ife  des litSi

Nous ne nous arrêterons pas à décrire cette punaife , 
qui n’eft que trop commune dans les maifons & que l’on 
connoît fuffifamment. On peut cependant regarder cette 
efpéce comme fort fmguliere , puifque c’eft la feule de 
tout ce genre , qui n’ait ni ailes ni étuis. Quelques perfon- 
nés ont foupçonné que peut-être elle pouvoir dans certains 
tems de 1 année devenir ailée y & que celle que nous 
trouvions fans ailes, étoit encore imparfaite. L’analogie 
porteroit a le croire y mais 1 obfervation {i néceffaire dans 
I hiftoire naturelle n’a point encore prouvé ce fait.

2. C IM E X hem ifphæ ricu s n ig ro  - œneu s } f c u t e l l o  totum  
abdomen t e g en t e , amplijjim o.

La p u n a ife  cu ira jfe .
Longueur i § ligne. Largeur i § ligne,

Cette fmguliere punaife eft hémifphérique , elle paroît 
même un peu plus large que longue , fur-tout vers le ven
tre. Sa couleur eft par-tout d’un noir bronzé. Ce qui la 
caraêlérife, c’eft fon éculfon qui eft fi grand , qu5il couvre 
tout le corps y faifant en même tems l’office des étuis. 
Ceux-ci font cachés deffous l’écuffion & font tout-à-fait 
membraneux êc veinés. Plus en deffous encore font les 
ailes olanches ôt courtes. Ses antennes ont réellement 
cinq pièces 5 ainfi cette efpéce devroit être mife dans 
la fécondé famille , mais le fécond article eft fi court & fi 
petit y qu il eft prefqu’impoffible de Pappercevoir ? & que 
fou vent on n en compte que quatre. C’eft aFontainebleau, 
fur la vece ( v i c ia  m ultiflora  ) y que s’eft trouvé ce finguliet 
infe&e.

3° C I M E X f u f c u s  y f c u t e l l o  totum abdomen tegen te -j 
amplijjim o.

La p u n a ife  tortue brune.
Longueur $ lignes. Largeur 1 § lignes•

I i i i j
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Eîie fefîemble beaucoup à la précédente ? dont elîr 

'diffère d’abord pas fa couleur qui eft toute brune & livide y  
leçon de ment par fa forme qui eft ovale 9 plus allongée 
& moins large que celle de la p una ife  cu ira jje t du refte 
fon écuffon couvre de même tout le ventre , & fi on' 
tire les étuis qui font deffous , on voit qu’ils font membra
neux comme les ailes» Cet infeête a etc trouvé dans le 
parc de. S. Maur.

C I M E X ob longns n ig er  9 rqflro arcuato 5 antenn is 
ap ice ca p i l la c e is} e ly t r i s  m emhranaceis. Planch. p ? fig. 3 *-■

1Linno faun. Jiiec. n. 647. Cimes roftro arcuato , antennis apice capillaceis-y  
corpore oblongo nigro.

'Linn.fyji. nat. edit, 10, p. 44 ,̂ n. 48. Cimex perfonatus.
Frifch. gerffl. 10 ,p . zz » t. 20. Cimex ftercorarius major oblongusô 
R a j .  inf. p. 5 6, n. 3. Mufca cimiciformis tertia graviter olens.
Liji. loq. p. 397 , n, 3.8. Cimex maxiinus pullus feu atratus , alis midis ex tôt® 

membranaceis.

JLa p u n a ife  m ouche.
Longueur 7,8 lignes. Largeur 1 lignesï-

La tête de cette efpéce eft petite , occupée pour la plus? 
grande partie par deux yeux gros & ronds. Sur le devant, fe- 
voit une trompe greffe , courbée en arc & réfléchie en 
deffous avec laquelle cet animal pique très-fort. Devant 
les yeux font les antennes composées de quatre articles 9. 
tous les quatre affez longs. Le premier eft le plus gros ; le 
fécond eft plus mince > & les deux derniers font comme, 
des filets très - déliés , dont on a même peine à reconnoître 
l’articulation. Sur le derrière de la tête , un peu après, 
les gros yeux réticulés } font deux yeux liftes très - appa- 
rens. Il y a très-peu d’efpéces de ce genre où ces petits- 
yeux liftes fe trouvent. Le corcelet inégal & prefque 
triangulaire, a fur le devant deux gros tubercules, & va en 
s’élargiffand poftérieurement. Les étuis tout-a-fait mem
braneux font fort croifés l’un fur l’autre & recouvrent 
les ailes. Le ventre déborde un peu fur les cotés comme 
dans la plupart. des punaifes. Les pattes font longues ôe
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les prèmîeres font plus courtes que les autres. Tout Fin- 
fe£le eft lifte & noir par tout ; il vole très-bien & on le 
trouve fouvent dans les maifons. Il a de l’odeur & pique 
vivement. Lorfqu on le tient dans les doigts } il fait un 
bruit qui reffemble à une efpéce de cri ; ce bruit s’exé
cutê  par le frottement de fon corcelet fur fon corps.

C eft aufti dans les maifons, que Pon rencontre la larve 
qui produit cet infeête. On ne fait d abord ce que c’eft: 
Couverte de poufliere & d’ordures , elle reffemble à une 
araignée mal- propre 9 ou à une petite motte de terre 
qui marchefoit. Cependant fes antennes & fa trompe , 
femblables à celles de l’infeêfe parfait, aident à la recon- 
noître. Si enfuite on la touche avec une plume , la pouf- 
frere & les ordures tombent aifément , & on reconnoît 
toute la forme & les parties de notre punaife., aux ailes 
& aux étuis près. Les pattes font aufti un peu plus greffes 
que dans finie 6fe parfait. Cet animal eft vorace , il mange 
les autres infedes qu’il rencontre , & même les punaifes 
des lits.
5 * O  I M  E  X  ob longüs n ig e r  } ro jlro a rcuato  ,  e ly t r i s  

m em branaceis } p ed ibu s abdom ineque ruhro n igroque 
va r ie ga t is .

Linn. fyjl.nat. edit, io , p. 447 , n. 49. Cimex roftro arcuato , antennis apice 
capiilaribus , corpore oblongo } fubtus ianguineo macuiatôo

L apuna ïfe-m ou ch e à p a ttes  rou ges .
 ̂Longueur 5 § lignes. Largeur 1 ~ ligne.
I II n’y a de différence entre cette efpéce & la précédente* • 
que dans la couleur & les antennes. Ces antennes ont les 
deux derniers articles moins fins & moins déliés. Quant à 
la couleur, cette efpéce eft noire comme la précédente , 
mais fon ventre eft varié de rouge & de noir , fur-tout aux- 
côtés qui débordent les étuis. Il en eft de même des pattes 
où le rouge & le noir font diftribués alternativement par 
anneaux , fur-tout furies cuiffes , car les jambes font tou-" 
tes rouges , à l’exception de leurs extrémités : les pieds ou-

' V * \ . 4
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tarfes font noirs. Cette efpéce fe trouve dans les bok 
Elle eft belle & allez rare ; elle vole très»bien & pique 
très -fort, d’autant que fa trompe pointue eft encore plus 
forte & un peu plus longue que dans l’efpéce précédente.

C I M E X lon gu s , f u f c u s  , rq/Zro arçuato , th ora çe  
fu b tu s  a n tice  b identato.

La p u n a ife  p o r t e - ép in e .
'Longueur 6 lignes. Largeur i ligne.

Cette efpéce eft allongée > étroite , brune ôc de cou
leur obfcure. Sa trompe eft recourbée comme celle des 
deux efpéces précédentes : mais il y a bien des fingularités 
dans cette efpéce qui la font facilement reconnoître ; i°. 
le corcelet en delfous a deux pointes aigues drelfées en 
devant, une de chaque coté ; 2°. le delfous de la tête 
a des appendices ramifiées & branchues fort lingulieres. 
On trouve cette punaife fur les plantes i mais elle eft 
rare.
7 .  C I M E X 0 b lo n gu s , f u f c o  - n ig e r  , ped ibus p a lh d is  p

e ly t r i s  p ellup id is a p i c e fu f c o .
La p u n a ife  brune à étu is tran fparen s.
Longueur 2 lignes. Largeur 5 ligne.

Sa tête eft noire, ronde , avec deux gros yeux rougeâ
tres. Le corcelet a deux boffes fur le devant, & eft relevé 
en arriéré , comme celui de la puna ife-m ou ch e. Ses étuis 
font trànfparens, prefque membraneux, avec une petite 
tache noire au bout de la partie ? qui doit être écailleufe. 
Le delfous de Pinfe&e eft noir, ainfi que fes antennes : fes 
pattes font jaunâtres.

c
;S. CI MEX ob lon gu s , luteo n igroque marmoram s > o cuu s  

çra jji jjim is.
La puna ife  marbrée aux g r o s  yeux*
Longueur 1 § ligne. Largeur f  ligne.
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Les yeux de cette petite efpéce font fingulîers ; ils font 

fi gros , qu ils rendent fa tête beaucoup plus large que fon 
corcelet, & comme anguleufe. Ses antennes font iî fines 
qua peine les voit-on, quoiqu'elles ayentprès d’une lia ne 
de long. Le corcelet 5 la tête & les étuis, font marbreYde 
jaune ot ae brun noir ; mais le brun domine beaucoup fur 
le corcelet, au lieu que les étuis font plus clairs. Ce cor
celet eft fort rétréci en devant, & dilaté en arriéré, pref- 
que comme celui de la p u n a ife  - mouche. Les pattes font 
pales,, tachetees d un peu de brun. Pour la figure., cette pu- 
naife repréfente un ovoïde pointu par un bout, qui eft 
i extrémité poftérieure , tandis que l’autre pointe fer oit 
enfoncee dans une bande tranfverfe, que forme la tête.

p. C I M E X  p lanu s  , f u f e u s , thora ce e ly tr i fq u e  a la tis ; 
ca.pite an tice  cor/iuto, ante un is brevibus cra jjls , •

La p u n a ife  lev ia tan .
Longueur i  lignes. Largeur i  ligne.

C’eft dommage que cet infeêle foit fi petit ; car il efE 
un des plus fmguliers de ce pays-ci. Ses antennes noires 
iont compofees de quatre gros articles courts. Sa tête, qui 
eft brune, large ôt quarrée, a for les côtés, des yeux fail- 
lans qui femblent enfortir j en devant, elle a une trompe 
grolfe & affeẑ  courte placée entre les deux antennes, & 
fur les deux cotés, des pointes aigues. Le corcelet brun 
& applati, a furies côtés, des angles redreffés & obtus, 
qui forment des ailerons, prefque comme dans l’efpéce 
de cigale, que nous avons appellée le g r a n d  diable. Ce 
corcelet a outre cela cinq canelures profondes dans fa 
longueur. Les etuis nébuleux & parfemés de taches bru
nes , fur un fond moins obfcur , ont fur le côté , vers le 
haut, une appendice en forme d’aile, qui déborde le corps. 
Les pattes font d un brun plus clair, que le refte de l’animal,
io. C Ï M E X  ob longus n i g e r , thora ce e ly tr i fq u e  rubris , 

ê ly jron im  extremo m acu la  tr ian gu la ri n igra .
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La p u n a if e  ro u g e  à ta ch es tr ian gu la ires ,
Longueur 3 f  lignes. Largeur i 5 ligne.

Cette efpéce a le deftfous du corps , la tête, Fécuffon 
les antennes & les pattes noires, à l’exception des jambes $ 
dont le milieu tire fur le brun, & eft moins noir. Le corce- 
Jet eft rouge, avec une bande noire tranfverfe .& comme 
feftonnée fur le devant. Les étuis, qui font auflirouges , 
ont un peu avant leur extrémité, une efpéce d’étrangle- 
ment, où Ton voit une tache noire triangulaire, dont une 
des pointes regarde la tête. Les ailes font noires, fans au
cune tache. J ’ai trouvé cette .efpéce fréquemment fur le 
çhardon-roland,
[il. ,C 1 M E X ob longus , rubro 7iigroque va riega tu s , 

e ly t r i s  m acu la roturvda, punctu loque a ig r is . Planch. p 3 
fig. 4.

Lmn.fyjl. tint, edit.p. 447 , n. y y. Cimex obloisgus rubro nigroquc yariufi 
elytris rubris punâis duobus nigris.

Ibid. Cimex apterus.
Raj. inf. p. 55, n. 3.0
La p u n a ife  rouge des ‘ja rd in s .
Longueur 3 f  lignes. Largeur 1 § ligne.

On trouve cette punaife en quantité & par tas dans les 
jardins } aux pieds des arbres. Ce qu il y a de fingulier, 
.c’eft que parmi ce grand nombre ? il eft rare d’en trouver 
qui ayent des ailes. Cette partie manque à prefque toutes, 
ainfi que la portion membraneufe des étuis ; elles ont feu
lement la partie écailleufe. Malgré cette défeêluofit.é , 
elles font parfaites pour la forme ôc la grandeur, puif- 
qu’elles s’accouplent. C’eft ce qui m’a fait croire pendant 
îong tems, que cette efpéce manquoit toujours d ailes, 
jufqu’à ce que j’en aye trouvé quelques-unes ailées. Il 
par oit donc que c’eft une variété, mais des plus fingulie- 
res. La tête de cet infecte eft noire , ainfi que les anten
nes , les pattes & l’écufton. Le -corcelet eft rouge dans 
toutfon contour, & noir au milieu , par le moyen d’une

grande
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grande tache de cette couleur, qui, dans fa partie infé- 
neure , eft a moitié divifée en deux, par un trait rougi 
Les étuis font rouges, avec une tache noire , grande & 
tres-ronde dans leur milieu, & un point noir v e l le haut: 

e, ailes, quand elles fe rencontrent, font noires. Le 
deffous de 1 mfeâe eft noir, bordé de rouge, outre un peut 
e rouge qui fe trouve à 1 origine des pattes ôc à l’anus. 

Ce.te punaife ne fent point mauvais»

? J ° x : * * * •  ‘

IZfufdrimmcuIaîisf tf?’ CimeX obîon^us» rubr0 «feroque varlegafus, alïs

u f.'S T lu t. U l\ /{il*. Cimex hyofcyamo'des ruber »maculis n%ws;
L ^èregJdens.7 ’ 3P‘ CimeX miIliatus n%ris mac«lîs notatus hyofciams

corpore oblongo angufto , colore

La p u n a ife  rouge à cro ix  de Chevalier.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 L lig/ze.

Celle,- Cl a la tête rouge, avec les yeux noirs & deux ta-
netîts" v e l  remnerc l£S yCUX’ fur ^quelles font placés les petits yeux liftes. Ses antennes & fes pattes font noires.
furie devinte^ rrTUge’ T *  ™ e baflde tranfv«rfe noire le devant, & deux taches noires allez grandes & quar-
ie i^m  nr rftere’ U"e de,  ^  ^té . L ’écuffon a i l  

T ec I  • r ’ eft n01r ’ mals fa Pointe poftérieure eft rouge.
Les étuis font rouges, avec une grande tache ovale, quel-
nnfnrl p6U anSulaire’ ful' leur milieu, & deux petits
tes brnnlrSTen haUt,’ Pto,clle réculr°n- Les ailes font toutes brunes. Les taches des deux étuis réunis, femblent
former une croix de Chevalier. Le deffous de l’infeQe eft
ouse, avec un peu de noir vers l’origine des pattes , &

trois points noirs fur chaque anneau du ventre. On trouye
Iom e L Kkk
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cette punaife fut les feuilles des plantes, & en particulier
fur celles de la jufquiame.
i 3 >C I M E X  ob lon gu s, ruhro n igroque va r iega tu s ;

cen tro  c ru c is  a lbo .
Rf l j .  in / , p . .»• i .

L apiinaife. rouge a bcife des a ile s  b lan ch es»
L o n g u e u r  4 lig n e s . L a r g e u r  i  j  ligne»

Sa tête eft toute noire , ainfi que l’écuifon, les antennes 
& les pattes. L’éculfon eft noir, mais fon bord en devant 6c 
fes cotés font rouges, & il y a fur fon milieu, une raie 
longitudinale de même couleur. Les étuis font rouges ÔC 
n’ont qu’une grande tache noire dans leur milieu, qui par 
tant du bord extérieur , s’avance prefque jufqu à 1 inté» 
rieur. Les ailes font noires. A la jonélion delà partie mena» 
braneufe & de la partie écaiîleufe des étuis, dans 1 endroit 
qui fait le centre de la croix.fur l’infetle , on voit une ta
che blanche triangulaire. Le deffous de 1 animal eft rouge, 
avec quelques taches noires ; il y a trois de ces taches fur 
chaque anneau du ventre. On trouve cet infefte dans les 
jardins.
iq. c  I M E X ob longu s , ruhro n ig roq u e v a r ie ga tu s , ,  

e ly t r i s  fa f c ia  n i g r a , a ils  f u f c i s  m a cuh s a b is ..
L in n . fa u n . fu e c . n . 6 6 \ , C im e x  o b lo n g u s  , ru b ro  n ig ro q u e  v a r ie g a tu s ^  a lis - 

fufcis maculis albis.
L in n . fy fi. n au edit. io , p. 447 , n , 54. Cimex equefms» 
lî. oeland- 155. Cimex oblongus &c. Idem.
La punaife rouge ci bandes noires SC., ta ch es b lan ch es».
L o n g u eu r 5 lig n es .■  L a r g e u r  1 \  lig n e .

La tête de celle-ci eft rouge ; les yeux feulement font v 
noirs, avec quelque peu de noir derrière ces yeux. Les an
tennes ôc les pattes font auffi noires. Le corcelet eft rouge, 
il ce n eft fur ie devant, piiila une allez large bande noire 
tranfverfe, terminée poftérieurement par deux appendices 
de même couleur Les étuis font rouges, avec une .ban e...
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noire tranfverfe & iînuée dans leur milieu, Cette bande eft 
d'un noir plus foncé vers le bord extérieur de l’étui, & fe 
prolonge vers le bord intérieur , jufqu’à une tache noire ’ 
qui eft un peu plus haut vers l’écufldn. La partie membra- 
neufe des étuis eft chargée de plulîeurs taches blanches - 
fa voir, une ronde vers le milieu, & plufieurs obioneues 
veiS le haut ̂  qui partent de la jontHon de cette membra- 
ne , avec la partie écailleufe. En deffous, l’infede eft noir- 
vers le haut. Son ventre feul eft rouge, avec quatre points 
noirs fur chaque anneau»

I f. C I M E X ob longus , rubro n igroqu e va r ie gam s i  /  
elytn spun .clu .lo  m g r o  , a h s  fu / c is  m acu lis a lb is.

Raj. inf. p. 11 , n- 4.

L a.punaife rouge a p o in t  n o ir  SC ta ch es b lan ch es,
Longueur 3 lignes. Largeur 1  ̂ligne.

Sa tete eft toute noire , les petits yeux liftes paroiffent 
feulement un peu rougeâtres. Les antennes & les pattes 
font noires , ainfi que Pécufîbn. Le corcelet eft rouge , 
avec deux larges taches noires en demi-cercle , qui par- 
^ nt^u botd poftérieur} ôt s’avançant vers le devant & 
i’intérieur, ne font féparées l’une de Pautre que par une 
petite raie rouge. Les étuis font tous rouges, avec un petit 
point noir feulement vers leur milieu. Les ailes font noi
res. La partie membraneufe des étuis eft chargée de quel
ques taches blanches ; une ronde fur le milieu ; & une 
longue fur le côté, qui part de la partie écailleufe. Le 
defîbus de Pinfe&e eft noir-, feulement le milieu de fo a  
ventre eft rouge.

16. C I  M E X ob longus ? thora ce n ig ro  lin e is  tribus S* 
rubris , e l y  tr is  rubro n igroque t e j je la t is , lim b is a igris*

La p una ife  rouge à damier.
Longueur 4 lignes. Largeur 1 § ligne.

Sa tete eft noire; avec une bande rouge dans fon milieu.
K kk ij
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Ses antennes &fes pattes font noires. Le corcelet eft noir* 
avec trois raies rouges longitudinales, une au milieu & une 
fur chaque côté. L’écuffon eft noir. Les étuis font variés de 
taches noires & rouges. En haut, aux deux côtés de Fé- 
cuffon, font deux longues taches rouges, & à côté, vers 
le bord extérieur de chaque étui * eft une tache triangu
laire noire. A la pointe de F écuffon , eft une grande tache 
noire; pareillement triangulaire ; moitié fur chaque étui , 
& aux côtés de celle-là , vers l’extérieur ; eft une tache 
quarrée rouge. Plus bas ; au defïbus de celle-là ; vers le 
bord extérieur, il y a une tache quarrée noire ; &. vers Fin-’ 
térieur, une rouge. Enfin les étuis fe terminent par une 
tache rouge, à l’intérieur de laquelle il y en a une autre 
noire. Tout le bord des étuis eft noir. Les ailes font bru
nes , fans aucune tache blanche. Le deffous de Finfeéle 
eft pareillement varié de noir & de rouge , fur-tout vers 
le ventre , qui eft rouge, avec une bande & trois points 
noirs fur chaque anneau. Cette belle punaife eft fort rare 
ici, mais elle eft très-commune en Champagne.

17. É I ME X  c r o c eu s , ely trorum  ap i c e  ru h ro , a ils  a ig r i s* 
antennarum  a rtlcu lo  J ecu n d o  c la va to .
Elle donne les variétés fuivantes».

a. Clmex n l g e r , ped lbus ru fis , antennarum  a rtlcu lo  
J e cu n d o  c la v a to .

h. Clmex n lg e r , cap lte thoracepedlbufique ru fis , ante k- 
narum a rtlcu lo  J e cu n d o  c la va to .

La punaijk  J'a fran ée.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 j  ligne,

Cette punaife eft par-tout d’une couleur affez uniforme 
jaune & fafranée. Les anneaux de fes antennes font im
partie de cette couleur & de noir. Le fécond de ces an
neaux eft fort long & fe termine en mafîe, & les deux der
nières pièces font fort fines. Les bords de Fécuffon font un
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peu noirâtres j & les extrémités des étuis ont une tache 
plus rouge que le relie , précédée & fuivie d’un peu de 
noir. La partie membraneufe des étuis eft noire, ainfi nue 
les yeux. Le deffous du corps a auflï du noir en quelaues 
endroits : tout le relie ell d’une couleur de fafranf

18> Ç 1 M E X oh longus , fu fco -ru h er  , e ly t r i s  a p i c e fa a - 
g u in e i s ,  an ttnnarum  articuLo fe cu t id o  longijïim o incar*  
nato\

Linn. fyjî.nat. e d i t io , p. 447, n. s i. Ciirex antennis aplce capillaribus, coï-  
pore oblongo mgro , fcutello, elytrorumque apicibus cûccineis,

■La p u n a ife  rougeâ tre à an tenn es in ca rn a u
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 £ lignes.

En deffus, cette punaife ell d’un rouge brun, feulemenf 
e bout de les etuis a une tache d’un>rouge fanguin. Le 

deffous de l’infeéte & les pattes font d’un jaune un peu 
verdâtre ; mais ce qui la caraflérife, ce font les anten- 
nes, dont la première pièce plus groffe , ell d’un rouge 
brun, & la fécondé fort longue, qui à elle feule fait les 
deux tiers de l’antenne, eft d’un rouge incarnat, excepte 
vers le bout, ou elle eft noire. La troi/îéme ôc la quatriè
me , plus courtes de beaucoup, font jaunes vers leur ori
gine , ôc noires vers le bout.

ip .  C IM EX ohlongus n i g e r , tJioracis la teribusfcu telloque. 
j  a v i s , e l y t î i s  an tenn is p ed ib u fq u e fia v o  va r iega tis .

La p u n a ife  à b ro ca rd  ja u n e .
Longueur 4 | lignes. Largeur z lignes.

A tcte.eH petite, avec les yeux faillans ; elle eft noire, 
a 1 exception de la bafe de la trompe. Cette trompe eft 
aum longue que la tête , le corcelet ôc l’écuffon pris en- 
lemble. Le corcelet eft noir , bordé de jaune des deux 
cotes. L écuffon efl: petit ôc tout jaune. Les étuis font 
variés de noir ôc de jaune. D’abord, le bord extérieur des 
€tms; vers la-b.afe., eft jaune ̂  ôc cette bordure} vers lè

é ?  &
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milieu de fétui, communique à.une bande tranfvërfe jaune 
irrégulière, qui s’étend vers le bord intérieur. Enfuite „ 
après une large & grande bande noire , fuit une grande ta
che jaune, prefque triangulaire ; puis vient une autre tache 
noire , qui termine l’étui. Le premier anneau des anten
nes eftcourt & de couleur jaune; le fécond eft fort long,? 
jaune à fa bafe , noir vers l’autre extrémité, qui eft un peu 
renflée. Les deux derniers anneaux font noirs & fort courts. 
Les cuiffes font noires, & les jambes ont des anneaux 
noirs & jaunes alternativement. Tout le deffus de Pin- 
fe£te eft finement & irrégulièrement pointillé.
20. G I M E X ob lon gu s , fu f c u s  , im m aculatus , ih ora cc 

utrinque obtufe angu la to y cap ïte p rop e an tennas ex tern e > 
d en ticu la to .

Linn.fyjl.nat. edk. 10, p. 443 , a. 20. Cimex oblongo-ovatus grifeus, tho- 
race obtufe fpinofo, antennis medio rubris.

Linn.fa.un.fuec. n. 661. Cimex oblongus rufus immaculatus, thorace utrin
que angulato.

A6l. Upf. 1736 , p. 3? , n. 1. Cimex alis teflaceis, abdomine rubro„

L apu n a ife  a a ileron s.
Longueur 6 lignes. Largeur z § lignes.

La couleur de cette punaife eft par-tout d5un brun rou
geâtre , matte , plus foncé en deffus, un peu plus clair en 
défions. Ses antennes font compofées de quatre articles, 
dont le dernier eft plus gros , ainfi que le premier; il y a 
des efpéces de pointes ou épines placées au-devant de la 
tête, près la bafe des antennes, du côté extérieur. Le cor- 
celet eft large, avec des rebords relevés , formant des an
gles faillans, mais arrondis , qui imitent des moignons 
d’ailes. L’écuftbn n eft pas grand. Le ventre eft aflez large 
ôc déborde fur les côtés , les étuis.
2 î . C I M E X  ob longus , f u f c u s  imm aculatus , thora ce 

utrinque obtufe an gu la toy ca p ite in ter  an tennas b identato.
La p una ife  à bec.
Longueur 5 §■ lignes. Largeur z | lignes.
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je  ne vois cfautre différence entre cette punaife 6c la 

précédente * que la forme du devant de la tête. Celle-ci a 
la tête terminée en devant par deux petites dents placées 
entre l’origine des antennes* qui fe touchent par le bout* 
au lieu que la précédente a deux dents femblables, mais 
pofées au coté extérieur des antennes. Celle-ci eftaulîi 
un peu plus large, 6c les angles defon corcelet font moins 
faillans.

22. C I M E X  oh longus ru fu s im m aculatus * th ora ce  
iitruique a cu te an gu la to  * m arg in e Icevi.

La p u n a ife  brune à co r c e le t  p o in tu  SC liffk*
Longueur 6 lignes. Largeur i lignes.

La couleur de celle-ci eft un peu plus rougeâtre qu e  
celle de la précédente. Du relie* elle lui reffemble beau* 
coup* mais les angles de fon corcelet ne font pas Ci reîe=> 
vés * Ôc font beaucoup plus pointus.

23* C IM E X ohlongus ru fu s im m aculatus * thora ce utrirk  
que acuta angu lato  * m argin e fp inofeo.

La p u n a ife  brune à co r c e le t  p o in tu  SC épineux.
Longueur 3  ̂ lignes. Largeur 1 § ligne.

Je regarderons celle-ci comme la même que la précé
dente* a laquelle elle reilembie en tout* li fon corcelet 
ii! étoit pas raboteux* avec les bords très-épineux 6c comme 
frangés. Les pattes * principalement les cuiffes * font auffi 
épineufes * 6c les antennes font un peu plus greffes ôc plus 
courtes que dans fefpéce précédente. Celle-ci eh auffi , 
plus petite.

24. C I M E X oh longus f e i f e u s  * 
ch eliform ibu s.

p ed ihu s p r im i p a r is  .

La p u n a ife  à pa ttes  de crabe. *
Longueur 3 lignes. Largeur 1 •§ ligne. %

Qn ne peut rien voir de plus fmguîier qpe cette efpéce  ̂ ■

Pi

I
|l|
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Sa couleur eft brune , femblable à celles des dermeres. Sa 
tête eft petite, avec des antennes compofées de quatre 
articles; le premier très-court, & le dernier gros, ce qui 
fait paroître les antennes comme figurées en maffe. Le 
corcelet eft large, avec des rebords élevés ; il va pofté- 
rieurement en s’évafant. On y voit des cannelures au 
nombre de cinq, élevées & enfoncées alternativement* 
& le bord ou elles aboutiffent* eft godronné ; enforte que 
ce corcelet, vu de près, reffemble à ces coquilles des pèle
rins de S. Jacques. Le ventre enfoncé & courbé en na
celle, avec des rebords élevés, eft beaucoup plus large 
que les étuis ; mais la plus grande fingularité de cet in- 
feête, confifte dans fes pattes de devant, qui font courtes* 
larges , avec un crochet ou une pince au bout , fans on
glets , femblable aux pattes de crabe. Ce feul caraêtere 
fuffit pour reconnoître cette punaife, qu' on trouve dans 
les bois.

2 C IM E X ohlongus ; v ir id i - fu fcu s  , elytrQrurrt n erv is
p u n c la t is , an tenn ïs rufis.

La p u n a ife  à n ervu res p o in tiliées .
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Cette efpéce varie beaucoup pour la grandeur & pour 
la couleur. Cette couleur eft obfcure , brune, un peu ver
dâtre , tantôt plus , tantôt moins claire. La tête & le cor
celet ont ordinairement quelques raies longitudinales peu 
diftinêles ôc un peu plus claires. Ce qu'il y a de plus 
confiant, c’eft que les antennes font de couleur fauve, 
avec le dernier article en fufeau, plus gros que les autres. 
Tout le deffous de Finfeêle eft finement pointillé, & les 
nervures des étuis font âchetées de noir, ce que Ton voit, 
en les regardant de près. La partie membraneufe des 
étuis , eft tout*à-fait tranfparente ôt fans couleur. Le def
fous de Finfeête & fes pattes, font de la même couleur 
qqe le deffus > mais un peu plus çlairs,
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£ 1 .M JP X , ***•&,. ^
abaom tnijque m arguu lm s n ig ro  luteoque va r iega tis .

La p u n a ife  brune à  an tenn es SC p a tte s  pana ch ées  
Longueur $ lignes. Largeur i f ligne. r  F  L ees.

Elle -eft par-tout de couleur brune , tant en delFus 
qu en deffous ; il y a feulement un très-petit point jaune à
dlfqu™tuideà iaP01' de ! ’̂ ufr°n’ & deux au bout de chaque etui, a la jondion de la partie écailleufe avec la
membraneufe ; mais les antennes , les pattes & le bord
du ventre,font alternative ment tachés de noir & de jaune.
Le coruiet eft de forme triangulaire allongée, fans poin-

s s a r *  *"cS,& c m T *  - A m

a »  a a .
p u n a ife  g r i f e  p an a ch ée  de n o ir .

Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

mem f  eftflt/°Ute n°‘re 1 fon,corceIet eft noir antérieure- ment, & pofténeurement, il eft d’un gris verdâtre. L’é- 
cu oneft noir, avec la petite pointe grife. Les étuis font 
g is, avec une petite tache noire vers l’extrémité. Les ailes 
& la partie membraneufe des étuis, font de couleur d’eau 
un peu bleuâtre. Le deffous de 1’infeae eft noir, mais fes 
antennes , fes pattes & les bords de fon ventre font tachés 
alternativement de noir & de gris. Cette couleur grife eft 
un peu verte, & le deffus du corps, vû à la loupe, paroît 
finement pondue. On trouve cet infede fur plulieurs plan- 
tes a fleurs labiees , & fur- tout fur la grande efpéce 
ci n eib e a  crias. ( C atana major, )

f

28. C I M E X ob longus n ig e r  , th o r a c e p o j l i c e  c in e r e o . 
ebytrts cm er e ts  ,m acu la n ig r a ,

f  Fs-UCi

La p u n a ife  g r i f e  p o rte  - cro ix « 
Tome L L U
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H i s t o i r e  a b r é g é e  
Sa grandeur eft la même que celle de Fefpéce précé- 

denteTdont elle approche beaucoup; elle a, comme elle, 
la t è t e  & le devant du corcelet noirs : la partie poftérieure 
de ce corcelet eft gnfe. L ecufion eft noir y avec la pointe 
grife. Les étuis font gris, avec une tache noire ovale fur 
leur milieu. Les deux taches des étuis , avec le noir de 
lecuffon, ôc les ailes, qui font noirâtres , ferment une ef« 
péce de croix noire, derrière laquelle le bout de l'étui eft 
quelquefois blanc ou gris. Le deffous ae 1 infeêfe , fes an
tennes ôt fes pattes font noirs, feulement les jambes an
térieures font brunes. J ai toujours trouve cette efpéoe 
dans les endroits fecs ôc arides.

C IM E  X oblongiis n ig e r  , tkorace p o j l i c e  c in ereo  
e ly t r i s  f u f e i s  a p ice  albo.

L,a puna ife  brune a po in te des eitlis b lan ch e.
Longueur z lignes. Largeur -f ligne.

Il y a beaucoup de reffemblance entre cette’ efpéce ÔC 
les deux précédentes. Sa tête ôc le devant de fon corcelet 
font d’un noir liffe , ôc la partie poftérieure de ce corcelet,- 
eft grife. L’écuffon eft tout noir. Les étuis font d un bruit 
fauve, avec une petite tache blanche triangulaire à la 
pointe de leur partie écailleufe. Les ailes font brunes, ôc 
le deffous de l’infeae eft noir. Ses pattes font jaunâtres , 
avec les genoux noirs. Enfin fes antennés font fauves ôc 
noires vers leur extrémité.

3 o. C I M E X o b lo n gu s , p a llid e  - v ir id e fe en s  y fem or ib u s  
n ig ro  -puncla tis.

]La p u n a ife  \erdâtré à  ciiijjes  poin tillees*
Longueur i § ligne. Largeur § ligne.

Sa tête , fon corcelet, fon écuffon, fes étuis Ôc fes pat» 
tes font d’une couleur pâle , tirant fur le vert. Ses ailes 
font tranfparentes ôc claires. Le deffous de fon corps eft 
plus brun, Les cuiffes feules font pointillées de noir*



des I n s e c t e s ; ^  r

3 1 C IM E X oh lon gu s , n i g e r ,  e ly t r i s  arttice ru fis . a lis
/y J hn  m  sv ! s*~  *s +

Cette efpéce eft fort petite ; elle eft noire & luifante.’ 
Ca partie antérieure de fes étuis eft fauve , de même que 
les genoux ou articulations des cuiffes avec les jambes 
Ca partie membraneufe des étuis eft brune, avec trois 
taches blanchâtres; une en haut, vers l’angle , & deux un 
peu plus bas , fur les. côtés. On trouve allez fouvent cette 
petite punaife fur les troncs d'arbres , courant fur Yé-

La couleur de cette petite efpéce, eft d’un brun foncé , 
matte & obfcur ; elle eft parfemée de petits points ferrés* 
Des ailes ont des nervures un peu blanchâtres.

35* C I M E X g r i f e u s , f ç u t d l o  m acu la  co r  d a ta f la v a  
e ly t r i s  a p ice  punclo f u f c o . Linn. fa u n .  f u e c . a . 666*

Sa tête & fon corceletfont gris, entre-mêlés de couleur 
fauve & verdâtre. Sur le derrière de fa tête, on voit une pe
tite raie tranfverfe noire. L’écuffon a une tache d’un jaune 
citron, bien formée en cœur , & entourée de noir. Les 
étuis font de la meme couleur que le corcelet ; mais ils 
ont un peu plus bas que leur milieu, en tirant vers le bout, 
une tache fauve, plus ou moins grande & plus ou moins 
marquée} après laquelle eft une tache jaunâtre, & enfuite

corce..

32. C I M E X oh longu s , a t r o - fu f c u s  p u n cla tu s , a ils  S
ven o jîs . * s

La p u n a ife  brune pon ctu ée.
Longueur 1 ligne. Largeur ~ ligne.

Ll l i j
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la pointe de l’étui, qui eft brune. Les ailes font auCTi uti 
peu brunes. Le defTous de Tinfede eft jaunâtre , avec un 
peu de fauve. Ses pattes & fes antennes , font de la même 
couleur.

I54. CIM E X oh Ion g u s  , v ir id is  , J cu te l lo  m acu la  co r  dam  
v ir id i , e ly t r i s  m acu la f e r r u g in e a . L iun . fa u iu  fiiec*  
n. 6 6  7.

Linn.jyjl. nat. edit. 10, p. 448 , n. 60. Cimex campeftris.

La puna ife  ver te porte-cœur,
Longueur 1 § ligne. Largeur ~ ligne.

Le vert jaunâtre domine dans cette efpece. Sa tête ôc 
fon corcelet font de cette couleur, avec un peu de brun , 
fur-tout vers la partie poftérieure du corcelet. L’écuflbrv 
aune tache d un jaune vert, figurée en cœur, & bien ter
minée par un peu de brun , qui eft fur les bords des étuis, 
qui touchent cet écuffon. Ces étuis font verdâtres \ avec' 
une tache brune bien marquée, un peu plus bas que leur 
milieu, tirant vers la pointe. Les antennes font un peu 
brunes. Les pattes & le defTous de Tinfede font jaunes.

Cette efpéce , qui eft très-commune fur les fleurs , donné 
la variété fui vante.

N. B. Cimex oh longus y fufco-luteuÊ  ̂ fcu tello m acu la  co r  data 
v ir id i , e l y t r i s f a f c i a  dup lici fu f c a .
Sa tête & fon corcelet ont peu de jaune vert, mais 

font plus ou moins bruns. Il y a fur les étuis , deux îargeâ 
bandes tranfverfes brunes; l’une aux côtés de l écuffon , 
qui tient lieu de ce peu de brun , qui dans l’efpéce précé
dente , accompagne FécufTon ; l’autre plus bas, à la place 
de la tache brune des étuis. Outre cela, il y a encore 
fouvent un petit point brun, tout à la pointe des étuis. 
Le defTous de celle-ci a un peu de brun , fur - tout au 
ventre, & fa couleur jaune ne tire point fur le vert» mais 
fur le fafran.



35* G  I  M  E X  ohlongus 3 fu fco -rub er y fcu te llo  macula ^  
cordata Ititèa 3 e ly tr is  ap ice luteis.

La punaife porte -  cœur à taches ja u n es  au haut des étuis.
Longueur z ~ lignes. Largeur -  ligne.

O n v o it  par les d in ienfions de c e lle -c i  ,, qiftelle eft fo rt  
é tro ite  &  a llon gée . Ses  antennes fo n t su ffi fo rt  lo n g u e s , 
fu rp aflan t un peu la  lon g u eu r de fo n  corps ; e lle  les p o rte  
en d evan t : leu r co u le u r eft noire , à l'excep tion  du p re 
m ie r anneau , qui eft de co u le u r fa u ve . L a  tê te  eft no ire  ,  
a vec  un p e tit  p o in t ja u n e  fu r le  d e r r iè re , au m ilieu . L e  
c o rc e le t  a une bande jau n e , é tro ite  fu r  le  d evan t ; fo n  
m ilie u  eft n o ir , ôt fa partie  p o ftérieu re  eft fa u ve . L ’écufton  
n o ir en d e v a n t , a une tache jau n e en  c œ u r  b ien  m arq u ée  
fu r  fa poin te. L e s  étuis fo n t  d ’un fau ve  rou geâtre . L e u r  
orig in e eft un peu n o ire , a v e c  un p e tit p o in t jau n e peu  
le n iio le  y fu r le  bord e x té r ie u r ; m ais à le u r  ex trém ité  3 i l  
y  a une tach e jau n e trian gu laire  b ien  m arq u ée. L e  deffious 
de 1 infeête eft n o i r ,  ôt Tes pattes fo n t fa u v e s , fi ce  n ’eft 
v e rs  leu r n a ifia n c e , où e lles  fo n t jau n es.

DES I NSECTES,  ^

3 C I M  E X  ohlongus 3f la v e fc en s3
n igris 3 fcu te llo  maculis f la v i s  , 
reélis.

thorace f a f c i i s  duahus 
ante unis antice g  or*

La punaife jaun e a antennes droites.
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 ligne.

L a  fo rm e de c e lle -c i approche de c e lle  d e  la  p récé
d en te  ; e lle  eft p a re illem e n t fo rt  a llongée. S es  antennes  
fo n t noires &  auffi longues que fo n  corps ; e lle  les porte  : 
d ro ites en  d evan t l une con tre  l ’au tre . S a  tê te  eft n o ire  ,  
a v e c  cinq taches jau n es ; une en d e v a n t ,  une à c ô té  d e  
ch aq u e œ i l , ôt deux d p triere  ces' d ern ieres. L e s  yeux fo n t  
bruns ; le  c o rc e le t  eft ja u n e , &  a deux larges bandes noires  
longitud inales , qui p rennent naifiance d erriè re  les  yeux  
&  Yont ju fq u  a Pécufibn. C e lu i - c i  eft n o ir fu r les  cô tés  !

F,
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& cette couleur femble être la fuite des bandes noires du 
corcelet. Le milieu de cet éculfon a une petite .raie jaune, 
qui fe termine à la pointe par une tache allez large. Quel
quefois il y a auiïi, fur les côtés de l’éculfon, deux pe
tits points jaunes, qui ne font pas conftans. Les étuis; 
plus longs de beaucoup que le corps , font d’un jaune un 
peu fauve , avec une bande longitudinale aifez large, 
pofée dans leur milieu , & plus ou moins brune. Quelque
fois cette bande ne paroît prefque pas. Les ailes font obf- 
cures. Le delfous de Finfeâe eft entre-mêlé de jaune Ôc de 
noir, ôc fes pieds font noirâtres.
37. C I M E  X ob lon gu s n i g e r , th ora ce f a f ç ï i s  tribus 

f i a v i s  , f cu t e l lb  ely trorum que a p ice m acu lis lu teis.
L a p u n a ife  à tro is ta ch e s .
Longueur 3 Lignes. Largeur 1 } ligne.

Cette efpéce , qui relfemble beaucoup à la fuîvante, a1 
la tête noire, avec deux petites raies jaunes proche les 
yeux. Son corcelet, qui eft noir y a le bord antérieur jau
ne , ôc trois bandes jaunes longitudinales ; une fur le mi
lieu , les autres fur les côtés. L’éculFon eft de même noir; 
avec une tache en lofange, mi-partie de jaune ôc de cou
leur fafranée. Les étuis noirs ont leur bord extérieur jau
ne , ôc fur leur pointe , une tache jaune triangulaire, quèl- 
quefois en partie fafranée. Les antennes > les pattes; les 
ailes ôc le delfous de Finfeête font noirs.
38. C I M E X ob longus n ig e r  > thora ce f a f d i s  tribus 

f i a v i s  i fçu te l lo  n ig ro  , e ly t r i s  lin e is  f i a v i s , ap ice f u l v o •
Linn.faun. fuec. n. 680. Cimex oblongus niger, elytris luteo futêoque variis* 

pedibus rubris.
L'.nn. Jjfc. nat. edit. 10 , p. 4451 , n. 70. Cimex firiatus.

La p u n a ife  r a y é e  de ja u n e  SC de noir.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Sa tête ôc fes antennes font noirs, ôc fes yeux bruns. Son 
porcelet eft noir; avec trois bandes jaunes longitudinales;



b 'e s I n s e c t e  s;-
au milieu, & deux fur les côtés. Outre cela, le bord 

poftérieur du corcelet, & fouvent fon bord antérieur 
font un peu jaunes. L ’écuffon eft noir. Les étuis ont des 
bandes longitudinales , un peu obliques, jaunes ôc noires, 
&fur leur pointe, eft une tache jaune triangulaire. Le def- 
fous du corps eilnoir,& les pattes font d un brun rougeâtre.--

35?. C I M E X oh  Ion g u s  v ir id i  - f la v u s  y cà p ite thoraceque 
n ig ro  m a cu la t is , e iy t r i s  v ir id ib u s .

L ci pu  n a ï f  e ja u n e  ci c o r c e le t  ta ch e té  SC étu is vertsv
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

Ses antennes font noires. Sa tête eh jaune , avec une 
tache noire oblongue dans fon milieu, ôt quelques petits 
points noirs, dou partent des poils. Le corcelet a fur le 
devant, deux taches noires un peu en croiffant, placées à 
coté 1 une de 1 autre , dont les pointes regardent la tête , 
& quatre poftérieurement pofées fur la même ligne, dont 
les deux du milieu forment auiïi un peu le croilfant, mais 
dont les pointes regardent la partie poftérieurè du corps. 
L  écullon eh auili jaune, avec deux petits points noirs fur 
le devant , ôc deux taches oblongues fur les côtés. Les 
etuis; font verts, fans aucune tache. Les pattes & le defîbus 
de l’infeêle , font d’un jaune verdâtre.
.̂o. G IM E X ob longus v i r id i s ,  e ly tro rum  m acu la  f u f c à  

La p iin a ife  verdâ tre à ta ch e b rune,
Longueur i  § lignes. Largeur t j  ligne.

Sa couleur eh par-tout d’un vert pâle. Ses yeux fon  ̂
bruns, ôt fes étuis ont, vers leur milieu tirant vers le bas , 
une tache brune. Leur pointe eft aufli un peu brune , de ’ 
même que le bord qui touche PéculTon.

i f ^ C  1 ** £  X ob lon gu s v ir id is  y ely trorum  ap i c e  alhido \  - 
J cu te l lo  lin eo la  J u f ca .

La p u n a i f  e verdâ tre à  ta ch e b lan ch e» â*
longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne%
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E lle  eft , com m e la p récéd en te  , d ’un v e r t  pâle. Ses  y,eut 

fo n t bruns. So n  c o rc e le t  a un peu de brun Ôc de fauve au 
b ord  poftérieur. S u r le  m ilieu  de■Féeuffon, il y a une p etite  
lign e lon g itu d in a le  brune , qui p aro ît co m p o fée  de deux  
p etites raies fituées Tune à cô té  de l ’au tre . L e s  étuis fo n t  
v e r t s , a ve c  le u r  ex trém ité  b la n c h e , qui fo rm e  com m e une  
e fp éce  d ’appendice. Q u e lq u e fo is  il y  a fu r  les étuis , une  
p e tite  nuance en lon g u eu r plus brune. L e  delfous du corps» 
les  pattes ôc les  an tennes fo n t verd âtres. L e s  pattes fo n t  
fo rt  lo n g u es .

$2. CIME.X ob longu s v i r id i s , thora ce fcu te lloq u e  lin eis  
quatuor n i g r i s , e ly t r i s  in tern e fu fe i s ,

La p u n a ife  verdâ tre à bande brune..
Longueur 3 § ligne. Largeur 1 ligne.

L a  figure de c e tte  e fp éce  eft affez a llon g ée . Sa  tê te  anté
r ie u re m e n t, eft n o ire  ; p o fté r ie u re m e n t, e lle  eft v e r te »  
a v e c  tro is  bandes noires lon g itu d in a les. L e  c o rc e le t  eft un  
peu  anguleux fu r les cô tés : fa co u leu r eft v e r te  : il a fu r le  
m ilieu» q uatre  raies lon g itu d in a les noires» fans en  co m p ter  
u n e , qui fe  tro u v e  de chaque c ô té . L ’éeuflbn  a p a re ille 
m e n t quatre  bandes n o ir e s , qui fo n t la  fu ite  de ce lles du  
c o rc e le t. L e s  étuis fo n t v e r t s , m ais leu rs b o rd s , p roch e la  
fu tu re  , fo n t bruns , ce  qui fo rm e  une bande brune fu r le  
dos de l ’in fecte. L e s  a n te n n e s , le s  pattes ôc le  delfous du  
c o r p s , fon t d’un ve rt pâle. L e s  antennes cep en d an t fo n t un  
p eu  brunes à leu r b a ie  ôc à le u r ex trém ité . L e s  pattes fon t 
fo r t  longues.

4*. C I M E X  o b lon gu s , totus v i r id i s , o cu lis  f u f e i s •
La p u n a ife  ver te aux y  eux bruns.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 \ ligne.

L a  grandeur ôc la  co u le u r de c e lle -c i va rien t. E lle  eft 
q u elq u efo is  d’un beau v e r t ;  d ’ap tres fo is , d ’un v e r t  p lus  
fa le . Ses yeux fo n t bruns plus ou  m oin s fo n cés. S a  tête

' v -é é
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& les bords, tant antérieurs que poftérieurs de fon corce- 
let font ou pales ou jaunes. Tout le refte eft vert.

% S l ù ï  E X • v ir id is  > e ty tr o r im  l in d s jh n - , â

L apu n a ife  verte en fan g lan tèe;
Longueur 3 |  % « « .  L a rg e u r  1 §  ligne.

Elle eft verre, & fes yeux font de la même couleur Le
ro u M â « e sqm  ^  afreZiaF ’ 3 deUX bandes lo n g ‘ tu dinales 
AnU T’ ' Jn-U1 Pa“ e n td e s  yeu x  &  d efcen d en t ju fo u ’aux

ninf IV T ^ 011 Cft tOUt Vert' 11 y 3 fur cha<3ue « t e nant 1 é c u ffo n , une ra ie  ro u ge c o u le u r de fang  , &  p lus
b a s , deux autres p etites raies lon g itu d in a les de m êm e cou

le u r ,  affez c o u rte s , p lacées l ’une à c ô té  de l ’au tre  L o i  
p a ttes  fo n t v e r t e s , m ais le  b ou t des cuiffes eft r o u g k tr e  
P o u r k  fo rm e ,  c e l l e - c i  re ffe m b le  beaucoup à l a f r S

4Sr S s . M E X  °ll0nSus >Pa lM ° -ù n J î s , am en a is  fa a c e i s .  C* ’

■La p u n a i f i  v er te  à  an tenn es fau ves .
Longueur a § l ign es . L a rgeu r §  ligne.

C e lle -c i eft lo n g u e , p â le ,  v e rd â t re , fans m élange d ’au ;  
cu n e au tre  co u le u r : fes yeu x  fo n t auffi ve rd âtres . Ses an- 
ten n es feules^ fo n t de co u le u r plus ou m oins fa u ve . E lle s  
fo n t tres-d eliees &  auffi lon g u es que le  corps.

46. C IM E X lon giis a lb idus , o cu lis  a ig r is .
A S L U v l'ln P  ’t, 6J . '  ?^0&gus exalbidus, lateribus aibis.PJ‘ 73 > p» 3 J > n. 9. Cimex oblongus albus.

La p u n a ife  b lan châ tre aux y e u x  noirs.
^ g u e u r  3 | l ign es . L a rgeu r f  l ig n e .

mSe^couïenr2 eft, , très: a llon g A  5 elle eft par-tout delà 
vert o U e / Pâ ed Wanchatre, tirant un peu fur le

Tome / * 11*fP “ £ n ° 1£S’ S0U  p o rce le t a fo u v e n t deux ban3 
5 Mm m



H i s t o i r e  a b r é g é e
des longitudinales brunes fur les côtés, qui prennent naifr  
lance derrière les yeux.
£1. C I M E X lon gu s totus v ir id is  , an tenn is a ïu icê  

porreclis.

/*U''

L apu na ife  v er te  cl antennes droites *
Longueur 4 lignes. Largeur f  ligne.

Celle - ci eft très-allongée & par-tout delà même cou
leur verte 3 en deffus , en défions , aux yeux , aux antennes 
& aux pattes. Ce vert eft pâle. Ses an tennes , quelle porte 
droites en avant , Tune à côté de l’autre , font au moins de 
la longueur de fon corps. Ses pattes font aufli fort longues*
^8. C I M EX lon gu s } a lb id u sy o c u l i s fü f c i s  , fa u te  ll& 

m acula n igra .
La p un a ife  p â le  à ta ch e no ire J u r  T écu ffon .
Longueur 3 § lignes. Largeur f  ligne

Sa couleur eft pâle ôc blanchâtre : fes antennes font très* 
dél i ées& fes yeux font bruns. Sur le milieu de fa tête , 
eft une bande longitudinale noire , au bout de laquelle 
font les deux petits yeux Mes rougeâtres. Le corceiet a 
fur le devant trois raies longitudinales noires ; mais de ces 
trois , il n’y a que celle du milieu qui aille jufqu au bout 
du corceiet ; les deux des côtés finiffent à une efpece de 
fillon finué & crénelé, qui traverfe le corceiet d’un cote a- 
Fautre. Lecuffon a dans fa longueur une bande noire , 
qui eft la fuite delà raie du milieu du corceiet, qui, dans 
cet endroit, eft plus large & forme une tache. Les pattes, 
le de flous du ventre & les étuis, font d’une couleur pale, 
égale par-tout, & fans aucune tache.
4 ,̂ C ï M E X oh longus con icu s s f u f c o  - c in e r eu s , o cu lis  

p rom in en tibu s, e ly t r i s  n ervo fis.

& J ~ 6
Cette efpéce fort commune, eft d’un brun pâle, tirant



«  ̂e s I ns e c t e s ,
l V l f S- Sa tête e« l°nguette, avec deux yeux brmi* 
tres-faillans. Le corcelet eft long, étroit antérieurement 
pius large pofteneurement. Ses étuis ont des n e r v u r S
trèslnesP f°“  PCU Jaunâtres> & f «  antennes font

S ° ‘ Ĉ E  5  o t l o n g u s n i g e r ,  capite,
genubu fque fer ru gu ieo -ru b r is . ■ aPt c e l

L a pu n a ife  n o ire à p o in te  des étu is rouge.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 } ligne. °

Sa tête eft d’un jaune rouge , avec les yeux bruns Ar
line tache notre longue fur le milieu. Ses antennes W
noires. Le corcelet eft tout noir & liffe. L’éculTon a un 
petit point rougeâtre à fa pointe. Les étuis ont une grande 
tache rouge a leur extrémité , & un peu de r o u l é  et 
haut, fur le bord extérieur. Le deffous de 1’infele eft
®eâ très * Le *d Pf  ^ ’ d?nt articula«ons font tou
rnent po^ué anlmal> VU 3 k  louPe ’ Paro«
51. CIMEX obhngusatro-fufcus, alamacula ^
La punaifecouleur de f u i e  h a ile s  ja u n es .
Longueur 3 lignes. Largeur 1 ligne.

c E1if eft toute noire, mais d’un noir matte, brün . obfcut 
& nullement luifant. Son corcelet eft affez large & quarté 
La portion membraneufe de fes étuis a dans fa p a r te  fui
peneure, une grande tache jaune. Cette efpéce eft'très- 
aiiee a reconnoitre. 1 :

f a r i l g f t i f . ^  M °ngUS n ^ r , p e d i b ü s  r ir id i  n ig ro  jjfct
L apu n a ife  n o ire a p a ttes  p a n a ch ées .
Longueur 1 \ lignes. Largeur f  ligne.

Cette petite efpéce eft en delfus d’un noir luifant. Ses 
aues lotit. auffi noires. Ses pattes font panachées & entre
coupées de noir & de vert pâle. '

Mm m ijj
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/ ’Sb  C I M E X  oblongus totus citer, a lis  a in si
La p u n a ife  toute n o ire.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 § ligne*

Sa cou leu r eft p ar-to u t d ’un noir m atte  , m êm e fu r les  
ailes. So n  co rce le t eft large , p lat , p refque quarré $£- 
éeh an cré  fu r le  devant.

r54-, C I M E X  ob longus a ter , an tenn is f ê t a  term inatis, 
L inn . f'aun .fu ec. n . 677*

Z inn .fy jï. nat. edit. io  , p,-447 » *<>• Cimex antennis apice capiüaribur
corpore oblongo nigro.

La pu n a ife  à g ro ffe s  an tennes term inées p a r  un f i l **
Longueur z j  lignes. Largeur f

Sa  fo rm e eft a llongée. T o u t fo n  corps eft n o irâtre  , à 
l ’excep tion  des pattes , qui fo n t d ’un jaune pale. M ais ce  
q u i fa it le  caractère d iftin d if-d e  ce tte  efpéce , ce  fo n t fes  
an ten n es , d ont les deux p rem iers artic les fon t fo rt gros j  
fu r-to u t le  féco n d  ,  qui eft con fid erab le  & a llongé en fu -  
f e a u , tandis que les deux dern iers artic les fo n t plus fins 
que des ch eveu x  &  de co u leu r jaunâtre. O n  tro u v e  c e tte  
efp éce  a llez fréq u em m en t dans les bois,

I t f . C I M E X  ob lon gu s , in fra  n ig e r  , fu p ra  a lbo-lacleus y  
an tenn is cra jjîs  a n tice  porrech s , cap ite p ed ibu s anteii* 
nifque ni gris**

L a p u n a ife  chartreu fe.
Longueur 1 lignes. Largeur ligne.

C e tte  petite  e fp éce  eft n o irâtre  en deffous. T o u t  le  
deffus de fon  corps eft finem ent &  irrég u liè rem en t po in 
t illé  , & il eft d’un blanc de la i t ,  à l ’excep tion  de fa  tê te ,  
qui eft noire, S u r le  c o rc e le t , on apperçoit tro is  filions  
longitudinaux élevés. D e p lu s , on ne v o it  aucune d if-  
t in d îo n  en tie  le  c o rc e le t  &  1 écuffon  , qui fo n t tout-a^  
fa it joints en fem b le . L e s  pattes fo n t noires : les a n te n i



Des I n s e c t e s .
fies p a re illem en t n o ir e s , on t près de la m o itié  de la  lon
gu eu r du corps. E lles fo n t g ro ffe s , co m p ofées de quatre  
artic les ; les deux prem iers c o u r ts , &  le tro ifiém e fort*long.
O n  tro u v e  ce tte  punaife  q u elq u efo is  en grande quantité  
fu r  le  chardon  - ro iand.

5.6. G I M E X ex albo fu fco q u e  cin ereu s , elytrorurri] / 
thora cifqu e m argin e pun cta to , antennis fu b  c la va tis .

Linn. faun. fuec. n. 687. Cimex antennis clavatis, elytris thoracifque margine 
reticula'to-pundatis.

L inn.fyjl. nat. edit. 10 , p. 44* , n. u ,  Cimex elytris abdomen oceultantibiïs 
reticulato-pundatis antennis clavatis.

Reaum. inf. 3 ,ta b . 34, f ig . i y  2, 3 , 4.

La puna ife tigre* ■
Longueur 1 7 lignes. Largeur \ ligne.

L a  fo rm e de c e lle -c i approche de c e lle  de la précédente; . 
m ais les antennes fon t très-d ifférentes, S a  tê te  ôt le  deflbus  
de fon  corps fo n t noirs , &  fes pattes fo n t brunes. L e  cor- 
e e le t eft n o ir au m ilie u , &  b lanc fu r les cô tés. O u tre  ce la , 
on v o it fu r la  lo n g u eu r de ce c o r c e le t ,  tro is filions é le v é s , 
co m m e dans fle fpéce p récédente ; m ais les deux des cô tés  
ne vo n t pa-s ju fq u ’à la  tê te . L e s  étuis fo n t b la n c s , d iapha
nes , im itans le  re fe a u , avec  leu rs bords ponélués de noir.
L e s  antennes ont leu rs deux p rem iers a rtic les courts ; lé  
tro ifiém e t r è s - lo n g ,  ôc le  q u atrièm e co u rt &  fo rt  g ro s ,  
c e  qui donne à l ’an tenne la figure d’une m affue. L a  la rv e  
d é ce tte  punaife hab ite  Vin térieu r des fleu rs du cham œ-■ 
d ry  s y qui avant de s’o u v r ir ,  p aro iffen t plus groffes ôc plus 
gonflées qu’à T o rd in a ire  , lo rfq u e  ce tte  la rv e  y eft renfer»  
m ée.

,ÿ7. C I M  E X  antennis c la va tis , thorace elytrifque corpore 
multo latioribus , diaphanes , reticulatis , fa fe ia  duplici 
tran fverfa .

La puna ife  à f r a i f e  antique,1
Longueur 1 7 ligne. Largeur 1 ligne.

Rien n’efl plus flngulier que cette efpéçe > qui approche

■ x  '
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un peu des p récédentes. S a  tê te  eft b rune Ô£ petite.; S o n  
c o rc e le t ,  fernbiable à ce lu i de la  p ré c é d e n te , a des rebords  
larges ,  d iaphanes, m e m b ra n eu x , ré ticu lés  , qui fo rm e n t  
des ailerons fu r les cô tés , &  vo n t m êm e re c o u v rir  la tê te . 
L e s  étu is p a re illem e n t la rg e s , d éb o rd en t aulfi le  c o rp s ,  
&  fo n t de m êm e m em b ra n eu x , r é t ic u lé s , ôc de plus ch a r
gés de deux bandes brunes tra n fve rfe s . L e s  antennes re f-  
fe m b le n t à ce lle s  de F efpéce p récéd en te , fi c e n e f t  qu 'elles  
fo n t  plus fines ôt plus longues , égalan t au m oins les deux  
tiers du corps. L e s  appendices des étuis de ce t in f e d e , &  
fu r-to u t ceux de fo n  c o r c e le t , fo rm e n t une efp éce de  
fra ife  autour du co l de l'a n im a l, te lle s  que nous en vo yo n s  
dans les  anciens tab leaux de fem m es.

8. CI MEX lin ea r is  p ed ibu s a n d  c i  s  b r ev i jjim is} ccete- 
r is  antenni/'que JU iform ibus lo n g i j j lm is , albo fu jc o q u e  
va r iis ,

Linn.faun. fu ec. n. 683. Cimex linearis, pedibus quatuor, afttennifque lon~ 
giffimis, albo fufcoque variis.

JÀnn. fy jt. nat. edit. 10 , p. 450 , n. 83. Cimex linearis , pedibus anticis bre-* 
viflimis craffis inflexis.

JFrifch. germ . 7, p. 11 , t. 6. Cimex arborum oblongus, alarum fîgnatura alba,

La p u n a ife  cu lic i fo rm e .
Longueur z lignes. Largeur \ ligne.

C e tte  punaife a Pair d'un cou fin  ou d'une p etite  tipu le?  
S o n  corps eft lon g  &  très-é tro it. S a  tê te  eft a llez  g ra n d e , 
a v e c  une trom p e un peu en arç recourbée en delfous. So n  
c o rc e le t eft allongé Ôc cy lin d riq u e. L e s  é tu is , qui fo n t  fo rt  
lo n g s , o n t leu r partie  éca illeu fe  fo rt p e t i te ,  ôc la  p artie  
m em b ran eu fe  très » grande. L e s  pattes de d evan t fo n t  
c o u rte s  àc plus groffes que les autres. L e s  quatre  de d er
r iè re  &  les  antennes , fo n t plus fines qu'un fil de fo ie., ô t  
trè s - lo n g u e s , ayan t deux fo is la  lon g u eu r du corps. T o u t  
P in fe d e  eft en treco u p é Ôt panaché de blanp ôt de brun. 
C e tte  efpéce fe  tro u v e  fu r les a rb re s , où e lle  va c ille  ôt fe  
balance p e rp é tu e lle m e n t, com m e les t ip u le s , à caufg de



D E S  I n S E C T  ES,' " -q à f
la fineffe de fes pattes , qui femblent pouvoir à peine
porter fon corps.

5>  CI M EX hn eà r is  fu p re t n ig e r  , ped ibus a n tic is  b ra i 
v ijjim is, L inn. fa im . fu e c .  n. 684.

Linn, f y j l .  nat. edit. 10 , p.  45® , n. 81. Cimex lacuftris»
Frifch, germ . 7 , t. 20.
Bradl. natur. t. %6 , f .  2, D.
Bauh. ballon. p. 1.13 , /. 1. Infedum tipula didum. 5 
U ft.tab . mut. t. 4,/. 4.
Raj. inf. p. 57 , n.i. Cimex aquaticus figuræ longions*' '
Z*z p u n a ife  n o yad e .
Longueur 4 Zignen Largeur | Zigvze.

Ses antennes noires font prefque de la longueur de la 
moitié de fon corps. Ses yeux font gros & faillans. Son 
corcelet eh: allongé, avec trois filions un peu élevés en 
deffus. il eff d’un noir matte, ainfi que les étuis. En re
gardant i. Infede a la loupe, on voit un peu de pouflîere 
jaune fur ces étuis. Le deffous de l’infede , vû à un certain 
jour, paroît blanchâtre. Les pattes de devant font cour
tes & les quatre autres fort longues. On voit cet infede 
courir fort vite fur la furface des eaux tranquilles des ma
res & des baffms. Ce qu’il y a de lingulier, c’eft qu'il s’ac
couple fouvent avant que d’être parfait, n’ayant encore ni 
ailes ni étuis.

6b. CIMEX lin ea r is  n ig r lca n s  com prejju s > ca p ite  cy lin *  
d ra c e o } p ed ibu s a n tic is  b rev ijjim is.

Linn. faun. fuec.' n. 68y* Cimex Knearis nigricans, compreHus, pedibus
ticis breviffimis.

Linn. fyjl. nat. edit° 10 , p. 4 fo ,  n. 8z. Cimex ftagnorum.
Petiv. ga\. 1$ > t. 9 , f . iz . Tipula londinenfis anguftiffima,'

La p u n a ife  a igu ille .
Longueur 5 lignes. Largeur } ligne.

On voit par les dimenfions de cette punaife , qu elle 
efl; longue & très-étroite ; elle reffemble à une aiguille 
un peu greffe. Sa tête, qui fait prefque le tiers de fa Ion-
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gueur , eft étroitecylindrique , un peu plus grofTe feule
ment vers les deux bouts} avec des yeux aftfez petits fail- 
îans fur les côtés, ôt pofés vers le milieu de fa longueur; 
Les antennes > aufïi longues que la tête , font très - fines. 
Il en eft de même des pattes toutes aftfez longues, à l’ex
ception des premières, qui font courtes, moins cependant 
que dans l’efpéce précédente. Le ventre long, ôt un peu 
plus large que le relie du corps, ell applati. Tout l’infeôte 
eft d’un brun noirâtre on voit feulement des petits points 
blanchâtres de diftance en diftance fur les côtés du ventre* 
Cette punaife marche fur Peau comme la précédentê  mais 
elle coure moins vite.

juunri.faun.fuec. n. 648. Cimex fubrotundus viridis, margine undique flaTÔ  
Linn.fyjl. nat. edit. 10 , p. 44? , n. 37. Cimex juniperinus.
Raj. in f.p. y3. n. 1. Cimex fÿlveflris yiridis,
La p u n a ife  v er te .
Longueur 3 § lignes. Largeur 3 § lignes,

La forme de cette punaife eft ovale. Quant à fa couleur; 
elle eft toute verte, mais le delfus de fon corps eft d’un 
beau vert, Ôt le deftfous dJun vert jaunâtre. Ses antennes 
font compofées de-cinq articles > dont le premier eft très* 
court, & les quatre autres font allez longs. Le dernier 
article eft d’une couleur un peu fauve , les autres font 
d’un vert pâle. La trompe éfilée Ôt pointue , eft couchée 
fous le ventre , entre les pattes, Ôt va jufqu’à la der
niers paire. Elle eft formée de deux filets, compofés 
chacun de quatre pièces , ôt entre ces deux filets , vers 
le haut 5 fe trouve la langue de l’animal, plus courte des 
deux tiers que la trompe. La tête eft platte, plus longue 
que large , avec les deux yeux à refeaufur les côtés , Ôt 
poftérieurement , deux petits yeux liftes. Ce corcelet eft 
large , avec des angles obtus, qui avancent fur les côtés, 
î/écuflfon eft grand; ôt fa pointe déborde le côté intérieur

dç

S  e c  o  n  d  e F a m i l l e .

6 1. C I M E X  fub rotundu s v ir id is .

\



& W i e  Jcamedfe des étuis. La .tête', le corcelet, 1 2

dlÊ  *  f  mS/ T  O r n e n t  & irrégulièrement poin-
^  fond de ces points eft noirâtre. La partie

aîeTfont nhîheS tranfParente & *ns. coulelr.Les
du“ i ï e Plf o ,S ^ Ŝ r'tnUKWC^  extétieur- Le delTus ÜJ Vf ’ *°us «s ailes, eft brun. Tout le deffous , ainfi
que les pattes, eft d’un vert jaunâtre. On appercoit aùftî
en peu de cette même couleur fur les bords ̂ du corcelet
& a la [jointe de 1 écuffon. Cet infede pue très-fort. On le
gtofeÜMS.3 Ca” Pagne & danS leS iatdins ’ fur les

6a. C I M E X  o v a tu s , th ora ce ob tu fe a nm da to , è  v ir id i
rubroque nebulofus.

La p u n a ife  verte la v ée de rouge.
Longueur 6 lignes. L argeu r 3 § lignes.

f L l S ant.e a n l s f ° nt toutes "cires. Sa tête eft allongée, &'
îe u r e rC6' 6 • ^  deS a "gleS ^ a n s  , m oufles à
ci aiifti n^et L eCÛ °n c?  auffilonS<îuelesétuis. Ceux-
lavés n l r  6 •0rCf let’ iecuffon &la tête l'ont verts,
d W r i  '? m^ nr ae r0Uge' Le deffous de eftci un vert pale , & fes pattes font rougeâtres.

^ 'ru b rL 1 E X f ubovamsJ i r l i l s  ’ « * ■ *  th o ra cis  a cu n s  ru o n s  a p ice  n i g n s  > abdom in efub tu s acuto.

m :x:;£ s ï & j & ü s s a s î * - *

t Z S f ë f Z i c f ô *  ï “ i “ -

apPr°che de la précédente ; elle eft cependant plus 
plongée, & fa couleur eft d’un vert plus paie. De plus, fa 
tete, fon corcelet, fon écuffon & fes étuis , font ponûués 
plus fortement. Le corcelet de celle-ci eft large, avec des 
angles aigus, faillans & très-pointus fur les& côréTces 
pointes font d un beau rouge, 6c leur extrémité eft noire. 
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L’écuffon eft grand; il ne va cependant que jufqu’au com« 
mencement de la partie membraneufe des étuis» Le def- 
fous de binfede eft jaunâtre , lavé en quelques endroits 
d'un peu de rouge ; mais le deiTus du ventre eft affez? char
gé de cette derniere couleur , qui paroît à travers les ailes 
& la membrane des étuis. Sur la tête s on apperçoit très- 
diftindement deux petits yeux lûtes ; outre les yeux à re- 
feau.

64. C I  M  E X  fu fcu s  , antennïs ab dorai rùfque margine
n igro croceoquè variegatis.

Linn faim. fuec. n. 65o. Cimex grifeus, abdominis margine nigro maculato» 
Linn. fyjl. mit. edit. 10 ,p . 4 45 ? n. 34. Cimex baccarum.
Raj. inf. p. ?4, n. 1. C im e x -  fylvefîris , corpore breviori, fufcus, fcapuhV 

m a g is  extantibns , macula è flavo rubente in centro crucis dortalis.
JonJL inf. t. 17 »./■ 9- 
Life. tab. mut. t. 2 ,/ . tp.
L ijî loq. p. 3s>â , n. 36. Ciîrtex è luteo virefeente infufeatus, corniculis m'actf- 

latis fimiliter ad alvi margines nigris maculis eleganter interftin&us,
La punaife brune a antennes dC bords panachés .
Longueur 6 Lignes. Largeur 3 lignes.

La couleur & la grandeur de cette efpéce varient; elle 
eft fouvent un peu plus petite que nous ne bavons mar
quée. Quant à la couleur , le brun y domine. Quelquefois 
ce brun eft un peu jaunâtre & uniforme : d’autres fois Tin- 
fede paroît d’un brun nébuleux, par un mélange de taches 
jaunes & brunes. Les ailes & la partie membraneufe des 
étuis varient auffî, tantôt elles font tranfparentes & nulle
ment colorées , tantôt elles font parfemées de taches noi
res; mais ce qui eft confiant dans toutes, c’eft que les an
tennes j ainft que les bords du ventre , qui paflfent les étuis, 
font variés & panachés alternativement de deux couleurs ,, 
noire & jaune fauve. Le bout du corcelet, qui eft allez 
long , eft aufll ordinairement un peu jaunâtre. Le deflbus 
de binfede eft pâle , fouvent tacheté de noir. Le corcelet 
eft large , quelquefois un peu bronzé, & fe termine fur les 
côtés, par des angles moufles. Cette punaife pue très-fort.



^  DE S  I n s e c t e s .
Elle vient fur les arbres ôc fouveiit fur les grofeliers. Elle 
mange les autres infeaes  ̂même les coléoptères, dont elle 
perce les étuis avec, fa trompe, les fucçant enfuite. Ses pat
tes font brunes., &on voit lur fa tête deux petits yeux liftes»
£5*. C I ME X fu fç u s  , ped ibu s ahdom inifque limbo lute® 

fu jc o q u e  va r iega tis .
La p u n a ife  brune cl pa ttes  p an a ch ées .
Longueur 3 lignes. Largeur 1 \ ligne.

L̂a couleur de cet infeae eft la même que celle du pré
cédent , fi ce n’eft qu'il eft plus brun ; il n'y a que le 
milieu de fon corcelet qui ait un peu de jaune. Ce corce- 
let eft grand, ainfi que l'écuflon. Les antennes font noi
res , & le deflous de f  infeae eft un peu moins brun que le 
deffus : mais ce qui caraaérife cette efpéce , c'eft la1 cou
leur du bord de fon ventre & de fes pattes. Le ventre a le 
petit bord panaché de jaune & de brun , & les pattes 
paroiffent auiïi panachées , quoique le noir y domine. Le 
commencement ou le haut des cuiiïes eft jaune , ainfi que 
le milieu des jambes , qui a un anneau de cette couleur.

66. CI MEX n igro  - fer ru g in eu s  , f c u t e l l o  a d  anum ufque d *  y& afL xc? 
produclo .

La p u n a ife  p o rté  - chappe brune.
Longueur $ f  lignes. Largeur 3 § lignes.

Cette punaife eft par-tout d'un brun couleur de fuie, 
fes pattes feules font jaunâtres. Ce quelle a de particu
lier y c eft que fon ecuffon eft fort long, & va jufqu'au 
bout de fon corps , qu’il déborde même un peu par le bas. 
Sur les cotes 0 il eft étroit & laiffe voir une portion des 
etuis qui eft de couleur pâle , & le bord du ventre qui eft 
noir. On trouve cette efpéce fur les feigles , vers le mois 
de juillet.

*
N. B. Il y en a une plus petite que je crois fimpîe 

yarieté de celle-ci , 6c qui n en diffère qu'en ce que j i°*
N n n i j
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elle eft un peu plus petite ; 20. fa couleur eft plus claire ; 
50. les bords du corps au lieu d’être noirs, font entrecou- 
pés de brun & de couleur pâle : du relie elle refiemble 
parfaitement à Fefpéce ci deffus.

67. C I M E X a ter p iu iclatus , f c u i e l l o  a d  anum vfqm  
produclo.

JLa p u n a ife  p orte - chappe n oire.
Longueur ? ~ lignes. Largeur 3 Lignes.

Sa couleur eft noire par - tout & paroît matte , à caufe 
des petits points qui font en deffus ? & qui la rendent 
comme chagrinée ; du refte cette efpéce relfemble tout-à- 
fait à la précédente pour la grandeur 7 la forme , Ôt en par- - 
ticulier pour le volume de fon éculfon qui eft aulîi long 
que fon corps ? ruais plus étroit. Celle-ci a été trouvée au 
milieu de la ville.

68, CI MEX rotundatus ruber , fu p ra  f a f c i i s  lon gitud i- 
nalibus , in fra  pun clis n ig r is  ; f c u t e l lo  amplo to tum jere  
abdomen tegen te.

'JLa pu n a ife  f ia m o ife .
Longueur 4 lignes. Largeur 3 lignes:

C’eft une des plus belles & des plus fingulieres efpéces 
de ce genre. Sa tête , fon' corcelet & fon éculfon , font 
rayés dans leur longueur } par des bandes alternativement 
rouges & noires , comme l’étoffe que Ton appelle liamoi” 
fe. Le corcelet eft large & un peu bolfu. L’éculfon eft* 
très‘grand ; il va jufqu’au bout du ventre , & couvre 
les étuis dont il ne paroît que le bord. Les étuis font rou
ges 5 avec leur partie membraneuse brune. Le delfous de 
rinfecte eft rouge , ponétué de taches noires y & les bords 
du ventre font panachés de taches alternativement noires 
& rouges. Les antennes font noires. La même couleur 
domine fur les pattes qui ont un peu de rouge -, principa
lement aux jambes.



C I M E X rotundato - ovatu s , /2zVro ruhroque
va riega tu s } ca p u e a lijq u e a ig r is . L inn . fcy*. fu e c
7i. 661. J

Linn.fyft. nat. edit. io,p. 446 , /z. 43, Cimex ornatus.
La punaif'e rouge du choux .
Longueur 4 § lignes. Largeur 3 lignes.

°^s.antennes ônt noires , ainfi que fa tête J qui a Quel
quefois un peu de rouge devant les yeux. Le corcelet eft 
rouge 5 avec quatre taches noires prefque qnarrées , oofées 
1 une a côté de 1 autre vers le milieu de fa longueur. Ces 
quatre taches s avançant vers le devant, fe réunifient fan  
vent en deux proche la tête. L’écuffon eft noir / avec une 
tciche muge j longue , fourchue du côté d u  c o r c e l e t  ôl il 
eh terminé par une tache plus large diucôté de la pointe ‘ 
Les etuis font rouges , avec trois taches ou plaques noires 
iur cnacun j lavoir , une petite & ronde vers la pointe 
ues etuis , une plus grande ôc ovale fur le bord extérieur 
& une troifiéme quarrée , plus grande que les deux au- 
très ? placée fur le bord intérieur de l’étui 5 s'avançant en
tre les deux autres taches , & repréfentant avec celle 
de I autre étui une large bande tranfverfe placée fur le 
milieu de linfeéle. Outre cela } les bords de l’étui qui 
touchent 1 ecuffon font noirs. La partie membraneufe des 
étuis eh noire> de même que le deffous de finfeêle & les 
pattes. Les bords du ventre font panachés alternativement 
oe noir & de rouge. Cette punaife fe trouve très-commu- 
nement fur ie choux & la plûpart des plantes crucifères. 
5 es œufs font en quantité confidérable fur les f eu il le s  d e  
c e s  plantes. Iis y font rangés par bandes ferrées 5 & en les 
examinant de près , ils paroiffent très-jolis. Ils imitent 
pour la forme un petit baril > dont le haut & le bas feroient 
entourés de bandes brunes , tandis que le milieu de l’œuf 
eft gris > avec des points bruns très-ronds. La face in
férieure 9 ou le fond de bœuf eft collé fur la feuille , & fa 
lace fuperieure eft brune ? avec un cercle gris étroit ^

d e s  I n s e c t e s ': ÿ 6*0-
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& un point gris dans fon centre. Cette partie fupérieute fe 
leve 9 comme un couvercle 9 quand la petite punaife fort 
de fon oeuf.
70. C IM E X ovam s ) totus n ig e r  > a l is p a i lid is .

[La p una ife  n o ire.
Longueur 4 Largeur 1 f  Zigrc<?.

Cette punaife eft par-tout dun noir fonce 5 fes ailes 
feules font pâles , & les extrémités membraneufes de fes 
étuis t blanches ;& tranfparentes. Ses jambes font très-épi- 
neufes.
71. C I ME X  ovam s , f u f c o  - n ig e r  a lis  p a ilid is .
La p un a ife  brune lu ifan te.
Longueur 1 § ligne. Largeur 1 Zigne.

Je ne vois d’autres différences entre celle-ci & la pré-* 
cédente , que la grandeur qui eft beaucoup moindre * & la 
couleur qui n’eft pas abfolument noire ? mais d un brun 
foncé & luifant e au lieu que l’efpéce ci-deftus eft d’un noir 
plus matte. L’écuffon eft auffi proportionnément plus 
grand dans celle - ci : du refte les autres parties font fem- 
blables.
72. C I M E X  ovam s n i g e r , elytrorum  limbo ex teriort

M o .
La p una ife  noire cl bordure b lan ch e•
Longueur z lignes. Largeur 1 ligne.

Celle - ci encore femblable aux précédentes ? eft toute 
noire & luifante ; il n’y a que les étuis qui font bordés 
extérieurement d’un peu de blanc. Leur partie mem- 
braneufe eft pâle & blanchâtre 9 & l’écuffon eft affe 
grand.
73. C I M E X  ovam s n i g e r , thora cis lat&ribus } elytro*  

rumqne m acu lis quatuor albis.



ï > e  s  I n s e c t e s .

1 a l i b i s  f UeC' n° ***' C im eX  ° VatUS niger 3 e ly tr is  ni> °  a lb ogue v a riega tis ,’

p'eth n,at‘ ÎO s  V" 446 ,  n. 4 2 .  C im e x  b ic o lo r .

Lift. loaXix'Jk  ^  7 ' C îm e x  " g ? *  n o ftra s  a lb o  m a c u lâ tu s .
Rai. in T n ' <4 n < P "  in l e x  Rb?e r  m a c u lis  c a n d id is  n o ra tu s .

P ™  • C W p 0 re  « » “ • * » * >  c o l o r e  « I p ,

L a  p im a i f i  n o ire à  quatre ta ch es  b lan ches.
Longueur 3 lignes. l a r g e u r  2 % / z « .

L a  cou leu r de c e lle -c i e ft d ’un noir b leuâtre . L e s  bords

& f ° ?  C° r C "t  f ° n t term inés les cô tés par une bande  
W a n .h e , L e s  etu is ont chacun deux taches de m êm e co u -
t  j J U!V  0û!<?ng u <; &  irré g u liè re  p lacée en h a u t , l ’autre  

pm s bas a la  p o in te de la  p artie  é c a i lle u fc , m oins lon eu e  
lïiâ ls  auiii peu rég u lière  nn-Q r a n f rA j  • 0  ?

“ ■ f
«S > L ?o „ v '“  " *  a,“  "  t “  de b,*“'  —

' \ C1 M 1  X; 5 c t t r tû e fc en d -  tena is ,
lin ea la  , Jcu telU  apice, e ly tr i fq u e  jm nclo  a lbo  

jaua> Ju e c .  n, 6”y 4,,
È T i M ;  T f  f t  J ? -  ’  . » •  C i m e x  o ïe r a c e u s .inj. p. 54, <5-, Cimex fylveftris Rri »V,r « , ,

c œ ru le fc e n s  , p a u lo  re l iq u is  m in o r  i r ‘ $ ' \ 7 ‘ 9 - m e.X fy lv e ftr3 s
&  m a g is  d e p re lïu s . ^ ’  c œ r u le fc e n s  p a u lo  r e l iq u is  im n o r  &

> P- > 0 3  ,  f . 2 3 7  ,  / .  depreiTus 3 a r e a  f t a p u la r u m
3 7. C im e x  m in o r  c œ ru le u s  ,  l in e is  
a lb is  v a r iu s  5 te ftu d in is  fo r m a .

La p u n a ife  verte à ra ies  SC ta ch es rou ges ou b lan ch es '
Longueur 3 lignes. Largeur 2 lignes. ë

T o u t  le  deffus de c e tte  e fp éce  eft d ’un noir b leu âtre  ou  
er a tie  9 un peu cu ivreu x  , a vec  d ifféren tes taches ou  

r a ie s , ta n tô t b lanches , ta n tô t rouges. I l  y  a d ’abord une  
ra ie  lon g itu d in a le  fu r le  m ilieu  du c o r c e le t , une tache fur 
la  poin te de 1 e c u ffo n , &  une fu r chaque étu i à c ô té  de la  
p récéd en te  ; enfin  une p etite  bande fu r les  bords extérieurs  
~ u co rce  c t &  ^es étuis- L e  corps en  délieras eft n o i r ,
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a in fi que les pattes &  les antennes. M. Linnæ us prétend  
que îa d ifférence de la co u leu r des taches v ie n t du fexe y 
que les m âles p o rte n t ces taches b lanches y tandis qu elles 
fo n t _rouges dans les fe m e lles . I l  eft v ra i qu’on tro u v e  
q u elquefo is des m âles tachés de b lanc y &  des fe m e lle s  
a v e c  les points rouges ; mais j ’ai auffî tro u vé  p rec ifem en t  
le  con traire , j ’ai vû  auffî des m âles &  des fe m e lle s  acco u 
p lés en fem b le  , les uns &  les autres a ve c  des taches  
rouges : ainfi c ’eft une (im pie va rié té  de c o u le u r , qui ne- 
dépend poin t de la d ifférence du fexe.

7;. C ï M E X ova tu s , v ir id i - cœ ru léu s œneus.
Linn.fyjl. nat. edit. 10, p. 44f , n. 38, Cimex ovatus coeruleus immaculatusi

La p u n a ife  ver te  bleuâtre.
Longueur 3 lignes. Largeur 1 f ligne.

S es antennes &  fes pattes fo n t noires > to u t le  re lié  
d e fon corps eft d ’un b leu  ve rd â tre  , b ronzé &  b rillan t. S e s  
étuis y fo n  ço rce le t ôt fo n  écuffon  fo n t pon& ués y de fes  
ailes fo n t brunes.

/ 7 6. CI MEX rotundato - ova tu s n ig er  ; cap ite genuhufque
w fe r r u g in e i s  , ped ibus fà lta to r i i s ,

L a p un a ife  fa u t eu fe .
Longueur 1 \ ligne. Largeur 1 ligne'.

S a  tê te  eft o v a le  , d ’une co u leu r jaune rougeâtre  en  
’deffus ? a vec  les yeux &  les m âchoires brunes ; fes anten*  
nés fo n t longues ? fines &  jaunâtres. Ses  pattes de d evan t  
fo n t de la m êm e cou leu r. L e  c o rc e le t  affez cy lin d riq u e £c 
n oir. L e  refte du corps eft rond &  tou t noir y fe u lem e n t les  
genoux des pattes p oftérieu res fo n t d ’un rouge brun. L e s  
dern ieres p attes Ôt fu r - to u t  leu rs cu lffes fo n t plus greffes  
que les autres y &  fe rv e n t à l ’in fedle à fau ter.

f  77. CI MEX ova tu s y an tice  attenuatus , f a f c i i s  longL
tudinalibus cin ereo  - exalb id is ? antetm is extremo rufisa

L ina9
&
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°Va£“ ' a”tice atte"uatl,s -

Lift. tab. mut. t.z , f .  zo.
Raj. inf. p. <}6 , n. 6. Mufca cimiformis fexta tyillughby.
La puTiaife à tête allongée ,
Longueur 3 § lignes. Largeur 1 f

p c t tc  efp éce n ’a rien  de b ien  fin g u lier pour fa co u leu r ï  
qui eft d un jau n e pale &  b lan ch âtre  ,  mais fa fo rm e  
eft extraord inaire . Sa  tê te  eh  a llon g ée , &  fin it en poin te  
co m m e un c o in ,  ou co m m e la  tro m p e d une des grottes  
especes de charanfoxis. L e  c o rc e le t eft large , &  fa it  
une u ite continue a vec  la  te te  , a llan t en s’élarg iffant v e rs  
ia  partie pofterieu re. L e  re lie  du corps eft o va le . L ’écuffon  
e i  affez grand. L a  tê te  , le  c o rc e le t  &  les étu is , fo n t  co u 
ve rts  de petits points noirs. D u  fo m m e t de la  tê te  3 p a rten t  
deux ra ies b ru n e s , qui p arcou ren t le  c o rc e le t  dans ton  m i
lie u  qui ne fo n t féparées lu n e  de l ’au tre  ou e par 
une p etite  raie jau n âtre . C es m êm es ra ies v o n t ju fq u es fu r  
I e c u fio n , ve rs le  m ilieu  d u quel e lles  d ifparo iffen t. L e s an
ten n es fo n t com p ofées de cinq  artic les ,  dont les deux p re 
m iers fo n t fo rt courts. L e s  deux dern iers fo n t le s  plus 
m ngs &  le u r co u leu r eft d ’un rouge brun.

N A Ü C O R I S .  Nepæfpec. linni 

L A  N  A U C O R E.

A rticu li tarjorum  duol
Antennœ brevifjîmœ infra oculos 

pojitce.
Rojlrum infiexum.
ALœ quatuor cruciatæ.
Pedesfex 3 primi cheliformes»

\

Scutdlum præfens.

D e u x  a rtic les aux ta rfe s ;

Antennes très-courtes, fituées 
au-deflous des yeux.

Trompe courbée en deiïbus. 
Quatre ailes croifées.
Six pattes , les premières eo 

forme de pinces d’écreviffes. 
EcufTon.

L a  naucore a b ien  de la re ffem b lan ce a vec  les  p u n a ifes , 
d on t cependant e lle  d iffère par beaucoup d’endroits ,c o m -

i  Qme /, r. r.
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me1 le fait voir la différence de fes cara&eres. Ils con
fident ; x°. dans la forme de fes tarfes , qui n ont que deux 
pièces 3 ce qui ne fe rencontre que dans la punaife à 
avirons & dans la pfylle , parmi tous les infeffies de cette 
fedion ; 20. dans la forme de fes antennes qui font très» 
courtes 3 ôt tellement cachées fous les yeux 3 qu elles font 
difficiles à appercevoir} en quoi elle différé de la punaife ; 
3°. dans fes pattes, au nombre de fix , dont les premières 
ont la figure finguliere de pinces , caraéiere qui lui eit 
commun avec la corife feule ; 4°* dans fon ecuffon} qui la 
diftingue de la corife qui n’en a point j y°. ôc 6°. enfin 
dans la forme de fes quatre ailes croifées & de fa trompe 
recourbée en deffious. La réunion de ces fix caraâeres 
empêche de confondre la naucore avec tous les autres 
genres de cette fetlion.

Les différentes métamorphofes de cet infe&e appro
chent beaucoup de celles des punaifes. On voit courir dans 
l ’eau fa larve & fa nymphe. C’eft auffi dans 1 eau que 
la naucore devient infeéte parfait. Ce petit animal eft 
vorace ; il fe nourrit d’autres infedfes aquatiques 3 qu il 
perce avec fa trompe , dont l’extrémité eft très - aigue. 
Nous ne connoiffons qu’une feule efpéce de ce genre.
i. N AU CO RIS.  Planch. 9 9 %• S-
Linn.faun.fuec. n. 691. Nepa abdominis margine ferrato.
Linn. fyft. nat. ediî. 10 , p• 440 5 n. 6. Nepa cimicoides.
Frifch. germ . 6 , p. 31 , t. 14. Cimex aquaticus latior,
Rofel. inf. vol. s,fupplem . tab. 2,8. Cimex aquaticus.
La nau core.
Longueur 4, $ lignes. Largeur 3 lignes.

Cet infeéle eft ovale } & fon dos eft arrondi. Sa couleur 
eft verte 3 panachée de brun. Sa tête eft large 3 applatie , 
avec une efpéce de bec pointu recourbé en deflbus. Aux 
deux côtés de cette pointe , font les antennes , placées en 
deffious proche les yeux. Elles font très - courtes * difficiles 
à voir, & elles paroiffent compofées de trois pièces. Le 
corcelet eft large. Son fond eft verdâtre ? avec quatre
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ou cinq bandes brunes longitudinales. L’écufîbn eft allez 
grand. Les étuis lont larges, flexibles & croifés l’un fur 
1 autre. Le ventre eft applati & forme prefque le rond.

es bor^s, qui déoordent les étuis, comme dans les punai- 
les , lont entrecoupés de vert & de brun, & paroiffent 
figures en fcie, parce que les anneaux débordent & avan- 
cent les uns fur les autres. Les pattes font au nombre de 
itx. Les premières naiffent du corcelet en deffous , & font 
fmguliérement figurées. Il y  a d’abord un gros moignon 
court qui tient lieu de cuiffe ; enfuite une pièce large , 
applatie & affez courte , qui tient la place de la jambe X & 
enfin une tro.fieme , compofée de deux articles minces; 
crochue & pointue , femblable aux pinces des crabes . 
qm eft le tarfe. Les quatre autres pattes font plus minces . 
puis longues , de couleur verte, & elles n’ont rien de 
mgu 1er. Cet infecte vit dans l’eau. Il pique très - fort avec 

la trompe aigue.

n o t o n e c t a .
L A  P U N A I S E  A  A V I R O

A rticu li ta rfom m  duo. Deux articles aux tarfes.
Antennœ brevijjimce infra oculos 

poftœ.
Roftrum inflexum.

Alce quatuor cruciatæ.
Pedes J  ex natatorii,

Scutellum prœfens.

Antennes très-courtes, fïtuéeg 
au-deffous des yeux.

Trompe courbée en deffous. 
Quatre ailes croifées.
Six pattes en forme de nageoi

res.
Ecuffon.

La punaife à avirons a été ainfi nommée , parce quelle 
reffemble beaucoup aux punaifes, & qu’en nageant dans 
1 eau , elle fe fert de fes pattes , principalement de celles 
e derrière , commê  d avirons pour fe conduire. La ma« 

mere dont nage cet infeéle eft affez finguliere ; il eft fur 
le dos & préfente en haut le deffous de fon ventre. G eft 
pat cette raifon quon lui a donné le nom latin de notonecta*

O o o i j
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.Les Qx artic les qui co m p ofen t le .ca ra c tè re  de ce geai* 

m  i h  font lîfë m e n t re co n n a ître  &  distinguer de tous les  
m itres in Jettes de ce tte  fe a io n ,  C e lu i d ont il approche  
le  plus ) eit k  genre p ré c é d e n t, d on t il ne d iffère que par la  
fo rm e  d e  les pattes -> qui fo n t to u tes figurées en nageoi
res f ip p k r ie s  &  bordées de p etits poils fur un de leurs 
c ô té s .

[I » N  O T  O N E C  T  A cap ite lu teo , d y  tr is fu fc o  croceoqu e
vark gaùs ,feu tello  atro Planch. p > fig. 6.

tJm * j ® »  fmc* a. <588, Notoneâa grifea , elytris grifeis , margine fufco-pmuBtîs,
Mr&iL m tun  u  »!>»/. ». E.
JLim, §#, «at. ai|it. 10 43,,9 j n, i, Notoneâa glauca. •
M dÆ t' pV 3 11 s «*. o?\i 3.
■IffegÉiit» «iBt t» 11  i f ,  19*

i* ?» j/* 6. Notoneâa vulgaris nigro pallidoque mixta,
ffîn p h i'g erm , 6 » f. »8, r. 13. Cimex aquaticus anguftior.
M&JeL injfi|p|t 3 , fttffkm,,, t*I, a?. Cimex aquaticus.

JEÉ gm m fe punm jê à avirons,
ILmgmm < lignes* Largeur » lignes.

C e t  in fç â e  a une tê te  allez arrond ie , d on t fes yeux
p 'iro iïie iit former la plus grande partie. Ces yeux font
acisiis fit fo rt  g ros ,  &  le  refte de fa  tê te  eft jaune. A u -d e *
,valut ,  elle a une trompe pointue ,  qui defeend &  fe 
recourbe entre les premières jambes. Sur les côtés , on 
apperçoït les antennes, qui font fort petites , jaunâtres , &  
qui p arta it du de flous de la tête. L e  corcelet qui eft 
Ii:atg;e , alliez court &  iîffe , eft jaune antérieurement &  
noir à  fa partie poftérieure. L 'écuffon eft grand , d ’un noir 
m atie &  connue velouté. L e s  étais allez grands &  c ro ilé s , 
Jfigltt ïioiélés de couleur brune &  jaune , fem blable à la 
x o w le  j ce  qui les rend nébuleux. L e  délions du corps eft 
brun y &  au bout du ventre , on voit quelques poils. L e s  
partes, au nom bre de fin ,  font d’on bran clair. L e s  deux 
poftérïenres ont à la jam be &  an tarie , des poils qui leur 
donnent la form e de nageoires.» &  elles n’ont point dfoti- 
gjets au bout:..L e s  quatre antérieures font un peu appla-
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tîes ôc fervent à i'amffîil p§m nage; * »»k elles ont 
au bout des ong lets &  «"oui p o p t de p * .*  Qü \mt ee t  
in fec le  dans les  eaux tç a n q u ilfe s , ©J il nage f e r l e  dfc& S e s  
deux pattes de d erriè re  , p lus lo tig o e i q m  le »  ÿ U  
fe rv e n t d'avirons. I l  eft t rè s -  v i f  &  §fm h m e  q uand  m  
v e u t le p rendre , après q u o i Ü rèm iujt© h  la  Jpsfeee d e  
l ’eau. I l fau t le  p ren d re  avec  p récau tion  'pour o Æ  ê tre  p i i  
piqué , car la pointe aigue de fa tro m p e  pique uè$~£mù
2. N O T O N E C T A. cin erta  am lytm »
Linn.fam.fuec. n. 690. Motoneâa aixiifil* t m g m m M m *
Linn.fyji. nat. eût. 10 » p* 4|? # n* |« MoitO'iicâa dlytir» clii«l# # :JÉïl«JI:âllî,r 

ci s 1 ongi t udiaalibus*
ASl. Upf. 177,6 , p. y n. 3. Notowed» cmctézvîxeonfpicm*
La petite punaife à avirons#
Longueur 1 ligne. Largeur •§ %«£,

A  peine' apperçoit-on dan,s Peau ce petit înfeiô'e \9 qui 
par oit com m e un point gris. Ses yeux font ferons » le àcnm  
de fou corps l ’eff aulli un peu ; tout le relie elft d üiii 
gris cendré. C e qu'il y  a de fingulier ,, c e !  t : je n ttioiîf& 
toujours cet in fe âe  fans étuis &  fans ailes ,  enfocte qu'il 
reffenibJe plutôt à une nym phe qu'à tin in fe â e  pariait 1 du 
je fle  fa form e e§ , en petit ,  précifiëmient la inN ne que ce lle1 
de Felpéce précédente ,  &  il nage pareillem ent fo i le  do&f

C  O R  I X  À . Noiamilat fpec» iémt,
L A C O R J  '$ Em

ArticuMs tarforum imicus» ’ Un fëo l article aux tarie»;

Antmmt breviffmæ infra ocuias Antennes très- comtes, litt&p 
pofim, ' ’ an-ddlôtts des yeux,

' Rüftrum mflexum, Trompe courbée en défibus;
: AU- quatuor criïdatæ, 'Quatre ailes eroMëes*
t Fedes fex , primi ckdiforma » Six pattes , les deux premières 

pfijliti mtmoriL , en forme de pinces, les deriiergi
en nageoires.

Scutdhtm muÏÏttm» Point P écuflfon*

L a  cccrife- a  été confondue par quelques auteur» avec la
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punaife à avirons. Il eft vrai qu’elle vit dans Peau comme 
elle 5 ôc qu’elle lui reffemble affez pour la forme & le port 
extérieur : mais fes différens caraêteres font voir qu elie en 
diffère beaucoup , Ôc que ces genres ne doivent pas être 
confondus. Les antennes , la bouche , les ailes font à 
la vérité les mêmes que dans la plupart des genres précé
dons , mais outre que la corife n’a qu’une feule pièce 
aux tarfes > en quoi elle diffère de la punaife à avirons, ou
tre qu’elle n’a point d’écuffon , ce qui la diftingue encore 
de ce genre ôc du fuivant, fes pattes fourniffent de plus un 
çaraêtere effentiel. Elles font au nombre de fix , dont 
les deux premières font figurées comme les pinces des 
écreviffes , à peu près comme celles de la naucore , ôc les 
quatre dernieres repréfentent des nageoires> comme celles 
de la punaife à avirons. Toutes ces différences obligent de 
faire un genre particulier de la corife.

Nous ne connoiffons qu’une feule efpéce de ce genre 3 
qui vit dans l’eau comme les infeêtes précédens > 6c fs 
métamorphofe comme eux.
ï . CORI XA.  Planch. p > fig. 7.
Linn.fyfl. nat. edit. to , p „ 439 , ntt z. Notonefta flriata;jLinn- faun. fuec. n. 689. Notoneda elytris pallidis, li-neblis Éranfverfis uîidulatîf 

flriata.
Petiv. gazoph. t. 7z,s /. 7. Notoneâa vulgaris coînprefla fufcaB 
B.ofel. inf. vol. 3, fupplem. îab. 19.
La co r i fe .
jLongueur 5 § lignes. Largeur z lignes.

Le corps de cet infeête eft affez applati. Sa tête eft large 
& courte , Ôc elle eft de couleur jaune ? à l’exception 
des yeux qui font bruns. Sa trompe eft aigue ôc recourbée 
en deflbus. Son corcelet eft noir ôc luifant , chargé dé 
beaucoup de raies tranfverfales d’un jaune pâle. Ses étui§ 
font flexibles , liffes > ôc finement travaillés pour la cou
leur. Quand on les regarde de près, on voit des raies noires 
ôc jaunes un peu pâles } ondulées , ôc la plus grande partie 
tranfverfales qui les recouvrent. Les pattes font jaunes ; &
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le défions du ventre eft d’un brun jaunâtre. Ces pattes 
font très - fmgulieres. Les premières font très - courtes ôc 
compofées de trois parties 5 une platte qui fert de cuilTe 3 
une fécondé greffe & longuette 3 qui eft la jambe , & une 
troifiéme courte & globuleufe qui rèpréfente le tarfe. 
Cette derniere foutient deux onglets longs 3 pofés l’un fur 
1 autre y denteles du cote par lequel ils fe regardent s 
& pointus par le bout  ̂ comme les pinces des crabes» 
Les fécondés pattes plus longues n'ont rien de fingulier3 
fi ce n’eft que leurs onglets font délies 3 longs & parallèles : 
niais les dernîeres pattes font larges & plus longues que 
les autres. Leur derniere pièce ou tarfe , & l'onglet lui- 
même 3 font barbus des deux côtés9 & repréfentent une 
nageoire large : aufîï cet infeêle nage-t-il très-bien dans 
î eau y mais fouvent fur le ventre y  ce que ne fait pas 
la punaife à avirons y qui nage toujours fur le dos. On 
trouve la corife dans les ruiffeaux & les mares : elle fent 
mauvais ôc pique très - fort.

H E P A.
L E  S C O R P I O N  J  Q U  A T I  Q U E ,

A rticu las tarforum  un icu s. 
Antennœ cheliformes.

Roflrum inflexion.
Alœ quatuor cruciatce.
Pedes quatuor.

Un feul article aux tarfes,
Antennes en forme de pinces 

de crabes.
Trompe courbée endeffous» 
Quatre aîles croifées.
Quatre pattes.

Le feorpion aquatique a été ainfi appellé y à caufe de la 
forme finguliere de fes antennes , qui reffemble à des pim 
ces de crabe ou de feorpion. Parmi les caradteres de ce 
genre qui le diftinguent des autres de cette feêlion 3 cette 
forme d'antennes y ainfi que le nombre de fes pattes 3 fer
vent principalement à le rèconnoître. La plûpart des in- 
feéles ont fix pattes} Ôt ce nombre eft confiant dans tous
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le s  autres genres de la  fe é lio n  que nous traitons,, He 
fco rp io n  aquatique eft ie  feu l qui n ait que quatre pattes» 
I l  eft vrai que fes antennes en  fo rm e de pinces , lu i fe rv e n t  
en  quelque façon  de pattes , &  lu i tien n en t lie u  d esce lles  
qui lu i m anquent ; i l  s’en aide pour m archer : auffi q u el
ques N atu raliftes les o n t - i i s  pris pour de véritab les pat
tes. M ais ce qui p ro u ve  qu’ils fe  fo n t trom pes : c en  que  
ces prétendues pattes ne partent point du c o rc e le t , com m e  
le s  vé ritab les } m ais naiflent de la tê te  > com m e les an ten 
nes. D ’a illeu rs , Il on les regard o it co m m e des pattes , 
o ù fe ro ie n t les antennes de ce t in fe é le ■? L e  fcorp ion  aq u ati
que fe ro it le  fe u l > qui m an q u ero it de ce tte  p artie  fi e f le a -  
t ie île  à tous les in fe& es.

N ous n’avons que deux efp éces de ce genre , qu i tou tes  
deux fe  tro u v e n t dans l ’eau , où e lle s  v iv e n t  , ainfi que  
leu rs la rv es  &  leurs nym phes , qui fo n t fem b lab les en  
to u t à ce lles des genres p récédens. C ’eff auffi dans Peau  
que fe  tro u ve n t les  œ u fs des fcorp ion s aquatiques. Ce-s 
œ u fs  qui fo n t a llongés , on t à une de leurs ex ttém ités deux  
ou p lufieurs fils ou poils. L ’in feé le  en fon ce  fon  œ u f  dans 
la  tige d’un f c i r p u s , ou de q u elqu  autre p lan te aquatique,' 
de façon  que l ’œ u f  y  eft caché , &  qu’il n’y a que ces poils  
ou  fils qui fo rten t &  qu ’on ap p erço ive . O n  p eu t a ifém en t  
c o n fe rv e r dans l ’eau ces tiges chargées d ’oeufs ,  &  l ’on  
v o it  éc lo re  chez fo i les p etits  fcorp ion s aquatiques 3 ou  du  
m oins leurs larves» G es infe& es fo n t vo races 5 êc fe  nour-l 
riile n t d ’autres anim aux aquatiques , qu ’ils p e rcen t ôt 
d éch iren t avec  leu r tro m p e aigue , tandis qu’ils les re tie n 
n en t a v e c  les pinces de leu rs antennes. Ils v o le n t très-  
b ien  3 p rin c ip a lem en t le  fo ir ôc la  n u i t , ôt ils vo n t d une  
m are à une autre , fu r-to u t quand ce lle  où ils' fon t com 
m en ce à fe  féch er.

i. HEP A corpore lin eari. Planch. 10 , fîg. i,
Linn. JjJî. nat. edit. i o  ,  p . 4 4 1 * n. 7 . N ep a linearis , xnanibus fpina latéral!

pollicatis.
ffloujfet, inf. p. 3 21 ,  / .  Su p erier. .

Rau
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Ha;, inf. p. f  9. Locufïa aquatica mouffeti.
Frifch. germ. 7 , tab. 16.
Swamerd. bib. nat. 1 , t. 3,/. 9.
Jonjl. i n f . t . i 5. Locufta mouffet. & cantharis aquatica aldroyand;
KofeL inf. vol. 3 , fupplem. tab. 23. Cimex aquaticus.

Le f c o r p io n  aquatique à  co rp s a llon gé,
Longueur 13 lignes. Largeut 1 l igne, °

On voit par les dimenfions dp cet infeêle , qu’il eft fort 
allonge & tres-étroit. Il le paroît encore davantage , ayant à 
1 extrémité de fon corps, deux appendices longues de neuf 
lignes, ce qui fait près de deux pouces de longueur en tout, 
fur une feule ligne, de largeur. Sà couleur eft brune, un peu 
verdâtre. Sa tête eft fort petite*, uniquement compofée de 
deux yeux ronds , fort laiilans, ôc d’une trompe pointue ôt 
fort aigue , qui n eft pas longue , & que lmfeête recourbe 
fou vent en defious. île corcelet eft fort long, cylindrique, 
cependant un peu plus rétréci vers fon milieu & plus 
renfle proche les etuis. De la jonêlion du corcelet avec la 
tete , partent deux efpéces d’antennes , qui font en même 
tems 1 office de pattes , compofées de trois pièces, dont la 
derniere eft courte , crochue , & fe replie comme les 
pinces des crabes. Les étuis longs ôc étroits, font croifés & 
couvrent les deux tiers du ventre ; fous ce s étuis font les ai
les. Le ventre en deffus eft rouge. Les pattes au nombre de 
quatre , partent de défions le corcelet, proche les unes des 
autres. Elles font fort longues, minces , comme celles des 
faucheurs , tres-unies , ôc compofées de trois pièces , la 
cuiffe, la jambe 6c le tarfe ou pied, qui eft terminé par deux 
petites griffes. On trouve cet infeêle dans les mares,
2.. HEP A corpore ovato.
Lirin.faun.fuec. n. 69\. Nepa abdominis margine integro.
Linn. jyjl. nat. edit. io ,p . 440,72. j. Nepa cinerea, thorace inæquali % corpôië ovato.
Bauh• ballon, p. 2 r z , f. 2. Araneus aquaticus.
Mouffet. inf. p. 321. Scorpio aquaticus. f i g .  ord. 2,
Hojfn. i n f  t. 11 , 2 , edit. ait. 3 , t. 4.
Jonfl. i n f  1.1$ , / .  x, z. Scorpiones aquatici mouffeti, & tab. 16.
Bradl. natur. t. z6 2. C,

Tome L p p p
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Petiv. gaxoph, t. 7 4  ,/• 4 . Scorpio vulgaris aquaticus.
Ïiatmf ?&î*Scorpio paluftris ad cimices referendus.
Pofel. inf. vol. 3 , fupplem. tàb. Cimex aquaticus.

Xéf c o r p io n  aquatique a co rp s o va le•
Longueur 8 , 9 lignes. Largeur 3 lignes.

Sa couleur eft brune, noirâtre , quelquefois un peu jau
nâtre. Sa tête eft petite , femblable en tout a celle de 1 el- 
céce précédente, mais comme enfoncee dans les épaulés, 
étant placée dans une échancrure du corceler. Celui-ci eft 
farse , prefque quarré , un peu plus étroit cependant 
antérieurement. A cette partie anterieure , font comme 
deux gros moignons, qui s’avancent> débordent a te , 
& foutiennent des antennes applaties larges , qui le termi
nent par un crochet replié comme dans les pattes de 
crabes. Uécufton eft grand & brun. Les etuis larges 
fe croifent & couvrent prefque tout le ventre, a 1 exception 
d’une petite partie. Dans les femelles feulement, le ventre 
eft terminé par deux appendices , qui égalent les trois 
quarts de fo longueur. Les pattes au nombre de quatre , 
font plus grottes & moins longues que dans 1 elpéce pré
cédente. Cet infeéte eft commun dans 1 eau.

P Ç V T, T, À. Chermes linn.-
L A  P S Y  L  L  E .

A rticuli m rforum  duo.
Rojîrum pecîorale inter primum 

&  fecundum par femorum.

Alce quatuor latérales.

Pedes faltatorii.
Abdomen acuminatum.
Ocelli très.

Deux articles aux tarfes.
Trompe naîffant du corcelet 

entre la première & la fécondé 
paire de pattes. ,
' Quatre aîles pofees latérale
ment & formant le toit.

Pattes propres à fauter.
Ventre terminé en pointe.
Trois petits yeux liftes.

à caufe de la propriété deLa pfylle a été ainfi appeîlée ;
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fauter qu’ont la plupart des efpéces qui compofent ce 
genre. Elle fe diftingue aifément des infedes précédens 
par la forme de fa bouche 5 dont la trompe ne part point 
de la tête * mais fort du corcelet , entre la première ôc 
la fécondé paire de pattes. De tous les genres qui compo
fent cette ledion * il n'y a que le kermès & la coche
nille qui ayent ce caradere commun avec la pfylle : mais 
ceiie-ci fe fait affez reconnoître par fes ailes qui font au 
nombre de quatre * au lieu que le kermès & la coche
nille n’en ont que deux. De plus , la pfylle a encore un 
autre caradere qui lui eft particulier ; ce font les trois petits 
yeux liffes qu’on remarque fur le derrière de fa tête. La 
cigale & quelques efpéces de punaife , font les feuls in- 
fedes de cette feêlion ou l’on trouve les mêmes petits 
yeux ^encore ces punaifes & les cigales de notre Pays 
n’en ont-elles que deux , au lieu que la pfylle en a trois. 
Tous ces différtns caraderes donnent la facilité de recon
noître furement & fans fe tromper les différentes efpéces 
de pfylies.

La larve de cet infede a fix paîtes. Elle reffemble à 
Pinfede ailé > elle eft allongée & marche affez lentement. 
Sa nymphe en diffère par deux boutons applatis * qui par
tent du corcelet ? & qui renferment les ailes qu’on voit par 
la fuite fur Pinfede parfait On rencontre fouvent fur les 
plantes ces nymphes , auxquelles les deux plaques de leur 
corcelet donnent une figure large , finguliere & un air 
lourd. Lorfque ces petites nymphes veulent fe métamor- 
phofer , elles reftent immobiles fous quelques feuilles * 
auxquelles elles s'attachent : pour lors leur peau fe fend fur 
la tête & le corcelet, & 1 infede parfait fort avec fes ailes* 
laiffant fur la feuille la dépouille de fa nymphe ouverte ôt 
déchirée dans fa partie antérieure. On trouve fouvent 
de femblables dépouilles fous les feuilles du figuier.

L’infede parfait a quatre ailes > grandes pour fon corps* 
veinées ôt pofées en toit > avec lefquelles il vole. De plus* 
ila la propriété de fauter affez vivement* par le moyen de

P P P ij.
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fes pattes poftérieures , qui jouent comme une efpéce de 
reffort. Lorfqu’on veut prendre la pfyile , elle s’échappe 
plus volontiers en fautant qu’en volant.

Quelques-uns de ces infe&es ont des manœuvres dignes 
de remarque. Plufteurs efpéces font pourvues à l’extrémité 
de leur corps y d’un petit inftrüment pointu , mais cache 
qu’elles tirent pour dépofer leurs œufs , en piquant lai- 
plante qui leur convient. C/eft par ce moyen, que la pfyile* 
du fapin produit cette tubérofité monftrùeufe & ecail=* 
leufe y qu’on trouve aux fommités des branches de cet 
arbre y & qui eft formée par 1 extravafation des fucs que 
caufent les piqûres. Les petites larves fe trouvent à l’abri 
dans les cellules que contient cette tubérofité. Il paroit 
que c’eft à peu près de la meme maniéré qu eft produit 
le duvet blanc y fous lequel on trouve ordinairement les 
larves de la pfyile du pin. Celle du buis ne produit point'- 
de pareils tubercules , mais fes piqûres font courber &- 
creufer en calotte les feuilles de cet arbre y ce qui y pat 
la réunion de ces feuilles recourbées 9 produit a 1 extré
mité des branches des efpéces de boutons dans lefquels 
les larves de cet infedce fe trouvent à l’abri. Cette pfyile du 
buis, ainfi que quelques-autres, a encore une autre Angula
rité- ; c’eft que fa larve & fa nymphe rejettent par 'l’anus; 
une matière blanche fucrée , qui s amollit fous les doigts 
bc qui reffemble en quelque forte a la manne. On trouve 
cette matière en petits grains blancs dans ces boules que 
forment les feuilles de buis y & fouvent on voit un filet de ; 
cette même matière au derrière de 1 infeéle.
[l. P S Y L L A fu/ ca  y an tenn is cra jjis  p ilo fis  y alarum

n erv is  fu f e i s .  Planch. io , fig. 2.
Heuum. inj. 3 , t. 2$ *7>—“ a4 »
La p fy i l e  du- figu ier»
Longueur 1 lignes. Largeur § lignes -

Cette efpéce , une des plus grandes de ce genre; éft 
brune en delfus ; verdâtre en deffous. Ses antennes pareils
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îëmënt brunes, font greffes , velues , & furpaffent d’un 
tiers la longueur du corcelet. Ses pattes font jaunâtres. Ses' 
ailes font grandes , deux fois auftï longues que fon ven
tre. Elles font placées verticalement fur les cotés , un peu 
inclinées- & forment enfemble un toit aigu. Leur mem
brane eft claire & fort tranfparente , mais elles ont des 
veines brunes bien marquées , fur-tout vers le bout. La 
trompe de cette pfylle eft noire & prend naiffance de la 
partie inférieure du corcelet entre la première & la fecon-r 
de paire de pattes.

On trouve cet infe&e en grande quantité fur le figuier.’ 
II faute très-bien. On voit aufïi fur les feuilles du même

/

\

arbre la larve qui le produit. Elle eft large, fur-tout vers le 
ventre qui eft ovale. Son corps qui eft applati, a fix pattes y 
& fa couleur eft verte, Sur les côtés de fa poitrine, on voie 
deux appendices rondes?dans lefquelles font renfermées les' 
ailes de Pinfeête qui en doit fortir. Sa tête a deux petites’ 
antennes , qui fouvent font cachées fous les fourreaux 
des ailes. Cette tête paroît peu , étant recourbée fous le 
Corcelet, & en devant elle fe termine par une pointe fine> 
d’où part la trompe , qui s’étend plus loin que les jambesj 
de la première paire. De cette trompe , fort un filet que 
l’infe&e dirige ou il veut, & dont il fe fert pour piquer Ôé 
fuccer les feuilles. Cette larve change plufieurs fois de 
peau. Lorfqu’elle eft devenue nymphe & qu’elle veut fe 
métàmorphofer pour la derniere fois , elle s’attache à une 
feuille , où elle refte immobile , ôt au bout de quelques 
jours , la pfylle fort de cette efpéce de chryfalide , comme 
d’un fourreau. ' C’e'ft dans les mois de mai & de ju in  3 
que fe fait cette derniere transformation.
2. P S Y L L A v ir id is  , an tenn is f e t a c e i s  , a ils  f a jd o j  

f la v e jc e n t ib u s .
Reauîh. inf. 3 , t. zp 1 3 i ji

ILa p j y l l e  du buis. 
longueur 1 lignes. Largeur § lignes

■yfrz&f
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Sa couleur eft verte , mais fes yeux font bruns , êt les 

petits yeux lifTes font faiilans & rougeâtres , comme dans 
lefpéce précédente. Sur le corcelet, il y a auiïi quelques 
taches rouges. Ses ailes , dun grand tiers plus longues que 
le ventre , forment un toit aigu, & font d une feule cou- 
leur roufie clasre. Elles laifient la partie amerieure du ven,sa 
tre à découvert , ne fe rencontrant ôt ne fe touchant que 
vers leur milieu. Les femelles ont à la queue une pointe 
groffe êc allez longue.

Cette pfylle qui faute très-bien, fe trouve fur le buis , 1e 
fîlaria & les arbres toujours verds. La larve qui la produit * 
habite ces feuilles concaves 6c creufes qui ferment des 
efpéces de boutons au bout des branches du buis. Quand 
on fépare ces feuilles , il eft aifé de trouver ces larves 
au nombre d’environ une vingtaine à la fois , dans un 
duvet blanc. Les plus petites font rougeâtres avec la tête 
ôc les jambes noires. Elles deviennent eniuite ambrees 9 
avec la tête , les antennes , les jambes , & deux rangs de 
points noirs fur le corps. Enfin, quand elles ont pris la for
me de nymphes, elle font vertes avec les fourreaux des 
ailes rougeâtres.

/? 3. P S Y L L A v ir id is  , am ena is f e t a e d s  , a lis  aqueis, 
JLa p f y l l e  de P  aune.

. — \

Je regarderas volontiers celle - ci comme une (impie 
variété de la précédente , tant eile lui reffemble. Ses ailes 
font plus claires. Les taches du corcelet ne parodient 
prefque point : du refte , elle eft tout-à-fait femblable à la 
pfylle du buis. Les femelles ont la pointe de la queue 
un peu plus brune. C’eft fur l’aune que j ai trouye cette 
efpéce.

' /
1

4. P S Y L L  A n igro  , luteoque va r ie ga ta ^  alarum  a n s  
in  ap ice  fu f c i s .

Linn. faun. fuec• n. 703. Chermes fraxini.
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L d p  f j l l e  du f r ê n e .
Longueur i j  ligne. Largeur § ligne.

Sa tête eft brune ÔC fes antennes font fines & fétacées; 
Le corcelet eft brun , un peu noirâtre, avec une bande 
tranfverfe jaune antérieurement , & dans le milieu une 
raie jaune longitudinale, coupée par plufieurs petites raies 
ou points tranfverfes, aufii de couleur jaune. Le ventre eft 
noirâtre. Les pattes font entre-mêlées de brun & de jaune. 
Les ailes ont leur bord fupérieur un'peu brun ? mais vers le 
bout y tout le bord eft de cette couleur , de même que 
quelques taches qui viennent s’y joindre. Ces ailes font au 
moins de la moitié plus longues que le ventre. On trouve 
eet infeêle communément fur le frêne.

5'. P S Y L L  A p a l l i  de f ia v e f c e n s  y o cu lis  f u f c i s  > a ils 
aqueis.

Linn. faun.fuec. n. 700. CKermes abietis.
Wrifch, germ . 1 z , p. 1 0 , t . 2 , f .  3. Infedum tuberculi muricati arboris taxi; 
Flor. lapp. p. 118 , n. 347. E.
Ctuf. pannon.p. 20 , n . Picea pumila.
Hoffman, f l .  alt'd. 1. Picea pumila.

La p f y l l e  du fa p ïr i.
Longueur 1 j  ligne. Largeur § ligne.

Sa couleur eft jaunâtre , fes yeux font bruns , 6t entre 
les deux yeux 9 on voit un petit point noir. Ses antennes 
font longues & fétacées. Ses ailes , vûes à un certain jour r  
paroilfent de couleur bleuâtre plombée.

On trouve cet infeêle fur le fapin. Il produit au bout 
des branches de cet arbre une monftrofité particulière. Le 
bout de la branche piqué par finie61 e mere qui y a dépofé 
fes œufs , s’étend & forme une tubérofité écailleufe , 
comme une petite pomme de pin. Sous les écailles de 
cette pomme , font des cellules , dans lefquelles fe trou
vent les petits infeêtes qui doivent produire l’animal par
fait & ailé. Ils font enveloppés d’un duvet blanc qui fort 
de leur anus. On trouve fouvent ces tubérofités fur les
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fapins , mais il n’eft pas aufli aifé d’avoir l’infe&e parfait9
qui faute & vole très-bien.
6. P S Y L L  A lanata  p in i .
Linn. faun. fu ec. n. 699. Chermes pini.

La p f y l l e  du p in .
Je n’ai point trouvé Finfedle ailé ; mais fouvent j’ai 

rencontré les feuilles du pin couvertes de touffes d’un 
duvet blanc , & fous ce duvet la larve de cette pfylle. Elle 
a fix pieds , en deffous elle eft liffe , fa couleur eft brune 9 
& de fon dos fort ce duvet blanc. Quoique j’aye confer- 
vé plufieurs branches chargées de ces larves, je n’ai jamais 
pu avoir l’animal parfait &: ailé.
7. P S Y L L  A fu f c a  , n ig ro  puncla ta 3 am enn is corporé  

lon gioribu s , a lis  n ervo jis f u f c o  m acu la tis.
La p f y l l e  des p ie r r e s .
Longueur 1 \ Ligne. Largeur \ ligne,.

Elle eft par- tout d’une couleur brune claire, avec quel
ques points noirs en deffus. Ses pattes font longues, & fes 
antennes qui font fines & déliées , le font encore davanta
ge. Elles furpaifent la longueur de fon corps } & égalent 
prefque celles des ailes , qui , elles-mêmes , font d’un 
tiers environ plus longues que le corps. Ces ailes font 
.claires , tranfparentes , chargées de nervures noires ôc 
de plufieurs taches brunes. 11 y a fur-tout trois de ces 
taches plus grandes & plus remarquables ; favoir 3 deux 
pofées le long du bord intérieur & fupétieur de l’aile , une 
en haut , l’autre en bas , & une autre fituée au bord exté
rieur vers le bas , vis-à-vis la derniere des deux précé
dentes. Ces taches font obloneue-s.O

On trouve cet infeêle en très grande quantité, pendant 
l ’automne, fur les vieilles pierres des maifons. 11 paroît 
qu’il fe nourrit d'un petit lich en  qui couvre ces pierres 

les rend vertes. Souvent elles font çouyertes de ces
infeêles

\



\
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infectes & de leurs larves , qui ne different de l’infede 
parfait, q,ue par le défaut d’aîles.

8. P S Y L L A f lLf ca  ) un tenn is f e t a c e i s  læ vibu s ; ails, 
n ervo jis.

L a p jy l l e  brune à  a n ten n es fé ta cé e s  SC a iles  n erv eu fes.
Longueur i § ligne. Largeur j ligne.

Cette efpéce eft toute d’un brun châtain. Ses antennes 
fines & déliées , ont les deux tiers de la longueur de fon 
corps. Ses ailes font jaunâtres > avec quelques nervures un 
peu brunes ; elles font pofées en toit aigu , ôt elles ont 
trois fois la longueur du ventre. Je ne fais quel arbre 
ou quelle plante habite cet infeête , l’ayant trouvé errant 
en plufieurs endroits.
9. P S Y L L A rubra > a ils  n ervo jis.
La p f y l l e  rouge.
Longueur 1 ~ ligne. Largeur j ligne.

Cette jolie efpéce a tout le corps rouge , ainfi que 
les pattes. Si on la regarde à la loupe, on voit que fa tête, 
fon corcelet ôt fon écuffon ont des bandes longitudinales 
encore plus rouges. Les ailes font très-diaphanes ? avec 
des nervures bien marquées. Je ne fais fur quelle plantç 
vient cette efpéce.

A P H I S,
L E  P U C E R O N .:

A rticulas tarforum  un ie us. Un feul article aux tarfeS,1
Roftrum inflexion. Trompe courbée en defifous.
Alce quatuor erecl.cz vel nullæ. Quatre ailes droites élevées ou.

manquant tout-à-fait.
Pedes ambulatorii» Pattes propres à marcher.
Abdomen bicorne. Extrémité du ventre garnie de

deux pointes ou tubercules.

Parmi les différens caraéteres qui font reconnaître le
Tome L Q q q
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genre des pucerons 3 il y en 3. un qui ne lui eft commun 
qu’avec la corife ôc le feorpion aquatique ; c’eft de n’avoir 
qu’un feul article aux tarfes. Un autre caraêlere effentiel a 
ce genre ôc qui eft propre à lui feul, eft d’avoir fur l’extré- 
mité du ventre deux efpéces de pointes ou cornes plus ou 
moins longues. Dans quelques efpéces y ces cornes font 
longues 5 droites y dures , dans d autres y elles font greffes > 
courtes ôc femblables à des tubercules : mais elles îe trou
vent dans toutes les efpéces.

Il y a peu d'infeêtes auffi communs que ces animaux. 
On les trouve fur un grand nombre de plantes } prefque 
toujours en fociété , fie fouvent en nombre très-considéra
ble. Ces petits infeftes ont tous fix pattes greffes & me
nues. Leur corps eft gros y majffif ôc lourd y ôc ils ne mar
chent qu’avec peine. Beaucoup retient très-long-tems im
mobiles fur les tiges ôc les feuilles des plantes , ôc quelque
fois cachés fous ces mêmes feuilles recourbées ôc comme 
figurées en calotte. Les ailes de ceux qui en ont;font gran
des ôc plus longues que leur corps. Leur trompe fouvent 
très-longue , prend fon origine du corcelet entre les pattes 
de la premiers paire 3 mais il y a fouvent un ftilet qui part 
de la tête y ôc qui eft couché fur la bafe de cette trompe 9 
enforte quelle paroît naître de la tête ; peut-être ce ftilet 
conduit-il à la tête une partie de la nourriture que prend
cet infeêfe. .

Le puceron 9 quoique très-commun y eft cependant un 
des infeêtes qui offrent le plus de Angularités furprenantes 
pour un Naturalifte. On en trouve qui font ailes Ôc d au
tres qui n’ont point d’ailes. On eft tenté d’abord de pren
dre ceux qui font ailés pour les males, ôc les autres pour les 
femelles 3 comme nous l’avons déjà vu dans plufieurs 
autres infeêfes. U eft vrai que les males en fe metamor- 
phofant 3 deviennent ailés 3 mais ils ne font pas feul s ; 
on trouve aufti des femelles ailées 3 tandis que d’autres 
femelles relient toujours fans ailes ôc font cependant par
faites , puifqu elles s'accouplent ôc font des petits. D'ail-
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leu rs > il eft a ifé de d iftinguer les la rv es  6c les nym phes des 
p ucerons qui d o iv e n t d ev en ir ailés , d ’a v e c  les pucerons  
fans ailes. C es la rv e s  on t de chaque c o t é , à la p artie  pofté- 
rie u re  du c o rc e le t  ? un bouton  ou p aq u et qui ren fe rm e les  
a iies qui d o iv en t fe  d év e lo p p e r par la  fu ite . C es ind ividus  
fo n t im parfa its y on  ne les v o it  p o in t en g en d rer : m ais pour 
le s  autres^ ils s’acco u p len t ôc fo n t des petits , fo it  qu’ils 
fo ie n t ailes ou non. V o ila  d on c une p re m ière  fîngu larité  
dans ce  g en re  d ’a vo ir des fe m e lle s  ailées ôc fans a iles ,  
é g a le m e n t parfa ites les unes ôc les autres. U ne féco n d é  
lin g u la rité  , c ’eft que ces in fe& es fo n t o v ip ares 6c v iv ip a re s  
tou t- a -la -fo is . ta n tô t ils ren d en t des œ u fs ob longs y °ro s  
p ou r leu r corps } d ou fo rte n t par la fu ite  des petits y tan 
tô t  6c plus fou  ven t y on les vo it fa ire  des petits v ivan s. II 
p aro ît que ces anim aux fo n t v iv ip ares  p endant to u t l'é té  , 
ôc qu ils ne p ondent des œ u fs  que dans 1 au tom n e y tem s  
où fe  fa it l ’accou p lem en t. C es anim aux périffan t l ’h iv e r , il 
é to it  n éceffa ire  qu ’il re liâ t des œ u fs fécondés p ou r perp é
tu e r  le u r e fpéce. L e s  petits qui na ilfen t v ivan s , fo r te n t  dû  
v e n tre  de la  m ere  le  d erriè re  le  p rem ier , ôc q u elq u efo is la  
m ê m e m ere  en fa it  quinze ôc v in g t en un jo u r  fans p aro î-  
tre  m oins g ro fle  q u ’auparavant. S i on prend  une de ces 
m eres &  q u ’on la p re lfe  d o u cem en t , on fa it fo rtir  de fo u  
v e n tre  en core  un plus grand n om bre de pucerons de plus 
e n  plus petits > qui filen t com m e des grains de ch a p e le t. 
E nfin  , une d ern iere  p articu larité  ôc la plus fin g d ie re  dé  
tou tes y c eft qu il fem b le  qu un feu l acco u p lem en t féco n 
de les fem elles pour plu fleurs générations. Q u ’on p ren n e  
un  p e tit pu ceron  dans l ’in ftan t q u ’il fo rt  du v e n tre  de  
fa  m e r e , qu ’on l ’en ferm e en p articu lie r , ayan t fo in  fe u le 
m en t de lu i fo u rn ir la  n ou rritu re  qui lu i c o n v ie n t , ce  pu
ce ro n  y s ’il e ft.fem e lle  > fe ra  b ien tô t des petits. O n p eu t de  
m êm e pren d re  un de ces petits ven u s de ce pu ceron  non  
a c c o u p lé , de ce puceron  v ie rg e  , s ’il eft perm is de fe  fe rv ir  
de ce te rm e  , Ôc en rép étan t la  m êm e expérience , on v o it  
ce  p e tit en  fa ire  en core  d ’autres. Q u e lq u e s N aturaliftes

. Q q q î j
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ont répété la même obfervation jufqu’à la troifiéme êC 
quatrième génération de ces infeêtes ; & Bonnet en a 
obfervé jufqu’à neuf confécutives, toutes de cette nature, 
dans l’efpace de trois mois. Un pareil fait paroîtroit in
croyable , s’il n étoit attefté par les meilleurs obfervateurs 
6c par des perfonnes les plus dignes de foi. Comment ex
pliquer un fait aufll fingulier ? Nous avons vu jufqu ici que 
les infe&es, ainfi que les grands animaux, ne peuvent pro
duire qu’après un accouplement du male ôc de la femelle*- 
Çette loi paroît confiante dans la nature pour tous les anb 
totaux parfaits. Le puceron feroit-il excepté de cette loi l 
Engendreroit-il fans s’être accouplé ? Ou feroit-il fécondé 
■fans accouplement ? Tout ce que Pon peut dire de pius 
probable fur cet article , c’eft que la fécondation que pro
duit Faccouplem'ent fe tranfmet à plufieurs générations de 
fuite , qui produifent jufqu’à ce que cette vertu prolifique 
s’épuife peu à peu dans les générations fui vantes.

Tous les pucerons, tant ailés que fans ânes, changent 
plufieurs fois de peau. C’eft à la fuite de ces changemens, 
que les ailes fe développent dans les premiers. Sous leur 
forme de larve, à peine diftinguoit- on. les endroits où les 
ailes dévoient paroître, tandis que dans leur état de-nym
phes , on voit de chaque côte une efpéce de bouton qui 
renferme les ailes futures. Il n’en eft pas de même des pu
cerons, qui relient toujours fans ailes : toutes leurs meta- 
morphofes fe terminent aux changemens différens de peau: 
du relie , la forme de la larve , de la nymphe & de fin* 
fefte parfait, eft précisément la même, & il eft impoflible 
de les diltinguer.

Plufieurs de ces înfeêies font couverts d une poudre 
blanche , & quelques-uns même d’une efpéce de duvet 
cotoneux & blanc. L un & l’autre eft plus abondant, lors
que Pinfeêie eft prêt à changer de peau. Cette poudre & ce 
duvet ne tiennent que légèrement à l’infecte & parodient 
tra.nfpirer de fon corps. Outre ce duvet, fouvent on voit 
des petites gouttes d’eau à l’extrémité des deux cornes.
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que le puceron porte fur fon derrière. Cette eau fuinté Ôc 
fort de ces cornes, qui font creufes en dedans. Elle eft 
douce & fucrée. Les pucerons en rendent aufîi une allez 
grande quantité par rextrémité de leur corps. C’eft cette 
eau mielieufe qui attire un fi grand nombre de fourmis fur 
les arbres chargés de pucerons , ce que quelques anciens 
Naturaliftes avoient attribué à une certaine amitié & fym- 
pathie , que la fourmi avoit pour le puceron. Ils croyoient 
qu’elle le recherchoit ôt qu’elle lui faifoit des careffes , 
n’ayant pas approfondi la caufe phyfique de cette efpéce 
de fympathie , qui eft toute limple^

Nous avons déjà dit qu’on trouvoit ces infectes en grand 
nombre fur les tiges les feuilles ôc même fur les racines 
de plu fleurs arbres ôc plantes. Les arbres les plus chargés 
de ces infeêtes, en fouffrent beaucoup. Les pucerons en
foncent leur trompe aigue dans lafubftance de la feuille, 
pour en tirer leur nourriture , ce qui fait contourner les 
tiges & les feuilles , ôc caufe dans ces dernieres des cavi
tés en défions-, des tubérofités en defius, Ôc même dans 
quelques-unes , des efpéces de galles creufes, remplies de 
ces infeêles, comme on le voit fouvent fur les feuilles 
d’orme , ainfi que nous le ferons remarquer dans le détail 
des efpéces. Il paroît étonnant que la piqûre légère d’un 
fi petit animal, puilfe autant défigurer une plante. Mais 
il faut fe fouvenir que les pucerons font toujours en gran
de compagnie, qui croît même à vue d’œ il, par la fécon
dité prodigieufe de ces infeêtes, Ainfl, quoique chaque 
piqûre foit légère, le nombre en eft fi grand, fi répété , 
qu’il n’eft plus étonnant que les feuilles en foient défigu
rées. Auffi les amateurs du jardinage & des plantes , cher
chent-ils à délivrer Ôc à nétoyer les arbres de cette ver
mine ; mais fouvent leurs foins font inutiles , cet infeêle 
eft ft fécond , qu’il reproduit bientôt une autre peuplade. 
Le meilleur &le plus fûr moyen de l’exterminer , c’eft de 
mettre fur les arbres qui en font attaqués, quelques larves 
du lion  des pu ceron s  ; ou des m ouches a p h id iv o r e s} dont
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nous parlerons plus bas. Ces larves voraces détruifent tous 
les jours une grande quantité de ces infedtes , d autant plus 
facilement, que ceux-ci relient tranquilles ôc immobiles 
auprès de ces dangereux ennemis., qui fe promènent fur 
les tas de pucerons, qu'ils diminuent peu à peu.
1. A PHI S ulm i. L inn .faun . f i i e c ,  n. 70;. Planch. 10 ;

% • S-
Reaum. inf. 3 ,-f. if ,/. 4 , f i <$,
Le pu ceron  d e Lorrne.

Ce puceron de la groiîeur d’un grain de millet, eft brun 
& couvert d’un petit duvet blanc. Son corps efl: allongé. 
Ses antennes font groffes pour fa grandeur, & les deux 
pointes de fa queue , font fort courtes. Entre ces deux 
pointes , on voit fouvent une petite veficule , qui fort de 
Panus. Ses ailes ont le triple de la longueur de tout le corps; 
Elles font claires, tranfparentes , avec une petite tache 
brune au milieu de leur bord extérieur.

On trouve ce puceron en grande quantité fur Forme ; il 
pique la fubftance des feuilles , pour y dépofer fes œufs, 
& le fuc venant à s’extravafer, forme des velicules fouvent 
très-grolfes, creufes en dedans, qui tiennent à la feuille 
par un pédicule quelquefois aflfez étroit. Au bout de quel
que tems , les petits pucerons éclofent dans l’intérieur de 
cette efpéce de nid, ôc après être groflis, ils font une ou
verture à la veficule, dont ils fortent. Si on ouvre ces 
veficules avant qu’elles foient percées, on les trouve rem
plies de jeunes pucerons enveloppés dans un duvet blan
châtre. Ces petits font verts, mais en grohiffant, ils chan
gent de couleur ôc deviennent bruns.
2. A P H I S f r a x in i  , n ig ro  vir id iqu e va r iega ta .
Le pu ceron  du fr ê n e .

Le mâle a la tête ôc le corcelet noir. Le ventre efl: vert, 
•avec des anneaux noirs. Les antennes ôc les pattes font
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panachées de vert pâle & de noir. Les ailes font grandes, 
diaphanes * fans aucune autre couleur. Ce puceron a les 
deux appendices du bout du ventre bien marquées. Sa fe
melle eft toute noire.
3. AP H I S fa m b u c i  to ta  coeru leo-atra•
Linn. faim. fu ec. n. 707. Aphis fambuci.
Frifch. germ . n , p .  14, t. 18.
Reau/n. inf. 3 , t. n  >/. i f .
Liji. loq. p. 397 , n. 40. Cimex exiguus cœ/îus, cui alæ ex toto membranaceæ 

prægrandes. •
Le pu ceron  du f u r  eau.

Cette efpéce eft toute d’un noir matte bleuâtre. Sou
vent les tiges du fureau en font couvertes.
4. A P H I S  quercus a t r o -f u f c a .
Le pu ceron  du ch ên e .

Celui-ci eft allez gros. Sa couleur eft d’un brun noirâtre 
& matte. Les appendices de fon ventre font courtes & ne 
parodient prefque point. Ses pattes font fort longues > ÔC 
celles de devant font d’un brun un peu plus clair que le 
refte du corps. Je n’en ai point trouvé d’ailés.
p. A P H I S  a c e r i s ,  v i r id i s } m acu lis n ig r is ,
Linn. faun. fu ec .n . 709. Aphis aceris,
Reaum. in f  3, t. zz 7.

Le pu ceron  de Vérable.
Ce puceron eft grand & large. Sa couleur eft verte * 

mais le milieu de fa tête & de fon corcelet font noirs. Le 
deflus du ventre a quelques tubérofités* & fur fa partie 
poftérieure , on voit une tache brune formée en cœur , di- 
vifée en deux antérieurement. Les appendices de fon ven
tre font fort courts , ce ne font que deux boutons. Les an
tennes font déliées. On trouve cet infetle fous les feuilles 
d’érable.
6. A P H I S  tilice ? alis ; antennis ; pedibujque nlgro 

punclatisi
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Linn. faim. fuec. n . 7 i i -  Afhis tilias.
Frifch. germ. u  , f -  *3 > t .x7. Pedxculus arboreus in üha.
Reaum. inf. 3 ? £• *3 >/• 7 » 8“

Le pu ceron  du t i l le u l .
Le corps de cette efpéce eft allonge. Sa couleur eft ver- 

datte ; mais des deux côtés de fon corcelet, on voit des 
raies noires. Le deflus du ventre a auiTi quatre tuieo on 
gitudinales de points noirs. Les antennes & les pattes font 
entrecoupées de blanc & de noir , & les ai es oort ees e 
noir ont outre cela, vers le bord extérieur, fept ou huit 
taches ou points noirs.
7. A P H I S bem lce , m argin ibu s in cifu ra rum  abdominis. 

pun clis n i g r is ,
Linn. faun. fuec. n. 717, Aphis betulæ.
Reaum. inf. 3 31. zz , /. a.
%e pu ceron  du bouleau .

Ce puceron eft un des plus petits. Sa couleur eft verdâ
tre. On voit fur les bords des anneaux de fon ventre , des 
points noirs. La loupe peut à peine faire découvrir les ap
pendices de fa queue* .J’ai toujours trouyé cette efpeçe 
fans ailes,
8,  A P H I S  tanaeed f u f c a ,

a iitice v ir id i.
Le puceron de la  tan a ijle.

X

La couleur de la plus grande partie de fon corps * eft 
brune ? fon ventre eft d’un noir bleuâtre; mais en devant., il 
eft vert. Les deux pointes de fa queue font affez marquées.
5>. A F H ï  S a ce to fæ  5 atra  ? f a f c l a  tra n fv er fa  v ir id i.
Reaum. inf. 3 , p* 2.86.
Le pu ceron  de l  o je ille .

Il eft tout noir, à l’exception d’une large bande verte
tranu/eriale *
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ëranfverfale > qui eft fur le milieu de fon corps.
10. A P HI S p ru n i•
Reaum. in f. 3, p. z96.

L è pu ceron  du p run ier.

11. A P H IS popu li n ig ræ  lanata .
Reaum . in f. 3 , t. z6 , f. 8 , 9 , t. 27, / .  p , io , 11, 28,/. 3 , 4;

Z <?pu ceron  du p eu p lier  n o ir .
Ce puceron eft couvert d’un duvet cotonneux blanc £ 

iort long, dont il eft comme hérifle. Lorfqu’on l’a dé
pouillé de ce duvet, fon corps paroît vert. Il dépofe fes 
œufs fur les tiges, les pédicules des feuilles, ôc même 
dans la fubftance des feuilles du peuplier noir. Le fuc s’ex* 
travafant autour de ces œufs, produit des excroiffances 
ellongées, pointues comme des petits cornets roulés 9 
qui ont fur le côté, une fente qu’on ne voit qu’en les 
preffant,
12. A P II I S f a g i  lana ta .
Reaum , inf. 3 , t . z 6 , f .  r. '

Le pu ceron  du h être.
Celui-ci reffemble beaucoup au précédent; il eft pareil 

lement couvert d’un duvet cotonneux fort long , dont on 
peut le dépouiller, & pour lors, il paroît vert. Quoiqu’il 
le trouve fur un arbre different, il pourroit bien être le 
même que celui du peuplier noir.
15. AP PI I S fb n ch i  caudata ,
Reaum . in f. 3, r. 22,/. 3 ,4  ,

Lè pu ceron  dit la i ter  on.
La couleur des pucerons de cette efpéce varie ; il y en a 

de noirs ôc d’autres bronzés. Ces derniers fe trouvent moins 
fréquemment que les autres ; ôt il pouroît fe faire que leu t 
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couleur différente ne vînt que de maladie. En effet; j'ai 
fouvent obfervé que ces pucerons bronzés périffoient> ôc 
que de leurs corps fortoient des petites mouches a tarières3 
qui y avoient dépofé leurs œufs. Nous parlerons dans la 
fuite de ces mouches. Ce que cette efpéce a de particu
lier , ceft qu entre les deux appendices du ventre , qui font 
grandeŝ  elle porte une petite queue recourbée vers 
Mut.
14. A P H î S f i i f c a  j p rob o fcid e corpore tîip lo  lon g io re , •
Reaum. inf. 3 , t. 28 ,/ ? — 10,
JLepuceron des é co r ces  a  lon gu e trompe*

C’eft fous les écorces des arbres j que Ion trouve ce pu
ceron. Sa couleur brune approche de celle du caffé.̂  On 
n apperçoit point les appendices de Ton ventre. Mais ce 
qu’il y a de fmgulier, c eft la longueur de fa trompe ; qui 
eft trois fois au moins plus longue que fon corps. L infeàe 
la fait paffer entre fes jambes; & elle déborde de beau
coup par derrière. Il peut cependant la raccourcir & la re« 
tirer quand il veut.

C H E R M E S. Coçcas, linn.
LE K E R M È S f

R oflrum pectora le in t e r p r i -  Trompe fortant du corce-
mum SCJecundum p a r  fem o -  let; entre la première & la -; 
m m . fécondé paire de pattes.

Alcz àucz macuîis j eveïïoe* Deux aîles droites elevees, mais
dans les mâles feulement.

Abdomen appèndicibusjetdceis» Extrémité du ventre garnie de
filets.

Fœmina folliculi formant in- Femelle qui prend la figure 
’duensr d’une graine ou goulfe.

Nous avons rendu à ce infedle le nom de ch erm ès; fous 
lequel iieft connu > le kermès ; qui fert à la teinture  ̂ôç
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tique Ion nomme auffigraine d’écarlate* étant de ce genre. 
Je ne fais pourquoi quelques auteurs a voient voulu tranf- 
férer ce nom à la pfylle que nous avons décrite plus haut. 
Divers auteurs François ont auffi appellé les inférés de ce 
genre g a l l e  - in fe c te s , parce que ces petits animaux* lorf- 
qu’ils font immobiles ôc attachés aux arbres a ainfi que 
nous le dirons, reflemblent à ces excroiffances connues 
fous le nom de galles ou noix de galles. Le caractère de ce 
genre eft aifé à reconnoître. La pofition finguliere de fa 
trompe ne lui eft commune qu’avec la cochenille ôc la 
pfylle * ôc le kermès fe diftingue aifément de la derniere 
par tous fes autres caraêteres , ôc principalement par les 
filets qui font à l’extrémité de fon ventre. Il n’y auroit donc 
que la cochenille, avec laquelle on pourroit confondre le 
kermès. Tous les caraêteres de ces deux genres font les 
mêmes * à l’exception d’un feul. Audi quelques Natura- 
liftes ont-ils joint enfemble ces infeêtes. Nous avons ce
pendant cru devoir les diftinguer > moins à caufe des ma
ies y qui font difficiles à trouver ôc encore plus à exami
ner* qu’à caufe des femelles. Ges dernieres font fort diffé
rentes dans ces deux genres. Cette différence fe tire de la 
forme que prennent ces femelles. Lorfqu’elles font jeu
nes , elles font femblables dans les deux genres * elles cou
rent fur les feuilles ôc les tiges , ôc elles reflemblent * pour 
la figure * à des petits cloportes blancs * qui auraient fnc 
pattes ; mais au bout de quelque tems, la femelle du ker
mès fe fixe à un endroit de l’arbre ou de la plante * fur lef- 
quels e|le vit; elle refte dans ce même endroit, y devient 
parfaitement immobile ; enfin fon corps parvient à fe gon
fler * fa peau fe tend, devient liffe ; elle fe féche* les an
neaux s’effacent Ôc difparoiffent ; en un mot* elle perd tout- 
à-fait la forme ôc la figure d’un infecte * ôc elle reffeinble 
aux galles ou excroiffances * qu’on trouve fur les arbres. 
C’eft de-là qu’on lui a donné le nom de gallednfeête. La 
peau du kermès * ainfi féchée * ne fert plus que de coque 
ou couverture a fous laquelle font renfermés les œufs de

Il r r î j
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c e  p e tit an im al , com m e nous 1 exp liquerons p lus bas» 11 
n en eft pas de m êm e de la  co ch en ille . O utre que les fe 
m e lle s  des in fe d e s  de ce gen re  fe fixent beaucoup plû- 
tard  fur les p lan tes ; lo rfqu ’e lles fe font fixées &  arrêtées , 
e lle s  ne changen t po in t de form e : on reco n n o îr  tou jou rs 
la  figure de 1’in fed e  ; fes anneaux &  fes d ifférentes p a rtie s  
fon t encore reconno iifab îes > lors m em e ^qu il n e f t  p lus 
y iv a n t , &  q u 'il a péri dans i endro it qu n  s eto it fixé.

E xam inons m ain tenan t les k e rm è s , &  voyons- en d é ta i l  
le s  parties dont font com pofés les m âles &  les fem e lle s . C e s  
'd e rn iè re s , le s  plus a ifées à trouver , &  fo uven t tres'-com - 
m u  ne s fur certa in es p lantes reffem blent dans leu r  j eu neffo 
à  des petits c loportes ? com m e nous Lavons d é jà  d it. E lle s  
Ont deux a n te n n e s , fix p a t te s , &  leu r corps qu i eft b lan - 
ch â tre  & 'com m e poudreux^ eff com pofé de c inq  anneaux» 
JLeur bouche part du co rce le t en defious , en tre la  p re
m iè re  paire de pattes. E lle  eff com pbfee d un m am elon  ou 
tu ya u  charnu fort c o u r t , d u qu e l na ît un file t b lanc &  dé
l ié  y p lus lo n g  fouvent que la  m o itié  du corps de I in fe d e . 
C ’eft par ce tuyau  ou filet ? que le  p e tit an im al pom pe fa 
no urritu re  , en l ’enfonçant profondém ent dans 1 ecorce» 
!A  l ’ex trém ité  du ven tre  , font des filets b lancs au  nom bre 
de quatre  ou de fix , fu ivan t les d ifferen tes efpeces ; mais* 
ce s  filets ne s’apperço iven t a ifé m e n t , qu ’en preffant un 
peu  le  corps de L in fed e  pour le s  fa ire  fo rtin  Fendan t le s  
p rem iers tem s5 ces p etite s  fem e lle s  n o uve llem en t éc lo fesy 
cou ren t avec ag ilité  fur les p la n te s , ou on les trouve fou
v en t en très-grand nom bre \ m ais b ien tô t apres , e lle s  fe 
fixent &  s’arrêten t fur un endro it de la  p lan te . A lo rs e lle s  
refien t im m obiles-, &  ne qu itten t plus cette  p lace  , où e lle s  
do iven t pondre ôc te rm in er enfu ite leu r  vie» C e  n eft pa^ 
que dans le com m en cem en t ces in fe d e s  io ien t hors d é tat 
de m archer ils  pourro ient encore le  fa ire  pendant p lu - 
fleurs m ois après s être fixés ,  com m e on peu t s en affûter, 
en les d étachan t légèrem en t ; m ais ces in fed e s  ne le  peu 
vent plus au  bout d’un certa in  te in s . S i on d é ta c h e , y e rs
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la fin de Phîv’er , ceux qu'on a vus fe fixer pendant l'au
tomne 5 on ne les voit plus marcher ni faire de mouve
ment̂  ôt ils périffent fans donner aucun figne de vie. Lorf- 
que ces femelles fpnt ainfi fixées , elies tirent leur nourri
ture de l'endroit de la plante , où elles font attachées, par 
le moyen du filet de leur trompe, qu'elles y ont introduit. 
Pour lors , elles changent de peau ; elles la quittent par 
morceaux , fans pourtant paroître faire aucun mouve
ment. C'eft auffi , dans ce même tems , après que ces in
fectes font devenus immobiles , qu'ils croiifent beaucoup ; 
ils étoient auparavant très-petits, en peu de tems ils ac
quiérent la groffeur d’un grain de poivre Ôt davantage, ÔC 
même dans quelques efpéces , celle d’un pois. Leur peau 
s'étend, devient lifle ôt brune, de blanche quelle étoit 
auparavant, & ils reffemblent à des tubercules de l'écorce 
de l'arbre. Auffi quelques Naturalises les ©nt-ils pris pour 
de véritables tubercules, ne penfant pas qu’un corps im
mobile , qui paroît infenfible , & qui refiemblefi peu à un 
animal, pût être un infeCte. La figure de ces efpéces dê  
tubercules ou galles, que repréfente l'infeêle, varie fui- 
vant les différentes efpéces. Les unes font plus arrondies* 
ôt figurées en demi-boules; d’autresfont oblongues & ref
femblent à une nacelle renverfée. Lorfque les femelles 
ont pris cette forme, au bout de quelque tems, elles pon
dent. Leurs œufs fortent de la partie poftérieure de leur 
corps par une ouverture placée de façon que ces œufs, en 
fortant du derrière, repaffent fous le ventre de la mere 
qui les couve. Avant la ponte , le ventre du kermès étoit1 
immédiatement appliqué contre l’écorce. A mefure que 
ces œufs fortent, le ventre eft moins tendu ; les œufs pouf- 
fés entre FinfeCte ôt l’écorce de l'arbre, repouffent la peau 
inférieure du ventre contre celle de defifus, enforte que 
lorfque toute la ponte eft faite , Ôt que le ventre eft tout- 
à-fait vuide , les deux membranes de cette partie fe tou
chent ; la mere en mourant ne forme plus qu’une efpéce 
de coque folicle , fous laquelle les œufs font renfermés,*
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On trouve fouvent en été les arbres chargés de ces coques: 
Si on les leve, on trouve deffous une grande quantité 
d'œufs. D'autres coques font creufes ôc vuides , ce font 
celles dont les petits font éclos. Ces coques, foit féches , 
foit fraîches , ne reffemblent nullement à des infe&es. 
Dans ces kermès , qui font fixés ôc qui vivent encore , on 
n’apperçoit ni antennes ni jambes , ni anneaux ; mais lors
qu'on les preffe légèrement, on fait encore tres-bien fortir 
les filets de l'extrémité du ventre.

Lorfque les petits font fortis de leurs œufs, ils relient 
d’abord quelque tems après être éclos, fous la coque for
mée par le cadavre de leur mere, Ôc enfuite ils en forcent 
par une fente, qui eft à la partie pollérieure de cette co- 
que. C'ell ordinairement dans le commencement de l’été. 
Ils fe fixent fur la fin de cette faifon , relient immobiles 
pendant l’hiver, ôc pondent ôc meurent dans le printems, 
enforte que ces infeêles vivent environ pendant un an.

De mâle de cette finguliere femelle ne lui reffemble gué- 
res que dans les commencemens , lorfqu’il eft encore fous 
fa première forme. Pour lors , on ne peut diftinguer ce mâle 
d'avec fa femelle. Bientôt après il fe fixe comme elle ; il 
devient immobile', mais fans grandir ôc prendre d’accroif- 
fement. La peau de cette petite larve, ainfi fixée, fe durcit 
ôc forme une efpéce de coque, fous laquelle vient la nym
phe. Lorfque cette nymphe eft métamorphofée, ôc qu'elle 
eft devenue infeêle parfait, Panimal ,fort de fa coque, le 
derrière le premier, en foulevant fa partie ou peau fupé- 
rieure. Cet animal parfait eft très-différent de fa femelle. 
C'eft un animal ailé, fort petit, dont le corps ôc les fix pat
tes font rougeâtres, ôc couverts fouvent d'une farine ou 
poudre blanche. 11 a deux ailes fort grandes pour fa taille, 
de couleur blanche, Ôc bordées d’un rouge vif femblable 
à du carmin, du moins dans plufieurs efpéces. A fa queue, 
on voit deux filets blancs, quelquefois du double de la lon
gueur des ailes; ôc entre ces filets, une efpéce d’aiguillon 
un peu courbe , moins long qu’eux au moins des deux
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tiers. Les larves de ces mâles avoient des trompes fem- 
blables a celles que nous avons décrites dans les femelles; 
mais les infeâes ailés & parfaits, qui fortent de leurs co
ques & de leurs nymphes, n’en ont point ; on voit feule
ment a la place de la trompe, deux grains ou mamelons 
hémifphériques , qui femblent en tenir lieu. Peut-être fin- 
fede prend-t-il fa nourriture par le moyen de ces mame
lons : peut-être auffi n’a-t-il pas befoin de bouche ni de 
téompe, femblable en cela à plufieurs autres infeêles, qui, 
loifqu ils font devenus parfaits, ne prennent aucune nour
riture y & ne vivent fouscette derniere forme> que le tems 
qui efi néceifaire pour féconder leurs femelles. Cette fé
condation paroit etre le principal but de la nature dans fes 
ouvrages ; elle prend toutes les voies propres à la facili
té!. C eft pour cette râifon, qu elle a accordé aux mâles des 
kerrnes , des ailes, pour qu ils puffent chercher & trouver 
leurs femelles immobiles , qui les attendent patiemment 
dans Tendroit où elles fe font fixées.

A peine le mâle s’eft-il métamorphofé, qu’il fe fert de 
fes ailes pour voler vers les femelles. Ces dernieres font 
beaucoup plus grandes que lui : il fie promene plufieurs 
fois fur quelqu'une d’elles , va de fa tête à fa queue , peut- 
être pour fexciter à entr ouvrir la fente deftinée àrece-* 
voir la partie du mâle. Cette femelle, qui paroît immo
bile ôc fans vie ,.n efi pas cependant infenfible à ces ca- 
réffes pelle paroît y répondre, & pour lors le mâle intro- * 
duit dans la fente, qui eftà la partie poftérieure de là fe~~ 
meile , cet aiguillon courbe, que nous avons dit fie trouver 
entre les filets de l’extrémité du ventre.

Peu de tems après cet accouplement, la femelle pond 
des milliers d'œufs, qui palfent fous fon ventre à mefure 
qu ils portent de fon corps. Ces œufs font durs, luifans* » 
rougeâtres, fouvent enveloppés fous le corps de la mere 
dans une efpéce de duvet cotonneux, qui fuinte à travers 
la peaü de l’infeête} fous la forme d’une poudre blanche 
jôc gluante*
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On verra dans le détail des efpeces que nous allons 

donner j que plulieurs plantes de ce pays font habitées pat 
des kermès. Peut-être en aurions-nous trouvé un plus 
grand nombre , fi nous euffions pû rencontrer aifément les 
mâles , dans lefquels nous aurions remarqué plus de diffé
rences fpécifiques que dans les femelles , qui toutes fe 
reflemblent beaucoup, Les pays étrangers donnent auiïi 
plufieurs kermès ; mais- celui qui mérite le plus d’atten
tion , eft le kermès ou la graine d’écarlate , qui fert à la 
teinture, ôt dont on tire une belle couleur rouge , la plus 
eftimée autrefois , avant qu’on fe fervit de la cochenille. 
Ce kermès vient fur le chêne verd , où on le ramaffe avec 
foin. Outre fonufage pour la teinture, on s’en fert aiiili 
dans la médecine, êc il entre dans la compofition a un 
firop cordial, connu fous le nom d’alkerme. Les Polo-, 
nois ont aulli une efpéce de kermès, commun dans leur 
pays j, mais rare autour de Paris, qui fert pareillement dans 
fa teinture ; on l’appelle co c cu s  p o lon icu s > co c cu s  in feâ o - 
rius. Nous en parlerons dans un inftant. L’utilité de çes 
infe&es & de quelques - autres , fait voir qu’on peut fou- 
vent retirer des avantages de la connoiffance de ces petits 
animaux, ôt que cette étude, qui ne paroît d’abord qu’uQ 
(impie amufement , n’eft pas cependant à négliger.

i. CH ER ME S radicnmpurpurem*
IÂ n n . fa u n . fu s e , n* 710. Coccus radicum purpure.us,
Çornar. diofeor, Z. 4 , c. 39. Grapum zfchinbitz.
S c a lig e r . ex erc it. 3z ^ n .  13.
Ç am er. epit. ^i.Polÿ-gonum cocciferum.
C. B au hin . p in . 2 Sr. Polygonum cocciferum.
J .  B auhin . h ifi, 3 , p. 378. Polygonum polonicum cocciferum.,
P a u lin , quadrip. 113. Ova infedi incogniti.
R a j .  h ifi. p l . 186. Polygonum polonicum cocciferum.
R u p p i. je n . 8 6. Knawel folio & flore albicante.
E reyn . att. ph yfico-m edic. N .  C . v o l  3, a p f .  ç ,TCt. Coccus tinâorius radicum; 
F r ifc k . g erm ."5 , p . 6 ,  t. 2. Cochinella germanica.
R ea u m . in f .^ ,m e m . i , p .  i . y n,  143. Progall-infede de la graine d’écarjatte de 

Pologne.

JLe kermès des ra c in es•
Je
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Je n’ai jamais trouvé cet infeéte autour de Paris , où il 

eft fort rare , mais j'en ai vu quelques-uns qu'on y avoit 
rencontrés & ramaflés. Il fe trouve à la racine d*une efpéce 
de po lygo rm m  , appellé k n a w e l , où il forme un grain 
rond de couleur brune rougeâtre. On le trouve aufti à 
la racine de quelques-autres plantes.
2 .  CHERMES hefperidum .
Linn. faun. fuec. n. 722. Coccus hefperidum.
La Mire. aSl. ac. R. fc. 1692, p. 14, t, 14.
Frifck. germ. 12 ,p . 12. 
iîeaum. inf. 4 , î. 1 , omnes.
A6l. Upf. 1756 , p. 37, n. 9. Pediculus clypeatus.

Le kermès des oran gers.
On trouve fouvent les orangers tout couverts de cetin- 

feéle y que quelques-uns ont appellé la punaife des oran
gers. Il eft ovale , oblong, de couleur brune , & couvert 
d’une efpéce de vernis qui le rend luifant ; il a fix pattes 
en-deffous , & une échancrure à fa partie poftérieure. 
C’eft un peu avant cette échancrure que font les filets au 
nombre de qua tre , qui fortent pour peu que l’on preffe 
l’infeêfe y ces filets font blancs. Celui que nous venons de 
décrire eft la femelle. Son mâle doit être ailé y mais je 
ne l’ai jamais trouvé. Lorfque la femelle eft jeune 3 elle 
court fur l’oranger, mais bientôt elle fe fixe à une place où 
elle s’attache , & elle groftit en fucçant le fuc de la feuille, 
par le moyen de fa trompe qui eft en-deffous. Enfin , 
à mefure que fon corps augmente , elle perd tout mouvez 
ment & même la forme d’infeêle , fes anneaux s’effacent, 
ce n’eft plus qu’une efpéce de pellicule feche formée 
en calotte , attachée fur la feuille, fous laquelle eft renfer
mé un nombre infini d’œufs. Le corps de la mere leur 
fait une enveloppe , de deffous laquelle fortent les petits 
lorfqu’ils éclofent. Les orangers , les citroniers , les li
mons les autres arbres de cette famille, font également 
attaqués par ces infe&es, dont le nombre confidérable les 
fait quelquefois languir.
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3. CHERMES clematitis oblongus.
Le kermès de la clématite,

Il eft plus grand que le précédent, auquel il reffemble 
pour fa forme allongée ôc fa couleur brune. Je foupçonne- 
ïois beaucoup qu’il ne diffère pas de celui des orangers > 
d'autant qu’il porte aufli quatre filets a fa queue : mais 
pour en être affuré , il faudroit connoître les mâles de 
l’une ôc de l’autre efpéce.
4. CHERMES perficœ  oblongus. Planch. io , fig. 4.
Reaum. inf. 4, t. 1 , f .  x, 2.

Le kermès oblong du p êch er .

Le mâle a deux ailes. Son corps eft d’un rouge couleur 
de rofe , ou même couleur de chair. Ses ailes font d’un 
blanc gris , bordées d’un peu de rouge. Il porte à l’extré
mité du ventre quatre filets longs. La femelle eft oblongue 
6c brune > 6c elle approche des précédentes.

JV. B. Cette efpéce ôc les deux précédentes fe reffem- 
blent infiniment , ôc pourroient bien n’être que des va
riétés , quoiqu’elles fe trouvent fur des plantes diffé
rentes.
5. CHERMES perficx. rotundus.

Reaum. inf. 4 , t. 2 , f .  4 » 5«
Le kermès rond du p êch er .

Celui-ci eft arrondi 6c brun. Il porte quatre filets à fa 
queue.
6. CHERMES v id s  oblongus.
Reaum. inf. 20«
Le kermès de la v ign e .

C’eft fur le tronc Ôc les branches de la vigne que fe 
trouve cette efpéce * 6c jamais fur les feuilles. Elle eft

^ 0$  H i s t o i r e  a b r é g é e
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oblongue , ovale, de couleur canelle brune , avec un peu 
de duvet-blanc en deffous & fur les côtés. Elle porte à 
fa queue f îx  filets blancs , qui fortent fouvent d’eux-mê
mes, mais encore plus quand on prelTe un peu l’animal. Ce 
kermes s attache de bonne heure à la vigne , groflit ôc 
périt , renfermant une grande quantité d’œufs fous fon 
corps. Les petits qui en fortent font d’abord d’un brun 
clair & fort pâle. Je n’ai jamais trouvé le mâle*
7* C H E R M E S ab ietis rotundus%
Le kerm ès du Jd p in .

Il eft tout-a-fait rond & fphérique. Sa couleur eft ma- 
ron foncé. On le trouve fur les branches de fapin, prin
cipalement vers les bifurcations de ces branches.
8. CHERMES ulm l rotundus.
Le kermès de l'orm e.

Il eft rond , fphérique , brun, de la groffeur & de la 
couleur des bayes de genievre. Il s’attache aux petites 
branches de forme , qui quelquefois en font fi chargées, 
qu elles reflemblent à des grappes. .
9 ‘ CHERMES tiliæ  hemijphæricus.
Reaum. inf. 4 *p. 43,

Le kerm ès du tilleu l.
Il refiemble a celui de 1 orme : il eft feulement un peu 

moins gonflé & moins rond.
10. CHERMES c o r y l i  h em ifphcericus. é * rirrt/ *
Reaum. in f .^^p .^ i.

Le kerm ès du cou d rier .
Il eft tout-à-fait femblable au précédent. }

11. CHERMES quercûs rotundus fu f e u s . d f  ÿtc&r'detr?
Reaum. inf. 4 » t. J ,/. 2,

S f  f  1)
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Le kermès rond SC brun du ch en e .

V %

Il ne paroît pas différer de celui de Forme.
12 . CHERMES quercûs rotundus , ex albo f la v e fc e rn e  

nigroque variega tu s.
Reaum. inf. 4 > £• 5 > /• 3 » 4«
Xe kermès du ch ên e rond  SC de cou leu r pana ch ée.

t La couleur de celui - ci eft finguliere. Le fond eft d’un 
blanc jaunâtre , fur lequel font trois raies noires tranfver- 
fes. Entre ces raies , dans les intervalles , il y a des points 
noirs diftribués aufïi tranfverfalement.
13. CHERMES quercûs ren ifo rm is.
Reaum. inf. 4 s t. 6,/. 1.
Le kermès ren iform e du ch êne.

Sa forme diffère de celle de tous les autres ? elle ap
proche de la figure d un rein. Quant a fa couleur} elle 
eft brune.

f l
^ ' V

iq.. CHERMES quercûs oblongus f e r i c o  albo. 
Le kerm ès ova le SC cotonneux du chêne.

# * / 
P .

Il eft de couleur brune, foncée ôc piquée d’un brun 
plus clair.
if. C H E R M E S  ca rp in i f e r i c o  albo.
Reaum. inf. 4 ,p.» 6z , t. 5 , 9,11.
Le kerm ès cotonneux  du charm e.

£, fy .0 )# ^/

Sa couleur eft d’un rouge brun. En-deffous & fur les 
côtés j il a un duvet cotonneux blanc allez confiderable.
16. CHERMES m efp ili f e r i c o  albo.
Le kermès cotonneux  du néflier.

Il ne paroît pas différer du précédent.
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17» CHERMES arborum lin ea r is .
Reaum.inf.A, t. S, f .  1 , 6 ,  7 .

Le kermès en é ca ille  de moule.
Celui-ci vient fur les arbres. Il eft long, étroit & fo r 

m e  prefque comme une écaille de moule.
1 8 .  CHERMES a ce r is  ovatus.
L e kerm ès ova le de P  érable.
s Cette petite efpéce eft affez applatie & ovale. Elle eft 

ci un brun clair, & a dans fon milieu une bande longitu
dinale brune foncée, aux deux côtés de laquelle font des 
bandes de couleur blanche cendrée. Elle fe trouve furies 
feuilles de l’érable du côté du revers de la feuille.

N. B . On peut ajouter à  ces efpéces le kermès du ch ên e 
v e r t ;  ch erm es i l i c i s  , appellé aufîi graine de kermès ou 
graine d’écarlatte & qui s’employe dans la teinture. Mais 
cette belle & utile efpéce ne fe trouve pas aux environs 
de Paris.

c  O C C U S.
LA COCHENI LLE.

R ojlrum pectora le in terp r i- Trompe Portant du corce-
mum dC fecundum  p a r f em o -  let, entre la première & la 
rum ' fécondé paire de pattes.

A hz  dupe m a f c u l i s  * ereE lœ .  

A b d o m en  a p p e n d i c i b u s  f e t a c e i s .  

F æ m in a  in f e Ï Ï i  f o r m a m  f e r v a n s .

D eu x  a ile s  d ro ites é le v é e s  ,  
dans les m âles feu lem en t.

E x trém ité  du v en tre  g a rn ie  de 
file ts .

F e m e lle  qu i co n ferve  la  figure 
d ’in feéte .

Nous avons vû, en parlant du kermès, que la coche
nille en approche infiniment, que fes caraèferes font fem- 
blables, & qu’elle paroît n’en différer que par la forme 
de la femelle* Celle du kermès prend la figure d une ef-

C*-
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péce de tubercule , au lieu que la cochenille conferve 
toujours celle d un véritable infeéte , dans lequel on dn- 
tingue les anneaux 6c les autres parties de 1 animal. Cette 
reffemblance de la cochenille avec le kermès, auquel 
quelques perfonnes ont donné le nom de galle-infeèfe » i a 
fait appeiler par ces mêmes auteurs , pro-,galle-in/ecle- 
Nous avons mieux aimé lui conferver le nom de coche
nille fous lequel elle eft connue.

La forme & la maniéré de vivre de la cochenille , 
reflemblent aufti beaucoup a celles du kermes , eniorte 
que nous nous étendrons peu fur cet articles, pour ne pas 
tomber dans des redites inutiles.

Les femelles des cochenilles font oblongues, elles ont 
deux antennes ôt fix pattes. Leur corps eft̂  blanchâtre a 
caufe d’une efpéce de farine blanche dont il eft couvert. 
Leur trompe eft pofée fous le corcelet, entre la première 
paire de pattes f comme celle du kermes. Leur corps eft 
compofé de plufieurs anneaux ; j en ai compte jufqu a 
quatorze fur quelques efpéces. A la queue font quatre 
filets blancs , qu’on ne voit guères , qu en preffant un peu 
le corps de l’infeéte. Cette femelle , apres avoir d’abord 
couru fur les plantes, fe fixe & devient immobile, com
me celle du kermès, mais fans changer de forme j feule
ment elle groftit beaucoup ôc de fon corps fort un duvet 
cotonneux blanchâtre, qui lui fert comme de nid, pour 
faire fa ponte.

Le mâle de cette femelle eft beaucoup plus petit. Dans 
les commencemens il lui reffemble , mais par la fuite il 
devient ailé en fe métamorphosant. Il a deux antennes 
allez longues ; fon corps & fes pattes font rougeâtres , ôt 
couverts d’une larine blanche. A fa queue font quatre 
filets , & il a deux ailes fort grandes pour fon corps.
. Ces infeètes m’ont tous paru ovipares , quoique quel
ques auteurs ayent affiné qu’ils étoient vivipares. Je n eii 
ai trouvé que peu d’efpéces dans ce pays-ci, encore la 
premiers que je décris , quoique commune dans nos fer-
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res * eft-elle originairement étrangère. Les autres pays en 
fournirent aufii, mais l’Amérique fur-tout, nous donne 
l’efpéce de cochenille qui vient fur YOpuntia ou la raquet
te , avec laquelle on fait la belle teinture d’écarlatte infi
niment fupérieure pour l’éclat à celle des anciens. Peut- 
être pourrions nous tirer aufii quelque belle couleur de 
la cochenille de 1 orme , qui eft très-commune dans ce 
pays-ci, & qui refiemble infiniment à celle d’Amérique.
C’eft ce que les curieux pourroient effayer.
i. C OC CU S adonidum corpôre r o f e o , f a r i n a c e o , a lis  c  \

f e d fq u e  n iv e is .
Linn. fauti. fuse. n. 1169. Pediculus adonidum.
A6i, Urf. 1 7 3 6 ,  p. 3 7  ,  n. 8 .  Pedicu ius  h y p e r n a c u lo ru m -a rb o r e u s  v i l lo f i i s .

La co ch en ille  des f e r r e s .
Cette cochenille, étrangère à ce pays-ci, ne fe trouve 

point a la campagne , mais ayant été apportée des pays 
chauds avec les plantes de ces climats, elle s’eft natura- 
lifee dans nos ferres chaudes , où elle couvre quelquefois 
tous lesarbufies, fans qu’on puiffe la détruire, quelque 
foin que l’on prenne.

Le mâle eft petit, fes antennes font longues pour fa 
grandeur ; fes pattes & fon corps font rougeâtres, prefque 
de couleur de rofe , & couverts d’un peu de farine blan
che. Ses deux ailes & les quatre filets de fa queue font 
d’un blanc de neige. De ces quatre filets , deux font plus 
longs , & les deux autres un peu plus courts. Sa femelle 
n a point d ailes & refiemble pour la forme à un petit clo
porte. C’eft ce qui l’a fait ranger au nombre des poux par 
M. Linnæus, qui ne connoifloit point le mâle. Cette fe
melle ovale oblongue , eft toute couverte d’une farine 
blanche ; elle a des antennes un peu moins grandes que 
celles du male. En-defious elle a fix pieds. Son corps eft 
compofé de quatorze anneaux, qui ont fur les côtés des 
appendiceSjdont les deux dernieres qui terminent la queue, 
font plus longues que les autres, enforte que cette queue
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paroît comme bifurquée. C’eft entre ces deux dernieres 
appendices plus longues , que font les quatre filets de 
femelle , plus courts que ceux du ifiâle ,peu apparens & 
que Ton ne voit guères fans preffer un peu le corps de Pa- 
nimal. Cette femelle court fur les plantes, jufqu’à ce que 
étant prête de dépofer fes œufs, elle s’arrête & forme un 
nid qui refTemble à un petit floccon de coton blanc, dans 
lequel elle s’enveloppe pour faire fa ponte. Eres-peu cie 
tems après, on voit les petits fortir de cette efpece de 
nid, dans lequel la mere a péri. Pour lors tous font fans 
ailes , mais peu après les mâles deviennent ailés. Les 
ferres du Jardin du Roi font pleines de ces infeétes, qui 
font très-communs dans nos Mes Ôt au Sénégal.
2. C O C C U S gram in is corpore ro jeo . Planch. i o , fig. $ * 
Linn. faun. fuec. n. ?zi. Coccus phalaridis.

La co ch en ille  du ch ienden t.
Je ne connois que la femelle de cette efpéce,qui reiTemble 

beaucoup à celle des ferres. Elle eft de même blanchâtre , 
un peu couleur de chair ; couverte d'une poufiiere fari- 
neufe, avec deux antennes courtes & fix pattes en-deflous. 
On la trouve fur Pefpéce de gram en  que M. Linnæus ap
pelle pha la ris . Elle forme le long des tuyaux de ce chien
dent , des petits nids de matière cotonneufe blanche, 
dans lefquels elle dépofe fes œufs. Les petits filets de fa 
queue ne paroiiTent prefque point. Son mâle doit beau
coup reffembler à celui de Pefpéce précédente.
3. C O C C  U S ulmiy corpore f u j c o  , f e r i c o  alho.
Rectum, inf. 4 5 f* 7 }/» 1 » 1 > 6 * 9 .
La co ch en ille  de l'orm e.

C’eft fur les branches de Porme, que Pon trouve com
munément cette cochenille , qui eft fort femblable à la 
belle cochenille de Popuntia,dont on tire la précieufe cou
leur du carmin. Celle-ci eft brune , ovale & fe termine

en
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ie. T ? frleS deuxbouts. Elle fe fixe de bonne heure fur
hhn l  f°rme en:defl°us & les côtés , un duvet Manc & cotonneux dans lequel elle paroît enfoncée. Elle
conferve jufqu’a la fin fa forme d’infede, & l’on diflinsue
a°XcéS M dniRaUX de f°" “ rp/ ’ quoiqu’elle meurefur la place. M. de Reaumur prétend qu’elle ell vivipare, &

quon trouve des petits fous fon corps , mais en petit 
parcc qu lls s’échappent à mefure qu’ils éclofent. 

‘ “  ‘ T ' f  cette différence entre la cochenille ou 
pro galle-mfefte, & le kermes ou galle-infeae, regardant 
comme un caraaere de la première, d’être vivipare, & 
du fécond, dêtre ovipare. Pour moi j’avoue que je n’ai 
jamais trouvé de petits , mais des œufs fous le corps de 
cette cochenille, enforte quelle ell ovipare,comme les 
deux premières efpéces de ce genre que M. de Reau
mur n a point connues , ou du moins, dont il ne parle 
pas. ÇJuant au mâle de cette efpéce, je ne l’ai point

F in  du Tome prem ier.

Tom e I . T tt
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Dermeftes }p -  9 6  —  1 0 8 .

D e r m e f t e s  j p .  6 3 , 9  4> 101 > 
102 , 1 0 4  , 1 0 6  , 107  , 
i n  —  1 1 4 , 3 0 4  , 3 0 8 .  

D iaper is , p .  33 7.'
Dyticus , p. 1 8 5 ;— 193* 
D y t i f c u s  j p .  1 8 0  —  191 , 1 9 4 .  
E ia te r , p .  129  —  1 3 7 .
E la t e r  4 .  13 1 —  1 3 4 . 
Forf icu la , p. 3 7 4 — 3 7 6 .  
F o r j i c u l a ,  p. 3 6 4 ,  3 7 0 ,  3 7 9 s 

3 7 6 .
Galeruca , p. 271 —  2 5 4 .  ,
Griïlo-ta lpa , p. 3 8 7 ,  3 8 8 .  
Gryllus , p. 3 8 6 —  3 8 9 .  
Gryllus, p- 5 8 0 , 3 9 3  — 399  ,

397  —  399  » 4 17 *
G yrinus , p. 193 , 1 9 4 .
G y r i n u s , p. 2 4 7 .
H e p a ,p .  4 7 9  — 4 8 2 .
H i j l e r  , p. 9 3  —  9 5 .  
H y d r o c a n t h a r u s  , p. 1 8 6  , 1 8 7  , 

1 8 9 .
Hydrophilus ,p .  1 8 0  —  1 8 4 .
Lam pyris , p. 163  —  1 6 8 .  
L a m p y r i s  J p. 3 8 1 .
Leptura , p. 2 0 7  —  2 2 0 .  
Leptura , p. 2 1 2 , 2 1 4  , 2 2 9 ,

2 2 6 . 2 2 9 .
Locufta , p. 3 9 5  — 3 9 8 .  
L o cu f i a  ; p. 3 9 2 — 3 9 4 , 4 8 1 .  
L o c u j i a - p u l e x  , p. 4 1 6  , 4 1 7  , 

4 2 4 .
Luperus, p. 2 3 0 ,  2 3 1 .  
M an tes ,p . 3 9 9 »
M e lo e , p. 3 7 7 , 3 7 8 .  
M e lo lon tha , p. 193 —  1 9 7 .  
M o l i t o r  j  p. 7 0 .
Mordella , p .  3 3 3  —  3 3 3 .  
M o rd e l l a  * p. 2 4 4 , 2 4 3 , 2 4 7  ,

2 4 8 . 2 3 0 ,  3 4 9 , 3 3 3 .  
Mylabris ,p .  2 6 6  — 2 (58 . 
N aucoris , p. 4 7 3  ? 4 7 4 *



N ecydalis , p .  3 7 2 .
N e c y d a l i s  ,  p. 2 2 3 , 2 7 3 .
K e p a , p. 4 7 4 , 4 8 1 .
N o E l i l u c a p. 1 6 7 .
Notoneéla , p. 4 7 J  —  477* 
N o to n e d i a  j p. 4 7 8 .
N o to p e d a . j  p. 1 3 4 .
Notoxus , p. 3 y 6.
Omalifus , p .  1 7 5 ? ,1 8  0 •
P ed i c u l u s  , p. 4 9 6 .
Peltis , p .  1 17 — 123 .
F h y f a p u s  , p .  3 8 7 ,
P i l l u l a r i u s  , p. 7 7 .
P ia tyceru s , p .  79  —  (34. 
P r ionus ,p . 3^98.
P r o f c a r a b œ u s  , p .  3 7 7 , 3 7 8 .
P fy l la , p . 4 8 2  —  4 % .
Ptilinus , p. 6 4  — 6 6 .
P u l e x  j  p. 4 2 8 .
Pyrochroa , p . 3 3 8 .
R a n a t r a J p. 4 1 6 , 4 1 $  , 4 2 3* 
Rhinomacer , p .  2 6 9  — 2 7 3 .  
Scarabæus,p . 6 6  —  8 6 .  
S c a r a b œ u s  , p. 61 —  6 3 , 6 8  —

T A B J-* IL. y  17
85? , 5>a , 1 o 1 , 1 0 2 ,  1 1 4 ,  
] j 8 ,  2 2 1 , 1 2 2 , 1 3 2 , 1 3 4 ,  
13 5 » ! P4> 2 0 3 , 2 0 6 , 2 1 2  
—  2 i y , 2 1 7 ,  2 3 2 , 2 4 1 ,  
2 4 2  , 3 0 4  , 3 0 8  ,  3 1 2  , 
3 1 3  , 3 2 0  , 3 2 1  ,  3 2 6  , 
3 3 7 , 3 3 * * 3 4 ^ 3 6 0 , 3 6 4 ,  
37J  >3 7 % >380,441. 

Scolytus , p .  3 0 ^  , 3 1 0 .
S c o r p i o  j  p. 4 8 1 , 4 8 2 .
S i lp h a  , p. p 8  , 1 0 0 ,  1 0 3 ,  

1 1 8 , 1 2 1 , 3 3 0 .
Staphylinus, p .  335) — 3 7 1 .  
S t a p h y l i n u s  , p . 3 6 O , 3 6 4 ,  3 67

37 r \
à tenoco rus , p .  2 2 1  — 2 2 p .  
P a lp a  , p. 3 8 7 .
T a u r u s - v o l a n s  „ p. 6 1 .  
Tenebrio , p. 3 4 3  —  3 J 2 . 
T e n e b r i o ,  p. 2 6 3 , 3 4 6 ,  3 4 3 ,  
T e f tu d o  J p. 3 1 2 .
T h r ip s ,p .  3 8 3  —  3 8 j .  
T ip u la ,  p. 4 6 3 .
T r ito m a ,p .  3 3 3 ,

Firc i e  l a  Table, d e s  n o m s  l a t i n s »



E X P L I C A T I O N
D es Flanches contenues dans le premier

Volume.

P L A N C H E  P R E M I E R E .

Fig. L T  E C erf- v o l a nt ,
| j  de grandeur naturelle. 

On en trouve quelquefois 
qui font encore beaucoup 
plus grands.

a. Antenne du cerf-volant 
feparée.

Fig. IL  La panache.
La panache de grandeur 
naturelle.

c. La même, vue au microf- 
cope.

id. Sa patte féparée pour 
faire voir le nombre des 
articles des tarfes.

Fig• I I I .  Le fcarâbé phalangifle.
e. L’animal de grandeur na

turelle.
/. Son antenne féparée , 

dont la malle eft compo- 
fée de trois feuillets.

n. Antenne féparée du Ica- 
rabé foulon , dont la maf- 
fe eft compofée de fept 
feuillets très-longs.

o. Antenne féparée du han
neton. dont la mafîe eft 
pareillement compofée 
de fept feuillets , mais 
plus courts.

Fig. IV. L’efcarbot.
g. L’animal de grandeur 

naturelle, vû en-deffus.
h. Le même, vû en-deffous.
j .  L’efcarbot vû en-delfous &

plus grand que le naturel.

k. Patte de l’infeéle féparée.
l. Sa tête féparée pour faire 

voir fes mâchoires & la 
pofition des fes antennes.

m. Antenne de l’efcarbot, 
groffie à la loupe.

Fig. V. Le dermefte à point de 
hongrie.

p. L’animal de grandeur na
turelle.

q. r. Son antenne féparée & 
plus grofte que le natu-

' rel.
Fig. VI. La vrillette.

s. L’animal de grandeur na
turelle.

t. Le même , grofti à la 
loupe.

u. Son antenne aggrandie.
x- Sa patte féparée,

Fig. VII. L’anthrêne.
y. L’animal dans fa grofleur 

naturelle.
z. Le même , groffi au mi- 

crofcope.
Gr. Le même, groffi & vû 

en - delTcus.
a a. Son antenne féparée.
I h. Sa patte féparée & gref

fe.
Fig. VIII. c c. La ciftele de grandeur 

naturelle.
dd. Son antenne féparée.
ee .  Sa patte féparée & vue 

au microfcope.



E x p l î c a t i o n  des  P l a n c h e s  du T ome I. V9

P L A N C H E  II.
Fig. I. T E Boucli er.

1 j  cl. L’animal de gran
deur naturelle.

b. Sa patte groilie à la loupe.
c. Son antenne.
d. La patte encore plus grof- 

fie , que dans la Figure b.
Fig. II .  e. Le richard doré d JIries.

f .  Sa patte.
g .  Son antenne.

Fig. 111. h. Le richard rubis, vû à la 
loupe.

j .  Le même, de grandeur 
naturelle. ,

h. Son antenne.
Fig. IF. Le taupin,

l> L’infede grofii & vu en- 
deffbus»

m. Le même, en-deflus.
n. Son antenne.
o. Une de Tes pattes.

A côté de la figure, eft 
l’échelle de la grandeur 
naturelle de l’infede.

% . V. le  buprefie.
p. L’animal de grandeur na

turelle , vu en-deflus.

q. Le même grofii, & vû 
en -defious ; on apper- 
çoit dans cette figure, 
l’appendice qui eft à l’ori
gine de Tes pattes, fur - 
tout des dernieres.

Fig. V I. La bruche.
r. L’animal de grandeur na

turelle.
/. Le même, vû à la loupe.
t. Sa patte féparée.

Fig. VII. Le ver-luifant.
u. La femelle, vue en-defius.
x. La mëme,vûeen-deiTous,
y .  Le mâle.

L’antenne du ver-luifant 
le parée & grofiie.

&*. Sa patte.
Fig. VIII. La cicindele.

A .  L’animal grofii , l’é
chelle de fa grandeur na
turelle eft à côté.

B. Sa patte féparée,
Fig. IX . L’omalife.

C. L’infede de grandeur na
turelle.

D .  Le même , grofii au 
microfcope.

P L A N C H E  I I I .
Fig. I. L’Hydrophi le.

a. L’infede de gran
deur naturelle , vû en- 
deflus.

b. Le même, vû en-deiïous.
c. Son antenne féparée.

Fig. 1 1 .  Le ditique. -
Fig. I I I .  Le tourniquet.

d. L’animal grofii 8c vû ert- 
defiùs.

e. Le même, en-défie us.
f. Son antenne féparée.
g. Sa patte féparée.

Fig. IV . La melolonte.
h. L’inlede grofii.
j. Son antenne féparée.
k. Sa patte.

Fig. V. Le prione de grandeur 
naturelle.

Fig. V I . Le capricorne rofalie.
l. L’animal de grandeur na

turelle.
m. Sa tête & Ion ccrcelet 

fcparés, pour faire voir 
fes mâchoires & la pofi- 
tion de fes antennes.



E x p l i c a t i o ny 10

P L A N C H E  IV.
Fi*. L L E S tencore,

a. L’animal vu décote.
b. Le même, en-delfus.
c. Sa tête & Tes antennes ré

parées.
d. Sa patte groflie.

Fig. II . Le lupere.
e. L’animal de grandeur na

turelle.
/. Le même , grofli.

Fig. I I I .  Le gribouri.
g .  L’animal de grandeur na

turelle, & vû en-deffiis. 
h. Le même , grofli & vû 

de côté.
}. Sa patte féparée.
k. Son antenne féparée.

Fig. IV. L’altife.
I. L’infede grofli ; l’échelle 

de fa grandeur naturelle 
eft à côté.

m. Son antenne.
n. Sa patte poftérieure,dont 

la cuiiïe eft fort groffe & 
ronde.

Fig.V. I .e ctiocere.
o. L’infede de grandeur na

turelle.
p. Sa tête & Son antenne fé- 

parés.

q. L’antenne feule & groflie.
r. Sa patte féparée.

f. La même patte groflie.
Fig. V I. La galeruque.

t. L’infede un peu grofli.
v. Son antenne.
x. Sa patte.

Fig. VII. La chryfomele.
y. L’animal de grandeur na

turelle.
Sa patte.

ty. Son antenne & fa tête.
F ig .  VIII. Le charanfon.

A. Le charanfon un p eu 
grofli.

B. Son antenne féparée.
C. La tête & les antennes 

du becmare.
Nous n’avons fait graver 
que ces parties de cet in- 
fede , qui reflëmble au 
charanfon, & n’en différé 
que par la forme de fes 
antennes, comme on le 
voit par cette figure.

D. La patte du charanfon.
F ig . IX . Le mylabre.

E. L’infede grofli.
F. Son antenne.
G. Sa patte.

F ig . I .

Fig. IL

P L A N C H E  V.
E B ostri che. g. Sa patte.
a. L infede de gran- jpig. I I I .  L’antribe marbré.L  ,

deur naturelle , vû en- 
deffiis.

b. Le même, grofli & vû en- 
deffous.

c. Son antenne.
d. Sa patte.

L’antribe noir Jlrié.
e. L’animal grofli.

f . Son antenne.

h. L’animal grofli. 
j. Son antenne.
Tt. Sa patte.
l. Le tarfe féparé.

Fig. IV. Le clairon.
m. L’infede de grandeur na

turelle.
n. Son antenne.
0. Sa patte.

Fig.V,

I



D B S  P t A N C H l  
Fig. V. Le fcolite.

p. L’iniêde groflï.
q. Son antenne.
r. Sa patte groflîe. 
f . Le tarie fêparé.

Fig. VI. La caflîde.
t. L’infede de grandeur na

turelle.
u. Le même, groflï. 
x. Son antenne.

S'ilS d u T ome  I.
y . Sa patte.
z. Sa larve dé grandeur na

turelle.
A. Sa nymphe de grandeur 

naturelle, vue en-deffus.
B. La même nymphe, groC- 

fie & vue en-deiïous.
Fig. V II. L’anafpe.

C. L’infede groflï.
D. Sa patte réparée.

P L A N C H E  VI .

Fig.ig. I. T  A C. 
J. J  d. L ’;

-OCCINEL1E.
__ -’infede de gran
deur naturelle.

b. Sa tête groflîe, pour faire 
voir les antennes & les 
antennules.

c. Son antenne féparée,
d. Sa patte.

Fig. 1 1. La tritôme.
e. L’infede groflï.
/. Sa patte.

Fig. III . La diapere.
g. L’animal de groffeur na

turelle.
h. Le même, aggrandi.
i. Son antenne féparée & 

groflîe.
Fig. IV. La cardinale.

L L’animal groflï, on voit 
à côté l’échelle de la 
grandeur naturelle.

I. Son antenne féparée.
7n. Une de les pattes anté

rieures, dont le tarie eft 
compofé de cinq arti
cles. ’

n. Une des pattes poftérïeu- 
res, qui n’a que quatre 
articles au tarfe.

Fig. V . La cantharide.
o. L’animal de grandeur na

turelle.
p. Sa tête féparée, pour faire 

voir les antennes.
Tome I 0

q. Une des pattes poftérieu- 
res.

r. Une des pattes antérieu
res.

Fig. VI. Le ténébrion.
/. L’animal très-peu groflï.
t. Son antenne.
u. Une des pattes poftérieu- 

res.
x. Une des pattes antérieu

res.
Fig. VII. La mordelle.

y. L’infede groflï, l’échelle 
de fa grandeur eft à côté. 
Son antenne, vue au mi- 
crofcope.

A. Une de fes pattes anté
rieures.

B. Une des pattes poftérïeu- 
res.

Fig. VIII. La cuculle.
C. L’animal groflï & vu par 

le dos.
D . Le même, vu de côté.

Fig. I X . La cerocome.
E. L animal maie, de gran

deur naturelle.'-
F .  S o n  a n te n n e  g r o f l îe .
G. Tête de la femelle, dont 

les antennes different de 
celles du mâle.

H. Une des pattes,antérieu
res.

J. Une des pattes poftérieu-
res.

V vv

(
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E x p l i c a t i o n

P L A N C H E  V I I .

%. /•

Fig» I L

F ig .

LE St a p hï l i s .
a. L’infede un peu 

grofïi.
l.  Son antenne. 
c. Sa patte féparée»
La necydale. 
à. L’animal groffi. 
e. Son antenne. 

f .  Sa patte.
I I I .  Le perce-oreille. 

g . L’infede très-gœffi. 
h. Son antenne vûe au mi- 

crofcope. 
i . Sa patte.

Fig. IV. Le profcarabé.
k. L’infede vu à la loupe.
l. Son antenne.

Fig. V. La blatte.
m. L’infede mâle.
n. L’infede femelle , tous 

deux aggrandis.
F ig .  VI. Le trips.

o. L’infede de grandeur na
turelle.

p. Le même, aggrandi.
q. Sa tête féparée & grofïie.
r. Sa patte féparée & vûe au 

microfcope.

L A N C H E V I I L

F ig .  I . T  E G r i u o n , ap-
g _j pelle la courtilliere» 

a. L’animal de grandeur na
turelle.

I, Sa tête féparée pour faire 
voir les antennes 8c les 
petits yeux liffes.

F ig .  I L  c. Le criquet de grandeur 
naturelle. 

d. Sa patte féparée. 
e e e. L e  tarfe féparé.

f .  La derniere pièce du tar
fe , celle qui foutient les 
onglets.

F ig . I I I .  g . La fauterelle.
F ig . I V .  h. La mante.
F ig ■ V . La cigale , ou procigale.

i, L’infede de grandeur na
turelle.

k . Le même , groffi & vu 
en - deffus.

L Le même, vu en-deffous.

F i g • L

F ig .  I L

P L A N C H E  I X.

LA C i g a i e , appellée 
le grand diable. 
a. L’infede de grandeur na

turelle , vû en-deffus. 
b. Le même, vu de côté, 
c. Le même , en - deffous.

La cigale , appellée le  
petit diable.

d .  L’animal d e  grandeur na- F ig . I V .  
turelle, vu par deffus.

e. Le même, vu de côté, 
pofé fur une branche de 
cirjium .

F ig . I I I . La punaife-m ouche.
f .  L’infede vu en-deffus.
g .  Sa tête 8c fon corcelet fé- 

parés.
h. La larve de cet infede.

La punaife 
Jardins.

rouge des



. , . D Es Planches
1* -L anjmnl de grandeur na

turelle , vu par deffus.
*• J e même, vû en-deffous.

Fig. F. La naucore.
l. L’inlede de grandeur na

turelle, vu en-deffus.
m. Le même , vû en - def- 

fous.
7Z. La tête groflie & réparée, 

pour faire voir les anten
nes qui font en-deffous.

ny  T o m e  I.
Fig. F I .  l a punaife à avirons. ***

o. L infeéte de grandeur na
turelle, vû en-deffus.

p. l e même, vu en-deffous.
q. Sa tête féparée & vûe par deïïous.

Fig. FIL La corire.
r# L’infede de grandeur na

turelle , vû en-deffus.
/• Lem êm e, vû en-deffbus.
f- Sa tête réparée.

p l a n c h e  x.
L T  E S c orp i on  agita-

JL ; tique.
fl. L infede de grandeur na

turelle.
Morceau de jonc dans le
quel l’infede place & dé- 
pofe Pes œufs, dont on 
voit les aigrettes paroî- 
tre.

c. Le même morceau de
jonc ouvert en deux , p- 
pour faire voir dans la “
coupe , la polîtion des 
œufs.

d. L infede petit, nouvelle
ment eclos & fort! de 
l ’œuf.

Fig. I I .  La plylle.
e. L’infede de grandeur na

turelle^ vû de côré.
/. Le même , grofli & Vu 

en-delfus.
g. Le même, vû en-delTous. Fîg*
h. La patte réparée.

Fig. III. Le puceron.

1• L’infede de grandeur na
turelle.

F  Le même grofli & non 
a de.

L a^ ,  &vû en-delfus.
m* Le même, vû de coté. 
n' La téte réparée & groflie, 

pour faire voir la trompe 
qui eff pofée en-deffous. 

1F , Le kermès.
o. L’animal petit & naiffant.
p. Le meme lorfqu’il efl par

venu à fa grandeur & s’eft 
fixe, vu en-delfus.
Le meme, vû en-deffous. 

r. La figure du mâle qui eft
31 Ç » de grandeur naturelle.

/. Le même mâle , grofli & 
vu en - deffous,

F. La cochenille.
t. Le petit animal fur le 

gramen , où on l e trouve. 
u* L animal leparé.

F sjv  d e  l e x p l i c a t i o n  d e s  P l a n c h e s  d u  T o m e  T r
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